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AVERTISSEMENT  DES  ÉDITEURS. 


Le  29  juillet  i88/i,  mourait  assassiné  à  quelques  lieues  de 
Djeddah  le  courageux  voyageur  dont  nous  publions  aujourd'hui 
les  itinéraires  et  les  carnets.  Dès  1 87^,  à  peine  âgé  de  trente- 
sept  ans,  Charles  Huber,  entraîné  par  un  goût  décidé  pour  les 
explorations  géographiques,  avait  fait  de  l'Arabie  la  province 
de  son  choix.  De  1878  à  1882,  il  entreprit  une  première  explo- 
ration, dont  les  résultats  sont  consignés  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie^^K  Ce  qu'il  avait  vu  dans  ce  voyage  ne  fit 
qu'exciter  chez  lui  un  ardent  désir  de  recommencer.  L'inscrip- 
ùon  de  Teïma,  surtout,  qu'il  avait  découverte  dès  1880,  ne  le 
laissait  pas  dormir.  En  juin  i883  ,  il  repartit  sous  les  auspices 
du  Ministère  de  l'instruction  publique,  de  l'Académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres  et  de  la  Société  de  géographie,  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  Damas,  revit  Hâïl,  acquit  la  pierre  de 
Teïma,  et,  cette  fois,  sûr  de  son  trésor,  se  replia  sur  Djeddah. 
Une  note  de  M.  de  Lostalot,  consul  de  France  à  Djeddah ^^^, 
nous  apprend  seule  quelques  détails  sur  la  fin  mystérieuse  qui 

.     ^'^  Troisième     trimestre     de     i884,  sur  Huber  se  trouve  en  tête  du  Catalogue 

p.  Q89-363,  /»68-53i.  Cf.  Ph.  Berger,  de  vente  de  sa  bibliothèque,  qui  parut  en 

L'Arabie  avant  Mahomet,  d'après  les  in-  i885,  à  Strasbourg,   chez   le    libraire 

scriptions,  Maisonoeuve,  1880,  p.   a 2-  Bëguin.  Quelques  exemplaires  de   cette 

23.  brochure  renferment  un  portrait  de  Huber 

'"'  La  seule  notice  qu'on  ait  imprimée  lithographie'. 
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arrêta  le  cours  tle  cette  vie  dont  le  principe  dominant  fut  1  au- 
dace poussée  jusqu'à  la  témérité. 

M.  Huber  a  été  assassiné,  le  29  juillet  188/1,  au  cours  d'un  voyage 
scientifique,  par  les  guides  qu'il  avait  choisis  pour  le  conduire.  Le  désir  de 
s'emparer  des  armes  et  valeurs  de  la  victime  a  été  le  mobile  du  crime.  11 
avait  quitté  Djeddah  dans  la  nuit  du  26  au  27  juillet  dernier,  accomj)agné 
de  son  domestique  Mahmoud  et  de  ses  deux  guides.  Mahmoud  suivait  la 
route  conduisant  les  chameaux  chargés  de  bagages,  tandis  que  M.  Huber 
et  ses  guides  s'écartaient  constamment,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 
soit  pour  recueillir  de  vieilles  inscriptions,  soit  pour  prendre  un  croquis, 
soit  enfin  pour  faire  quelque  observation  scientifique.  On  se  retrouvait  à 
l'endroit  désigné  pour  la  halte,  afin  de  prendre  quelque  nourriture  et  un 
peu  de  repos.  Les  journées  du  27  et  du  28  juillet  se  passèrent  sans  en- 
combre. 

Le  29,  au  moment  où  Mahmoud  arriva  à  la  halte,  il  trouva  tout  le 
monde  rendu,  les  deux  guides  faisant  la  prière  et  M.  Huber  étendu  à 
quelque  distance,  sous  un  manteau  arabe.  Il  crut  que  son  maître  dormait 
et  commença  à  décharger  les  animaux.  Tout  à  coup  il  sentit  deux  canons 
de  fusil  braqués  sur  sa  poitrine  et  entendit  la  voix  d'un  des  guides  lui 
disant  :  «Prenez  garde,  jetez  vos  armes,-  sinon  au  moindre  mouvement 
hostile,  nous  vous  traitons  comme  votre  maître,  qui  est  là.»  H  regarda 
et  aperçut  M.  Charles  Huber  étendu  sur  le  côté  gauche,  tout  le  côté  droit 
de  la  telc  ensanglanté,  mais  la  figure  calme  et  reposée,  comme  s'il  dormait. 
Un  coup  de  pistolet  tiré  à  bout  portant,  alors  qu'il  était  assoupi,  avait  très 
probablement  déterminé  la  mort. 

Mahmoud  resta  deux  jours  prisonnier  des  assassins,  puis  finit  par  se 
sauver;  il  se  rendit  à  Médlnc,  puis  à  Hâïl,  et  revint  enfin  à  Djeddah  se 
mettre  à  la  disposition  du  vice-consulat  de  France,  chargé  de  poursuivre 
le  châtiment  des  assassins.  Il  y  est  encore. 

Le  cadavre  de  M.  Charles  Huber  est  resté  exposé  quelques  jours  à 
l'air;  quelques  passants,  enfin,  ont,  dit-on,  creusé  une  fosse  et  l'y  ont 
enseveli. 

Avec  un  soin  digne  des  plus  grands  éloges,  M.  de  Lostalot 
recueillit  les  reliques  du  mort.  Un  an  après,  à  travers  desdif- 
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iiculles  inouïes,  surmontées  à  force  d activité,  et  malgré  une 
incroyable  pénurie  de  moyens,  M.  de  Lostalot  remettait  entre 
les  mains  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  la  pierre 
de  Teïma ,  digne  d'être  comparée  pour  l'ancienneté  et  l'intérêt 
au  monument  de  Méscha^^^  La  commission  du  Corpus  inscrip- 
liontim  semiticarum  et  le  secrétaire  général  de  la  Société  de 
géographie,  ayant  examiné  les  carnets,  en  reconnurent  la 
haute  importance,  même  après  la  publication  d'un  grand 
nombre  des  textes  épigrapbiques  qui  y  sont  contenus  ^^l  Cette 
publication,  en  effet,  ne  porte  que  sur  une  partie  des  inscrip- 
tions nabatéennes;  les  inscriptions  du  genre  que  nous  appelons 
safaïtique  n'ont  pas  été  touchées;  le  côté  géographique  de  l'ou- 
vrage garde  d'ailleurs  toute  sa  nouveauté.  C'est  ce  qui  engagea 
la  Société  asiatique  et  la  Société  de  géographie  à  entreprendre 
l'impression  desdits  carnets.  L'Imprimerie  nationale  et  le  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique,  avec  leur  libéralité  accou- 
tumée, facilitèrent  une  entreprise  où  l'intérêt  scientifique  pou- 
vait seul  être  considéré. 

Notre  tâche  d'ailleurs  était  clairement  définie.  Nous  avions 
à  reproduire  exactement  les  cinq  petits  cahiers  remis  entre 
nos  mains.  Durant  une  partie  de  son  second  voyage,  M. Huber 
eut  pour  compagnon  M.  Euting,  savant  hautement  estimé  de 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  paléographie  sémitique. 
Jusqu'où  s'est  étendue  la  collaboration  de  M.  Euting  dans  les 
carnets  que  nous  publions?  C'est  ce  que  nous  n'avions  pas  le 
moyen  de  rechercher.  Nous  ne  garantissons  qu'une  chose,  c'est 
que  les  personnes  qui  se  serviront  de  ce  volume  le  pourront  faire 
avec  autant  de  sécurité  que  si  elles  avaient  sous  les  yeux  les 
notes  originales  de  Huber.  M.  Euting,  s'il  le  juge  à  propos, 

'''  Journal  des  Débats,  aG  déc.  1884.  —  '■''  Voii-  Corpus  iiisctipt.  semil.,  û'  partie, 
inscript,  araraécnnes,  p.  107  et  suiv. 
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(lira  la  part  qu'il  a  eue  dans  le  travail  commun.  Les  estam- 
pages des  inscriptions  nabatéennes  étaient  entre  ses  mains. 
C'est  d'après  ces  estampages  qu'il  a  publié  les  Nahatœische 
Imchriften^^K  Le  commissaire  de  la  partie  araméenne  du  Corpus 
inscriplionum  semiticarum,  M.  de  Vogué,  ayant  désiré  se  servir 
de  ces  précieux  documents  pour  le  travail  du  prochain  fasci- 
cule, M.  Euting  a  bien  voulu  nous  les  envoyer  avec  un  em- 
pressement dont  nous  nous  plaisons  à  le  remercier. 

Dans  l'exécution  même  de  notre  travail ,  les  difficultés  se  sont 
présentées  à  chaque  pas.  M.  Huber  n'était  pas  un  philologue 
de  profession.  Dans  ses  transcriptions,  il  ne  tenait  pas  à  être 
toujours  d'accord  avec  lui-même.  Enfin,  la  rédaction  hâtive  des 
carnets  laissait  place  à  beaucoup  d'hésitations.  Si  l'on  ne  tenait 
compte  que  de  la  régularité  de  l'écriture,  de  l'uniformité  de 
couleur  de  l'encre,  du  soin  avec  lequel  les  croquis  sont  faits  et 
les  inscriptions  tracées,  on  serait  porté  à  croire  que  Ch.  Huber 
a  profité,  pour  rédiger  ses  carnets,  d'un  de  ses  séjours  à  Hâïl 
ou  à  Djeddah.  Il  ne  semble  pas,  en  effet,  qu'au  cours  de  ses 
pérégrinations  dans  des  pays  déserts,  un  voyageur  puisse 
trouver  une  installation  assez  commode  pour  exécuter  des  tra- 
vaux d'une  aussi  grande  netteté.  Pourtant  il  n'y  a  pas  à  en 
douter,  les  carnets  ont  été  mis  au  net  presque  jour  par  jour; 
l'auteur  prend  soin  de  nous  le  dire  à  diverses  reprises,  et,  s'il 
avoue  parfois  être  en  retard  de  quelques  jours  pour  son  travail, 
il  a  l'air  de  s'en  excuser  comme  s'il  avait  manqué  au  programme 
qu'il  s'était  tracé.  D'ailleurs  il  déclare  formellement  que  ses 
cinq  carnets  ont  été  expédiés  à  Paris  le  27  juin  1886,  du. port 

'''  Euting,  Nahatœische  Inschrtften  ans  et  extraits  des  manuscrits  de  l'Académie 

Arabien,  Berlin,  i885.  Ces  inscriptions  des  inscriptions  et  belles-lettres, t. XXIX, 

avaient  déjà  été  publiées,  d'après  les  es-  2'  partie.  (Il  en  a  été  fait  un  tirage  h  part 

tainpages  de  M.  Doughty,  dans  les  Notices  qui  a  paru  en  1 887.) 
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de  Djecklah,  où  il  était  arrivé  le  30  du  même  mois;  ce  qui  rend 
tout  à  fait  impossible  l'hypothèse  de  la  rédaction  de  son 
Journal  de  voyage  dans  cette  dernière  ville. 

Les  observations  qui  précèdent  répondent  à  une  idée  qui 
vient  à  l'esprit  devant  les  mots  laissés  en  blanc  dans  le  manu- 
scrit de  Huber.  On  se  demande,  en  effet,  comment  l'auteur, 
étant  encore  sur  place  et  entouré  de  ses  guides  indigènes,  n'a 
pas  pu  reconstituer  les  noms  de  plusieurs  localités,  en  faisant 
appel  à  la  mémoire  des  gens  qui  l'entouraient.  Parfois,  il  est 
vrai,  le  nom  est  écrit  au  crayon  ;  mais  le  plus  souvent  la  lacune 
est  entière  ou  remplie  seulement  par  une  partie  du  mot  écrit 
à  l'encre.  Si  Huber  avait  rédigé  ses  carnets  à  la  fin  de  son 
voyage,  tout  s'expliquerait  naturellement;  mais,  puisqu'il  n'en 
est  sûrement  pas  ainsi,  il  faut  trouver  à  ces  incertitudes  une 
autre  explication. 

Quand  on  voit  le  soin  minutieux  avec  lequel  toutes  les  notes 
ont  été  prises,  quand  on  trouve  indiqués  des  arrêts  de  deux  ou 
trois  minutes,  on  ne  saurait  croire  que  les  omissions  dont  il 
s'agit  soient  l'effet  d'une  négligence  de  l'auteur.  11  est  plutôt 
supposable  que  Huber.  tout  en  ayant  parfois  le  pressentiment 
du  sort  qui  l'attendait,  espérait  mettre  en  œuvre  lui-même  les 
matériaux  qu'il  avait  recueillis  et  auxquels  il  comptait  certai- 
nement donner  plus  de  développements.  C'est  à  cette  même 
cause  qu'il  convient  d'attribuer  les  négligences  que  présente 
la  rédaction  au  point  de  vue  du  style,  négligences  que  l'on  a 
volontairement  laissé  subsister,  même  quand  on  aurait  pu  les 
corriger  sans  crainte  d'erreur. 

Très  familier  avec  le  langage  des  Arabes  au  milieu  desquels 
il  voyageait,  Huber  ne  possédait  la  langue  littérale  que  d'une 
manière  imparfaite.  Dans  son  premier  cahier,  il  avait  com- 
mencé à  écrire  lui-même  les  transcriptions  arabes  des  noms 
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des  localités;  mais  il  no  tarda  pas  à  s'apercevoir  des  incon- 
vénients que  présentait  cette  manière  d'opérer;  aussi  résolut- 
il,  par  la  suite,  de  s'adresser  aux  indigènes  eux-mêmes,  pour 
noter  directement  sur  son  carnet  l'orthographe  des  mots  qu'il 
entendait  prononcer.  Les  scribes  bédouins  dont  il  se  servit 
.n'étaient  pas  très  instruits  dans  leur  propre  langue.  Ils  ne  se 
trompaient  sans  doute  pas  sur  la  prononciation  de  certaines 
consonnes  que  les  Européens  confondent  aisément,  comme  le  j 
et  le  c)  par  exemple;  mais,  en  revanche,  ils  commettaient  la 
faute,  si  commune  parmi  les  Arabes  illettrés,  de  supprimer 
le  lam  de  l'article  devant  les  lettres  solaires,  se  contentant  de 
marquer  d'un  teschdid  la  première  consonne  du  mot.  Ils  fai- 
saient également  un  emploi  fréquent  et  abusif  de  ïélif  prosthé- 
tique,  supprimaient  les  voyelles  longues  et  inversement  ren- 
daient longues  certaines  voyelles  brèves. 

Il  eût  été  facile  de  corriger  le  plus  grand  nombre  de  ces 
légères  erreurs;  mais,  dans  certains  cas,  il  eût  été  impossible 
de  donner  la  lecture  véritable.  11  a  donc  paru  préférable  de 
ne  point  soumettre  à  une  revision  rigoureuse  l'orthographe 
des  scribes  bédouins.  Une  trop  grande  correction  aurait  fait 
croire  au  lecteur  qu'il  pouvait  tirer  argument  de  telle  ou  telle 
transcription  adoptée  dans  les  carnets,  pour  rectifier  l'ortho- 
graphe donnée  par  un  auteur  arabe  ou  par  un  autre  voyageur 
européen.  Or  il  n'en  saurait  être  ainsi.  Nos  dictionnaires,  qui 
écrivent  le  nom  de  certaine  plante  du  désert  j\jy^,  variété 
de  menthe  sauvage,  ne  doivent  point  être  corrigés  sous  prétexte 
que  les  carnets  de  Huber  donnent  la  forme  J[f^' 

On  n'a  pas  non  plus  jugé  utile  de  ramener  à  une  complète 
uniformité  le  système  des  transcriptions  françaises  adopté  par 
Huber.  Nous  ne  pouvions  être  sûrs,  par  exemple,  qu'en  repi'é- 
sentant  le  »  final  tantôt  par  y,  tantôt  par  v,  èh  ou  ah,  le  voya- 
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geur  n'avait  pas  voulu  noter  les  variétés  de  prononciation  qu'il 
entendait.  Une  régularisation  de  ces  différences  ne  pouvait 
être  faite  que  par  l'auteur  lui-même,  à  supposer  qu'il  l'eût 
jugée  nécessaire.  H  y  a  sûrement  des  cas  où  la  rectification 
se  fût  imposée  dès  le  premier  abord.  Ainsi  on  trouve  Ahïath 
ou  Ahïat,  ipour  A bïad  cr blancs,  exactement  transcrit  en  carac- 
tères arabes.  Mais,  en  y  réfléchissant,  on  se  demande  si,  au  lieu 
de  voir  en  ces  anomalies  une  conséquence  de  la  prononciation 
germanique  de  l'auteur,  il  n'y  aurait  pas  là  un  accident  de 
prononciation  du  genre  de  celui  que  l'on  remarque  dans  le  dia- 
lecte algérien,  où  l'on  prononce  très  souvent  mérita  rr malade x 
au  lieu  de  merida.  Cette  raison  nous  a  déterminés  à  conserver, 
malgré  ses  incertitudes,  la  transcription  donnée  par  Huber. 

Les  carnets  renferment  un  assez  grand  nombre  de  mots 
arabes  employés,  tantôt  à  la  place  du  mot  français  correspon- 
dant (^râs,  senn,  burg,  etc.),  tantôt  faute  d'un  équivalent 
exact  dans  notre  langue  (nefoud,  ria,  etc.).  L'index  placé  à  la 
fin  du  volume  apprendra  au  lecteur  peu  familiarisé  avec  ces 
expressions  le  sens  qu'il  doit  y  attribuer  et  renverra,  si  cela  est 
nécessaire,  à  la  page  où  l'auteur  définit  le  mot  employé. 

Les  cartes-itinéraires  qui  accompagnent  le  volume  ont  été 
établies  à  l'aide  des  moindres  indications  du  texte  susceptibles 
d'être  interprétées  par  le  dessin. 

Les  observations  astronomiques  de  Charles  Huber  n'ayant  pas 
encore  été  calculées  n'ont  pu  être  utilisées  dans  l'établissement 
des  croquis  de  route,  pour  l'orientation  desquels  le  cartographe 
a  adopté  le  nord  vrai,  sans  avoir  égard  à  la  déclinaison  de  la 
boussole.  Quant  aux  altitudes  (observées  barométriquement), 
elles  ont  été  données  sans  tenir  compte  de  la  différence  dont 
les  aurait  affectées  la  comparaison  avec  des  observations  faites 
au  niveau  de  la  mer. 
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Les  géographes  ne  devront  donc  pas  attribuer  à  ces  cartes 
un  caractère  deTinitif,  et  si  le  voyageur  lui-même  les  avait  re- 
vues, il  les  aurait  sans  doute  modifiées  sur  plus  d'un  point; 
mais  elles  étaient  nécessaires  à  l'intelligence  du  journal  de 
voyage,  et  M.  J.  Hansen  les  a  établies  avec  l'attention  la  plus 
minutieuse. 

Nous  devons  en  terminant  remercier  l'Imprimerie  natio- 
nale du  concours  généreux  qu'elle  nous  a  prêté  et  du  soin  mi- 
nutieux qu'elle  a  apporté  dans  ce  difficile  travail.  M.  Philippe 
Berger  a  surveillé  l'exécution  des  fac-similés  avec  son  habile 
coup  d'oeil  de  paléographe.  Enfin  M.  0.  Hondas,  professeur  à 
l'Ecole  des  langues  orientales,  a  revu  les  épreuves  en  ara- 
bisant consommé.  Si,  comme  nous  l'espérons,  le  présent  vo- 
lume obtient  l'approbation  des  juges  compétents,  nous  leur 
demandons  d'en  rapporter  le  mérite  à  ces  excellents  collabo- 
rateurs et,  en  particulier,  au  dernier  qui  a  pris  pour  lui  la 
tâche  la  plus  ardue  et  l'a  parfaitement  accomplie. 

E.  Renan, 

Barbier  de  Meynard, 

G.  Maunoir. 
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Samedi  a8. 

A  1  heure  du  matin  en  route  pour  Palmyre;  -  à  6  heures  au 
défilé  deBoghaz;-à  7^80  au  point  de  partage  des  eaux, -661  mil- 
limètres; -  à  8^35  à  Quteïfah  et  campé  (668  millimètres). 

Le  défdé  a  un  parcours  de  l'^So  =  9  kilomètres. 

L'eau  de  Quteïfah  vient  de  la  montagne,  à  6  kilomètres  au  S.  O.O.; 
elle  coule  10  jours  pour  les  champs  de  Quteïfah,  puis  10  jours 
pour  Ma'tamïah  (a..>W»^). 

A  9^*45  reparti;  -  à  io''î2  5  traversé  Ma'tamïah,  qui  est  moitié 
moins  considérable  que  Quteïfah,  mais  plus  ancien;  -  à  io^5o  à 
la  hauteur  de  El-Reheïbah  (<upj\),  à  3  kilomètres  à  ma  droite  à 
S.  E.  E.;  -  Ma'tamïah  au  même  moment  à  S.  S.  0. 

La  montagne  à  ma  gauche  depuis  le  défdé  Boghaz  jusqu'à 
1 1  heures,  -  G.  Deïr  el-Tîn  et  à  droite  G.  el-Reheïbah. 

A  o^3o  traversé  Djeroud  {^jf^);  -à  i^3o  atteint  'Atny  (^.dayJl) 
et  campé  (678  millimètres). 

Dimanche  ag. 

A  o^  ho  en  route;  -  à  3^3o  passé  à  côté  d'un  petit  khân  en 
ruines;  -  à  k^Uo  relevé  O  à  1  lo^  ma  route  à  N.  5o°E.;- à6''9o 
arrivé  au  Khân  el-Abïath,  j^y\  jli»-  (672  millimètres). 

A  5**  ko  passé  à  côté  d'un  tombeau  en  ruines.  Du  Khân  relevé 
le  pic  le  plus  élevé  dans  la  direction  de  Djeroud  Soi^^S.  59°0.; 
donc  de  ce  pic  au  Khân  N.  3i°E. 
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Du  même  point  relevé  le  pic  le  plus  élevé  dans  la  direction  de 
Qarïetein  i2i°  =  N.59E. 

A  8  heures  reparti;  -  à  2  heures  après  midi  arrivé  à  Qarïetein 
680  millimètres. 

A  partir  de  Qarïetein  jusqu'à  Palniyre,  les  montagnes  à  ma 
droite  se  suivent  dans  l'ordre  suivant  : 

Bârdy,  Ratous,  Kehelâ,  El-Naçrâny,  El-Seîkh,  El-'Aneq,  Rous 
el-Touâl,  Sa'b  el-Louz. 

Lundi  3o  juillet. 

O  à  io5^  à  A*' 99;  -  à  3'' 20  en  route  à  S.  80** E.;  -  à  /i''3o  à 
N.  80" E.;-  à  6^*25  relevé  Qarïetein  à  267*'  et  Ain  el-Oua'oul  à85«; 
-à  6*" 20  traversé  S'aib  el-Khanzîr;  -  à  7^ AS  commencé  à  longer 
le  G.  Bârdy  ;  -  à  7**55  campé. 

Toute  la  longue  série  de  collines  qui  s'étend  en  avant  des  mon- 
tagnes de  Bârdy,  Ratous,  etc.  s'appelle  El-Khanzîr. 

A  8  heures  reparti  ;  -  à  1  o''  1 5  arrivé  au  puits  de  El-Bâred  (•^^) , 
profond  de  10  baas;  -  à  lo^'So  arrivé  au  Sett  el-Bâred,  très 
beau  travail,  100  mètres  de  long,  10  mètres  de  haut,  et  reparti 
aussitôt  à  S.  80** E.;  -  à  1  heure,  arrivé  à  la  source  de  El-Oua'oul 
(Jjp^\  o^)'  ^^  sommet  du  gebel  du  même  nom. 

Du  Sett  jusqu'à  Aïn  el-Oua^oul,  8-10  kilomètres  à  vol  d'oiseau. 
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Près  de  la  source,  se  trouvent  six  tentes  de  Çolybas.  Ces  der- 
niers m'assurent  que  le  puits  deBaçry,  qui  se  trouve  sur  le  versant 
Sud  du  Koheli,  est  le  point  de  départ  du  Ouâdy  Baçry,  qui  coule 
dans  El-Dou ,  oii  il  se  jette  dans  le  Ouâdy  Baçry,  qui  coule  vers  le 
Qaçr  el-Haïer  [jJ^\  j.as). 

Le  Ouâdy  Qchâr  prend  sa  source  sur  la  terre  de  Abou  Tehour 
(j^^),  à  12  lieues  N.  E.  de  Qarïetein  (60  kilomètres),  k  heures 
avant  d'arriver  au  Qasr  el-Haïer,  il  se  joint  au  Ouâdy  Mousa,  qui 
prend  son  origine  au  G.  Tsenïah  {^),  où  ils  se  jettent  tous  deux 
dans  El-Dou  (aoil),  nom  générique  du  désert,  entre  Qarïetein  et 
Palmyre. 

Le  désert  sur  lequel  nous  avons  marché  jusqu'à  1  o''  3o  s'appelle 
Kharrâr  (j\/.\). 

Les  collines  s'étendant  parallèlement  aux  montagnes  méridio- 
nales de  El-Dou  s'appellent  Telul  el-Khanzîr,  ou  bien  Tabet  el- 
Khaneîzir  {y^t^  <-^^)- 

En  hiver  et  au  printemps,  on  voit  souvent  des  sangliers  entre 
Qarïetein  et  Palmyre,  surtout  dans  la  région  de  Abou  el-Faris  et 
du  G.  el-Abïath. 

Jusqu'au  Sett  el-Bâred,  la  direction  est  celle  relevée  à  6'' 25. 
De  là  jusqu'à  Oua'oul,  la  direction  est  Est. 

A  6'' 2 5  la  largeur  de  la  vallée  est  d'environ  36  kilomètres,  et 
à  10  heures  de  80  à  90  kilomètres. 

De  mon  campement  de  Aïn  el-Oua'oul,  je  relève  le  Qaçr  el- 
Haïer  à  2i6°  =  N.  5/i°0.  à  environ  26  kilomètres. 

Aïn  el-Oua'oul  se  trouve  presque  au  sommet  du  Gebel  du  même 
nom  et  se  compose  de  deux  bassins  :  un  grand  comme  une  petite 
cuve,  et  l'autre  mesurant  2  mètres  de  côté  sur  1  mètre  de  profon- 
deur. Les  deux  bassins  sont  entièrement  envasés.  Après  que  mes 
neuf  chevaux  et  mulets  eurent  bu,  il  ne  reste  plus  d'eau,  et  il  faut 
de  nouveau  attendre  trois  heures  que  les  bassins  aient  de  l'eau. 
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Mardi  Si  juillet. 

A  o''^5  du  matin  en  route  à  N.  io°0.;  -  à  i''  i5  à  N.  5°E.;  - 
à  l'^So  àN.  i5«E.;  -à  2  heures  à  N.  2  5«E.;  -à  2^80  àN.5o«E.; 
--  à  Ix^ho  relevi^  Djebel  Tedmor  à  107^*,  celui  à  droite  à  10 5°,  et 
celui  à  gauche  à  106°;  -  à  5  heures  0  à  io5°; —jusqu'à  6  heures 
G.  Ouâdy  Mousa;  -  jusqu'à  7  heures  G.  Ouâdy  Rammel,  les  deux 
dans  le  sens  de  ma  route;  -  de  9  heures  à  1  heure,  longé  le  G. 
Hayen  du  Nord  au  Sud;  —  à  7  heures  campé,  696  millimètres;  — 
à  7''  3o  reparti;  -  à  1  heure  du  soir,  arrivé  à  la  fin  du  G.  Hayen  et 
marché  delà  àN.N.  E.;  -ki^Zoh  N.E.E.;-à  2  heures  à  l'Est; 
-  2^3o  arrivé  devant  le  temple  du  Soleil. 

Mon  cheval  tombe  et  meurt  au  moment  oii  je  m'arrête. 

C'est  dans  les  environs  du  G.  Ouâdy  Mousa  que  se  forment  les 
différents  affluents,  lesquels  réunis  forment  le  Ouâdy  Mousa.  Le 
tout  coule  pendant  5  à  6  lieues  vers  le  G.  el-Abïath. 

Jusque  tout  près  de  Tedmor,  la  vallée  El-Dou  a  toujours  8, 
puis  6 ,  puis  k  heures  de  marche  de  largeur. 

Nous  avons  eu  Tedmor  en  vue  à  partir  de  lo^'So. 

A  partir  de  midi,  mon  cheval  ne  fait  plus  que  k  kilomètres  à 
l'heure  et,  à  partir  de  l'^Bo,  2  kilomètres  à  l'heure. 

Tout  le  jour  ouragan  brûlant. 

Hasan  Qadour  (.joi  ^>--^). 
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AOUT   1883. 


Mercredi  i"'. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  théodolite. 

0  =  73°27'. 

Fort  mauvaise  à  cause  des  brumes  et  du  vent  bridant  qui  souffle 
très  fort  depuis  i  o  jours. 

Chaîne  du  G.  el-Abïath  {^J^\  J*>-)  à  partir  de  Palmyre  : 

AïQ  ei-Rézel JH*^^  /kï^ 

Gehâr ^^■*^ 

Khân  el-Leben -JJ!  /.V». 

El-Tïâts ôUai\ 

Qaçr  ei-Haier j<^\  y^ 

Tafhâ U^ 

Rekheïmy ^^^ 

Ouâdy  (E)mkêmen (y^^  iS^^J 

Abou  Rebâh _.\j    ^\ 

El-Gebâ  (près  Qarîetein) ^^^ 

El-QuDtar  (près  Qarîetein) JaJiii 

El-Senn ^\ 

oa'b  el-Louz  (au  delà  de  Qarîetein) :  JJ\  (_oti/ 

Qastal  (au  delà  de  Djeroud) JV?-S  J.^ 

Quteïfah Ak\^i    L>. 

Aïn  el-Tinah ajuJ\   -yS. 

Duma  (près  Çâlahïah) A*,^ 
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Montagnes  de  Tedmor  à  Damas  à  gauche  : 

Mantâr \\aj^  J-o»- 

Haïàt OUa  J-:»- 

Ouâdy  el-Ramel J-«J\  ^J^>\J 

Ouâdy  Mousâ  Râ \i-  ^J*^y  ij^\^ 

Ouâdy  Aïn  el-OuaWl  (près  Qaçrel-Haïer).    t^Ui\  ,j^  (J-^^J 

El-Bàrdah  (près  Qaçr  el-Haïer) h^\J\  J-o»- 

Ratous (Tiy^  u"^ 

Kôhie ^ 

El-Naçrâny iJL^i 

El-âeîkh ^\  J^ 

El-^Anaïq (3-^^\  J-?=î- 

Rus  el-Touâl  (près  Qarïetein) J\^i  j«^j 

Rarâb  (près  'Atny) «-jKp- 

El-Naçrïah  (à  côté  de  Geroud) ^.r^^  ô"^ 

El-Tumeîr r^*-^'  J-^=^ 

Ibâ  Saïd -J^*»^  y  '  U"*^ 

Quteïfah àÀAaJi\  J-^ 

El-Maïçrah  (devant  ^Adhra) sj-^a-odi  J-c*. 

Montagnes  de  Tedmor  à  Sokhnâ  : 

Ebn  el-Hanafïâ Ui/i  jy\  J-*. 

El-Maqâfa ^\À\  Jo- 

El-Douârah «j\jJ^\  J->- 

Qalîlât O^Ui  J^ 

Satîh J^^  J->- 

Faïg  el-Haouâ \ja}\  AJ  J.o- 

Ei-Sokhnâ ^^  J^ 
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G.  ebn  el-Hanafiâ,  relevé  de  170°  à  110°,  le  commencement  à 
1  o  kilomètres  d'ici. 

Au  Sud  de  Tedmor  : 

G.  Lefrey  (^Sj^^  cW)'  ^  ^^  heures  d'ici  au  Sud;  G.  L'alab,  à 
i  5  heures  d'ici  au  Sud ,  sont  fréquentés  par  les  ^Anezah  et  Çleby. 

G.  Tedmor,  relevé  de  260°  à  1 60**,  se  compose  des  pics  suivants  : 

Umm  ei-Qiç if^^  f^  J-r^ 

Tâiits  Rous .  v»»a .  ô!^  J-j>- 

Ei-Qal'ah ^M\  J-^ 

Laçâfer ; jsUai  ^y^ 

Noueîser jwty  J-ç>- 

Eaux  de  Tedmor  à  Damas,  à  gauche  : 

Ain  el-Oua'oul i^sV^  ù*^ 

Ei-Laqâît ]aXM 

El-Baçîr ^^^1 

Hafaïr ajvi»-\ 

El-Zebeïdy t5-i-»?ji^ 

Lafâ'ay e.\iJ 

Eaux  de  Tedmor  à  Damas,  à  droite  : 

Abou  ei-Faouaris  (source) ->.l^\  ^\ 

Gazai  (source) J-^ 

Gehâr J^ 

El-Gebâ  (source) *W-\ 

El-Qarïelein (>**î*i^ 
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Eaux  de  Tedmor  au  G.  Melozali  : 

El-Mumbatah ^S\ 

El-Heîl J^\ 

El-Merabb'ah ^jS 

El-Çaqry iSJ^^ 

El-Q'arah »^\ 

Ouarkah a$^ 

De  Tedmor  à  Munibatah,  8  heures;  -  de  là  à  Heîl,  U  heures; - 
de  là  à  Merabb'ah,  12  heures;  -  de  là  à  Çaqry,  12  heures;  -  de 
là  à  Ouarkah,  12  heures;  —  de  là  à  Q'arah,  2  jours. 

Çaleh  el-Abdallah,  Mohammed  el-Abdallah,  son  père  et  com- 
pagnon de  M.  Blunt,  Fâris  el-Derouis,  Khair  Allah,  son  frère,  sont 
les  quatre  seîkhs  actuels  du  village. 

Hasan  Qadour  n'est  pas  seîkh. 

Le  vent  de  N.  0.  brûlant  continue  tout  le  jour;  à  3  heures  du 
soir,  le  ciel  se  couvre  entièrement. 

Jeiuli  a  août. 

Tout  le  jour  ouragan  brûlant;  il  arrive  à  son  maximum  au 
moment  du  dîner,  à  7''3o  du  soir.  Une  trombe  de  sable  s'abat  sur 
notre  couvert  et  bouleverse  tout.  Le  ciel  est  noir  d'encre  à  l'Ouest 
avec  bords  cuivrés.  Le  vent  transporte  de  grandes  pierres  et  siffle 
avec  un  bruit  formidable  à  travers  les  colonnes  des  ruines.  Impos- 
sible d'ouvrir  les  yeux  à  cause  de  la  poussière;  -  à  midi,  orage 
au  N.  0.;  -  à  A  heures  du  soir,  orage  au  Sud. 

Vers  le  coucher  du  soleil,  les  sept  hommes  employés  à  dégager 
la  face  de  la  pierre  portant  l'inscription  du  tarif  d'octroi  arrivent 
à  la  fin  de  leur  travail. 
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Vendredi  3  août. 


Ouragan  de  li  heures  à  6  heures  du  soir. 
Orage  à  k  heures,  à  l'Est. 
Orage  à  5  heures,  au  S.  0. 

L'ouragan  atteint  de  nouveau  son  maximum  à  8  heures  du  soir 
pour  une  demi-heure. 

Dimensions  de  la  pierre  portant  l'inscription  du  tarif  d'octroi  : 

Bordure  gauche  du  i"  panneau,  largeur o^iSo 

Cadre  gauche  du  i"  panneau,  largeur o   o6o 

Largeur  du  i"  panneau o   g/io 

Cadre  entre  le  i"  et  le  2"  panneau,  largeur.  ...  o    i5o 

Largeur  du  2*  panneau i    38o 

Cadre  entre  le  a*  et  le  3*  panneau,  largeur 0280 

Largeur  du  3*  panneau 1   38o 

Cadre  entre  le  3^  et  le  4*  panneau,  largeur o   i5o 

Largeur  du  k"  panneau 1   o3o 

Cadre  à  droite  du  U'  panneau 0    100 

Hauteur  du  cadre  supérieur  et  des  deux  lignes 

d'inscription , o   290 

(Cette  hauteur  a  dû  être  de  5  à  6  centimètres  plus  élevée.) 

A  partir  du  cadre  inférieur,  la  pierre  descend  encore  à  85  cen- 
timètres dans  le  sol.  A  cause  de  gros  blocs,  je  n'ai  pu  faire  creuser 
plus  profondément. 

Hauteur  du  i" panneau i'°335 

Hauteur  du  2'  panneau 1    Zi8o 

Hauteur  du  3*  panneau 1    Z180 

Hauteur  du  U"  panneau 1    3/4o 

La  partie  supérieure  du  3*  panneau  est  enlevée  en  partie. 

î*^  panneau.  —  Inscription  grecque  de  iq  lignes  :  hauteur  to- 
tale, 32  2  millimètres;  hauteur  des  lettres,  22  millimètres. 
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Suit  une  inscription  palmynniienne  de  i  U  lignes  :  hauteur  totale, 
kG  centimètres;  hauteur  des  lettres,  lU  millimètres. 

Suit  en  dessous  une  place  vide  de  56  centimètres  de  hauteur. 

3'  panneau.  —  5i  lignes,  écriture  palmyrénienne  : 

Hauteur  des  lettres  de  la  i"  ligne o"o6i 

Hauteur  des  lettres  de  la  2"  ligne o    026 

Hauteur  des  lettres  de  la  3*  ligne  et  suivantes. .      o    028 

La  dernière  ligne  d'écriture  se  trouve  sur  le  cadre  :  hauteur 
totale  du  panneau,  1  m.  US. 

3'  panneau.  —  US  lignes  d'écriture  grecque;  au  haut  il  manque 
peut-être  deux  lignes  :  hauteur  des  lettres,  22  millimètres. 

â'  panneau.  —  67  lignes  d'écriture  grecque  de  19  millimètres 
de  hauteur  chacune. 

La  partie  inférieure  à  droite  est  vide  d'écriture;  il  semble  que 
l'on  ait  voulu  la  réserver  pour  y  mettre  en  palmyrénien  la  traduc- 
tion du  texte  grec  en  regard. 

C'est  à  partir  de  la  60^  ligne  qu'il  n'y  a  plus  d'écriture  qu'à 
gauche. 

Au-dessus  des  2^  et  3^  panneaux,  se  trouvaient  2  lignes  d'écri- 
ture grecque,  chacune  de  5o  millimètres  de  hauteur;  il  ne  reste 
plus  que  U  lettres  de  la  1'^  ligne  et  18  lettres  de  la  2^  de  visibles; 
le  reste  est  brisé. 

L'épaisseur  de  la  pierre  est  de  2^5  millimètres;  la  longueur, 
de  5  m.  62. 

Le  trou  que  j'ai  fait  creuser  au-devant  de  la  pierre  mesure 
5  m.  75  de  long,  1  m.  90  de  haut,  3  m.  3o  de  large. 

La  pierre  est  actuellement  orientée  de  S.  E.  à  N.  0.  C'est  sur  la 
face  N.  E.  que  se  trouve  l'inscription  qui,  à  cette  époque  de  l'année, 
est  éclairée  directement  par  le  Soleil  jusqu'à  9^3o  du  matin. 

Les  Arabes  'Amour  (200  à  260  tentes)  habitent  le  G.  Abïath  et 
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ont  les  raoutoiisdes  Tedniori  en  garde,  environ  6,000.  Ils  possèdent 
en  outre  5oo  chameaux  environ  et  font  le  métier  de  moukri. 

Aujourd'hui,  à  k  heures  du  soir,  de  grands  cris.  Tout  Tedmor 
sort  de  la  ville  et  va  au-devant  des  premiers  arrivants,  victimes 
d'un  Razou.  86  chameaux  en  partie  chargés,  revenant  de  Homs- 
Hama-Damas,  ont  été  razés  à  3  lieues  de  Tedmor.  Les  Tedmori 
étaient  29  et  ont  eu  6  hommes  blessés.  On  leur  a  laissé  leurs  ânes. 

Les  voleurs  sont  les  Arabes  Rïadh  du  Safa;  ils  étaient  3o  sur 
i5  dzeloul.  Ils  avaient  voulu  faire  un  Razou  sur  les  'Anezah;  c'est 
en  revenant  de  ce  coup  de  main  manqué  qu'ils  ont  rencontré  les 
Tedmori.  Les  Rïadh  avaient  trois  fusils  Martini. 

8  Tedmori  à  cheval  et  28  à  pied  sortent  de  la  ville  pour  pour- 
suivre les  Rïadh. 

Samedi  U  août. 

Le  vent  a  duré  toute  la  nuit,  très  fort,  et  augmente  ce  matin. 
Impossible  de  faire  quoi  que  ce  soit,  ni  point  ni  estampage.  C'est 
désespérant;  voici  le  cinquième  jour  que  je  suis  ici  et  je  n'ai  encore 
rien  pu  faire. 

Un  peu  de  calme  à  midi;  j'en  profite  pour  faire  mettre  la  petite 
tente  dans  le  trou,  devant  la  pierre  Lazaref,  et  je  commence  à  es- 
tamper, Selim  m'aidant. 

A  II  heures,  tout  est  terminé  heureusement.  L'estampage  est 
réussi. 

Puits  et  sources  au  Sud  de  Tedmor,  avec  les  distances  d'ici  en 
heures  : 

Aïn  \\dzïeh 4jàp  ^^  à    U  heures. 

Aïn  Larneb >_-*>,V\  j^  à    5 

Aïn  Qeçeïbâ l-^wai  'yS-  à    5 

Aïn  El-Sedjerab v^^  -yS-  à    5 

Bir  Beïouth ^^^  -j  à  1 2 


Bir 


îr  ei-Rebàbah 4,\jji\  -o  à  30 
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Bir  L'aleïâïah AjULj  ^j  à  24  heures. 

Bîr  Lefrey ^yS\js>  à  1 2 

Bîr  Lebkharah.  .  . ^J^^j^ri  ^    ^ 

Bîr  el-Hezîm jja3\  -o  à    U 

Les  sources  et  les  puits  ont  de  l'eau  toute  i'aimée. 

Ligne  de  puits  à  i'Est  de  Tedmor,  droite  vers  l'Euphrate,  deux 
au  Sud  de  la  ligne  d'eau  de  Sokhnâ  : 

Puils  El-Mumbatah ^s-A^  à  1 2  heures  de  Tedmor. 

El-Heîl J-j^\  à  1 8  heures  du  pre'ce'denl. 

Gobb (.„»>-  à  32  heures  de  Ei-Heîl. 

Zedheïnâ W-^^  à  82  heures  de  Ei-Heîl. 

Sait  el-Frât OmJi  à  10  heures  du  précédent. 

Pour  le  premier  de  ces  puits,  on  prononce  toujours  Mumbatah 
ou  Munbatah,  mais  l'on  écrit  Je^\. 

Les  Arabes,  en  citant  les  3",  disent  toujours  Gobb  ou  Zedheïnâ 
indifféremment,  parce  qu'ils  sont  rapprochés. 
L'ouragan  recommence  à  7  heures  du  soir. 

Dimanche  5  août. 

L'ouragan  a  continué  toute  la  nuit  et  continue  ce  matin.  Impos- 
sible de  prendre  le  thé.  Ce  temps  pouvant  encore  durer  longtemps, 
et  comme  il  n'est  pas  possible  de  travailler  à  quoi  que  ce  soit,  je  me 
décide  à  repartir  ce  soir. 

En  route  à  5  heures  soir  à  N.  8o**0.;  -  à  5^25  à  S.  80° 0.;  - 
hb^'ôb  à  S.  60°  0.;  -à  61^10  atteint  le  Dj.Raml;-  kb^Uh  relevé 
Dj.  Ouâdy  Mousa  à  S.  55°0.;  -  à  ô'^So  relevé  Dj.  Khân  el-Leben 
à  N.  85°0.j  -  à  9''  i5  traversé  W.  Raml;  -  à  10  heures  du  soir 
campé  à  El-Khodzerïah  (âjj.yi>.). 
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Lundi  6  août. 


Reparti  après  cinq  heures  de  sommeil.  Nuit  humide,  suite  des 
orages  de  ces  derniers  jours,  qui  ont  fait  tomber  beaucoup  d'eau 
dans  certaines  parties  de  Ei-Dou. 

A  3^89  en  route;  -  à  4^26  relevé  G.  Bârdy  à  S.  ôo^O.  en 
route;  -  à  b^36  relevé  le  Soleil  à  10 S**  et  campé;  de  ce  point, 
relevé  le  G.  Bârdy  à  291°. 

Vu  plusieurs  serpents  ce  matin. 

A  7  heures  reparti  ;  -  à  8  heures  relevé  Aïn  el-Oua'oul  à  S.  S.O.; 

-  à  9  heures  marché  à  S.  S.  0.  ;  -  à  1  o^3o  arrivé  à  notre  ancien 
campement  de  Aïn  el-Oua'oul.  Les  Çleby  qui  s'y  trouvaient  alors 
ont  disparu. 

El-Khodzerïah  désigne  les  Tellul,  qui  commencent  près  Tedmor 
et  courent  parallèlement  aux  montagnes  méridionales  du  G.  Dou 
jusqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  les  Tellul  el-Khaneîzir. 

El-Kharrâr  est  le  territoire  compris  entre  les  Tellul  el-Khaneîzir 
et  les  montagnes  qui  leur  sont  parallèles  au  Sud.  El-Kharrâr  com- 
mence près  Qarïetein  et  va  jusqu'à  Ain  el-Oua'oul. 

Les  deux  petits  bassins  de  la  source  débordent  en  ce  moment. 

A  b^US  du  soir  nous  repartons;  -  à  1  l'^i  2  campé. 

Toute  la  marche  de  nuit  sur  l'étoile  en  avant  d'Arcturus  du 
Bouvier. 

Mardi  7  août. 

Ah^b  reparti  à  S.  0. 0.  ;  -  à  5^»  1  o  traversé  SVib  M'adzeb  el-Çelîb , 
qui  vient  du  Dj.  el-Naçrâny  et  se  jette  directement  dans  El-Dou; 

-  à  b^iS  relevé  le  Soleil  à  102*';  -  à  6*»  1 5  vue  de  Qarïetein  re- 
levée à  S.  85° 0.  et  marché  dans  cette  direction;  -  à  8*^30  arrivé 
à  l'étang  de  Qarïetein  et  campé  vers  6^3o  entre  le  G.  Naçrâny,  à 
gauche,  et  le  G.  Qebi  (Tsebi)  blanc,  à  droite:  la  largeur  de  la  vallée 
El-Dou  est  de  7  à  8  heures. 
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Qarïetein  est  allongé  entre  les  deux  j)eliles  montagnes  de  Gebeïl 
à  gauche  et  la  montagne  de  El-Hadzem  el-Zeïch  à  droite  sur  une 
longueur  de  6  kilomètres;  sa  largeur  est  de  2  kilomètres. 

De  6''3o  à  y'^So  ce  matin,  marché  à  N.  85° 0. 

Qarïetein  est  allongé  dans  le  sens  de  N.  à  S.  Sa  source  vient 
du  Sud. 

^\         ^\  ^/\         AJ.\  J-^ 

Le  seîkh  Fïâth  me  reçoit  fort  bien  et  fait  bien  les  choses. 

Mercredi  8  aotU. 

A  2''5o  quitté  Qarïetein  et  marché  à  807";  -  à  3''ao  à  S. 0.; 
-  à  7  heures  campé;  —  à  7^/18  reparti;  -  à  9'' 2 5  passé  devant 
le  Khân  el-Abïath;  -  à  9^/10  passé  devant  Gebcl;  -  à  9''5o  relevé 
G.  Quteïfah  à  So^**;  -  à  io''3o  vu  et  relevé  Khân  el-Djenedjil  à 
3oi"(S.  S.  0.);-à  i2''3o  arrivé  au  Khân  el-Djenedjil;  -à  1  heure, 
relevé,  en  arrière  de  ma  route,  le  Khân  el-Djenedjil  à  i3i'',  et 
'Atny,  au-devant  de  moi,  à  305*^;  -  à  2^55  arrivé  à  'Atny  et  campé 
pour  faire  du  thé;  -  à  A''  5  reparti  pour  Djeroud  à  S.  0.;  -  à  5'' 9 
arrivé  à  Djeroud  chez  le  seîkh  Selim  el-D'aâs  (^IpjJ\),  qui  me 
reçoit  tout  aussi  bien  que  Fïâth. 

Jeudi  g  août. 

A  /i''i5  en  route  à  S.  0.;  -  à  6*^5  traversé  Quteïfah  (682  mil- 
limètres); -  à  7^'  3o  au  pied  du  G.  Quteïfah;  -  à  7*'  5o  au  point 
le  plus  élevé  de  la  passe  (669  millimètres);  -  à  8  heures  passé 
à  gauche  de  la  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Quteïfah  relevée  hier 
(669  millimètres);  —  à  9''  ho  arrivé  au  bas  de  la  rampe  qui  termine 
la  passe  et  campé  au  Khân  el-Açafîr  (701  millimètres);  -  à  1  i''i9 
reparti  du  Khân;  -  à  12^*  5o  arrivé  au  fort;  de  là  relevé  le  Khân 
el-Açafîr  à  1 1^°  (reste  à  relever  la  direction  du  fort  à  Damas);  - 
à  3''3o  arrivé  à  Damas. 
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Du  Khân  el-Açafir  à  Damas,  la  marche  à  5  kilomètres  (peut-être 
seulement  li,boo  mètres)  à  l'heure. 

Vendredi  lo  août. 
Télégramme  du  Ministre. 

Jeudi  î3  août. 

De  graves  événements  viennent  de  se  passer  au  Negd.  La  guerre 
aurait  éclaté  entre  Ebn  Resîd  et  Ebn  Saoud.  C'est  le  premier  qui 
aurait  perdu  la  partie.  Hamoud  serait  prisonnier. 

Samedi  18  août. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  sextant  OiSq^So'.  Les 
bords  se  démordent,  médiocre  observation. 

La  chaleur  baisse  rapidement  à  Damas,  dit-on,  à  partir  du 
1 5  août,  et  à  partir  du  1 U  septembre  (fête  de  la  Croix)  on  ne  peut 
plus  impunément  dormir  sur  les  toits. 

Mardi  21  août. 

Pour  vérifier  les  nouvelles  sur  le  Negd,  je  pars  aujourd'hui  pour 
le  G.  Druze. 

A  6  heures  du  matin,  quitté  Damas  à  cheval;  -  k  6^ lio  sorti  de 
Bab  Allah  et  marché  à  S.  S.  E.  ;  -  à  'j^do  atteint  Bêné  (<^);  -  à 
8  heures  atteint  le  Gebel,  arrêté  5  minutes;  à  9  heures  campé  sur 
le  ruisseau  du  village  de  Bêné  (ôU>)  pour  déjeuner;  -  à  g''  5 o  re- 
parti à  S.  S.  E.  et  commencé  aussitôt  l'ascension  du  Gebel  ;  -  à 
io^5o  au  sommet,  et  marché  à  S.E.E,;  -  à  12^26  marché  à  Sud; 
-à  l'^So  arrivé  à  ^^  et  campé  (100  à  i5a  habitants),  source 
fraîche;  -  à  2''  3o  reparti  à  S.  S.  0.;  -  à  3^  35  arrivé  au  village  de 
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Meurdjêui  (^UJ.\)  et  campé  (qoo  habitants);  -  à  3'' 55  reparti 
à  S.  S.  E.;  -  à  ^'^  1  o  campé  près  de  quelques  tentes  de  Bédouins;  - 
à  5**  20  reparti;  -  à  5^ûo  passé  devant  un  Qaçr  on  ruines  (Umm 
el-Qçour);  -  à  6^5o  arrivé  à  Mesmïeh  au  milieu  des  ruines,  à  ia 
tente  du  seîkh  Motelaq. 

Mercredi  a  a  août. 

\jLk,  est  ici  le  nom  de  la  plante  verte  et  haute  pareille  à  celle 
se  trouvant  souvent  sur  le  Ouâdy  Sîrhân  {«jy^)  et  le  Nefoûd. 

Relevé  O  à  95*». 

A  6^  1 5  en  route  à  Sud  ;  -  à  6^  /i5  à  N.  5o"'E. ,  je  longe  toujours 
le  Ledj'â;  -  à  8^35  arrivé  à  l'extrémité  du  Ledj'â  devant  le  village 
de  Brâq  {ij\f.)  et  marché  à  S.  E.  E. ;  —  à  9  heures,  arrivé  au  fort  de 
Brâq  et  campé;  au  fort,  il  fait  toujours  le  même  vent,  mais  aussi, 
comme  jadis,  j'y  suis  fort  bien  reçu  par  le  commandant  Mahmoud 
efendy  (Moulèzem);  -  à  12  heures  reparti  à  S.  S.  E.;  -  à  1  heure, 
à  1*^/15  et  à  3^  10  villages  à  ma  droite  sur  le  bord  du  Ledj'â;  -  de 
3^10  à  3^3o  arrêté;  -  à  3^' 65  village  à  ma  droite;  à  U  heures 
village  à  ma  droite  -,  -  k  U^io  h  k  kilomètres  au-devant  de  la 
pointe  du  G.  Druze  appelé  Sekhân,  et  à  partir  de  ce  moment 
marché  à  Sud. 


A  /i^  2  0  village  ;  -  k  k^  kb  village  ;  -  à  5  heures  village  ;  -  à  5*^  2  o 
arrivé  à  Emtouny  et  descendu  chez  le  seîkh  Abou  Aly  Betîr; 
200  mètres  à  l'Ouest  du  village,  un  autre  plus  petit  et  inhabité;  - 
de  /i*» 20  à  B'' 20  la  route  fait  une  grande  courbe;  toute  la  journée 
environ  5  kilomètres  à  l'heure. 
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Jeudi  n3  omit. 


A  5  heures  du  matin  quitté  Emlouny  et  marché  à  S.E.E.  ou 
Sud;  —  à  5^3o  village  à  droite  inhabité;  —  à  6  heures  village  à 
droite  habité;  —  à  6^/io  au  sommet  de  la  passe  de  la  pointe  du  G. 
Sekhân  (  jW^)  ;  -  à  9  heures  traversé  Kanaouat;  -  à  1 1  heures 
arrivé  à  Souèdah,  qu'on  aperçoit  au  loin  dès  9^*20  (3 00  maisons); 
—  à  1  heure  reparti  à  S.E.E.;  —  à  i^5o  traversé  Rokba;  -  à  S'^iS 
vue  de  Kafr;  -  à  S'^So  arrivé  à  Kafr  et  descendu  chez  le  seîkh. 

Entre  Rokba  et  Kafr,  haut  plateau  avec  de  beaux  chênes,  mais 
mutilés  et  rabougris,  appelé  Zakhrouy. 

La  source  du  village  est  sur  le  chemin,  12  minutes  avant  d'ar- 
river au  village,  ce  qui  est  assez  pénible  pour  les  femmes,  La 
source  sort  d'une  petite  construction  antique  avec  inscription 
grecque  de  trois  lignes. 

U  kilomètres  à  l'heure. 

Dans  le  divan  d'été  du  seîkh,  à  gauche  du  foyer,  une  inscription  : 


//  /I  w  /1/ 

Une  deuxième  inscription  en  dehors  du  divan  : 

-h  M    ELT  à    T    O      ^   n    Q    A    Ç^    L    i 
C     6A/>tLA/    ^    h\   0  C    TT   ^  OT  L 

T  cô  i  r  o  c  A  A  A  -^  o  ^  e  i  T 

ie     N    E:f^TiVôHAfV  C: 
mais  renversée. 


tifritiii£>ic   iirio-fiii. 
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Kafr  est  le  village  qui  reçoit  le  plus  de  neige  dans  le  Gebel;  il 
reste  enseveli  3o  à  ko  jours  chaque  année.  11  ne  produit  ni  blé  ni 
orge,  le  raisin  n'est  mûr  que  fin  septembre. 

Les  ruines  du  village  occupent  une  étendue  considérable. 

Vendredi  2  à  août. 

A  5'' 3o  quilté  Kafr;  -  à  9'' 5  arrivé  à  Armân  chez  le  seîkh 
Nedjem. 

A  5  ou  6  kilomètres  à  S.  E.  E.  de  Armân,  se  trouve  un  Tell 
dont  on  aperçoit  la  pointe  d'ici  et  du  sommet  de  laquelle  on  doit 
voirie  Qaçr  Ezraq.  Il  s'appelle  Khadhr  Metân  [^Jc^ yài>-).  Metân 
est  le  nom  d'un  petit  village  au  bas. 

Le  seîkh  Nedjem  el-Atras  me  fait  toujours  le  même  bon  accueil. 
Tout  le  monde  me  confirme  les  mauvaises  nouvelles  du  Negd.  Je 
me  décide  néanmoins  à  partir  et  prends  mes  arrangements  en 
conséquence. 

Samedi  si  5  août. 

Quitté  Armân  pour  retourner  à  Damas. 

A  5*'  5o  en  route;  -  à  ô*"  55  arrivé  à  Salkhat  (avec  le  seîkh  Mo- 
hammed ebn  Arouq  de  Tedmor)  ;  —  à  0^'  5 o  quitté  Salkhat  et  marché 
à  N.  0. 0.;  -  à  2  heures  arrivé  à  et  reparti  à  S.O.  0.;  — 

à  3  heures  arrivé  à  El-Hoûd,  appelé  jadis  Deîr  Serïah,  me  dit  le 
seîkh;  5  kilomètres  à  l'heure;  -  à  /i^'35  reparti  à  S.O.  0.;  -  à 
5''i5  arrivé  à  Bakehé. 

De  El-Hoûd  relevé  le  Qela^at  de  Salkhat  à  86«. 

Dimanche  36  août. 

A  5''2  0  quitté  Bakehé  et  marché  à  N.  50*^0.;  -  à  6''5  arrivé  à 
un  village  inhabité  et  marché  ensuite  à  N.  lo^O.  sur  un  Tell; 
perdu  5  minutes;  -  à  7''  55  arrivé  au  village  de  'Alâ,  inhabité,  sur 
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une  hauteur,  et  relevé  de  là  le  village  vu  à  6''5  par  35o°;  relevé 
en  outre  Baké  à  36/i°,  le  Qela'at  de  Salkhat  à  U^°,  la  pointe  de 
Qoleïb  Haui'ân  (j^y*-  s-*^)  ^  1*7°^  ^^  village  sur  lequel  je  vais 
marcher  à  188**  (188**);  —  à  8'' 20  arrivé  audit  village  et  reparti 
à  iN.  5^0.;  —  à  8'' 5 5  arrivé  à  'Ary,  d'où  je  relève  le  village  que  je 
viens  de  quitter  à  S.  5°E.  et  l'avant-dernier  en  ruines  à  S.  i5°E.; 
déjeuné  à  'Ary. 

Depuis  Baké  marché  à  5  kilom.  5  à  l'heure  et  peu  de  détours. 
De  'Ary  relevé  Souèdah  à  N.  20°E. 

A  1 0''  3o  reparti  de  'Ary  à  N.  1 0"  0.  ;  -  à  1 2  heures  passé  devant 
Souèdah  (»jb^),  perdu  ao  minutes;  —  à  a'^aô  arrivé  au  fort 
Mezr'ah  (a^d\),  de  là  marché  à  N.  ôy'^O.;  -à  3  heures  à  N.  SS^O.; 
-à  3'm5  à  >i.6o°0.;  -  à  U^' Uo  à  N.  35*^0.;  -  à  5  heures  arrivé 
à  Bosra  Hariri  {d!^f--\  Ir^)'  ^^  ^^  commandant  des  troupes,  Hasan 
Agha,  me  donne  l'hospitalité. 

*Ary  ou  'Arah  a  une  population  de  Druzes,  de  musulmans  et  de 
chrétiens.  Bosra  Hariri  a  des  musulmans  seulement.  Dans  les  deux, 
les  femmes  portent  le  costume  bédouin;  néanmoins  les  Druzes 
gardent  toujours  leur  voile  blanc. 

Lundi  â  j  amit. 

A  5''  1  5  quitté  Bosra;  -  à  6''  7  relevé  coupole  de  la  mosquée  de 
Bosra  à  65"  et  le  minaret  de  Etsrah  (pjj^)  à  9  35";  perdu  5  mi- 
nutes; -  à  6'' 65  abordé  la  langue  du  Ledj'â  (du  Nord  au  Sud, 
5  à  6  kilomètres)  sur  laquelle  se  trouve  Etsrah;  -  à  6'' 55  arrivé 
à  Etsrah  et  arrêté  chez  le  seîkh;  -  à  8'»  2  5  reparti  ;  -  à  9''  i  o  vil- 
lage de  Chakra,  à  200  mètres  à  droite,  sur  une  langue  du  Ledj'â; 
à  9'' 35  relevé  Bosra  à  i3"  (la  tour);  la  tour  de  Chakra  à  8",  Bas 
Qaleib  à  /i/i",  G.  Druze,  pointe  méridionale  à  iS*»,  G.  Druze,  pointe 
orientale  à  93",  et  dans  la  direction  de  ma  route  une  tour  à  iSa**. 

De  Bosra  à  l'endroit  des  relèvements  ci-dessus,  la  route  fait  un 
fort  coude  à  Ouest. 
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A  9''  65  reparti;  -  à  1  o^M  5  village  de  Mehatch  à  600  mètres  à 
ma  droite;  -  à  10'' 35  relevé  Mehatch  à  i5°  et  arrêté;  -  à  10'' /12 
reparti;  -  à  ii^'/io  relevé  Mehatch  (à^^)  à  70^  le  râs  Qaleïb 
à  89°  et  Sanameïn  (j^^Lsall)  à  189";  perdu  5  minutes;  le  Ledj'â 
toujours  à  ma  droite  à  5oo-8oo  mètres;  -  à  i^^tib  arrivé  à 
Sanameïn,  relevé  G.  Rabârib  ((_^l-i-)  à  i65"  et  G.  Qaleïb  à  35'*; 
-à  i''5  reparti  à  335°;  -  à  S*"  10  arrivé  au  café  sur  la  route 
devant  Rabârib  et  arrêté. 

De  Sanameïn  à  Rabârib,  route  neuve  et  droite. 

A  3»^/io  reparti  à  N.  i2«0.;  -  à  SHo  à  N.  iS^O.;  -  à  li^db 
au  sommet  de  la  passe  du  G.  Soubé  (a^\),  relevé  Rabârib  à  5°  et 
de  là  marché  à  159";  G.  Soubé,  i5  kilomètres  de  long,  N.E.  E.à 
S.  0. 0.;  -  à  5''  25  le  Gebel  près  de  Kisvveh  à  1 65°  et  marché  dans 
cette  direction. 

Au  même  moment,  relevé  la  tour  à  l'extrémité  du  G.  Soubé  à 
337°;  c'est  le  même  point  que  celui  relevé  à  i2^'/i5  à  i65°;  il  se 
trouve  à  environ  5  kilomètres  de  la  passe;  perdu  8  minutes. 

A  7^û5  passé  devant  le  fort  Denoiin  (jy-^  6^)'  ~  ^  8°  i5 
arrivé  à  Kisweh  (vy.JS\  )  et  arrêté  dans  un  des  cafés;  -à  ii*'5o  du 
soir  quitté  Kisweh  et  marché  à  N.  5°E.;  -  à  o*'3o  à  N.  io°0.;  - 
à  1  heure  à  1 5°  E.  ;  -  à  2^  /lo  arrivé  à  Bab  Allah  ;  -  à  3''  2  0  arrivé  à 
l'hôtel. 

A  Denoun  se  trouve  un  poste  de  soldats  et  de  zaptiés  postaux. 
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SEPTEMBRE  1883. 


Mardi  â  septembre. 

Tout  est  prêl ,  mes  bagages  sont  partis  pour  Armân  il  y  a  /i  jours. 

A  6^  /i5  je  pars  moi-même  et  marche  à  S.  S.  E.  ;  —  à  9^  3  o  campé 
sous  une  tente  de  Bédouins  devant  le  petit  village  de  Nedjhâ  (Vjt>^), 
et  de  là  relevé  le  Qaleïb  à  87^. 

A  lo^'So  reparti  à  S.  10° E.;  — à  ii^lib  au  sommet  d'une  col- 
line et  marché  à  S.  i5°E.  ;  -  à  0''  3o  à  S.  /i5"E.  ;  -  à  3  heures 
arrivé  à  Braq. 

Mercredi  5  septembre. 

A  7*^30  quitté  Braq;  -  à  9^45  arrivé  à  Hasem  sur  le  bord  du 
Ledj'â,  où  il  n'y  a  qu'un  seul  habitant,  le  seîkli  Khattar. 

De  Braq  ici,  k  kilomètres  à  Theure. 

A  1 1*'  2  5  reparti  à  S.  10°  E.  ;  -  à  12  heures  arrivé  à  Koloukhli. 

Perdu  10  minutes. 

A  12^10  à  S.  55**E.  ;  -  à  i2''25  à  S./io°E.;  -  à  i2''35  à 
S.  2  5°E.;  -  à  1  heure  devant  Emtouny,  arrêté  i5  minutes,  puis 
reparti  à  S.  8''E.  ;  -  kh^k^  à  côté  de  G.  Sêkhân  ;  -  à  6^'  3o  arrivé 
à  Merdouq  {^^^y)  et  arrêté  chez  le  seîkh. 

Depuis  Sekhân  jusqu'à  Merdouq,  3^"  5  00  à  k  kilomètres  à  l'heure. 

Jeudi  6  septembre. 

A  5^35  en  route  à  S.  S.  0. 

Après  Kanaouat  relevé  ma  route  d'après  le  G.  Sekhân  à  S.  1  2°0. 

A  9^5o  arrivé  à  Souèdah. 

Perdu  Ao  minutes  en  route. 
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A  i^^Ub  quitté  Souèdah;  -  à  i2''5o  passé  devant  Raha;  -  à 
7''3o  arrivé  à  Armâu. 

Vendredi  y  aeptembre. 

Acheté  de  Hamed  el-Nouîrân  des  'Aïsâ  des  Beiii-Sokhr,  2  dzeloul 
pour  3i  napoléons  1/2. 

A  5''  10  du  soir,  quitté  Arniân  et  marché  à  S.  S.  E.  ;  -  à  8  heures 
arrivé  près  Emtân  à  la  tente  du  seîkh  des  'Aïsâ,  Abdân,  qui 
me  reçoit  fort  bien,  quoiqu'il  soit  déjà  tard. 

Du  campement,  relevé  la  pointe  du  Tell  Initân  à  1  85°  à  3  kilo- 
mètres et  le  village  de  Imtân  à  y/i**  à  2  kilomètres. 

Marché  à  h  kilomètres  à  l'heure. 


Samedi  8  septembre. 
Mon   guide    pour    Kâf   est   Sedhân    ebn    Hamed    el-Nouîrân 

A  6^'/i5  en  route  à  S.  S.E.;  -  à  8  heures  à  5  kilomètres  à  S.  0. 
relevé  Enâk;  —  à  8''5o  à  4  kilomètres  à  S.  i5°0.  relevé  Rab;  -à 
8''5o  à  8  kilomètres  à  S.  relevé  G.  Remah;  -  à  6  heures  du  soir 
campé  sur  le  Gâ  Beqaouïah. 

De  5*'  10  à  11  heures  marché  sur  le  Gâel-Asfar;  -de  1 1  heures 
à  6  heures  sur  le  Gâ  el-Safaouiat,  qui  n'est  que  du  Harrah. 

De  1 1  heures  à  3  heures  longé  le  Ouâdy  Rayel.  (Voir  mon 
brouillon.) 

Dinuiîiche  g  septembre. 

A  k^ko  en  route. 

Relevé  le  Soleil  à  90°. 

A  7  heures  quitté  le  Gâ  Beqaouïah  et  marché  sur  celui  de  Me- 
qallah  ;  —  à  9**  3  0  coupé  Ouâdy  Rayel  ;  -  à  1 1  heures  G.  Ezraq  à 
droite  et  G.  Harrah  à  gauche  ;  c'est  une  passe  qui  les  sépare  que  je 
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traverse;  -  à  12  heures  à  côte  du  G.  el-Qarmé,  noir,  16  milles 
de  long  ;  -  à  0^  1 5  achevé  traversée  de  la  passe  entre  G.  Ezraq  et 
G.  Harrah  (passe  de  Qarmé);  -  à  ^''3o  arrivé  au  petit  pic  noir 
Qerâ  el-Qata6;  -  à  5'*Zi5  arrivé  et  campé  aux  puits  de  El-Hazîm. 

De  9  heures  à  10  heures  du  matin,  /i,6oo  pas  à  l'heure. 

Le  G.  Harrah  court  de  Est  à  Ouest  une  forte  journée. 

Le  G.  Ezraq  court  de  S.  E.E.  à  N.  0.  0.  une  journée  de  long. 

Suivi  le  Ouâdy  Rayel  jusqu'au  G.  Qarmé;  de  là  il  court  à  droite 
vers  le  Qaçr  Ezraq. 

La  traversée  de  la  passe  de  Qarmé  a  lieu  dans  le  sens  de  S.  S.  0. 

Le  pic  noir  près  du  puits  s'appelle  El-Qerâ  el-Qatafi  et  le  Gâ, 
de  là  jusqu'au  G.  Qarmé,  s'appelle  Tàfeni. 

Entre  le  G.  el-Qerà  el-Qatafi  jusqu'aux  puits  El-Hazîm  se  trouve 
le  Gâ  Huseinoséï. 

Les  puits  de  El-Hazim,  au  nombre  de  20  environ,  sont  taillés 
dans  le  roc  et  ont  l'eau  à  5  mètres  de  profondeur  toute  l'année. 

Lundi  1 0  septembre. 

A  /i'*3o  en  route  à  S.  3o''E,;-à  6''2o  à  S.  E.  E.  ;  -  à  7  heures 
à  S.  lo^E.;  -  à  7*'2o  à  S.  6o«E.;  -  à  8  heures  à  S.  5o"E.;  -  à 
9  heures  à  S.  ôo^'E.  ;-  à  9^22  à  S.  67**E.;  -  à  10  heures  à 
S.7o«E.  ;-à  io''3oàS.  35«E.;  -  à  ii^^So  arrivé  à  Kâf  (^\S"). 

De  7  heures  à  7^^  20  sur  la  crête  d'une  montagne;  -de  1 0  heures 
à  10** 3o  sur  un  haut  plateau. 

Je  retrouve  à  Kâf  toutes  mes  vieilles  connaissances  de  jadis ,  y 
compris  Abdallah  el-Khamîs. 

Mardi  11  septembre. 
A  Kdf. 
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Mercredi  12  septembre. 

Je  fais  une  excursion  à  Etsery  (vj\). 

A  7''  10  en  route  à  S.  85°E.  ;  -à  y'^So  à  S.  ôy^E.  ;  -à  8  heures 
à  S.  7o«E.  ;-  à  8S0  à  N.  83«E.  ;  -  à  9^»  5  à  3  kilomètres  à  S.  5o«E. 
je  vois  El-Ouasouâs  (10  maisons,  source  et  puits  avec  quelques 
jeunes  palmiers). 

A  q'^io  à  N.  67° E.;  -  à  9^35  arrivé  à  Etseiy. 

A  100  mètres  au  Sud,  un  Qoulbân,  Umm  el-Qçer  et  à  100  mè- 
tres au  Sud  de  celui-ci,  un  second,  Qelîb  el-Qebeïah. 

Etsery  (1  3o  habitants  environ)  possède  encore  les  quatre  murs 
d'une  ancienne  construction  en  pierres  de  taille  noires.  Elle  ren- 
ferme la  maison  du  seîkh,  la  mosquée  et  quelques  tanières  parti- 
culières. 

Au-dessus  de  la  porte  se  trouve  une  inscription  qoufique  de 
quatre  lignes,  la  même  que  celle  se  trouvant  sur  les  monnaies  des 
Abassides. 

Dans  l'intérieur  du  village  se  trouve  de  même  un  ancien  puits 
dans  le  roc,  avec  eau  à  3  mètres  de  profondeur. 

A  5  heures  du  soir,  arrivent  à  Etsery  Hamoud  el-Miqrâd,  ac- 
compagné d'un  homme  de  l'émir,  Ibrahim  Abou  Khalîl  et  de  Me- 
heîtsel  Abou  Hamed,  du  Gouf,  tous  envoyés  par  l'émir  pour  me 
chercher  à  Damas. 

Jeudi  i3  septembre. 

Relevé  El-Ouasouâs  {j^\^J>^)  à  3^6°  de  Etsery.  Pour  répondre 
à  une  invitation  à  déjeuner,  nous  nous  y  rendons  à  7**  35. 

A  7*^  55  arrivé. 

A  9*^50  reparti  à  N.  7/i**0.;  -  à  10  heures  à  N.  S/i'^O.;  -  à 
ioHSkS.O.O.;-h  11^3  à  N.  0.0.;-  à  11^35  àN.S/i^O.;- 
à  1 2  heures  arrivé  à  Kâf. 
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Vendredi  là  septembre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  sextant  : 

H=i2/i'>/io'o" 
les  bords  se  séparent. 

Samedi  i5  septembre. 

Hamoud  ayant  des  lettres  à  remettre  à  Abou  Naïf  Ibrahim  ei- 
Atras  à  Salkhat,  à  Abou  Ibrahim  Nedjem  el-Atras  à  Armân,  à 
Mohammed  el-Atras  à  Souèdah,  à  Ghebly  à  'Arah,  à  Mohammed 
Toukhy  (^J>•J^  -a^),  à  Satâm  ebn  S'alân  (j!^U^  ^\  ^Ik-^)  de  la 
part  d'Ebn  Resîd,  je  me  décide  à  revenir  sur  mes  pas  et  à  l'accom- 
pagner chez  les  Druzes  et  à  Damas,  où  je  prendrai  le  restant  de 
mes  fusils. 

A  7  heures  du  matin,  quitté  Kâf  et  marché  à  N.  N.  0.;  -  à  7^  /iZi 
à  N.  iS^O.;  -  à  y^'BB  traversé  une  passe  et  marché  à  N.  bo°  0. 
ou  N.5«0.;-  à  S^'j  àN.  O.O.;  -à  8^  3a  campé  à  Reqebân  avec 
un  puits  dans  le  roc  ayant  de  l'eau  à  i'",5o  de  profondeur  toute 
l'année. 

6  kilomètres  à  l'heure. 

A  9^/i8  reparti  à  N.  5o°0.;  -  à  10^26  au  pas  à  li  kilomètres 
à  l'heure;  -  à  ii**  20  S'aïb  Radâmy;  -  à  11'' 6  5  atteint  le  G.  Tso- 
khrah;  -  à  la'^So  à  N.  0.  0.  et  achevé  la  traversée  du  G.Tsokhrah; 
-à  1**  19  à  N.  38°0.;  -  à  S^'B  arrivé  aux  puits  Hazîm  et  campé. 

Les  parties  blanches  au  pied  de  la  montagne,  au  S.O.  des  puits, 
s'appellent  Rôsrasyah  (^à^\jjj\y 

A  Hazîm,  cest  toujours  le  puits  le  plus  septentrional  qu'on  fré- 
quente le  plus  et  qui  passe  par  suite  pour  avoir  la  meilleure  eau. 

A  6^26  reparti  à  N.  5 o*»  0.;  -  à  S'' 20  campé. 

6  kilomètres  à  l'heure. 
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Dimanche  16  septembre. 

A  5'' 12  en  route  à  N.  5o«0.;  -  à  6''3o  à  N.Ao°0.;  -  à  8''5o 
campé  à  Megalla,  à  côté  du  Ouâdy  Râgil,  que  nous  avions  traversé 
une  minute  auparavant  et  qui  se  jette  dans  le  Gâ  el-'Ansery,  011 
il  y  a  des  puits.  Notre  campement  est  près  d'un  Radîr  du  Ouâdy, 
avec  deux  bouquets  d'arbustes  et  trois  ou  quatre  beaux  arbres, 
chose  bien  extraordinaire  par  ici. 

A  10^*2  0  reparti  à  N./io*'0.  sur  le  GâTrêlet  Harbi;-à  12  heures 
à  N.  ^B^O.;  fin  du  Gâ  Trêlet  Harbi  et  marché  sur  celui  d'Ezraq; 
-  à  2  heures  à  N.  Bo^'O.  ;  -  à  3^'  ù 4  à  N.  85^0.  sur  le  Qaçr  Ezraq 
(  j^jJ\j^),  alerte  de  Roualla  et  retour  en  arrière;  repris  la  marche 
une  demi-heure  après. 

A  A^5o  arrivé  près  du  Qaçr  Ezraq  et  campé. 

Le  Qaçr  Ezraq  est  orienté  de  N.  E.  à  S.  0.  C'est  une  construction 
massive  en  carré  mesurant  environ  80  mètres  de  côté  et  identique 
à  celles  du  Hauran  et  du  G.  Druze;  de  gros  moellons  à  peine 
équarris  juxtaposés  sans  mortier. 

La  porte,  sur  la  face  Sud,  n'a  plus  qu'un  battant  en  pierre;  au- 
dessus,  à  6  mètres  de  hauteur,  une  inscription  arabe  de  U  lignes 
d'un  fort  mauvais  travail  et  ayant  l'air  d'être  sculptée  sur  une  autre 
inscription  martelée. 

Encore  quelques  meurtrières  extérieurement,  les  murs  tous 
ébréchés.  Les  constructions  intérieures  en  ruine.  Les  plafonds  en 
dalles  comme  celles  du  Hauran. 

En  dehors,  à  l'Orient,  des  restes  de  jardin  avec  18  palmiers 
bons,  mais  ne  portant  que  de  maigres  grappes  avec  de  toutes  pe- 
tites dattes. 

A  5'' 20  reparti  à  N.  B^'E.  sur  le  Harrah;  -  à  6^'i5  arrivé  au 
puits  de  El-Enneqïah ,  dans  un  petit  vallon  du  Harrah ,  avec  de 
l'eau  toute  l'année  à  1  m.  5o  de  profondeur  et  bonne,  et  campé 
près  de  trois  palmiers  :  un  de  20  ans  et  deux  de  /i  à  5  ans. 
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A  Ezraq,  il  y  a  cinq  sources  vives,  douces  et  abondantes  toute 
l'année  ;  prairies  naturelles  ;  c'est  un  coin  délicieux. 

Lundi  ij  septembre. 

A  5'*  18  en  route  à  N.  1  B^'O.  sur  le  Harrah;  -  à  5'*  aS  à  Nord;  - 
à  6'U  5  à  N.  1 8«  0.  (relevé  le  Qaçr  à  Sud)  ;  -  à  8H0  à  S.  E.  E. 

J'ai  à  10  kilomètres  à  ma  droite  le  G.  Menâser,  qui  a  3o  kilo- 
mètres du  Nord  au  Sud,  et  est  couvert  de  moellons  volcaniques. 

A  9^3o  campé. 

Depuis  le  campement  de  ce  matin  jusqu'au  Hauran,  le  Gâ, 
mais  surtout  le  sentier  suivi  à  travers  le  Harrah  s'appelle  EI-AIe- 
nâgah.  C'est  l'ancien  Derb  el-Hadj ,  disent  les  Arabes. 

De  notre  campement,  je  relève  le  petit  G.  Asfar  à  N.  Bo^'E.  à 
1  2  kilomètres  (Asfar  Hauran),  et  à  N.  lo^'E.  et  à  N.  lo'^O.  3  pics, 
El-Refaïât,  à  12  kilomètres. 

A  10**  35  reparti  à  N.  0.;  -  à  1  i''3o  à  N.  ao^'O.  ;-  à  19  heures 
àN.  i5«0.;  -  à  i'»3o  relevé  ras  du  G.  Abdennâr  à  N.  i2«0.;  -  à 
2**  65  je  relève  Umm  el-Qeteïn,  inhabité,  à  1  o  kilomètres  à  N.0.0. 

A  3''  35  j'ai  à  100  mètres  à  ma  droite  un  village  inhabité,  Khir- 
bet  Aouâd,  de  20  maisons  environ. 

A  4''  10  au  sommet  de  la  dernière  colline  et  de  là  relevé  :  à 
S.  8o«E.  le  pic  de  Bâd,àNord  deQel'aat  de  Salkhat,à  N.  8«0.  Ras 
Abdennâr,  à  S.  80*^  0.  Umm  el-Qeteïn. 

De  10'' 3  5  à  hy\o  marché  à  7  kilomètres. 

De  /i'Mo  à  5^*5  marché  à  8  kilomètres. 

A  5''  5  arrivé  à  'Anz. 

De  Bàd  à  \Anz,  marché  à  N.  io°0.  De  'Anz,  relevé  Ras  Bâd  à 
22''  et  à  côté  Ras  Abou  Moêqre  à  10°. 

Le  Harrah  a  continué  depuis  Ezraq  et  au  campement  de  ce 
matin  jusque  vers  9''  3o;  après,  les  pierres  sont  un  peu  moins  ser- 
rées et  les  chameaux  peuvent  marcher  sans  suivre  le  sentier. 
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Mardi  1 8  septembre. 

A  'j^'  kb  quitté  'Anz;  -  à  8''35,  au  sommet  d'une  colline,  relevé 
'Anz  à  S.  S.E.  et  Salkhat  à  Nord;  -  à  9*'/i5  arrivé  à  Salkliat. 

De  7^' 45  à  8''35,  li  kilomètres  à  l'heure. 

De  S** 35  à  9^/i5,  6  kilomètres  à  l'heure. 

A  o^'Ub  quitté  Salkhat  {j<^);  -  à  i'>23  relevé  Salkhat  à  284° 
et  Armân  à  8/i°. 

Perdu  5  minutes. 

A  i^'ûo  arrivé  à  Armân. 

De  Salkhat  à  Armân ,  5  kilomètres  à  l'heure. 

Mercredi  ig  septembre. 

A  7^35  quitté  Armân  à  N.  ôo^'O.;  -  à  10*^30  campé;-  à  io^/i5 
reparti;  -  à  i^/i5  arrivé  à  Souèdah  (sa^);  à  2''  55  reparti  pour 
Mezr'ah  (aPjjI\);  à  Zj**  3o  arrivé  au  fort  de  Mezr'ah. 

La  route  fait  quelques  courbes.  Marché  à  6  kilomètres  à  l'heure. 

Relevé  Souèdah  à  3/i°  et  Râs  Qaleïb  à  42°. 

A  5'' 20  reparti;  -  à  5''4o  arrivé  à  Sign. 

Jeudi  âo  septembre. 

A  5*'5o  quitté  Sign  et  marché  àN.  85°0.;-à  6'' 10  àN.N.O.; 
-à  6»^i7àN.O.;-à  6''38  àN.  8o°0.;  -  à  7^  à  N.  55°0.;  -à 
7»>55  à  N.  48°0.;-à  S^^io  àN. /jo°0.;-à  8^23  arrivé  à  Zokhra 

A  1 1*"  1 0  quitté  Zokhra  et  suivi  la  route  déjà  relevée  lors  de  ma 
dernière  excursion. 

A  0^45  et  1^55  devant  Sakra  {\f^);  -  à  2^45  devant  El-Me- 
hatch;  -  à  5  heures  arrivé  à  Sanameïn;  -  à  5^i5  reparti;  -  à 
7*^  3o  arrivé  à  Rabârib  et  arrêté  au  deuxième  café. 

6  kilomètres  à  l'heure. 
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Vendredi  21  septembre. 

A  i^  Ixo  du  matin  reparti  pour  Damas  ;  —  à  5^  3o  à  Kisweh  ;  — 
k  b^  lii  Q  :  -  k  S^b  campé  ;  -  à  8^  65  reparti  ;  -  à  9  heures  ar- 
rivé à  Bab  Ailah. 

Mardi  a  5  septembre. 

Quitté  Damas  pour  retourner  à  Kâf. 

A  5''3o  sorti  par  Bab  Serky  et  tourné  la  ville  pour  arriver  à 
8  heures  au  Sud  près  de  Bab  Allah. 

A  1  0^  35  au  haut  de  la  passe  du  gebel. 

Relevé  le  centre  de  Damas  à  158"  et  le  sommet  du  G.  Hermon 
à  260". 

A  1 0''  60  reparti  à  S.  1  o^'E.  ;  -  à  1 1  heures  à  S.  10"  0. 

A  ce  moment  fin  de  la  passe  et  descente  du  gebel  ^UalL 

A  ii^ liD  arrivé  à  Kisweh  et  arrêté  au  premier  café. 

A  o^  lib  reparti  à  S.  2o°0.;-  à  1^20  arrivé  à  Denoun  et  ar- 
rêté 1  o  minutes. 

A  1^  3o  reparti  à  S.  ;  -  à  3^  US  à  S.  lO^E.  ;  -  à  6  heures  à 
S.i5«E. 

A  4^  60  arrivé  à  Rabârib  et  arrêté  au  deuxième  café. 

Invité  chez  M.  Golman,  ingénieur  de  la  route  de  Damas  à 
Mzerib. 

Meixredi  a  6  septembre. 

kb^^S  quitté  Rabârib;  -  à  6*»i3  relevé  Rabârib  à  i58«,  Sa- 
nameïn  à  332°  et  Râs  Hermon  à  219°. 

En  1^1 5,  6,600  pas. 

A  8  heures  à  Sanameïn  et  marché  à  S.  10°  0.  ;  -  à  8^  35  relevé 
Sanamein  à  176°,  le  village  sur  lequel  je  marche  à  356"  et  le  râs 
Hermon  à  208". 
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A  8''  5o  campé  et  relevé  Ras  Qaleib  à  39",  Râs  Hernion  à  207" 
et  la  plus  haute  tour  de  Sanameïn  à  177". 

A  9'' 2  5  reparti;  -  à  9^' 55  passé  à  côté  de  Kuéïe  (-^î^^^);  -à 
10''  55  au  Birket  ;  -  à  1 1''  3o  à  côté  de  Ktêbe  {à^\). 

A  11'' A5  commencement  des  eaux  de  Takhoun  (jywUa)!)  à 
droite  (je  les  longe  pendant  3  kilomètres)  et  de  là  marché  à 
S.  5o«0. 

A  1''  3o  arrivé  à  la  tente  de  Mohammed  Toukhy  et  de  là  relevé 
Râs  Hermon  à  196''  et  Râs  Qaleïb  à  52°. 

La  tente  de  Satam  n'est  qu'à  5o  mètres  de  celle  de  Ebn  Smêr, 
et  les  campements  des  Ould-Aly  et  des  Roualla  se  touchent.  La 
plus  grande  partie  des  femmes  sont  occupées  à  laver  du  blé  de 
l'eau  courante  de  l'un  des  ruisseaux  de  Takhoun. 

Mohammed  Toukhy  absent,  c'est  son  aîné  Râlib  qui  me  reçoit 
et  fort  bien. 

Jeudi  27  septembre. 

A  7'm5  en  route  à  S.55°E.  ;  -  à  7'' 25  àS.  S^O.;  -à  8''3o  à 
S.  20° E.;  -  à  8^'/io  arrivé  à  Seîkh  Meskin  [j^^^  ^)  et  marché 
delààS.  3o«E.  ^ 

A  9'' 5  à  Sud;  -  à  9^'/io  Obta  {^\)  à  ma  droite;  -  à  9'' ^5  à 
S.3o«E.;  -  à  ioi'5  à  S./io«E.        ^ 

A  io^'5o  Ketêbe  à  ma  gauche. et  marché  à  S.  ^S^E. 

A  1 1  heures  à  S.  55°E.  ;  -  à  1 1''5  Khirbet  Razâl  (  JJjp  ^f-)  à 
ma  droite  et  perdu  10  minutes  à  l'eau. 

A  1 1^*  i5  reparti  à  S.  /i5''E.;  -  à  o^'2o  à  S.  /io°E.;  -  à  o''5o 
Qarïet  e'  Serqy  à  gauche;  ~  à  o^'55  campé  près  de  deux  bassins. 

Le  Ouàdy  e'  Zebab  passe  entre  le  village  et  les  bassins. 

Qarïet  a  son  principal  aspect  vu  du  S.E. 

A  i''i/i  reparti;  -  à  2'' 55  arrivé  à  Museïfre  (s^U)  et  arrêté 
pour  relever  Qarïet  à  226^  Hermon  à  198°,  Qaleïb  à  85'',  Qel'aat 
Salkhat  à  57^*  et  Shaoua  à  26*^. 

A  3''/i  reparti  à  S.  2o°E.;  -  à  U^' U  à  Sahouct  el-Qameh   et 
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marclié  à  S.  6o"E.  ;  -  à  5''  1 8  à  N.  20«  S.  ;  -  à  5''  25  traversé  OuiMy 
Zeïdy  {^^J^  <S^^j)'->  -  à  5^'3o  traversé  M'arreba  {A,f^)  et  de  là 
marché  à  S.  65^  E. 

A  6^  h^  arrivé  à  Bosra  après  avoir  fait  un  grand  détour  au 
S.-S.  S.E.-S.E.  en  courbe  pour  tourner  le  Qel'aat  que  je  garde  à 
ma  gauche. 

Le  seîkh  Mansour  me  reconnaît  et  me  reçoit  très  bien. 

Marché  tout  le  jour  à  6  kilomètres. 

Vendredi  a  8  septembre. 

k  6^'5o  quitté  Bosra  (^Ul.  ^_j<L\  »^);  -  à  7'' 19  arrêté  pour 
relever  le  centre  du  Qel'aat  de  Bosra  à  s/io**,  Ras  Hermon  à  200*», 
Ras  Qaleïb  à  1 27°  et  Qel'aat  Salkhat  à  76«. 

A  7'' 2 7  reparti  ;  -  à  8''  5o  à  Hôt  et  arrêté. 

Le  Ouàdy  qui  passe  par  ici,  et  qui  est  marqué  chez  Wetzstein 
Oâudy  Satar,  est  appelé  ici  Ouâdy  Zêdry  ou  plutôt  Zàdry. 

Ln  Bédouin  annonce  ici  la  présence  d'un  Razou  'Anezah  entre 
Ezraq  et  El-Hazîm. 

A  ii''/i5  quitté  El-Hot;  -  à  11 ''5  5  campé  et  relevé  Bekke 
à  273°,  El-Hôt  à  283«,  Salkhat  à  83«  et  Bas  Qaleïb  à  iSg^. 

A  o^  5  reparti. 

A  2  heures  arrivé  à  Salkhat  après  avoir  perdu  i5  minutes  dans 
un  long  détour  autour  du  Qel'aat. 

Tout  le  jour  marché  à  5  kilomètres. 

Samedi  3  g  septembre. 

A  f'hb  quitté  Salkhat. 
5,100  pas  en  i''5. 

A  1 1^  5  arrêté  et  relevé  le  Qel'aat  Salkhat  à  170°. 
A  11^16  reparti  ;  -  à  1 1^^  53  Khirbet  à  3 00  mètres  à  ma  droite; 
-  à  0^2  5  arrêté  pour  le  café. 

Le  relèvement  de  11 ''5  a  eu  lieu  entre  les  deux  pics  relevés 
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magnétiquement  de  'Anz,  dont  l'un  s'appelle  Bâd,  et  qui  est  le 
point  de  partage  des  eaux  entre  ici  et  'Anz,  Salkhat  d'une  part,  et 
d'ici  à  Ezraq  d'autre  part. 

A  1^  2  reparti  ;  -  à  s*'  90  arrêté  et  relevé  pic  Bâd  à  17  4",  pic  à 
côté  à  gauche  à  180°,  deux  pics  de  Rigmeïn  à  89°  et  82°,  et  la 
pointe  la  plus  élevée  du  G.  Menâser  à  6". 

A  2^*  3o  reparti. 

A  8*"  55  campé  dans  une  dépression  en  avant  du  G.  Menâser. 

Pas  de  liatabs  depuis  le  G,  Druze. 

Relevé  Tell  Asfar  Hauran  à  87°,  pic  Rigmeïn  (le  plus  grand) 
à  5o°,  G.  Menâser  (pointe  la  plus  élevée)  à  36o^,  G.  Menâser 
(extrémité  orientale)  à  16°,  G.  Menâser  (extrémité  occidentale) 
à  8/i8«. 

A  6^'  5  reparti. 

Nuit  noire  et  entièrement  couverte. 

A  8''  5  campé. 

Depuis  midi  moellons  noirs,  de  6'*  5  à  8''  5  sentier  étroit. 

Dimanche  3o  septembre. 

A  5^  1 7  en  route  à  S.  10"  E. 

k  6^  k  pointe  du  G.  Menâser  à  1  kilomètre  à  ma  droite  (60  mè- 
tres de  hauteur). 

A  7  heures  à  l'extrémité  orientale  du  G.  Menâser,  dont  la  di- 
rection est  IS.O.  0.  à  S.E.  E. 

A  7*^50  arrêté  et  relevé  Qaçr  Ezraq  à  352°. 

Le  G.  Menâser  n'a  pas  été  touché  par  moi  à  son  extrémité  orien- 
tale; il  s'avance  encore  au  S.E.  d'environ  10  kilomètres. 

Relevé  G.  Sekhen  à  ma  gauche  à  72°. 

A  7^  59  reparti. 

A  9^28  Rigm  el-Medaouîr  à  10  mètres  à  ma  droite;  5  minutes 
auparavant  le  chemin  se  bifurque  à  angle  très  aigu  en  celui  que  je 
suis  et  un  à  droite  vers  le  Qaçr  Ezraq. 
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\  io''i7  arrivé  au  puits  de  El-Euneqiah  et  campé. 

A  ii''/i7  reparti  à  S.  9o°E.;  -  à  o''35  à  200  mètres  à  ma 
gauche,  deux  puits,  El-Zoueïouêne,  avec  cinq  petits  palmiers. 

A  o''53  eau  El-Beîdat,  qui  affleure  dans  une  dépression  de 
terrain;  grand  bouquet  de  roseaux. 

A  l'^So  à  S.  65" E.;  —  9.^  5o  relevé  G.  Qarmé  à  66°;  —  à  midi 
fin  des  moellons,  et  à  ^^3o  fin  des  petites  pierres  desquelles  j'ai 
pris  échantillon. 

A  a  heures  à  S.  55° E.;  -  à  li^^h  à  S.  Zio»E.;  -  à  li^bo  à  Sud; 
-  à  /i^  55  campé  près  du  Ouâdy  Râgil. 

En  quittant  à  midi  le  Harrah,  on  voit  celui-ci  se  continuer  à  ma 
gauche  encore  i5  à  20  kilomètres,  mais  en  s'éloignant  toujours 
plus  de  ma  roule.  En  finissant,  il  se  joint  au  terrain  de  Refaïàt, 
qui  lui-même  va  jusqu'au  Qarmé. 

Le  Gâ  de  Râgil ,  qui  succède  sur  ce  lieu  à  celui  de  Trêlet  Harby 
(qui  a  commencé  depuis  celui  d'Ezraq),  soit  depuis  El-Beîdat,  est 
analogue  à  celui  du  Hamâd.  Pris  échantillon. 

Du  campement  du  Ouâdy  Râgil,  relevé  pointe  du  G.  Qarmé 
à  100°. 

A  6**i5  reparti;  —  à  9'' 5  campé. 

De  5''  17  à  io'*i7  marché  à  U  kilomètres;  de  1 1''67  à  /i*'  55,  à 
5  kilomètres;  de  6''  i5  à  9'' 5.  à  6  kilomètres. 

De  6''i5  à9''5  marché  à  S.  20° E.  ou  S. /io°E. 


U  CHAULES   lllJBKH. 


OCTOBRE  1883. 


Lundi  I*'  oclohre. 


A  6'' 2 A  en  route;  à  5'"  55  O  =  80°. 

A  7  heures  arrivé  aux  puits  de  El-Hazîm  {<>:^\)  et  campé 
(718  millimètres). 

Marché  à  5  kilomètres  à  l'heure. 

Rôsrasïah  s'étend  à  3  kilomètres  des  derniers  puits  de  Sud  à 
S.  80**  G.;  vient  ensuite  une  colline  qui  court  jusqu'à  la  passe, 
toujours  à  gauche,  ensuite  elle  s'éloigne  à  S.  So^'E.  de  10  kilo- 
mètres, puis  par  une  courbe  se  rapproche  à  U  kilomètres,  puis 
s'éloigne  de  nouveau  vers  le  Nord. 

Aux  puits,  nous  trouvons  Solboukh  (^^*Us>)  avec  une  vingtaine 
de  tentes.'^ 

De  W^ik  à  7  heures  à  S. /io°E. 

A  7''  5 0  reparti  à  S.  2  0°  E.  ;  -  à  9''  2  0  à  S.  5 0° E. 

A  9''3o  campé  au-devant  de  la  passe,  sur  du  beau  sable  jaune 
clair,  à  7 1 A  millimètres. 

A  lo'^SA  à  S.  85**E.;  -  à  1 1^'  5  à  S.  S.  E.;  -  sur  une  passe  : 
à  1 1*'  20  à  S.  E.  E. ,  à  o'^io  à  S.  /i5°E.  ;  -  pour  tourner  un  petit 
Gebel  à  ma  gauche:  à  0^/10  à  S.  55*'E. ,  à  o'*5o  à  S.  67*'E.,  à 
i'>i2  àS.8o«E. 

Depuis  o^ho  sur  le  Gâ  E'Reqebân. 

A  2**  2  5  passe  et  marché  à  S.  57*'E.;  -  à  3^  20  arrivé  à  Kâf. 
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Mardi  9  octobre. 

Pris  hauteur  du  Soleil. 

/  f^i,  26°, 5  H.  8^° /il' 30* 

H.  locale  q''3o,  H.  Paris. .<    '        '      „'     „'  „'        ,_   „ 
^  j  7'' 29,  19°,  o  H.  88°  12  5o 

(  7'' 37,  33°,  o  H.  9o''/i9'oo" 

Les  bords  se  séparent  pour  la  première  observation  et  se  rap- 
prochent pour  les  trois  dernières. 


Mercredi  S  octobre. 

En  route  pour  le  Gouf. 

A  8'' 20  quitté  Kâf  pour  marcher  à  S.  So^'E.:  -  à  8'' 65  à 
S./iD^E.;  -  à  81^55  à  S.yo^E.;  -  à  9'' 5  àS.8o°E.;  -  à  9»»8  à 
S.  85«E.;-à  9^26  à  N.8o«E.;-à  9^80  àS.  So^E.;  -  à  10S2 
à  N. E.E.;  -  à  1 1**  19  arrivé  à  Etsery. 

/i,3oo  pas  en  67  minutes. 

Nous  sommes  obligés  de  nous  arrêter  ici  pour  une  malheureuse 
hodàgah  qui  nous  manque  encore,  car  nos  lourdes  caisses  enfon- 
cent par  leurs  angles  dans  le  ventre  des  chameaux.  Nous  en  pro- 
fitons pour  nous  faire  offrir  à  déjeuner  par  le  seîkh. 

Le  paysage  entre  Kâf  et  Etsery'  est  semblable  à  celui  de  El- 
Hazîm  à  Kâf.  Toujours  les  mêmes  collines  tabelliformes  de  3o  à 
ho  mètres  de  hauteur. 

A  \^k%  reparti  à  S,  10°  E.;  -  à  1'' 58  à  S.  2  5°E.  sur  le  G.  Ou- 
reïk  (noir  en  table  avec  un  pic  noir  à  côté  qui  domine  le  plateau 
du  Gebel  d'une  dizaine  de  mètres).  Le  Gebel  Oureïk  a  i5  kilo- 
mètres de  N.  15^*0.  à  S.  65**E.  avec  un  puits  avec  de  l'eau  toute 
l'année  à  droite  du  pic. 

A  2^20  à  S. /lo^E.;  -  à  S^^io  à  côté  du  pic  sur  le  dos  du 
G.  Oureïk  et  de  là  marché  à  S.  lo^E.;  -  à  S**  36  à  S.  3o''E. 

3. 
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A  S'^/io  arrivé  au  puits  (Gelîb)  Oureïk  avec  de  l'eau  toute 
Taunée  et  campé.  Eau  très  mauvaise. 

A  3''/i5  reparti;  -  à  ù''  20  a  S. 8"0.,  remonté  le  versant  de  la 
première  colline  du  côté  Ouest. 

A  à^^^k  k  S.  lo^E.  et  à  U^'lio  à  S.  ^o^'E.,  toujours  sur  le  Gebel, 

A  ^''53  arrivé  de  l'autre  côté  du  G.  Oureïk  au  bas  et  campé  sur 
le  Gâ  appelé  El-Hefeîrât  et  à  10  mètres  d'une  colline  de  90  mètres 
de  haut  allant  de  N.  N.  0.  à  S.  S.  E.  appelé  Qeçeïbâ,  faisant  suite 
au  Oureïk,  se  trouve  le  territoire  de  Kerâker  et  après  lui  une 
longue  colline,  Asmâr  el-Q'aïdât  (o^-ujdil). 

A  Qeçeïbâ  se  trouve  une  petite  source  coulant  toute  l'année. 

A  6'' 3  9  reparti. 

A  7^'  37  atteint  le  G.  Oureïk  et  campé  sur  le  bord,  soit  le  Gà  el- 

Jeudi  U  octobre. 

0  à  5'» 57  à  79". 

A  5^  3o  en  route  à  S.  20** E.;  -  à  6''  10  à  2  kilomètres  à  droite 
deux  petits  pics  blancs  El-Kheçeïeîn  (^;^AA.vai/.\),  20  mètres  de  haut. 

A  6'»  i5  à  S.  iB^E.;  -  à  7^'  20  à  S.  5«E.;  -  à  7*>53  campé. 

Marché  avec  la  même  vitesse  que  le  3  octobre  de  Kâf  à  Etsery. 

Pendant  toute  notre  marche  de  5''3o  à  7^*53,  nous  avons  les 
colhnes  qui  encaissent  le  ouâdy  et  couvertes  de  Harrah,  à  notre 
gauche,  à  2-û  kilomètres  et  qui  s'appellent  toujours  El-Q'aïdân. 

A  7**  2  5  un  puits  ;  -  à  9''  2  5  reparti  à  S.  1 0''  0. 

A  9^'3o  doublé  une  pointe  de  QVidân  et  après,  de  nouveau  une 
courbe  en  dedans. 
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A  io''/i3  à  S.  2  2*'E. 


»*4t 


A  1 1''  9  arrivé  à  l'eau  El-Adouân  et  arrêté. 

A  11  ^  3 1  reparti  à  S.  20"  E.  ;  -  à  1^6  atteint  la  pointe  du  Gebel 
et  continué  à  S.  2o*'E. 

A  i''32  remonté  sur  le  Harrah  qui  s'avance  dans  le  Ouâdy  du 
N.  E.  au  S.O.  pendant  i5  à  2  0  kilomètres  et  appelé  Mnégé  Héloué 
et  marché  à  S.  /lo^'E. 


^^^^\> 


^ 


Â 


û 


■a) 

^1 


A  s^'S  à  S.  35'>E.  (de  i»'  36  à  2'"  5  Gà  plus  bas  que  le  Harrah); 
-  à  2''i5  à  S.  i5°E.  dans  un  Gâ;-à  2'»37  à  S.35«E.;  -ki^h^ 
au  puits  El-Meheîter  (j-à*^^)  et  arrêté  ;  -  à  3  heures  à  S.  yô^E.; 
à  3^0  à  S.  9o«E. 

Relevé  la  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Misraà  à  \.  60"  E. 
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A  3''  i5  campé  sur  El-Meheîter  (j^^^)- 
De  '2''i5  le  Harrali  principal  se  continue   à  gauche  par  une 
grande  courbe. 

T 

De  notre  campement  de  3'' 55  relevé  la  pointe  la  plus  élevée 
du  G.  Mismâ  à  i  iS''  et  la  deuxième  plus  élevée  à  12  4°. 

C'est  ici  que  le  ouâdy  a  sa  plus  grande  largeur  entre  le  Mismâ 
et  le 

A  5'' 37  reparti  à  S.  25  E.;  -  à  6''3o  à  S.  2o°E.;  -à  7^5 
campé  à  Sqeïq  e'  Dzib  (t^.>ii\  (3*^)- 

A  6''  Ub  rencontré  l'extrémité  du  Gâ  el-Meheîter,  que  je  longe 
ensuite. 

Vendredi  5  octobre. 

A  5*'  10  à  S.  65** E.  ;  -  à  b^hU  relevé  la  pointe  du  G.  Mismâ  à 
110**  et  la  deuxième  à  1 07". 

La  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Mabii  (^VI\)  à  137*'  et  de  iSa" 
à  102°  toute  la  chaîne  du  Mabii  et  du  Mismâ  et  à  2  5°  la  direction 
suivie  par  moi. 

A6H5àS.5o«E. 

3,100  pas  en  iii  minutes. 

A  7''3o  à  S.  3o°E.;  -à  'j^tii  campé  àAmrah  [àj<j>\)  ;-à7  heures 
puits  à  100  mètres  à  gauche. 

A  7''  1  o  rencontré  un  terrain  rouge  et  marché  dessus  1 0  minutes. 
Pris  échantillon. 

A  9*^8  reparti  à  S.3o«E.;  -  à  io'^5  à  S.  5o«E.;  -  à  1 1^  i5  à 
S.  ^S^'E.;  -  à  1 1''  65  au  puits  Ain  e'  Nâqah,  sans  eau. 

En  i'Mo  5,900  pas. 

A  6^  ko  àS.  65°E.;  -à  o''  /i5  à  S.  lo^E.;-  à  i*'3o  aux  sept  puits 
Mereînah  et  arrêté. 
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L'eau  est  à  3  mèlres. 

A  9''23  reparti  à  S. /i5**E.;-  à  4^17  campé  à  Nooudàu,  sur 
iequel  nous  uiarchons  depuis  3  heures  du  soir. 
De  ce  campement  relevé  G.  Misma  : 

Extrémité  occidentale , 179" 

Ras 16/1» 

âtâd  (j\a:L,) i63" 

EI-'Abd  (au-devant) 147» 

Extre'niité  méridionale 117° 

Première  pointe  Sud 1  ai" 

Deuxième  pointe  Sud 1 33" 

Troisième  pointe  Sud 1^0° 

A  5**  53  reparti  à  S.  75**E.;  -  à  6'' 5  à  S.  65° E  ;  -  à  7  heures 
à  S.  ôo^E.;-  à  g**  5  campé  à  Nooudàn. 

Du  matin  à  1 1  heures  marché  à  5  kilomètres. 
De  5'' 53  à  9'' 5  marché  à  6  kilomètres. 

Samedi  6  octobre. 

A  5''io  en  route  à  S.5o°E.;  -  à  5''5o  O  à  78";  -  à  G**!© 
campé. 

A  G*"  3o  à   12  kilomètres  à  S.  S.  0.,  les  puits  de  El-Meïsery 

A  7^39  reparti  à  S.  60** E.;  -  à  1 1  heures  à  S.  /io°E.;-à  1 1**  1  5 
à  S.  2o°E.;  -  à  1  i''3o  marché  sur  le  Qaçr  à  N.5o**E.;  -  à  1 1*'35 
aux  puits  El-Nehaq,  j\-o\  (eau  à  3  m.  5o). 

Marché  à  5  kilomètres  à  l'heure. 

A  o''8  reparti  à  S.  7o''E.;  -  à  o**  20  à  S.  5o*'E. 

En  1  heure  /»,35o  pas. 

Depuis  7  heures  désert  aride  de  gravier  (pris  échantillon). 

A  1  heure  commencé  à  rencontrer  les  premières  collines  de 
Nefoud;  c'est  ici  qu'eut  lieu  en  1877  un  combat  entre  les  Serarat 
et  les  Seqour  {jyL^\);  ces  derniers  venus  pour  razzier  les  premiers, 
furent  sabrés  au  nombre  de  90. 


AO  GHAHLES   HUBKH. 

Perdu  5  minutes. 

A  3  heures  à  S.  6o"E.;  -  à  3''  'io  à  S.  8o"E.;  -  à  3''  5o  campé 
à  Heleiqîm  (^^ïAs^),  du  nom  du  puits  du  même  nom,  à  5  kilo- 
mètres d'ici  à  S.6o''E. 

Même  marche  toute  la  journée. 

A  5''3o  reparti  à  Sud;  -  à  6''  lo  atteint  puits  Heleiqîm  (^iuL»-); 
à  6'' 2  0  à  S.6o°E.;  -  à  9''ao  campé. 

Marché  à  5  kilom.  5oo. 

Dimanche  7  octobre. 

A  5'' 20  en  route  à  S.  lib^'E.;  -  à  ^''Bo  campé  près  des  puits 
Geraouy. 

Marché  à  5  kilomètres  ou  5''  5oo  à  l'heure. 

Les  environs  des  puits  sur  fond  blanc  très  agréable  et  boisé. 

A  9''  2  3  reparti  à  S.  /iB^E.;  -  à  10  heures  Gâ  du  Ouâdy  Marîtz, 
raz  2  jours  à  E.  dans  le  Harrah,  tombe  dans  le  Gâ  de  Geraouy. 

A  1  i^'3o  aux  II  puits  de  Serar  {\^^)- 

Toujours  alternatives  de  désert,  de  petites  pierres  et  de  neloud 
boisé. 

A  10^  A5  à  5oo  mètres  à  droite,  10  puits  de  'Arfagia  {'^^y-)  et 
à  1  heure  à  l'Est  de  ceux-ci,  5  puits,  El-Mesâs  'Arfagia  {<4-y  jX:i^) 
et  à  5 00  mètres  à  S.  /io^E.  de  Serar,  1  5  à  20  puits  de  Çebeîkhâ 

Ont  de  l'eau  toute  l'année  et  à  3  mètres  du  sol. 

Les  6  puits  de  Meîgoum  (^y^)  à  l'Est  de  Çebeîkhâ  (6  à  8  kil.) 
ont  aussi  de  l'eau  toute  l'année  à  6  baas  de  profondeur. 

L'eau  du  Serâr  marque  +  22"*  (Seîl)  et  paraît  fraîche  vis-à-vis 
de  la  température  extérieure. 

A  o''32  leparti  à  S.  So^E.  ;  -à  i^/i5  G.  Çebeîkhâ  à  5  kilomètres 
à  Sud  avec  puits. 

De  2  heures  à  3  heures  /i,5oo  pas. 

A  /f''2o  campé  sur  du  beau  neloud. 
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Tous  les  puits  de  celte  région  sont  un  peu  amers. 
A  5''/i5  reparti  à  S.  80"  ou   70** E.,  -  à  9'' 8  campé  à  Hatat 
Çebeîkha. 

De  5'' ^5  àg^'S,  6  kilomètres,  sinon  plus. 

Lundi  8  octobre. 

A  b^  '2  0  en  route  à  S.  7 o**  E.  ;  -  à  'j^Uo  campé  à  Gereïmez  (y^fr)- 

6,00  0  pas  en  5o  minutes. 

A  8**  53  reparti  à  S.  76"  ou  80**  E.;  -  à  o''63  campé  pour  le  café. 

A  partir  de  8''  3o  le  G.  Gereïmez  en  vue  et  peu  après  le  G.  Atâr'a 
qui  lui  fait  suite.  Les  deux  ne  forment  qu'une  chaîne  continue 
allant  de  N. 0.  au  S.E.  Le  G.  Atâr'a  {ç-}-^^)  a  l'aspect  fortement 
asmar,  l'autre  semble  envahi  par  le  nefoud.  La  longueur  totale  est 
d'environ  60  kilomètres. 

Depuis  hier  à  5  heures,  les  collines  de  nefoud  ont  disparu  et 
je  marche  sur  Ard  el-Saouân  avec,  de  temps  en  temps,  des  plaques 
de  nefoud,  qui  n'ont  souvent  pas  plus  de  9  à  3  centimètres  d'é- 
paisseur. 

A  i''2/i  reparti  à  S.8o*'E.  ;  -  à  1^' kk  à  S.  /iB^E.,  mamelon  de 
Gedouah  (sjj^);  -  à  3**  35  campé  à  Atâr'a. 

Relevé  le  G.  Atâr'a  de  196°  à  88";  d'ici  au  centre,  10  kilo- 
mètres. 

Les  puits  Meïgoum  (f-y^*)  sont  à  5o-6o  kilomètres  S.  S.  0.  du 
Gouf. 

A  5**  10  reparti  à  S,  75*'E.;  -  à  8''  52  campé. 

6  kilomètres  à  l'heure. 

Vers  5  heures,  vent  fort  chargé  de  sable;  immédiatement  stra- 
tus blancs  de  neige  sur  l'horizon  à  l'Ouest;  soleil  paraît  en  globe 
électrique.  L'air  très  chargé  de  sable. 

A  7  heures  soir,  l'extrémité  méridionale  du  G.  Atâr'a  est  juste 
à  ma  gauche  à  8-10  kilomètres. 


42  CHARLES   HUBKU. 

Mardi  g  octobre. 

A  6''  1 0  en  route  à  N.  8  o**  E.  ;  -  relevé  le  Soleil  à  7  7°  à  B**  5  5  ;  - 
G.  Abt  à  iB/i'*,  petit  pic;  -  à  7''3o  vue  du  Goiif  et  du  Qaçr;  - 
à  8'' 3 o  arrêté. 

A8*'58  reparti  à  N.  80"  E. 

5  •"  5oo  à  6  kilomètres  à  l'heure. 

A  9^'3o  arrivé  au  Qaçr  chez  Gou'ar,  qui  me  reçoit  comme  une 
vieille  connaissance  et  comme  un  ami  de  l'émir. 

Avant  d'arriver  au  Qaçr,  sur  le  haut  du  bassin  du  Gouf,  une 
curieuse  formation  de  calcaire  bleuâtre  en  bulles. 

Mon  vieux  M'hârib  vient  aussi  me  saluer. 

Le  soir  à  3  heures,  pris  hauteur  du  Soleil  : 

(  o''33,  5/i%5  H.  0  =  66°  36' ûo" 

H.  locale  i''i,  H.  P...     o'' 37,     8°,o  H.  0  =  e/i"  a/.' 5o" 

(  o''  60,  1 7°,  o  H.  O  =  63°  1 3'  1  o  ' 

Les  bords  se  séparent,  la- dernière  est  la  meilleure. 

Mercredi  10  octobre. 

A  7'' 10  quitté  le  Qaçr  àN.  8o«E.;-  à  7''/i5  à  N.75«E.,  au 
haut  du  bassin  du  Gouf;  -  à  8^  9  à  E.  au  haut  du  dernier  degré; 
-  à  8''  5o  arrivé  à  Gâouâ  (hjW-)  et  arrêté. 

Relevé  le  G.  Hamâmïah  (^^.oU^lI)  de  195°  à  i65*'  à  10  kilo- 
mètres de  ma  route. 

Relevé  direction  de  Moueïsen  à  132**. 

Gâouâ  n'est  plus  qu'un  Qaçr  en  ruine,  et  il  n'y  a  jamais  existé 
plus,  car  il  ne  s'y  trouve  qu'un  puits  que  Tellâl  déjà  a  fait  combler. 

A  8''  55  reparti. 

A  9^' 36  à  309**,  relevé  Gâouâ  en  arrière  de  moi  et  Moueïsen 
devant,  sur  la  même  ligne. 

L'extrémité  Ouest  du  G.  Hamâmïah  à  220°. 
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A  g**  45  à  Moueïsen. 

Il  n'v  reste  qu'un  qoulbàii  sans  maison  avec  un  beau  bou(|uet 
d'ithel  et  quelques  palmiers. 

Plusieurs  puits  et  une  source  ont  été  enterrés  il  y  a  quatre  jours 
par  les  ordres  de  Gou'ar  à  la  suite  d'un  Razou  'Anezah  qui  élait 
venu  V  boire  la  veille. 

A  lo'^/iB  campé;  -  à  1 1'*  17  reparti  à  N. /i5"E. 

A  ii**35  tell  blanc  à  gauche  (i5  mètres  de  hauteur)  qui  doit 
se  trouver  à  moitié  chemin  entre  Gouf  et  Skâka. 

A  i''25  rocher  de  Skakïah  à  droite  du  chemin  (20  mètres  de 
haut). 

A  3'' 5  Skàka  (aS^)  en  vue. 

A.  3^1  II  sur  un  rocher  à  ma  droite,  je  copie  les  deux  lignes 
nabatéennes  suivantes  : 

A  3''5o  à  Skâka.  J'y  entre  par  une  rue  en  ayant  le  Souq  M'adel 
à  gauche  et  le  Souq  Qrous  devant  moi. 

Je  descends  chez  le  seîkh  Seqer  du  Souq  M'adel,  homme  un 
peu  gros  et  à  l'abord  avenant. 

Ils  savent  que  Gouf  et  Qàrà  sont  plus  anciens  que  leur  ville, 
mais  sans  pouvoir  dire  de  combien.  Il  y  a  un  Meshedv  ici  qui  fait 
le  même  commerce  que  ceux  de  Hàïl. 

Skàka  a  un  grand  air  de  fraîcheur,  de  propreté  et  de  prospérité; 
les  palmiers  sont  beaux  et  leurs  produits  de  la  même  qualité  que 
ceux  du  Gouf. 
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Jeudi  11  octobre. 

Monté  ce  malin  au  Qaçr,  mais  impossibie  de  faire  un  relèvement 
du  Soleil  qui  se  lève  derrière  les  nuages.  Atoueîr  {j>.y^)  même 
n'est  pas  visible.  Du  Qaçr  relevé  : 

Pic  Yàbes 83° 

Pic  Legàït  (LoUil) IxQ" 

Qàrâ 360" 

Pic  de  Umm  e'  Çqoiir 96° 

Skâka  a  environ  10,000  âmes,  6  souaq  me  dit-on  avec  chacun 
20  qoulbân  du  Hos.  La  population  la  plus  dense  se  trouve  au  Nord , 
à  l'Est  du  qaçr. 

Il  y  a  en  ce  moment  quatre  Regegîl  de  l'émir  pour  faire  le  re- 
censement des  palmiers,  qui  sert  pour  l'assiette  de  l'impôt.  Parmi 
eux  Ibrahim,  frère  de  Nâcer  el-'Atîq,  le  secrétaire  de  l'émir. 

Les  puits  sont  très  profonds,  l'eau  étant  à  i5-2  0  baas  de 
profondeur,  ce  qui  rend  le  travail  de  l'arrosage  des  palmiers  très 
pénible.  L'eau  est  partout  bonne  et  agréable  à  boire. 

A  7''! 5  du  matin  quitté  Skâka;-  à  7**69  à  l'extrémité  de  la 
ville. 

De  7^69  à  9  heures,  ^1,900  pas. 

A  9  heures  arrivé  à  Atoueîr  (»>^\)  au  qoulbân  du  seîkhHamed, 
dont  la  maison  est  adossée  au  rocher  qui  jadis  supportait  le  qaçr, 
et  dont  la  base  est  couverte  d'inscriptions. 

Les  trois  localités  de  Skâka,  Atoueîr  et  Gâ  Qârâ  se  trouvent 
dans  le  même  gâ  ou  bassin. 

De  Skâka  à  Atoueîr  on  a  constamment  à  gauche  de  longues 
collines  de  nefoud  espacées  chacunes  de  5ooà  600  mètres. 

Le  gâ  entre  Skâka  et  Atoueîr  est  d'une  stérilité  absolue.  La  pre- 
mière moitié  à  partir  de  Skâka  est  de  la  terre,  l'autre  moitié  du 
roc  (grès  feuilleté). 
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Du  haut  du  qaçr  de  Atoueîr,  relevé  : 

Qaçr  de  Skàka 1 68" 

Pic  de  Umm  e^  Çeqour  {jyL^\  »\) 153° 

Pic  Yàbes  {j^\i) 1^4° 

Pic  Legâït  {Uj^\) i ^o" 

Qârâ  (\jvi),  environ Si" 

Le  lointain  est  brumeux,  les  relèvements  difficiles. 
Sur  le  rocher,  à  droite  de  la  porte  d'entrée  : 

-■{jyuiiijï 

oa 

Ces  trois  lignes  sont  à  2  m.  5o  du  sol;  le  bas  du  rocher  est 
rempli  de  mots  et  de  noms  arabes  et  tamudéens,  desquels  je  ne 
puis  lire  que  celui  ci-dessus. 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée,  le  petit  chemin  à  droite,  alors 
sur  la  face  gauche  du  rocher  qui  supporte  le  qaçr  ; 
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A  1  1  heures  quitté  Atoueir. 

A  1 1''  '2  5  au  premier  rocher  à  droite,  sur  le  chemin  de  Qérâ: 

Ces  deux  hgnes  sont  sculptées  avec  un  marteau  pointu. 


S-XL- 


A  o''  U  reparti  à  S.  E.  ;  -  à  o^'  20  laissé  Qârâ  à  5 00  mètres  devant 
moi  et  marché  à  S.  6**E.  (sur  les  deux  Rigm  Meseffè);  -  à  o''  35  à 
S.  3o»0.;  -  à  o'^So  à  S.  75«0.  (ou  8o«),  fin  du  bassin  deSkâka, 
Atoueîr  et  Qârâ;  -  à  i''36  à  S.  So^'O.;  -  à  ^''sy  à  l'extrémité  du 
Tell  Seqou,  6  kilomètres  de  long,  de  S.  ôo^'O.,  et  passé  entre 
deux  tell,  Tell  el-Geldah  et  Tell  el-Bâd. 

De  ces  deux  lell  marché  à  Ouest. 

A  S**  5  depuis  i''/io  Nefoud  à  5oo  mètres  à  gauche ,  que  j'atteins 
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à  3''  5  et  marché  avec  le  Nefoud  à  ma  gauche  et  le  G.  Abouêr  à 
droite. 

A  6^3oàN.8o'>0.;-àûnoàlN.7o°0.;-à  /i'>55  àN./i5°0.; 
-  à  5  heures  à  N.N.O. 

A  ce  moment  le  Qaçr  Moueïseii  à  i,5oo  mètres  à  droite. 

Aôi'ioàS.So'^O. 

Toujours  le  Nefoud  à  aoo  mètres  à  ma  gauche. 

La  région  pétrée  et  volcanique  entre  Moueïsen  (  j^)^  )  et  Skâka 
s'arrête  aussi  à  Moueïsen  lorsque  l'on  arrive  par  Qârâ. 

A  Atoueîr,  tous  sont  artisans  et  travaillent  le  fer  et  le  bois, 
selles,  etc. 

A  6^bo  descente  dans  le  Gâ  Gouf;  -  à  7''3o  au  Qaçr. 

Vendredi  i  â  octobre. 

Gou'ar  est  parti  à  midi  chez  Ebn  Touêry,  le  seîkh  serarat,  pour 
avoir  les  chameaux  qui  me  sont  nécessaires  pour  me  rendre  à  Hâd. 
Il  ne  rentre  qu'à  5  heures  du  soir.  Les  chameaux  seront  ici  demain 
matin. 

Samedi  iS  octobre. 

Youm  el-'Aïd,  grand  repas  public  devant  le  qaçr. 

J'ai  les  chameaux,  mais  pas  de  hodagah. 

A  3''  25  je  pars  pour  visiter  le  Nord  du  Gouf;  -  à  3''  /|5  au  qaçr 
Mârid  (^U^^);-  à  3^55  Shârâ  (^^)  esta  ma  gauche  à  koo  mè- 
tres; -  à  /i^'io  je  suis  à  l'extrémité  du  Gouf. 

A  û''  9  0  j'arrive  au  mur  d'enceinte  que  les  Goufis  appellent  au- 
jourd'hui Amara  el-Okeïder  (jJl^=.V\  CjXs-)  et  de  là  relevé  : 

Shârâ  à  i  kilomètre  ou  i''2oo,  à  2  56°. 

Le  tell  opposé  du  bassin  de  Hasïa  (L**.».),  à  2  kilomètres,  ap- 
pelé Seïbé,  a  2  kilomètres. 

A  U^  28  reparti  à  S.76«E.  ;  -  à  5»'  i3  au  Tell  Soubé  et  de  là 
relevé  : 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  49 

Qaçr  Goar  à  35^^  qaçr  Màrid  à  320**,  qaçr  Farha  (V>-^)  à  3o5° 
et  Rigm  el-Burq  à  2  58",  qui  se  trouve  juste  sur  ie  mur  d'enceinte 
oij  je  me  suis  trouvé  à  4^  20. 

A  5''2o  à  S.  0.0.  dans  la  direction  de  Shârâ;  -  k  b^  kk  k 
5oo  mètres  au-devant  de  Shârâ,  tourné  à  gauche  et  pris  à  S.  E.E.  ; 
-à  5**  5/1  à  Mârid  et  aiTêté;  -  à  6  heures  reparti;  -  à  6**  20  de 
retour  au  Qaçr. 

Dimaiwhe  lâ  octobre. 

En  route  pour  Hâil.  La  répartition  des  charges  prend  2  heures. 

A  8''  3o  quitté  le  Qaçr  et  marché  à  S.  i8°E.;  -  à  9'M2  arrivé 
au  haut  du  bassin  du  Gouf  ;  -  à  g*"  35  vue  du  Nefoud  ;  -  à  1  o  heures 
atteint  le  Nefoud  et  marché  à  S.  10" E.;  —  à  10^*20  premières  pe- 
tites vagues. 

Jusqu'ici  6, 100  pas  en  55  minutes. 

De  o*'  1 5  à  0''  65 ,  marché  sur  un  fond  du  Nefoud  à  un  appelé 
Gâ  Lagah  (a^V). 

A  3  heures  à  i,5oo  mètres  juste  à  ma  gauche,  le  Tell  Benïah, 
en  vue  depuis  i*"  3o  ;  —  de  2''  3o  à  2''  Uo  arrêté  ;  —  à  3**  58  campé 
sur  territoire  Benïah  (^tj^). 

A  6'' 17  reparti  à  S.  70" E.;  -  à  7'' 20  à  S.  lo^E.;  -  à  8^3o 
longeons  les  tells  blanchâtres  appelés  Umm  Sedaïeh  ((j\-us>  >\). 

Depuis  8  heures  environ,  nous  marchons  sur  le  territoire  de 
Seqîq. 

A  9''  1  o  campé. 

Tout  le  jour,  même  vitesse;  de  6  à  9  heures,  6  kilomètres. 

Lundi  i5  octobre. 
A  U^'  3o  en  route  à  S.  65«  E.  ;  -  à  5^'  3o  à  S.  /i5«E.  ;  -  O  à 

A  6  heures  G.  Râf  {^\^)  à  20  kilomètres  à  S.  2  5*»0.  de  moi; 
court  de  N.E.  E.  à  S.  0.0.  pendant  12-1  5  kilomètres;  4  kilo- 
niètres  le  séparent  ensuite  du  G.  Taouîl. 


■  ■rSimiKIC     KATIOVâLK. 
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A  6'' 2  0  à  3 00  mètres  à  ma  droite,  le  puits  de  Hezeïmah 
Madefoun. 

A  7  heures  à  S.  lo^E.  ;  -  à  -y^Ao  campé  toujours  sur  territoire 
de  Seqîq,  alternatives  de  nefoud  et  de  terrain  solide. 

Liste  des  différents  puits  du  territoire  : 

Seqîq (3;^*--^ 

Zhéry ^j\ 

Menâtah ^^ 

Kheneïfez ^jJux»~ 

Hezeïmah IjÇ^>- 

Ël-'Aoutah v^>jsd\ 

EI-Redify ji^J 

Çolekhïah. 
Ouânouah. 

Marfy jy» 

A  9^' 1  o  reparti  à  S.  SB^'E.;  -  à  g^'aa  les  puits  de  Kheneïfez, 
Çolekhïah,  Ouânouah,  à  200,  /loo  et  800  mètres  à  ma  gauche. 

A  9*'5o  Rigm  el-Me'abheîl  (J.a^\)  avec  3o  puits  très  anciens 
(comblés)  attribués  aux  anciens Roualla,  à  2  kilomètres  à  ma  droite; 
le  sommet  du  Rigm  perce  seulement,  enfoui  dans  le  sable. 

A  1  o**  2  o  à  S.  5  o**  E.  ;  -  à  11  heures  à  S.  2  0°  E.  ;  -  à  o''  1 5  vue 
de  Emtéris  {j-^j:^}- 

A  o^/»5  abordé  Emtéris,  longue  colline  de  10  kilomètres  de 
long  de  IN.  0,  à  S.  E.  avec  le  premier  foulq  bien  caractérisé  à  ma 
gauche. 


A  o''5o  à  S.  5o°E.;  -  à  0^55  à  S.  yo^E.;  -  à  i''i2  atteint  El- 
Felouh  (j^^\),  haute  chaîne  boisée  et  de  là  S./i5°E.  ;  —à  i''3o 
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au  sommet  de  la  première  colline  de  Fdouh  (686  millimètres)  et 
de  lààS.5«0. 

j»i,  trou  à  Tinterieur  du  Felq  et  que  lady  Blunt  de'signe  déjà  sous  le  nom 

de  Fouldj. 
^,/elq,  colline  très  éleve'e  en  courbe. 


v^oils,  t'aes,  petites  collines  blanches  ou  de  même  couleur  que  le  reste  du 
Nefoud  au  sommet  des  felq;  se  dit  aussi  des  collines  élevées  sans  verdure. 

^y>>y>'ji,  même  sens  que  T'aes,  mais  un  peu  plus  pointu,  comme  le  sommet 
d'une  tente.  Les  deux  se  remarquent  surtout  au  sommet  des  felq. 

»_*:>.,  Iiah  (bref),  terrain  nu  dans  le  Nefoud,  sans  ou  avec  peu  de  sable  (ter- 
ritoire de  Seqîq).  L'asoub  y  vient  bien. 

Un  Arabe  des  Sammar  Armàn,  qui  a  en  ce  moment  sa  tente 
aux  puits  de  Hazel,  m'a  dit  à  Kâf  que  de  Gouf  à  Goblah  il  y  avait 
190  felq  qu'il  connaît  tous  par  un  nom.  Hamoud  m'a  dit  que  le 
même  connaissait  si  bien  le  Nefoud  qu'il  pourrait  se  rendre  de 
Gouf  à  Gobbah  la  nuit  les  yeux  bandés.  Le  même  sert  de  guide  à 
l'émir  si  dans  un  Razou  il  traverse  une  partie  du  Nefoud. 

A  Zi^  1 5  campé  ;  -  à  ô**  1 5  reparti  vers  le  S.  1  o**  E. 

A  S'' 57  franchi  le  dernier  felq  de  Felouh,  qui  en  compte  neuf. 

A  10^10  campé  sur  le  territoire  de  El-Rekâd  (-^W),  qui  suit 
immédiatement  au  dernier  felq  de  Felouh. 

De  suite  après  Felouh,  le  Nefoud  devient  plus  facile. 

Marché  tout  le  jour  à  6  kilomètres,  mais  à  déduire  les  montées, 
les  descentes  et  courbes  (un  bon  tiers). 


5-2  CHARLES  HUBER. 


Mardi  1 6  octobre. 

A  /i''  2  0  en  route  vers  S.3o"E.;  -à  /i^'  6o,  i^felq depuis Felouh; 
-  à  5  heures,  o.^  felq;  -  à  6  heures,  3*=  felq. 

A  6''i  2  relevé  le  Soleil  à  7 3°. 

A  6^5o  ^Aleîm  (le  grand)  en  vue  et  relevé  à  27**;  -  à  7  heures, 
li^  felq;  -  à  7''  60,  5*^  felq;  -  à  7^'/i5  campé;  toujours  sur  Rekâd 
(691  millimètres). 

De  7^*15  à  7'*  /i 5  fait  2,600  pas. 

A  8*^55  reparti  à  S.65'>E.;-à  g^MS,  6«felq;-à  g^So,  7 «  felq; 
-à  10^1  o,  8^  felq;  -  à  io''32,  9^  felq;  -  à  10*'  5o,  lo*"  felq;  -  à 
1  i*»iû,  1 1^  felq;  -  à  1 1'»65  arrêté. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.=  lo/i''  16'  o" 

Relevé  'Aleîm  à  ho"  (le  grand  pic) ,  à  3/1**  (le  petit  pic). 

A  o^  7  reparti  sur  'Aleîm  (le  grand);  -  à  o''3o,  12^  felq;  -  à 
1''  i5,   1 3^  felq. 

De  o^'7  à  i''3/i  fait  6,3oo  pas. 

A  i^'3^  arrivé  au  pied  du  Grand  'Aleîm  (ax*J\  js^)  et  campé 
(679  millimètres). 

A  1  ''  /i  1  arrivé  au  sommet  et  relevé  : 

Râs  Selmân  à  22*^;  Petit  'Aleîm  à  SSB**;  collines  de  Burq  (jj:^^), 
de  i/io"  à  82°  à  i5  kilomètres  de  "Aleîm. 

G.  Ei-Abraq  de  326''  à  328°,  à  deux  jours  d'ici. 

Baromètre  à  la  base  :  679  millimètres;  baromètre  au  sommet  : 
676  millimètres;  baromètre  après  descente  :  680  millimètres. 

A  2^'i3  revenu  à  la  base  et  reparti  à  S.  i2*'E.;  -  à  2^5o, 
1 U*"  felq  ;  -  à  3^'  3o ,  1 5^  felq  ;  -  à  /*•'  2  campé. 

Sur  le  Râs  'Aleîm  se  trouvent  deux  rigm  de  1  m.  80  de  hauteur 
et  deux  petits  bassins  avec  un  embryon  de  rigole. 
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Pris  échantillon  de  T'Aleim. 

A  5^56  reparti  à  Sud  ;  -k6^  ili,  16^  felq;-  h6^  hb,  ly^felq;- 
à7*>3o,  i8^felq;-à8^/i5,  19^  felq; -à  8'^  5o,  9o«  felq;-à  9''3o, 
21^  felq  ;  -  à  1  o*"  1 5 ,  2  2*"  felq. 

A  10'' 2 5  campé  àEl-Ouqâtïah  (A^j>\i^\),  sur  lequel  nous  mar- 
chons depuis  B*"  3o. 

Mercredi  i']  octobre. 

A  3^  55  en  route;  -  à  ù*"  20,  felq;  -  à  ô**  65,  felq. 

Depuis  hier  à  5  heures  du  soir,  hauts  plateaux  faciles  à  traverser 
entre  les  felq. 

A  5**  55  Râs  Selmân,  relevé  à  195°,  Râs  'Aleîm  à  26*». 

Perdu  5  minutes. 

A  6'" 20,  felq;  le  dernier  de  El-Ouqâtïah,  et  avant  d'arriver  à 
Smeïha.  C'est  un  des  plus  élevés  et  d'où  l'on  a  la  plus  belle  vue 
comme  étendue. 

A  6^60  j'ai,  à  6  ou  7  heures  de  marche  à  S.  0.  0.,  le  G.  el- 
Abraq(joVl),  duquel  partent  deux  grands  felq  qui  prouvent  la 
formation  des  q'ar  du  Nefoud. 


A  7**  39  campé. 

A  8^57  reparti;  -  à  9''i5  felq  et  après  commence  El-Haneliah 
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(<uÀ^\)  avec  un  grand  q^ar  à  ma  gauche;  -  à  io'''Jo,  felq  ;  -  à 
10*' 55,  felq. 

Ali  heures  relevé  Râs  Sehnàn  à  127^. 

Depuis  10'' 55  marché  sur  El-Meneçbïah  ( À;s>,,â^l\ ) . 

A  ii''i5,  felq  (petit);-  de  ii''3o  à  11'' 60  Q'ar  el-Fedaqah 
(\s\jJ\);  -à  ii''Zi5,  felq  (petit). 

De  1 1  heures  à  o''  9,  A, 8 00  pas. 

A  o''9,  felq;  -  à  o''  25,  felq  (petit);  -  à  o^'5o,  felq  suivi  d'un 
grand  q'ar  qui  a  eu  un  éboulement  sous  Tellâl  et  qui  a  emporté 
l'ancien  chemin. 

A  1''  25 ,  felq  ;  -  à  2  heures  arrêté  et  relevé  t 

Râs  Selmân  (  jU-lw  p\),  à  26"  3o  ;  Râs  Merboub  (y^j^)  à  7";  ras 
Routha  {à^y-)  à  82*';  -  extrémité  droite  du  G.  Selmân  à  2  5". 

A  2''  1 0  reparti  ;  -  à  2''  /lo ,  felq. 

1,200  pas  en  i5  minutes. 

A  3**  38  campé  (679  millimètres)  à  El-Metsenaïah  (4jUaI\). 

Pris  un  Geqanqour  (jy-^ï^). 

Depuis  midi,  passé  à  côté  du  felq  Beîda  et  de  Ayoun  Qefï'a. 

A  5^  32  reparti;  -  à  6'' 1 5,  à  ô'^ ^5,  à  7'*5,  à  7''25,  à  7^5o,  à 
S^'io,  à  8^25,  à  9*'i5,  à  9''25,  à  9^/i5,  à  9''55,  à  io^5  et  à 
io'>2o,  felq. 

A  io'*35  campé  (680  millimètres)  à  EI-Heumer  (bref)  Asâ*ad 
(jlpU^I). 

De  5*^32  à  io''35  marché  à  6  kilomètres. 

Jeudi  18  octobre. 

A  3*'/i2  en  route;  -  à  5  heures  sur  El-Egroêd  (^\^\);-  à  7** 35, 
i3*  felq  depuis  3^Ufî;-k^^^ok  Gobbah  (690"),  seîkh  Naïf;  -  de 
7^35  à  9^3o,  8  felq. 

Marché  à  5  kilomètres. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.=  ioA«2/j'3o"  t+/i5" 
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Température +  33";  -  baromètre  688°. 

A  partir  de  6  heures  du  matin,  le  chemin  fait  beaucoup  de 
détours. 

A  la  base  du  G.  Umm  e'  Selmân,  relevé  après  midi  quelques 
inscriptions  en  commençant  vers  le  Sud. 
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Je  suis  obligé  de  revenir  à  mon  campement  avant  d'avoir  tout 
copié  et  sans  pouvoir  recommencer  le  lendemain,  car  je  suis  forcé 
de  quitter  Gobbah  encore  cette  nuit  pour  ne  pas  laisser  à  la  charge 
du  seîkh  toute  ma  suite,  qui  est  de  plus  de  vingt  personnes. 

A  7''  35  quitté  Gobbah  (à  Est?);  -  à  9''  1 1  campé. 

Vendredi  ig  octobre. 

A  b^  k"]  en  route. 

Auparavant  relevé  Râs  Selmân  à  278°. 

A  G*"!!  relevé  O  à  72° 3 0'  ou  78°;  -  à  7''! 5  j'ai  le  G.  Routha 
à  100  mètres  à  ma  droite. 

2,900  pas  en  82  minutes. 

A  8''i5  sorti  du  bassin  qui  renferme  G.  Routha,  Gobbah  et 
G.  Selmân,  et  repris  le  Nefoud  ;  -  à  8''  38  campé  et  relevé  : 

Râs  Selmân  à  265°  et  Râs  Routha  {^y-)  à  27/1°. 

A  10^' û  reparti;  -  à  2'' 55  campé. 

Le  Nefoud  est  très  difficile  et  très  élevé.  Mes  bagages  étant  très 
en  arrière,  nous  campons  pour  les  attendre  et  dîner. 

De  10'' Zi  à  2'' 55  marché  à  6  kilomètres,  mais  dont  à  déduire 
un  bon  tiers. 

Relevé  Râs  Selmân  à  2/18°,  Râs  Routha  à  286°  et  mamelon  El- 
Raïelé  (^j\)  à  8/i^ 

A  5^26  reparti;  -  à  9^*20  campé. 

Samedi  ao  octobre. 

A  /i^  20  en  route  ;  -  à  5^  1  o  atteint  G.  el-Akhêterâd  [Aj<i^\)  ;  - 
à  e*»  26  arrivé  à  Qenâ  (Ui)  et  campé  (68o"^,5). 

La  direction  de  Gobbah  à  Qenâ  est  entre  Est  et  S.  E.  E. 

A  9^  2  5  reparti  à  S.  70" E.  ;  -  à  1 0^  20  fin  du  Nefoud  et  marché 
sur  le  Gâ  el-Laq^er. 

A  1 1^20  territoire  Mederêrah  (s^ija^);  -  à  0''  25  à  S.  80° E.;  - 
à  0^55  à  S.  2o°E.  ;  -  à  i^'io  à  Sud;  -  à  1^  80  campé. 
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Quelques  gouttes  de  pluie  au  départ  de  Qenâ. 
De  Qenâ  à  i''3o  marché  à  6  kilomètres,  en  ayant  toujours  le 
G.  Agâ  à  5 00  mètres  à  droite. 

A  5''  2  0  reparti  à  S.  So^'E.  ;  -  à  7^'  65  campé. 
Marché  de  5'' 20  à  7''  Zj5  à  7  kilomètres. 

Dimanche  ai  octobre. 

A  5  heures  en  route  vers  S.S.E.;  -  à  7''  3o  arrivé  à  Hâïl. 

Marché  à  6  kilomètres. 

L'émir  Hamoud  el-'Abeid,  Magîd  et  tout  le  monde  me  reçoit 
on  ne  peut  mieux. 

Il  a  plu  à  différenles  reprises  dans  la  nuit  et  nous  entrons  dans 
Hâïl  avec  la  pluie;  comme  c'est  la  première  pluie,  on  nous  en  at- 
tribue le  mérite. 

L'émir  me  garde  au  qaçr  jusque  vers  midi,  puis  me  fait  con- 
duire à  la  maison  qu'il  m'a  destinée  et  que  Mahmoud  a  été  ar- 
ranger. C'est  une  des  plus  belles  du  quartier  des  Meshedis. 

ùs-a5  octobre. 

Visites  à  recevoir  et  visites  à  faire  ou  à  rendre;  ces  quatre  jours 
y  ont  passé. 

Le  matin  du  25,  l'émir  me  fait  visite  de  9  heures  à  10  heures 
et  me  dit  qu'il  va  partir  pour  un  Razou.  Il  me  demande  ce  que  je 
ferai  pendant  son  absence ,  si  je  veux  faire  le  Razou  avec  lui  ? 

Le  soir  à  5  heures  des  orages  passent  dans  les  environs  et  il 
pleut.  A  10'' 3o  l'orage  éclate  sur  Hâïl. 

Vendredi  a  6  octobre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  =  99*^39' 10"  t  =  4-6o" 

Température  +  30";  baromètre,  670  milHmètres. 
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Les  bords  se  séparent. 
Après  midi  pris  hauteur  du  Soleil  : 
H.   72"96'^o"  (douteuse);    H.  P.,    i  i''/i6"' 1 9";  -   H.    loc. 

H.  7 o«  5o'  6 o"  (bonne)  ;  H.  P. ,  1 1  ''  5 1  "  1 0*. 

Les  bords  se  rapprochent. 

Température  +  29°;  baromètre,  67A  millimètres;  t  =  +  Ao". 

Les  truffes. —  Leur  nom  générique  au  Gebel  est  Qemâ  (Tsemâ) 

M 

Gebâ  (W)  est  le  nom  des  petites  truffes  rouges. 

Zobeïdy  (iS-^j)  ou  Belouh  (r-^),  celui  des  blanches,  et  les 
petites,  qui  paraissent  les  premières,  souvent  trois  ou  quatre  en- 
semble, s'appellent  Houber  {jj>-)- 

Les  premières  truffes  apparaissent  environ  un  mois  après  la 
pluie  qui  tombe  en  octobre  ou  novembre.  Les  pluies  postérieures 
n'en  produisent  plus.  Cette  période  qui  dure  5o  jours  s'appelle 
Ousm  ( -^\). 

Les  pluies  tombant  pendant  le  ousm  produisent  au  désert  les 
truffes,  chez  les  serpents  le  venin,  et  dans  la  mer  le  syaqout  (ô^Vj), 
disent  les  Arabes.  La  période  du  ousm  commence  5o  jours  après 
l'apparition  de  Sheîl  (J-^^),  qui  est  et  dure  ensuite  5o  jours. 

On  les  trouve  dans  la  plaine  entre  les  montagnes  de  Feteqa  et 
Selmà,  au  G.  Serra,  entre  le  G.  Touâl  et  l'Agâ  (en  avant  du  Ne- 
foud),  mais  le  plus  et  les  plus  grandes  sont  sur  le  territoire  de 
Hegerrah,  près  des  puits  de  El-Gîl  et  Soubron,  ainsi  que  sur  ceux 
de  Adhafîr  et  de  Selmân. 

Celles  qu'on  trouve  dans  le  Nefoud  sont  rouges  et  ont  un  peu 
d'odeur. 

C'est  le  territoire  de  Abou  Khoueïmah,  entre  Selmân  et  Se- 
maoua,  qui  en  produit  le  plus  et  les  plus  grandes.  Il  y  en  a  de 
grosses  comme  lia  tête  d'un  chameau.  Abou  Khoueïmah,  me  dit 
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Hamoud,  est  un  terrain  pierreux  qui  reçoit  et  garde  beaucoup 
d'eau  de  pluie;  ce  n'est  ni  un  S'aïb,  ni  un  Radîr,  mais  les  Arabes 
l'appellent  Tsarab  (v**^)- 

Lorsqu'il  y  en  a  beaucoup ,  on  les  vend  à  Hâïl ,  i  piastre  le  sa ,  et 
lorsque  la  récolte  est  petite ,  de  /i  à  5  piastres. 

A  Hâïl,  les  truffes  sont  pelées  légèrement  et  lavées.  On  les  cuit 
ensuite  dans  l'eau  et  on  les  mange  avec  le  pain  ou  le  riz.  Au  dé- 
sert, les  Arabes,  s'ils  n'ont  pas  de  marmite  pour  les  cuire,  les 
jettent  dans  la  cendre  et  ensuite  on  les  mélange  dans  le 
avec  le  pain.  A  Hâïl,  on  les  coupe  aussi  en  tranches  pour  les 
sécher  et  les  conserver,  mais  elles  sont  moins  bonnes. 

Aujourd'hui,  on  a  cherché  mes  chameaux  pour  les  conduire 
quelques  jours  au  désert.  C/est  'Aâîd  e^  Toumy  qui  sera  leur 
berger.  {^jP^  v*^'  j^^  JJ^^  J^*-!^  ^1)  ^y^  -^^O 

Samedi  37  octobre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0  =99«o'o''. 

Température  +  3^";  baromètre  676  millimètres;  t  ==+  /io". 
Très  bonne  observation.  Les  bords  se  séparent. 

Sachant  l'émir  très  occupé  par  son  Razou,  j'avais  évité  de  le 
voir  depuis  deux  jours,  mais  connaissant  son  proche  départ,  je  lui 
fais  demander  à  midi  audience  pour  ce  soir.  A  U  heures  Hamed 
vient  me  prévenir  que  je  suis  invité  à  dîner  pour  ce  soir. 

Au  diner,  l'émir  est  charmant.  Il  me  dit  qu'il  ne  restera  absent 
que  10  jours,  et  devant  moi  donne  les  ordres  à  Shman  (frère  de 
sa  mère),  à  Çâlekh  e'  Rakhis,  à  Selâmi  et  à  Aneîber  de  me  donner 
tout  ce  que  je  demanderai  en  son  absence.  Il  ajoute  qu'il  partira 
demain  matin  à  l'aube. 

Le  Reîrak  a  déjà  quitté  Hâïl  à  midi  pour  aller  coucher  à  Qefâr, 
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d'où  il  se  rendra  demain  matin  au  G.  Serra,  où  l'émir  les  re- 
joindra. 

Dimanche  a  8  octobre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0  =  98«29'3o". 

Température +32°;  baromètre  676'^,5;  t  +  sB".  Très  bonne 
observation. 

Les  bords  se  séparent. 

Des  Adhafîr  passent  encore  ici  dans  la  nuit  pour  aller  rejoindre 
le  Razou. 

Lundi  a  g  octobre, 

A  Hâïl,  le  vent  de  N.  E.  s'appelle  El-Nesry  (^5j*^\),  celui  du  S.E. 
Genoub  (<^>^),  celui  du  S.  0.  El-Mensâ  (ÙA\),  et  celui  du  N.O. 
Sêmy  (^). 

El-Nesry  est  ainsi  nommé  du  nom  de  l'étoile  El-Nesr,  qui  se  lève 
dans  cette  direction  et  qui  est  rougeâtre. 

Mardi  3o  octobre. 

Je  fais  aujourd'hui  l'ascension  du  G.  Somrâ.  Elle  est  facile,  et 
du  sommet  je  fais  les  relèvements  suivants  : 

De  ne^  ko'  à  335°  3o',  roc  Erkân. 

A  333°  ko'  et  333°,  le  G.  Serra  (2  pointes). 

A  329°  20',  G.  Ramr  (avec  un  puits  bon,  mais  comblé).  El-Mehâs 
est  à  gauche  et  en  arrière  du  Gebel. 

De  327°  à  326°,  G.  Hodebah,  avec  une  vingtaine  de  puits 
ayant  de  l'eau  à  3  mètres  de  profondeur. 

De  3i5°à  3i3°3o',  G.  Melîkhïah,  à  k  heures  de  marche  de 
Qefàr,  avec  un  puits  salé. 
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A  3o8«  G.  el-Ràbah,  petit  pic;  à  3   ou   5  kilomètres  derrière, 

Qefâr. 

De  3o9«3o'  à  3o7«2o',  El-Kedîs  (TzetLs),  pic  à  20  minutes  en 

avant  de  Qefâr. 

De  3 16°  à  3 o3",  Qefâr. 


-     -^ 


fO/vr,*' 


A  997"  la  partie  la  plus  rapprochée  de  Qefâr  du  G.  Agâ. 
De  30/1*^  à  3o3'',  G.  el-Bzâkha  (ai>.l^),  2  pics  sur  une  chaîne. 
De  3oi°3o'  à  30  1*»,  Qaçr  el-'Asrâouât. 
A  300°  la  fin  vxMe  du  G.  Agâ. 
De  3o3«3o'  à  298",  le  Qaçr  Serâf,  près  Hâil. 
De  296**  à  282",  Souq  el-Zebâra. 
De  277°  à  272",  Ouseîtah  (Ai*-w\). 
A  265°  entrée  de  'Aqdah  (»jûp). 
De  280°  à  237°,  Hâil  [^)- 
A  2  5û**3o'  la  plus  haute  tour  du  qaçr  de  l'émir. 
De  267"  à  269°,  G.  el-Far'a  (p^\). 

A  288°  3  0  Self  ((.AJl)  [Derb  Mauqeq].  La  montagne  à  droite 
jusqu'à  2  7  A**  s'appelle  Mârdiah. 

De  274**  à  265°,  El-Kesrïah  (Â^yuâ)  et  au  pied  à  droite  se  trouve 
l'entrée  dans  'Aqdah. 

De  265«  à  25A«3o',  G.  Çabâbah. 

De  2  5/i*'3o'  à  226°,  G.  Menîf. 

De  2  2  5°  à  21  i°3o',  G.  Mesâr. 

De  21  i°3o  à  210°,  mais  très  en  arrière,  G.  el-R'aïelah  (4l^\). 

De  210°  à  207°,  G.  el-Riïah  (4j^\),  à  côté  du  Mesâr. 

De  207°  à  182°,  G.  Asmar  el-Ouqîd  (wU5^\^,*^\). 

De  i85°3o'à  182°,  village  de  El-Ouqîd. 

De  i86«  à  176°,  G.  el-Touâl  (J^aJ^),  sans  eau. 

A  181°  sommet  du  Touâl. 
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A  171°  pic  de  El-Qâaed  (Tsâaed)  [opUI]. 

De  166°  à  161'' 3o',  les  pics  peu  élevés  de  El-Çobreouât  (Ço- 
broouât  [ô)^v^>^],  dans  le  Nefoud,  ainsi  que  El-TouAl. 

De  i56*'  à  iUb",  G.  el-Gelf  (caIZ^).  Longue  colline  basse  qui 
n'est  plus  dans  le  Nefoud,  qui  passe  en  arrière  à  1  kilomètre  près 
du  bout,  relevé  à  156**  et  à  20-26  kilomètres  près  de  l'extré- 
mité i/i5**. 

De  1/42°  à  iSg**,  G.  El-Hemeïmah  (a.,ws*j^\).  Le  puits  de  Me- 
roub,  où  se  trouvent  mes  chameaux,  est  à  5  heures  derrière  le 
Touâl,  dans  le  Nefoud,  vers  173°. 

A  log'^So'  El-Abraq  el-Khâçerah  [vjA^\  ^3y}),  petit  pic. 

A  108°  G.  Açâba  (^UVl),  petit  pic. 

A  io5°3o'  G.  'Aneïzah  (»)*^),  petit  pic. 

A  103"  G.  Khasem  el-'Alb  (t_J^\  f^^^)^  V^^^^  P'^- 

De  ioi«à  99«3o',  G.  Gildïah. 

De  99°  3  o'  à  97°,  collines  de  El-Betsîtsah  (ai*jJ\). 


_^\f^ ^'^i.xlS 


De  5^"  à  U6\G.  el-Hefâtïah  (a^UZ\),  sans  eau. 

De  ^6^*  à  35**,  G.  Feteq  (j^),  avec  un  puits. 

El-Hefâtïah  et  Feteq ,  vus  du  Somrâ ,  sont  à  peu  près  dans  ce  sens 


De  35«  à  l2^  G.  Selmah  (àJl^). 
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De  N.  75^*0.  à  S.  ^B^E.  derrière  le  Somrâ,  courent  quatre  rangs 
de  collines  desquelles  on  ne  voit  que  les  crêtes  et  qui  vont  parallè- 
lement, espacées  de  200  mètres  environ,  jusqu'au  Hefàtïah.  Elles 
sont  à  peu  près  de  la  hauteur  des  petites  collines  au  Nord  de  Hâd. 

A  34°  El-Nouf  (;_iy),  deux  pics  en  avant  de  la  fin  du  Feteq, 
avec  un  puits  et  de  l'eau  amère. 

De  S/i"  à  18",  pics  de  Çoufr  el-Mràlouts  (ôjUI\jâ^). 

De  1 5**  à  (i°,  trois  grands  pics  de  El-Heïmèr  ou  El-Heïmerât 
(CjV^\j\jy^^')J\),  sans  eau. 

A  12°  G.  Merourât  (ô\jjv«),  à  une  heure  derrière  El-Heïmêr. 

A  1 3"  G.  Meleîhah  (a-t^),  à  quatre  ou  cinq  heures  derrière 
Merourât. 

De  358°  à  352*'3o',  G.  el-Sabsab  (e-^^w^),  un  puits  avec  de  la 
bonne  eau  à  8  baa  de  profondeur. 

De  3^7° 3o'  à  368°,  les  deux  pics  de  Sâbel  (J.I-),  à  aU  kilo- 
mètres environ  au-devant  de  Roudah  (^ybj3\),  qui  est  en  arrière, 
un  peu  à  droite. 

De  353°3o'  à  3A8°3o',  G.  Satîb  (v^i*:^),  collines  dentelées  à 
20  kilomètres,  sans  eau. 

A  3/i/i°  G.  Roumân  (  j^),  deux  petits  pics. 

A  190°  à  gauche  derrière  El-Ouqîd,  direction  de  Laqîtah. 

Au  G.  Somrâ ,  les  baromètres  marquent  : 

Goeenn.  le!(oib. 

A  la  base 680"  684" 

Au  sommet 664°  67i''d 

A  l'arrivée  température -|-  20°, 

Au  sommet  avant  la  descente 656°  671" 

Au  retour  à  la  maison 671°  683° 

A  1''  20  descendu  du  Somrâ. 

A  ii'Bo  arrivé  à  la  base  et  fait  ensuite  le  tour  de  Khreïmy 
{^^\)  et  de  Hâïl,  et  rentré  à  3''  3o. 

Le  soir,  Sâlem  ebn  Fednân  le  Qahtany  me  fait  ses  adieux.  Il 

5. 
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quitte  Hâïl  demain  pour  retourner  chez  lui  dans  T'Aûredh.  Il 
m'assure  que  les  Qahtân  ne  se  trouvent  dans  l'^Aâredh  que  depuis 
quinze  ans. 

Tous  les  Arabes  présents  à  Hâïl  lors  du  départ  de  l'émir  pour  le 
razou  ont  été  retenus  jusqu'à  demain  matin  pour  ne  pas  pouvoir 
le  dépasser  et  aviser  ceux  qui  vont  être  razés. 

Mercredi  Si  octobre. 

Excursion  dans  'Aqdah. 

A  9'' 35  en  roule;  -  à  10^*  hb  arrivée  à  l'entrée  de  'Aqdah;  —  à 
1 1''  1 0  arrêté  près  de  la  source  El-'Aouêmer  {y^y^^  o^)' 

A  11^' 25  reparti  à  N.  8/i«0.;  -  à  1 1'' 3i  à  S.  0.  0.  ;  -  à  1  i''/n 
à  N.  85°0.  et  traversé  la  passe  construite  par  'Abeïd  qui  a  60  pas 
de  longueur. 

A  1 1^'  5o  arrivé  au  qaçr  de  l'émir,  pour  lequel  ce  dernier  m'a 
fait  remettre  les  clefs. 

Du  qaçr,  Ralralah  est  à  N.  io°0.,  Giou  à  N.  3o«0.  et  G.  el- 
Mârdïah  au  Sud. 

Un  arbre  qui  est  fréquent  dans  ""Aqdah  est  le  Qerrïah  (^jy).  Son 
bois  est  blanc  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  et  son  aspect  est  celui  du 
figuier.  Son  fruit  rouge,  qorry  (<5;s),  ressemble  aussi  à  la  figue. 

Une  plante  herbacée  nommée  mouçï'a  (^t-i'S^)  y  est  aussi  fort 
commune.  Elle  croît  par  toufies  et  ressemble  beaucoup  au  noçy. 
Les  ânes  la  mangent,  ainsi  que  les  vaches,  mais  les  chameaux  ne 
l'aiment  que  médiocrement. 
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NOVEMBRE    1883. 


Jeudi  i""  novembre. 

Ascension  du  G.  Far^a  (ç-f)- 

A  9''/i5  quitté  le  qaçr;  -  à  io**25  à  Tentrée  de  la  gorge  qui 
conduit  les  eaux  du  Far*a  vers  'Aqdah  ;  -  à  i  o''  60  reposé  près  de 
quatre  palmiers,  El-Kheseïbah  (ju*:Lé£\). 

Le  torrent  est  encombré  d'énormes  blocs  de  granit  qui  rendent 
le  chemin  difficile.  Sous  l'un  d'eux,  le  torrent  a  creusé  le  sol  et  il 
s'y  trouve  une  belle  flaque  d'eau,  reste  de  la  dernière  pluie;  elle 
est  fraîche  et  est  la  bienvenue. 

A  10**  5o  reparti;  —  à  11'' 3o  arrivé  près  d'un  passage  obstrué 
par  des  blocs  formidables  et  précédé  d'un  petit  plateau  de  5o  mètres 
de  long  et  de  5  à  6  mètres  de  large.  Le  tout  s'appelle  El-Gâzïah 

(Gâzïé)      [4.;U\]. 

A  11^' 35  fin  de  El-Gâzïah  et  descendu  de  ho  mètres  dans  une 
petite  vallée  appelée  Çehaouet  Fouâz  [j\y  Oyt^). 

A  11'' A5  reposé.  Nous  avons  mis  10  minutes  pour  traverser 
Çehaouet  Fouâz;  aussitôt  nous  recommençons  à  monter.  Dans  la 
traversée  de  Çehaouet  Fouâz,  le  râs  Far'a  est  à  notre  gauche,  la 
vallée  s'allonge  de  S.  0.  0.  à  N.  E.  E. 

A  midi  5o  arrivé  au  sommet  du  G.  Far'a  et  relevé: 

A86°3o'râsSomrâ. 

A  87°  3  o'  tour  principale  du  qaçr  de  l'émir  à  Hâïl. 

A  75*»  pic  El-  ,  en  avant  de  Ed-Doué. 

A  58°  3 o'  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Feleq. 
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De  55«3o'à  2  5«3o',leG.  Selinâ. 

De  U^  à  3«,  G.  Serra. 

A352«(?),  G.  Roman. 

A  3i6«3o'  G.  el-Moçtah  (^U),  à  l'Ouest  du  qaçr. 

A  3ii°3o'G.  el-Mokhtelif  (^iSr^^)  [la  pointe  la  plus  élevée] 
se  trouve  en  arrière  du  Moçtah  et  même  au  delà  du  G.  Agâ. 

A  295°  G.  Dîret  El-'Aâmoud  (^^Ui\  Oj,-^)  [la  pointe  la  plus 
élevée]  se  trouve  derrière  le  G.  Agâ. 

De  297°  à  290*^,  toute  la  chaîne  du  G.  Dîret  el-'Aâmoud. 

De  269^  à  2  62^  G.  Emtâl,  habitat  des  Souêd  (»^o  J\:u\  Jç>. 
jb^\),  des  Singary,  au  delà  du  G.  Agâ. 

De  253°3o'  à  2/i5«,  G.  Mismâ  et  G.  Aouja. 


Zi,<j'io' 


De  2  2  3°  à  222*^30',  G.  Merboub. 

De  2 1 7°  3  o'  à  2 1  k'',  G.  Umm  el-Selmân. 

A  216**  sommet  du  Selmân. 

De  207*»  à  205*^30,  G.  Roudah. 

A  i5Zi°  râs  du  Touâl. 

De  129''  à  i25''3o',  G.  el-Hemeïmah. 

A  ioi°3o'El-BouêbGildïah. 

De  97"  à  95°  3o',  G.  Gildiah. 

A  96^30',  râs  Gildïah. 

De  95^3  o'  à  9/1°,  El-Betsîtsah. 

De  88«3o'  à  87°,  G.  Gânên  (jjU,  Gênên). 

A  92°  qaçr  de  l'émir  de  'Aqdah. 

A  10  5°  râs  G.  el-Menîf. 

De  167''  à  i6o%  G.  RVielah  {^]\). 

De  3/i8°  à  3/i9«3o',  Foum  e'  Self. 

A  29/1°  un  coin  du  chemin  du  Self. 
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%Mi 


%l 


;^^;^^ra^,^.^^■■ 


Vallée  de  Giou  vue  du  sommet  du  G.  Far'a. 


D'après  le  dire  de  mes  deux  guides,  Agà  s'allongerait  de  N.  qq^E. 
à  S.  2  2"0.  et  sur  l'indication  de  ma  boussole  de  ce  jour.  Il  reste 
donc  à  faire  la  correction  de  la  déclinaison. 

A  2''3o  redescendu  du  Far'a,  ce  qui  n'est  pas  facile. 

A  3'' 2  5  Aïn  el-Mehabel  (J-r^^)  à  ma  droite,  au-dessous  du 
G.  el-Kerden  (Zerten)  (  j-^^),  parallèle  à  ma  route  et  au  delà 
duquel  sont  des  palmiers  qui  portent  le  même  nom. 

A  100  mètres  environ  au  bas  du  sommet  du  Far'a,  nous  trou- 
vons trois  creux  avec  de  l'eau  de  pluie,  fort  heureusement,  car  je 
ne  puis  plus  parler. 

A  3''3o  reposé. 

A  3'*  38  reparti;  -  à  /i''i5  repassé  près  du  rocher  avec  de  l'eau 
au-dessous. 

A  II''  3o  à  l'entrée  de  la  gorge  de  El-Kheseïbah. 
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La  gorge  à  droite  de  celie-ci  s'appelle,  ainsi  que  la  montagne 
environnante,  Neqb  el-Dzer'aân  (  j^-J^^  v^)  et  conduit  l'eau  qui 
part  du  sommet  du  G.  el-Dzer'aân  en  avant  du  Far'a. 

Ritqet  Ouasmy  (^_j,*^j  c^)  est  une  gorge  à  i5o  mètres  à 
gauche  de  l'entrée  dans  Kheseïbah  et  se  jette  dans  ce  dernier;  il 
conduit  l'eau  du  G.  Ouasmy. 

A  /i''37  reparti  à  S.  8o«E. 

A  /i''  45  à  N.  So^'E.  et  passé  à  ce  moment  à  gauche  de  Aïn  el- 
Keleïfah,  au  bas  du  G.  el-Maçqarah  (s^iUail). 

A  4'' 57  àN.8o°E.  et  en  tournant  laissé  à  ma  gauche  la  pro- 
priété de  Selârné. 

A  5''  1 4  rentré  au  qaçr. 

Au  sommet  du  Far^a,  les  baromètres  marquent: 

GAGGINI.  LEKOIR. 

Au  sommet  et  avant  la  descente Ca/t"  687° 

Au  retour  au  qaçr 662°  671" 

Le  G.  el-Deramah  (ai-al\)  serait  encore  plus  élevé,  me  dit  Abd- 
allah, que  le  Far'a. 

Au  moment  de  quitter  le  sommet  du  Far^'a,  le  tonnerre  gronde 
au  Sud ,  au  delà  du  Self.  Il  se  rapproche  lentement  et  nous  suit. 

A  6  heures  et  après  notre  rentrée,  nous  recevons  quelques 
gouttes  de  pluie,  mais  le  gros  de  l'orage  passe  au-dessus  du  R'aïelah, 

Vendredi  â  novembre. 

Au  sujet  de  la  gorge  qui  mène  au  G.  Far'a,  Abdallah,  un  des 
guides,  me  raconte  que  jadis  les  parois  en  étaient  toutes  droites  et 
le  chemin  du  torrent  libre  et  aisé;  mais  que  lors  du  déluge,  Noé, 
dans  ses  courses  nautiques,  passa  au-dessus  de  l'Agâ  et  que  san 
arche  toucha  et  renversa  les  pics  les  plus  élevés. 

Alors  qu'on  est  encore  dans  la  plaine  du  Hâd,  et  avant  d'entrer 
dans  'Aqdah,  on  voit,  à  environ  1  kilomètre  à  droite,  une  colline 
adossée  au  G.  Agâ,  à  pic  aigu  et  à  pentes  douces,  et  dont  la  nuance 
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brune  tranche  fortement  sur  le  fond  noir  du  gebel.  Il  s'appelle 
Somrali  Dzeqéqah  (^\ii  sj^,^).  A  sa  gauche,  entre  lui  et  le  gebel, 
se  trouve  un  petit  torrent  miniature  au  haut  duquel  il  y  a  un  petit 
bassin  naturel  qui  garde  l'eau  de  pluie  parfois  jusqu'à  la  fin  du 
printemps.  C'est  là  un  lieu  d'excursion  pour  quelques  riches  Hâïli, 
qui  s'y  rendent  au  printemps  avant  le  lever  du  Soleil  pour  y  faire 
des  orgies  de  café,  d'eau  de  pluie  et  de  quelques  provisions  em- 
portées. 

De  9  heures  à  lo^'So,  je  reste  ce  matin  en  observation  pour 
prendre  une  hauteur  du  Soleil,  mais  en  vain,  une  procession  de 
nuages  défile  devant  le  Soleil. 

Après  midi,  je  fais  l'ascension  du  G.  el-Mander  [yàÀ\). 

A  i''3o  quitté  le  qaçr;  -  à  l'^Sy  au  pied  de  la  montagne;  -  à 
1  ''  /i  1  au  sommet.  Relevé  : 

A  io8°3o' sommet  du  G.  Somrâ  'Aamer  (^UL^w),  au  pied 
duquel  se  trouvent  la  source  et  les  palmiers  de  El-Aouêmer. 

A  7i°3o'  l'extrémité  Sud  de  Ouceîtah. 

A  72"  l'extrémité  Sud  du  qaçr  de  Saraf. 

De  66**  à  61*',  l'entrée  dans  'Aqdah. 

A  273**  le  sommet  du  G.  Far'a,  d'oii  j'ai  pris  hier  mes  relè- 
vements. 

De  276°  à  267°,  tout  le  plateau  du  Far 'a. 

A  272°  le  plus  haut  sommet  du  Far'a. 

A  a8i*'3o'  le  qaçr  de  'Aqdah. 

Le  SVib  ^Aqdah  va  en  sortant  de  'Aqdah  \evs  le  S.  E.  et  se  jette 
dans  le  S'aïb  el-Dîrah  (s^uil  <_^*«^)  à  moitié  chemin  entre  Hâïl  et 
le  G.  Kedîs. 

Relevé  l'extrémité  de  Reïbân  (jW-)  à  268". 

Une  trentaine  de  palmiers  au  haut  de  la  montagne,  en  arrière 
du  G.  el-Mander,  au  Nord,  s'appellent  El- Acer  {j<^\).  et  sur  le 
versant  Nord  de  cette  montagne,  se  trouvent  encore  quelques  pal- 
miers appelés  Dâkhil  (  Jiw\.5),  sans  source.  La  montagne,  entre  ces 
deux  cultures,  se  nomme  Çofr  el-'Acer  [j^\jL^). 
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Les  palmiers  de  Salamé  se  nomment  Enklieïtîr  (j^a*iC\),  et  ceux 
à  côté  El-Roueïdhah  (à^.^}\). 

Au  G.  el-Mander,  les  baromètres  marquent  : 


Au  sommet '.  .       65o°5  66o''5 

A  3''  27  redescendu  et  à  3''/i6  j'étais  de  retour  au  qaçr. 
Un  orage  arrivé  du  Sud  éclate  au  moment  de  ma  descente  et 
j'arrive  au  qaçr  trempé. 

Avant  de  monter  au  Mander,  j'ai  pris  une  hauteur  méridienne 
du  Soleil  : 

H.  O  =  95«5'o"         i=+[io" 

Les  bords  se  séparent. 

Thermomètre  +  So'*;  baromètre  G.  663**,  L.  670°. 

La  population  de  'Aqdah,  qui  est  d'environ  5o  feux,  est-  fort 
pauvre.  Il  s'y  trouve  trois  richards  dont  la  fortune  de  chacun  est 
estimée  à  200  réaux.  Ils  n'ont  pas  de  chameaux  pour  puiser  l'eau  et 
sont  obligés  de  les  louer  des  Bédouins,  qui  prennent  alors  de 
chaque  palmier  pour  prix  de  location.  ^ 

En  cas  de  mariage,  la  somme  à  payer  pour  une  fdle  ou  une 
femme  est  à  peu  près  la  même;  en  général,  c'est  2  réaux. 

Les  cas  oii  elles  se  payent  /i,  6,  8  ou  même  1 0  réaux,  ce  qui  est 
le  maximum,  sont  rares.  Ce  que  les  maris  recherchent  dans  leurs 
femmes  n'est  ni  la  beauté  ni  les  qualités  morales  (leur  réputation 
est  détestable),  mais  la  force  physique,  car  ce  sont  elles  qui  grim- 
pent jusqu'aux  plus  hauts  sommets  des  montagnes  pour  arracher 
du  fourrage  ou  du  bois  à  brûler,  qu'elles  portent  ensuite  sur  leur 
dos  jusqu'à  Hâïl,  oij  elles  vendent  chaque  charge  pour  3  à  4  pias- 
tres, avec  lesquels  elles  achètent  le  pain  quotidien.  De  toute 
l'Arabie,  je  crois  que  c'est  dans  'Aqdah  que  la  condition  de  la 
femme  est  la  plus  misérable. 
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Samedi  3  novembre. 


A  lo''  5o  quitté  le  qaçr  pour  retourner  à  Hâïl  ;  -  à  1 1''  i  passé 
par  la  passe  de 'Abeïd  ;  -  à  a^  ib  à  côté  de  celle  de  'Aly,  en 
ruines;  -  à  1 1''22  à  ma  gauche  le  rocher  de  El-Q'aïd  (-u«Âi\);  - 
à  1 1''  33  à  l'entrée  de  'Aqdah;  -  à  0^2 1  arrêté  au  roc  El-Bouêdah 

Jusqu'à  Bab  'Aqdah,  marché  à  5  kilomètres  à  l'heure  et  de  là 
jusqu'à  El-Bouêdah  à  6  kilom.  5  à  l'heure. 


Rel 


eve 


A  273*'  Bab'Aqdah,  coin  Nord. 

A  278°  Bab  'Aqdah,  coin  Sud. 

De  3i3°  à  2«,  Ouçeîtah. 

De  31"  à  2  5",  Seraf. 

A  79"  râs  Sorarâ. 

A  83"  seconde  tour  du  qaçr  de  l'émir. 

De  9  4"  à  44",  Hâïl. 

De  93"  à  60",  la  chaîne  du  Somrâ. 

A  midi  37  reparti  à  5  kilomètres;  -  à  midi  5i  à  l'entrée  de  Hâïl. 

Les  rocs,  à  600  mètres  plus  près  de  la  ville  que  El-Bouêdah,  se 
nomment  Umm  el-Mesâgid  (ji>.UJ.\  ^\);  c'est  près  d'eux  que  la  po- 
pulation de  Hâïl  fait  la  première  prière  du  matin  au  Grand  \Aïd. 

Le  S'aïb  'Aqdah,  en  sortant  de  la  montagne,  coule  au  S.  E.  E. 
vers  le  G.  Kedîs  parce  que  de  suite  au-devant  de  sa  sortie  il  a  formé 
une  barre  de  sable  probablement  à  une  époque  antédiluvienne,  et 
aujourd'hui  que  les  pluies  ne  sont  plus  si  fortes,  il  n'a  plus  la 
force  de  la  refouler  ou  de  la  percer. 

L'année  passée,  l'émir  a  reçu  d^Aqdah,  tant  impôt  (5  p.  0/0) 
que  produit  de  ses  palmiers  propres,  70  charges  de  chameaux  de 
dattes.  Cette  année-ci,  il  n'a  eu  quune  charge. 
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Avant  de  quitter  'Aqdah  (le  3  novembre),  pris  hauteur  du 
Soleil  : 

H.  O  =  72''2o'o". 

H.  Paris  -  7'' 7°> /»%5  ;  H.  locale  =  gHB"". 
Observation  médiocre. 

Relèvement  magnétique  33°;  -baromètre  G.  ôôS**,  L.  669". 
Thermomètre  +  2/1°,  i  =  +  ho". 

H.  0==  73^60' 20". 
H.  Paris  7''  ii""5o». 
Bonne  observation. 

H.  0=7A°2o'5o". 
H.  Paris  7''  i/i'^i/iSB. 

Bonne  observation.  Les  bords  se  séparent. 

Le  mur  actuel  construit  par  'Abeïd  pour  parer  l'entrée  dans 
'Aqdah  s'appelle  Hebs  'Abeïd  (ju*p  ,j-t^). 

Les  ancêtres  de  Ebn  Resîd  en  avaient  jadis  construit  un  beau- 
coup plus  étendu,  et  dont  on  voit  encore  les  traces,  entre  les  deux 
G.  Khasm  el-Rï*a.  Il  porte  le  nom  de  Hebs  ebn  'Aly. 

Dimanche  U  novembre. 

Journée  froide  et  par  moments  brumeuse.  Occupé  tout  le  temps 
en  réparations  et  enjolivements  de  la  maison.  Par  suite  du  départ 
de  l'émir  et  du  razou,  la  ville  semble  morte. 

Lundi  5  novembre. 

Mis  mon  journal  au  propre  et  nettoyé  mon  théodolithe. 

La  nuit  en  observation  pour  l'occultation  de  p^  du  Sagittaire, 
mais  elle  a  lieu  trop  près  de  l'horizon  et  m'échappe. 

Des  Sammary  qui  reviennent  de  Makke  ce  matin  annoncent 
beaucoup  de  pluie  au  désert  à  partir  de  Medîne. 
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Mardi  6  novembre. 

La  nuit  encore  en  observation  pour  l'occultation  de  p^  du  Capri- 
corne, mais  Tétoile  disparaît  dans  les  brumes  en  approchant  de 
la  Lune. 

Mercredi  7  novembre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  O  =  ga^o'/io". 

Température  +  3 0°;  baromètre  G.  678°,  L.  68/i°;  t=+/i5'. 
Les  bords  se  séparent. 

Je  reçois  la  visite  du  seîkh  iMohammed  ebn  'Atïah ,  le  kebîr  des 
M'œz,  qui  est  ici  depuis  trois  jours  pour  attendre  le  retour  de  l'émir 
et  le  décider  à  faire  un  razou  sur  les  Houetât,  qui,  depuis  quelques 
années,  leur  font  beaucoup  de  mal.  Je  l'invite  à  dmer  pour  demain 
soir. 

Jeudi  8  novembre. 

Le  ciel  est  plus  pur  que  les  jours  précédents,  mais  la  visite  de 
Slimân  raïs  el-Malbakh  me  fait  manquer  ma  hauteur  méridienne 
du  Soleil. 

Je  fais  mes  préparatifs  pour  une  excursion  au  G.  Gildïah  et 
pense  me  mettre  en  route  demain. 

Après  midi,  visite  de  Mferrg,  que  j'ai  prié  de  passer  chez  moi 
pour  le  prévenir  moi-même  que  le  seîkh  Mohammed  ebn  'Atïah 
serait  mon  hôte  ce  soir.  Il  me  montre  ses  différentes  blessures  : 
une  balle  dans  la  cuisse  droite,  un  coup  de  lance  au  bras  droit  et 
un  à  l'épaule  gauche,  et  un  beau  coup  de  sabre  sur  le  front,  au- 
dessus  de  l'œil  gauche.  11  ajoute  philosophiquement:  cr De  tous  les 
hommes  de  l'émir,  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  ait  la  peau  unien. 

jU.»J\  (El-smâts)  est  l'époque  à  la  fin  du  printemps  et  le  com- 
mencement de  l'été  recommandée  pour  faire  les  saignées. 
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Vendredi  g  novembre. 
Je  pars  pour  le  G.  Gildïah. 

A  i**5  quitté  Hâïl,  porte  du  Nord;  -  2'*  6  achevé  de  longer 
Hâïl  ;  -  à  /i''  5  campé  et  relevé  : 

La  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Touâl  à  i96«3o'=N.  6*>3o'0. 
A  3o6<*  sommet  du  G.  Somrâ  =  S.  5û°0. 
A  279"  sommet  du  G.  Menîf  =S.  8i°0. 
A  2/18°  sommet  du  G.  R'aïelé  =N.  68«0. 

Campé  au-devant  du  qârât  El-Hâçânïah  (a-jWl/l  ï)^)'  ^^  j® 
relève  de  i/i6°N.  36°E.  à  ga^N.  88«E.,  à  5oo  mètres  devant 
nous. 

De  55°S.  35«E.  à  3i''S.  3i°E.,  relevé  collines  de  Gendouq 
(j^ju^  Jj),  pointe  BB'^à  1  kilomètre  et  pointe  31**  à  2  kilomètres, 
les  deux  dans  le  sens  de  Nord  à  Sud. 

De  2 1  °  à  1 3**,  G.  Feteq  et  sommet  le  plus  élevé  à  1 9**  de  S.  2 1  "  E. 
à  S.  i3«E.  et  S.i9«E. 

Nous  avons  quitté  le  terrain  granitique  à  3''  1 5  et  marché  sur 
le  grès. 

Samedi  10  novembre. 

Toute  la  nuit  couverte.  A  U  heures  du  matin  grosses  gouttes 
de  pluie. 

A  7*'  3o  en  route  à  N.  6o**E.;-  à  9  heures  à  N.  /i5"E.  et  marché 
dans  le  Ouady  Seqîq;  —  à  9''5o  campé  dans  le  Ouady  Seqîq;  —  à 
7^/10  doublé  la  pointe  Nord  du  Hâçânïah  ;  -  à  8''  3  o  sur  le  terri- 
toire de  Umm  Edzen  (ji>\  ^\). 

A  midi  5  reparti  ;  -  à  midi  1 0  arrêté  et  relevé  : 
De  2io«à  2o5«,  G.  Touél,  N.  3o°0.  à  N.  25«0. 
A  2  10*»  la  pointe  la  plus  élevée  du  Touâl,  N.  3o*'0. 
De  202«3o'   à    2oo«3o',  G.  El-Gelf  {uU\),  N.  22°3o'0.  à 
N.2o«3o'0. 
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De  199°  à  188",  collines  de  Çobrouât  (o\jv^^),  N.  ig^O. 
àN.  i8°0. 

De  182°  à  l67^  collines  de  El-Hemeîraah  (^u^\),  N.2°0. 
àN.  i3«E. 

De  i6i«  à  l59^  pic  de  El-Çoueîb  (t^^iil),  N.  i9«E.  àN.2i°E. 

De  88"  à  86«3o',  G.  Gildïah,  de  S.88»E.  à  S.86«3oT. 

A  86°  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Gildïah,  S.  86'* E. 

A  3 60°  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Dabe'  (x^^),  Nord. 

A  283''3o'  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Menif,  S.  76*'3o'0. 

A  261"  pointe  la  plus  élevée  du  G.  RVielé,  N.  Si^'O. 

A  0^22  reparti  sur  le  G.  Gildïah  (4jai>-);—  à  2  heures  traversé 
le  s'aïb  B'aour. 

4,900  pas  en  une  heure  (de  o''  5  à  3''/to). 

Relevé  : 

De  101°  à  91°,  rochers  de  Açâb'a  (;oV^\),  N.  79*'E.  à  N.  89*»E. 

De  89°  à  82«,  chaîne  du  Gildïah,  S^89«E.  à  S.82«E. 

A  86«  sommet  du  Gildïah,  S.86«E. 

A  56«  sommet  du  Gennên  (j*iW),  S.  56°  E. 

A  6''3o'  pointe  la  plus  élevée  du  Selmah  (<uiw),  S.  6°3o'E. 

Après  le  repas,  je  repars  pour  aller  coucher  près  des  rochers  de 
Açâb'a,  desquels  je  ne  suis  plus  loin.  Réflexion,  je  reste  campé. 

Dimanche  11  novembre. 

A  6^  2 1  en  route  sur  l'extrémité  Nord  du  G.  Gildïah. 
A  6**  29  j'ai  la  chance  de  pouvoir  relever  le  Soleil  au  lever  : 
0=6/i°3o'  =  S.6/i°3o'E. 

A  6'*  A5  à  N.  5o°E.  sur  l'extrémité  Nord  des  collines  de  Açâb'a; 

-  à  6'' 55  arrêté. 

A  7  heures  reparti;  -  à  8  heures  passé  à  côté  du  Rigm  el-Khél; 

-  à  8''  3o  arrivé  devant  le  premier  pic  Nord  (Çobrouât)  de  Açâb  a 
et  arrêté. 

A  8''  /19  reparti  au  Sud  pour  longer  les  collines  de  Açâb'a. 
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Au-dessous  d'un  cavalier  chassant  deux  autruches 
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A  côté  d'une  chasse  aux  Beden 
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A  côté  d'un  chameau  fantastique  : 
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A  9'' 38  arrivé  à  la  fin  du  dernier  pic  (au  Sud),  sur  lequel  se 
trouvent  les  inscriptions. 

Donc,  mis  1''  8  pour  longer  les  rochers  de  Açâb'a. 

A  9''  Uo  retourné  au  troisième  pic  pour  camper  et  déjeuner. 
C'est  là  que  se  trouvent  les  inscriptions  ci-dessus. 

A  1 1''  32  reparti  et  à  a^'liU  revenu  devant  les  inscriptions  vues 
lors  de  ma  première  mission  et  dont  copie. 

A  o''35  reparti  et  à  o*'  38  arrêté  à  l'extrémité  des  rochers  de 
Açéb'a  pour  relever  : 

De  86«à76°,  G.Gildiah,  de  S.86«E.  à  S.76''E. 

A  82"  sommet  du  Gildïah,  S.  82°E. 

A  358°  20'  sommet  du  Selmah,  S.  i'*6o'0. 

A  midi  lib  reparti  sur  Gildïah;  -  à  2'' 28  à  2  kilomètres  au- 
devant  de  l'extrémité  Nord  du  G.  Gildïah  et  campé. 

Je  prends  une  sauterelle  fantastique  couleur  paille  appelée 
Âbâtsâsy  (^VâUl). 

De  ce  campement  relevé  : 

A  i65'*  et  à  6  kilomètres,  petit  G.  de  'Aneizah,  N.  lô^'E.,  et  à 
1 1"  sommet  du  G.  Gennên,  S.  1  i^'E. 

Entre  le  Ouady  Seqîq  et  le  G.  Gildïah,  beaucoup  de  hatabs 
appelés  et  d'autres  ,  les  deux  forment 

des  arbustes  à  bois  et  écorce  blancs  et  à  branches  très  torturées. 

Je  pensai  faire  l'ascension  du  G.  Gildïah  de  siiîte,  mais  nous 
n'avons  plus  d'eau  et  j'ai  soif. 

L'eau  est  à  quelques  kilomètres  à  gauche  et  au  delà  du  gebel. 

Un  guide  Saouardy  (^^_j\jl,)  part  avec  un  chameau  et  nos  deux 
outres  pour  en  chercher. 

Je  remets  donc  l'ascension  à  demain  matin,  car  maintenant  il 
est  trop  tard. 

Lundi  î2  novembre. 

Cette  nuit,  de  hier  soir  9''  3o  à  ce  matin  3  heures,  vent  du  Sud 
en  tempête. 

6. 


u 
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A  7  heures  quitté  le  campement  à  S.  yo^E.  pour  monter  au 
G.  Gildïal). 

A  7''  2  0  à  la  base  du  gebel  et  arrêté  pour  lier  les  chameaux;  — 
à  7''  ^o  en  route  par  le  chemin  du  Torrent. 

A  7''  hS  devant  une  fente  du  roc  qui  contient  encore  1  hectolitre 
jd'eau  environ.  Je  trouve  des  dessins  et  inscriptions  : 


1 


j^  '^f   ef>f)^J(2) 


Entre  les  jambes  d'un  chameau  de  1  mètre  de  haut  : 


Au-dessous 
3 


/f  o  pi  -h 


Quelques  mètres  plus  haut,  à  droite 


+ 


CD 


rr\  CD 


<D 


o 

4- 


CO 


<r" 


C'est  ici  que  je  vois  pour  la  première  fois  les  lettres  I,  h  ^. 
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Après  10  minutes  d'arrêt,  je  reprend  ma  marche,  qui  devient 
de  plus  en  plus  difficile.  Les  pentes  ont  de  70"  à  80"  et  sont  recou- 
vertes d'éboulis  qui  n'offrent  aucun  point  d'appui. 

A  8''/i5  j'atteinds  la  crête  au  point  relevé  de  mon  campement 
à  S.  8o°E.  et  je  reconnais  l'impossibilité  d'arriver  au  sommet  au 
moins  par  ce  côté.  En  outre,  l'horizon  est  partout  brumeux,  donc 
pas  de  relèvements  à  espérer. 

Le  S'aïb  Boueîb  part  de  l'Est  du  G.  Gildïah  et  se  jette  dans  le 
bassin  de  Beq'aâ  après  avoir  recueilli  le  S.  A'aèouig  (-^^\). 
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Relevé  : 


De  i63«  à  i6i«,  petit  G.  'Aneïzah,  N.  ly^E.  à  N.  ig^E. 

De  167**  à  i58%  petit  G.  'Aneïzah,  avec  les  petites  collines 
(2  a  Ouest,  U  à  Est),  qui  s'y  raltachent,  N.  iS^'E.  à  N.  'i2"E. 

De  89°  à  87^80',  longue  colline  tabelliforme  de  S.  Sg^E.  à 
S.  87°3o'E.,  à  la  même  distance  que  'Aneïzah.  Un  saïb  qui  se 
forme  à  l'Est,  passe  devant  un  long  qârat  et  cette  colline,  et  se 
jette  dans  le  S.  Boueîb. 

A23/i"3o'  làsdu  Touâl,N.  25«3o'0. 

A  3/19"  sommet  de  Selmah,  S.  1  i^O. 

A  339"  3 o'  petit  pic,  à  Ouest  sur  le  Selmah,  S.  2o°3o'0. 


A  336°  extrémité  Ouest  (d'ici)  du  Selmah,  S.  26*'0. 
A  336°  G.  el-'Abt  (petit),  S.  ili-0. 

De  3 28°  3 o' à  326°,  G.  el-  ,  entre  G/Abt  et  G.Feteq, 

S.3i°3o'0. 

De  320°  à  3o2°,  G.  Feteq,S.6o°0.  àS.58°0. 
A  3i2°  petit  sommet  du  G.  Feteq,  S.  48° 0. 


De  286°  à  258",  G.Agâ,  S.7/i°0.  à  N.78°0. 
A  269°  G.  R'aïelé,  N.89°0. 

De  269°  à  258°,  il  n'y  a  plus  que  des  petits  pics,  N.  89°0. 
àN.78°0. 

De  26/1°  à  236°,  collines  de  Açâb'a,  N.8/i°0.  àN.  56°0. 

Le  baromètre  marque  668  millimètres. 
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Les  collines  de  Betsîtsah  se  trouvent  immédiatement  derrière  le 
G.  Gildïah.  Voici  leur  forme  : 


A  9^  ko  je  redescends  de  la  montagne;  -  à  lo''  35  au  bas;  —  à 
lo'^BB  au  campement. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0  =  88«/i8'o''. 

Température  +  Sa^B  ;  baromètre  684  millimètres. 
Les  bords  se  séparent. 

A  midi  46  reparti  à  N.  6o«E.  vers  l'eau  Qelât  (Tselât  ô^Ai). 

En  3i  minutes,  2,200  pas. 

A  i''56  arrivé  au  Radîr  et  arrêté  pour  prendre  de  l'eau;  -  à 
^^  7  reparti  à  Sud. 

Les  environs  de  l'eau ,  grès  blanc  marbré  de  rose. 

A  s**  20  à  Est;  -  à  2*' 26  arrêté  dans  le  Ouady  Boueîb,  devant 
un  bloc,  rive  gauche,  et  copié: 

3      ,  n  ni  m^lf'ri-t-Jllhl^ 
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fi  n  y-tf^^'ïiin-f 

l  f +H-  ++  n  Jo;  y 


Devant  un  bioc,  sur  un  second  : 


avec  des  Beden  et  des  chameaux. 


A  l'^hh  reparti  à  Sud;  -  à  3^  5o  arrêté  et  copié  sur  un  troi- 
sième bloc  : 


8 


ïn  rl-j,  r^  r  fr  lï 


Et  sur  un  quatrième  bloc,  à  droite  : 

9  <IÀI~^ 


10 
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Sur  un  cinquième  bloc,  à  droite  du  dessin  d'un  cheval  : 
>-- 

11 


h: 


-[^      y.  <}  FQ  ^•)  -h 0  rh  -f- 

c  h:  ^  f    r, 


B 


14 


0    «^ 


t 


O-    Q 

e  ©  r  o. 
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Sur  un  sixième  : 

16  I  n  y  y  p=::\{ 

Au  haut  d'uu  septième  bloc  : 

19  -h  r  7 

A  S''  1 7  reparti  et  quelques  pas  plus  loin  copié  : 

<Z>    (f 

21  0  H  £L    e   -fi-hj-h 


22 


A  3''6i  reparti  à  N.E. 

A  3''  /|5  arrêté  et  copié  sur  un  neuvième  bloc  : 

2/i 


^)  ihkBÇ-^C  r^f^ 


23  -^  ^^1  ^<^  nn  n 


^?1>)=?  +  û/ 
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A  3''  53  reparti  à  N.  1 5°  E.  et  sorti  en  même  temps  du  défilé  du 
Boueîb. 

Je  laisse  les  collines  du  Boueîb  à  i  oo  mètres  à  gauche  jusqu'à 

A'' 20. 
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A  ii''20  campé  sur  le  S.  Boiieîb.  lii  arrive  'Aneïzâii  ebii  Zeid, 
pasteur  d'une  quinzaine  de  chameaux.  Depuis  son  jeune  âge  jusque 
il  y  a  quatre  ans,  il  a  été  chez  les  Roualah. 

Du  campement  relevé  à  SoS",  râs  du  G.  Gildïah,  du  côté  Est. 

En  quittant  à  3''  53  la  brèche  du  S.  Boueîb,  nous  marchons  sur 
le  lit  du  s'aïb. 

Je  n'ai  copié  que  les  inscriptions  rencontrées  sur  mon  cliemin 
dans  le  lit  du  s'aïb,  mais  je  suis  convaincu  qu'à  droite  de  ma  roule, 
dans  les  vallons  de  Boueîb,  entrevus  de  ma  route,  il  doit  encore 
s'en  trouver  d'autres.  L'état  de  mes  montures  ne  m'a  pas  permis 
de  m'y  aventurer. 

A  notre  campement  le  lit  est  bordé  sur  la  rive  droite  d'un  banc 
de  2  mètres  de  hauteur  d'argile  marneuse  blanche  et  marbrée  de 
rose.  J'en  ai  pris  un  échantillon. 

Mardi  iS  novembre. 


Q-r 


A  6'' 57  en  route  pour  Beq'aâ  (V«aj);  -  à   7'' -26  à  ]N.6o"E.  et 

quitté  le  s'aïb,  qui  va 
vers  l'Est;  -  à  7'' 35  à 
N./io°E. 

3,100  pas  en  /i3  mi- 
nutes. 

A  7''/i3  à  N.  2o«E.; 
-  à  8''  3o  campé. 

A  peine  quitté  le  s'aïb 
on  entre  dans  une  large 
plaine  qui,  à  l'Est  et  au 
Sud,  s'étend  à  perte  de 
vue  ;  à  l'Ouest  les  collines 
tabelliformes  du  Boueîb 
s'éloignent  vers  le  Nord. 
Le  sable  diminue  et  l'on 
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marche  sur  une  terre  molle  et  poudreuse  avec  de  temps  en  temps 
quelques  cristaux  de  sulfate  de  soude. 

Du  canq)ement  relevé  : 

A  3/10"  tour  des  plantations  de  blé  de  Beq'aâ,  S.  ao^O.,  El- 
Qçèfé  (ai^\),  El-Qçêfàn  (jlw^i). 

De  323"  à  3i2°,  G.Betsîtsali,S.  37«0.  àS./i8«0. 

A  3o6«9o'  râs  du  G.  Gildïah,  S.53«/io'0. 

A  266«  rés  du  G.  \Aneïzah  («j^\),  N.  86«0. 

A  i89«3o'  ràs  des  collines  EPAlb  (v^l),  N.9«3o'0. 

De  i76«3o'  à  i5/i«,  collines  deEl-Serb,  N.3«3o'E.  à  N.26«E. 

A  1 1''  5  reparti  à  N.  ao^E. 

/i,3oo  pas  en  1  heure. 

De  1  heure  à  t''35  traversé  le  Gâ,  où  'Abeïd  tua  un  jour 
quelques  qaçîmy. 

A  1''  35  à  la  fin  du  Gâ  (qui  a  quelques  flaques  de  sel)  et  monté 
doucement  sur  le  roc,  près  du  sommet  de  El-Ser,  que  je  laisse  à 
ma  gauche  à  9  kilomètres.  A  la  même  distance,  à  ma  droite,  se 
trouve  le  radîr  el-Khouât,  avec  de  l'eau  en  ce  moment.  Beaucoup 
de  resras  à  cet  endroit. 

A  i''5o  à  N.  ao^O.;  -  à  2''37  monté  la  dernière  colline  qui 
entoure  Beq'aâ*'^  et  du  haut  de  laquelle  on  voit  tout  le  bassin. 
Arrêté  là  et  relevé  : 

A  32  2°  et  3i9''3o'  les  sommets  des  deux  gebel  de  Betsitsah, 
S.38«0.  àS./io«3o'0. 

A  3i^«3o'  râs  du  G.  Gildïah,  S.  Zi5«3o'0. 

A  2''  /i/i  reparti  à  Nord  en  longeant  le  bassin  ;  -  à  3  '  3o  atteint 
le  Gâ  que  je  traverse  en  1 0  minutes. 

A  3''/io  à  N.  /lo^O.;  -  à  3»'  5o  à  N.  So^O.;  -  à  û'- 15  à  N.8o«0. 


'^  Les  habitants  de  Beq^aâ  sout  originaires  :  ceux  de  Ooèmy,  des  Ateïbali  S'ade'; 
ceux  de  àerqïah,  des  G'afar  des  ^Abte;  C€ux  de  Gulfy,  sont  aussi  des  Ateïbah  S'adë. 


9/1  CHARLES   HCBEH. 

A  /»''  /17  arriv6  au  qaçr  El-Oiièniy,  où  je  descends  chez  le  kha- 
tîb,  mon  ancienne  connaissance. 

De  /i'*  3o  à  7  heures,  tourmente  de  sable  du  Sud  avec  éclairs  et 
quelques  gouttes  de  pluie.  Le  gros  de  l'orage  se  trouve  près  du 
G.  Gildïah  et  du  Boueîb. 

Mercredi  iâ  novembre. 

Relevé  le  Soleil  à  63°  et  le  G.  Gildïah  (râs)  à  ^38"  3 0'.  Toujours 
du  qaçr  Ouèmy,  N.58°3o'0. 

Le  ciel  est  entièrement  couvert,  et  après  le  lever  du  Soleil  il 
commence  à  pleuvoir.  Je  suis  donc  forcé  de  m'arrêter  ici  et  d'at- 
tendre. 

Relevé  plus  tard  du  même  endroit  : 

A  65°  rocher  et  qaçr  de  El-Meréqeb  (c^.»l^),  sur  le  bord  de 
l'autre  côté  du  bassin,  S.  65° E. 

A  335°  et  332°  les  deux  sommets  des  collines  de  Betsîtsah, 
S.25°0.  à  S.28°0. 

A  322°râsduG.^Aneïzah,  S.38°0. 

Le  Soleil  perce  les  nuages  et  je  quitte  Beq'aâ. 
A  11^5  à  N.  8o°0.;-  à  midi  10  à  N.  85°0. 
Mesuré  10  pas  de  mon  chameau  =  9  m.  85. 
A  midi  32  à  Ouest;  -  à  midi  63  à   S. 8o°0.;  -  à    i''26  à 
S.70°0. 

6,5oo  pas  en  1  heure. 

A  2i>6oà  S.  6o°0.;-  à  2''5o  à  S.  5o°0.;-à  3'' 20  à  S.62°0. 

A  6''  1  o  campé  et  relevé  : 

A  io°3o'râs  Gildïah,  S.  io°3o'E. 
A  i6°2o'râs  'Aneïzah,  S.  i6°2o'E. 

A  17°  et  i7°3o'  les  deux  sommets  de  Betsîtsah,  S.  17°  et 
i7°3o'E. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  95 


A  2  5*»  râs  de  Boueîb ,  S.  2  5°  E. 

A  288°  20'  coucher  du  Soleil  à  5''  1  0  (+  9"). 

Fort  vent  du  Nord  à  partir  de  2''  3o. 


Jeudi  i5  novembre. 

A  7^'  29  en  route  à  S.  6o°0. 

A  8''/i5  arrivé  aux  puits  de  El-Khâçerah  (rsjj^\),  et  de  là 
marché  à  S.  3o°  0. 

De  suite  après  les  puits  de  El-Khâçerah,  commence  une  région 
de  larges  collines  rocheuses  peu  élevées  courant  du  Nord  au  Sud. 
Par  places,  elles  sont  couvertes  de  nefoud  et  sont  formées  de  grès 
vosgien  avec  du  resras. 

1,600  pas  en  20  minutes. 

A  9''  /î  5  campé  et  relevé  : 

A  39°  râs  Gildïah  (S.39°E.). 

A  262°3o  râsTouâl,N.62°3o'0. 

A  midi  3o  reparti  à  S.  60°  0. 

k  i^Uj  arrivé  au  double  mamelon  rocheux  de  Reméïmînât 
(oW*-J^)  ou  Roiimâteïn  (^jeJ^J\),  où  je  copie  les  inscriptions  sui- 
vantes en  commençant  à  l'Est. 

Premier  bloc,  au  haut  : 

v/ (y?  w  0  V  û5  ]  °)'^  "V^ 

LJ 
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Deuxième  bloc  : 

3      /(S  -d  /  (^ 
^  J  H  J   W 

Troisième  bloc  : 

Quatrième  bloc,  au  sommet  du  mamelon  Nord  : 

Cinquième  bloc  : 

?  +  O         O    6 
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Sixième  bloc  : 


12 


^^eji)le  X'1     ^> 


Caractères  de  1 5  millimètres  d'épaisseur  et  8  à  1 5  centimètres 
de  hauteur. 


Septième  bloc 


13  q  nll / 


Huitième  bloc 


o  n  [ru  y 

15  /  n 

16  ^^  ^  n  0  1^  0  i  Y 

Neuvième  bloc  : 

17    q  I  u  y  Tj 


UfptlMCUE     «ITIOIIALC. 
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Dixième  bloc  : 


18 


o  <p  o  +  n  0  h D//n  r  n 


Onzième  bloc  : 

19 

Douzième  bloc  : 


^  ^7 


^  1  tu  fi> 


21 


22 


]  7  CTMcDr?; j; 

9HX  Qo)//s?cc/,^  n; 


^'   ff  f^  I  n  ofo  ri  yy 


@ 
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Treizième  bloc  : 


26 


^cn  n 


Quatorzième  bloc  : 


28 


]  o  n  ijd  (^/  n^^^I 


CD 

> — C  <X> 

29  ^  '^ 

^^  CD 


30 


x,X« 


i/i7)>^9 


Le  double  mamelon  de  Reméïmînât,  en  grès,  se  trouve  juste  sur 
le  Derb  Çultâny,  au  centre  d'une  dépression;  malgré  cela  il  n'a  pas 
d'eau  à  la  base,  qui  est  sablonneuse.  Sa  hauteur  est  d'environ 
25  mètres;  on  ne  le  voit  pas  de  loin  et  il  est,  par  suite,  difGcile  à 
relever. 


100  ciiAaLi':s  iiubku. 

Du  mamelon  S.  E.  relcv(5  : 

A  7o"3o'râs 'Aneïzah,  S.  yB^So'E. 

A  53«3o'  râs  Gildïah,  S.  53^30'E. 

A  37«râsGennôn,  S.Sy^E. 

De  9«  à  357",  chaîne  du  Sclmali,  S.  ç)"E.  à  S.  3"0. 

De  3/i3«  à  336",  chaîne  du  Feteq,  S.  17M).  à  S.  2/1" 0. 

A3o2«râsSomrâ,  S.58«0. 

A  2750  râs  R'aïelé,  N.85«0. 

A  2/16°  râs  El-Neliedah  (s^UJ\),  pic  isolé,  fait  peut-être  partie 
du  Touâl,N.65«0. 

A  236«râsTouâl,  N.56°0. 

De  9  2  5**  à  200°,  les  petites  chaînes  de  Çobrouât,  Gelf,  Hemeï- 
mah,  N.  45«0.  à  N. /io«0. 

Le  S.  Hâïl  (ici  déjà  appelé  S.  Seqîq),  passe  à  l'Ouest  des  deux 
mamelons  de  El-Roumâtein. 


C^..^  J_  s  .iA- 


A  3''  20  reparti. 

3,800  pas  en  5o  minutes. 

A  /i''37  campé  près  d'une  petite  colline  appelée  Somrâ  ou  Qâ- 
ral,  el-Eslâf  (^J^LvVl  oj^). 

A  partir  des  mamelons  de  El-Reméïmînât,  le  sol,  qui  était  de 
grès,  devient  noir  et  par  endroits  basaltique  (pris  échantillon).  La 
végétation,  rare  depuis  Beq'aâ  jusqu'à  El-Reméïmînât,  manque 
presque  entièrement  de  ce  dernier  endroit  jusqu'à  Hâïl. 
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Veiulredi  1 6  novennhre. 

A  6''  2  0  en  route. 

La  rosée  a  été  très  abondante  cette  nuit;  au  matin,  l'eau  coule 
de  Tabba  étendue  par  dessus  mon  lit. 

A  6'' 27  (+  10""),  relevé  à  63°  le  0. 

A  67''3o'ràsGildïah,  S.ôy^So'E.,  et  de  128'' à  1 22°  mamelons 
de  Reméïmînât,  N.  57«E.  à  N.  58«E. 

A  8''  1 1  arrivé  au  rocher  de  El-Ç'alikah  (a$5^jt>a]l)  et  campé. 

Je  recopie  les  inscriptions  déjà  relevées  lors  de  mon  premier 
voyage. 

1  2  3  A 

9  J2L.  .CL 


ï^  a^  ^  ci  o  rï ôn:>  A 

8 
O 

u 
-o 

0  ç, 
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r^  '«   cj  cj  0  r  o 

-o- 


P=0 


11 


n  I 


v/v 


Du  sommet  du  rocher  je  relève  : 

A  1  i8«3o'  centre  de  Reméïmînât,  N.  6i°3o'E. 

A  77«/io'râs  GHdïah,  S.yy^Zto'E. 

A,3o/i«  3o'  râs  Somrâ,  S.  55«  3o'  0. 

A  sgo^ao' râsMenîf,  S.ôg^/io'O. 

A  f268«  râs  R  mêlé,  N.88«0. 

A  9i9«  râsTouâl,N.39°0. 

De  2  2  2«  à  2i5°,  chaîne  du  Touâl,  N.  /i2°  à  35«0. 

De  2  0 4°  à  l97^  chaîne  à  droite  du  Touâl,  N.  2/1°  à  ly'^O. 

De  192°  à  179°,  chaîne  à  droite  de  la  dernière,  N.  i2*'0.  à 
N.  i"E. 

A  175°  pic  isolé  à  droite  de  la  dernière  chaîne,  N.5°E. 

De  i68°3o'  à  i65**3o',  chaîne  à  droite  du  pic,  N.  ii*'3o'  à 
i/i«3o'E. 

A  10*'  3 o  reparti. 

/r,5oo  pas  en  1  heure. 

A  midi  3o,  à  6  kilomètres  à  ma  gauche,  le  rocher  de  Yâtob 

A  2  heures,  au  milieu  du  chemin  y  la  tombe  recouverte  de  pierres 
d'un  qen'aây. 

A  2*'  19  j'ai  à  600  mètres  à  ma  gauche  mon  campement  de  la 
nuit  du  9  au  1  0  novembre. 

^,700  pas  en  1  heure  à  partir  de  2*'  20. 

9,5oo  pas  en  28  minutes  à  partir  de  3''3o. 
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A  6*'i5  arrivé  au  commencement  de  Hâïl,  près  du  Somrâ;  - 
à  5  heures  à  Hàïl. 

En  mon  absence  les  pluies  ont  transformé  deux  des  cours  de  ma 
maison  en  lac  en  bouchant  les  ouvertures  des  égouts;  en  outre, 
un  toit  est  percé  et  un  mur  fendu  et  ébranlé  dans  le  harem. 


Samedi  1 7  novembre. 

Le  Bésîr  envoyé  par  l'émir  est  arrivé  à  Hâïl  hier  soir.  L'ensemble 
des  nouvelles  est,  à  mon  avis,  que  le  razou  est  manqué.  Il  paraît 
qu'à  deux  ou  trois  jours  au  Sud  du  Ouady,  le  razou  Sammar  est 
tombé  sur  dix  cavaliers  Meteyr  qui  faisaient  probablement  partie 
d'un  plus  grand  razou.  Sept  d'entre  eux  ont  pu  être  pris  et  fusillés 
après  avoir  tué  trois  chevaux  sammar;  les  trois  autres  ont  proba- 
blement pu  prévenir  les  tribus  que  visait  précisément  Ebn  Resîd. 
En  outre,  ces  dernières  se  trouvaient  dans  une  grande  plaine  unie, 
sans  accident  de  terrain,  en  sorte  que  les  Sammar  furent  vus  de 
loin  et  les  Meteyr  eurent  le  temps  de  se  sauver  avec  tous  leurs 
chameaux  et  une  partie  de  leurs  moutons. 

Tsetâm  »U^s=>  Brumes  ou  brouillard  au  sommet  des  montagnes  (Hâïl). 
'Asêm  ^L^p  Même  sens  au  Negd. 

Abâ  Qebe'ïs  (»»»**i  V)\  Ciel  brumeux  et  aussi  nuages  brumeux  aux  sommets  des 
montagnes. 

Qôs  Aqdah  -^ji  ^yjJ  Arc-en-ciel. 

El-Nefîd  jà2Jù}\,  El-Souîtz  (J^wJl  Nuages  légers,  brumeux  et  bas  qui  courent 
rapidement,  viennent  ici  le  plus  ge'néralement  du  Nord.  Ne  donnent 
jamais  de  pluie.  Nefid  est  plus  employé  que  El-Souîtz. 

Dîm  jj  Pluie  fine  et  ne  provenant  pas  d'un  orage  (Gebel).  De'signe  aussi  des 
nuages  légers  et  bas. 

Sahàb  cjW  Pluie  d'orage  qu'on  voit  venir  de  loin  et  qui  passe  rapidement 
(Gebel). 
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Mirhâs  J^\jby  Pluie  d'orage  qui  passe  fort  rapidement  et  verse  de  grandes 
masses  d'eau  (Gebel). 

Qouédhân  /^Uw^J  Nom  de  réclair,  au  Nord  (M'aân), 

Se'l  J-^  Désigne  Teau  qui  coule  après  une  forte  pluie  dans  le  lit  d'un  s'aïb 
ou  d'un  ouâdy. 

Arouaiià  \.t«.\  Brouillards  du  malin  qui  s'envolent  aux  premiers  rayons  du 
soleil  et  qui  déposent  surtout  la  rosée.  On  ne  les  remarque  guère  qu'au 
printemps  (M'aan). 

Mizn  /.y»  Gros  nuages  de  la  forme  des  cumulus  qui  de  loin  semblent  ap- 
porter de  la  pluie,  mais  qui  passent  rapidement  au-dessus  de  l'observa- 
teur et  trompent  son  espoir  (M'aân). 

Safaq  JÀA»  Nuages  qui  s'empourprent  au  coucher  du  soleil  (Nord). 

Dîmy    j:^  Pluie  continue  qui  dure  un  ou  plusieurs  jours. 

'Aïâneb  AjU^  Pluie  continue  qui  dure  plusieurs  jours  (Nord). 

Takhâ  Vi^  Nuages  d'été  élevés  qui  ne  donnent  pas  de  pluie  (Nord). 

Tsrouy  ^  î  Nom  des  Takhâ  au  Gebel. 

Kharîf  U>if>-  Nuages  qui  apparaissent  avant  le  Ousni,  soit  fin  septembre,  com- 
mencement d'octobre,  et  qui  donnent  un  peu  de  pluie  (Hâïl);  au  Nord 
on  appelle  ces  nuages  Qédy  (^^^-sslJ)  et  aussi  Zétouny  [j>y>:). 

Céfy  i^v?  Pluie  qui  tombe  vers  la  fin  du  printemps  alors  qu'on  fait  la 
récolte  du  blé  et  de  l'orge;  si  cette  pluie  tombe  on  sème  du  ».i,  du 
sésame  ( -«^jc**')  qu'on  récolte  ensuite  vers  la  fin  de  l'été,  et  le  colon 
(M'aân). 

Natouh  p^-y^aj  Grosse  pluie  ne  venant  qu'en  été  et  toujours  de  jour,  ne  dure 
que  quelques  minutes,  sans  éclairs  et  sans  tonnerre,  verse  de  grosses 
gouttes   et  de   grandes  masses  d'eau  (M'aân). 

Nahàbah  4,\jfcj  Pluie  forte  qui  ne  fait  que  passer  rapidement,  sans  orage 
(Gebel). 

Dimanche  18  novembre. 

Je  reçois  une  lettre  de  Naïf  ebn  'Atîq,  seîkli  de  Gobbah,  qui  ré- 
pond à  la  mienne  d'il  y  a  douze  jours,  qui  lui  disait  de  me  procurer 
deux  Baqral  el-Ouahas. 
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L'après-midi,  visite  de  Mohammed  ebn  Beçîç,  le  seîkh  des  Mont, 
soumis  à  Ebn  Resîd,  et  dont  les  territoires  se  trouvent  entre  le 
Ouady  S'arâ  et  proche  Sedous.  Il  doute  qu'un  chrétien  puisse  ar- 
river seulement  jusqu'à  Dorama  sans  être  tué. 

Peu  après,  visite  de  Yousef  el-'Atîq,  frère  de  Nàcer,  le  secré- 
taire de  Témir,  qui  est  revenu  hier  de  EI-'Alà,  où  il  a  été  percevoir 
l'impôt  de  l'oasis.  Il  a  aussi  vu  la  pluie  sur  tout  son  chemin,  en 
sorte  que  la  pluie  a  été  générale  cette  année  au  Negd. 

Le  ciel  est  couvert  tout  le  jour  et  le  baromètre  descend  depuis 
le  matin.  L'orage  éclate  à  5  heures  du  soir;  il  arrive  du  Nord,  au- 
dessus  du  R'aïelé,  et  éclate  dans  toute  sa  force  sur  Hâïl  vers 
8  heures  du  soir.  Ma  cour  principale  redevient  lac  en  un  instant. 

Lundi  ig  novembre. 

Il  a  plu  toute  la  nuit  et  j'ai  deux  brèches  sur  deux  terrasses. 
L'eau  tombée  dans  la  plaine  entre  le  G.  Agâ  et  Hâïl  forme  un 
ruisseau  qui  traverse  la  ville  et  transforme  le  souq  des  Meshedy  en 
un  cours  d'eau  de  70  centimètres  de  hauteur.  Comme  toujours, 
beaucoup  de  terrasses  et  de  murs  de  démolis.  Tout  le  monde  est 
dans  la  jubilation  et  pousse  des  el  hamdou  lillali  continuels. 

Le  deuxième  bésîr,  appelé  El-Nettàf^^^  (<-jViJ\)  est  arrivé  hier  et 
a  annoncé  l'arrivée  de  l'émir  pour  ce  matin.  Le  razou,  en  effet,  a 
passé  la  nuit  écoulée  au  roc  du  Erkàn ,  au  delà  de  Qefàr.  Il  a  plu 
toute  la  nuit  et  la  pluie  continue  ce  matin.  A  9  heures,  l'émir,  qui 
a  pris  le  devant  avec  quelques  hommes,  arrive  à  cheval  sur  le 
Meshab,  oi*i  une  partie  de  la  population  l'attend  pour  le  saluer. 
L'un  après  l'autre  l'approche,  lui  prend  la  main  et  ajoute  salem 
'alcïh,  puis  se  retire  ou  s'assied  sur  un  banc.  J'arrive  quelques  mi- 
nutes après  l'émir,  qui  me  sourit  en  me  voyant,  puis  je  vais  em- 

^'^  El-Nettâf,  c'est-à-dire  celui  qui  donne  avis  j)our  que  le»  femmes  arrachent  les 
poils  qui  ont  pu  pousser  depuis  le  départ  des  maris,  parce  que  ceux-ci  sont  proches. 
Qu'elles  se  mettent  en  état. 
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brasser  Hamoud  el-Abeïd,  Çaleh  e'  Rakhîs  et  Slimaii  assis  un  peu 
plus  loin,  près  de  la  porte  du  qaçr. 

A  9''3o  arrive  le  béraq  (j>^)  avec  son  escorte  et  environ 
200  cavaliers  montés  sur  des  dzeloul,  qui  ne  font  que  traverser  la 
place  pour  se  rendre  chez  eux.  L'émir  reste  encore  assis  jusqu'à 
10  heures,  puis  entre  au  qaçr.  Il  tombe  toujours  une  pluie  fine. 

Mardi  a  o  novembre. 

Il  tombe  encore  une  pluie  fine  de  8  heures  à  lo  heures  du 
matin.  Le  ciel  reste  couvert  tout  le  jour. 

Voici  la  marche  du  razou  telle  que  me  la  fait  Hamoud  el- 
Ibrahîm. 

a8  octobre  (i"  jour).  — L'ëmir  quitte  Hâïl  avant  faube  et  s'en  va  coucher  au 
delà  de  Qefâr. 

ag  octobre  (2"' jour).  —  De  Qefâr,  il  marche  une  petite  journée  pour  aller 
coucher  à  moitié  chemin  entre  le  G.  Serra  et  Mustaggedi,  sur  le  terri- 
toire appelé  El-Hard  {■:>j>-\  pVs). 

3o  octobre  (Séjour).  —  Près  de  Mustaggedi. 

3i  octobre  [U"  jour).  —  Près  de  El-Selémy  (^_j.«»JlJ\). 

1"'  noveînbre  (5** jour).  —  Campé  un  peu  avant  El-Tarfàouy  ( ^5 aVsiaj' ) ,  qui  est 
un  s'aïb  venant  du  G.  el-^AIem  (Wii).  Le  campement  a  eu  lieu  3  heures 
au  delà  d"Agâgé  (^V^^). 

2  novembre  [G"  jour).  —  Campé  3   à  4  heures  au  devant  de  El-Noqrah 

(«^\). 

5  novembre  (7*  jour).  —  Campé  au  G.  Khasm  e'  Rîtz  {<àjj\  <-i»i*-). 

à  tiovembre  [8"  jour).  —  Campé  dans  le  s'aïb  Abou  Merér,  oii  il  y  a  des  puits 
avec  momentanément  de  la  bonne  eau.  Reparti  de  là  avant  le  coucher 
du  soleil  et  marché  toute  la  nuit. 

5  novembre  (9*  jour).  —  Après  avoir  marché  toute  la  nuit,  continué  la  course 
jusqu'à  midi  et  rencontré  à  ce  moment  là  près  du  G.  Qrenèn  (^^^*ji),  les 
Arabes  signalés ,  Metér,  Huteïm,  et  toute  la  tribu  des  Béni  ^\mer  deEbn 
Hemoud. 
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Le  petit  Gebel  de  Qrenèn  se  trouve  sur  le  territoire  de  Mete'r,  appelé 
ge'ne'ralement  §\ibé  Metér  {j^\  ^-h»-^),  et  à  un  jour  au  Sud  de  Tserb, 
au  milieu  des  ouâdy. 

Depuis  le  de'part  de  Hâïl,  la  marche  a  eu  lieu  vers  S.  10°  à  S.  i5°E. 

Le  razou  s'arrêta  près  de  Qrenèn,  y  prit  un  repas,  puis  repartit  avec 
le  butin  à  N.  N.  E.  pour  aller  camper  à  moitié  chemin  entre  Tserb  et 
Qrenèn,  vers  h  heures  du  soir,  où  Ton  passa  la  nuit. 

6  novembre  (10"  jour).  —  Pris  le  repas  du  matin  au  campement  de  la  nuit  et 

parti  avec  le  soleil  jusqu'à  3  heures  du  soir,  où  Ton  campa  à  El-Louberé 
(so»l\)  [Qà'a]  et  où  le  razou  surprit  encore  un  parti  d'.\rabes  ennemis 
appelés  El-Daouîbe  (^aai\),  des  Béni  "Amer. 

Louberé  est  à  un  jour  à  Est  de  Tserb  et  possède  un  puits  avec  de  la 
bonne  eau 

Une  heure  avant  le  coucher  du  soleil,  reparti  et  marché  toute  la  nuit 
au  pas  forcé  et  arrivé  peu  après  le  lever  du  soleil  àEl-Khedàré  (5.Uàii-\), 
où  se  trouve  un  seul  puits  très  amer. 

7  novembre  (11^  jour).  —  A  partir  de  El-Khedàré,  l'émir  envoya  des  émis- 

saires de  tous  côtés  pour  voir  si  d'autres  Arabes  ne  se  trouvaient  pas 
dans  les  environs.  L'émir  lui-même,  et  ceux  qui  n'avaient  pas  de  che- 
vaux, restèrent  autour  de  El-Khedàré.  Finalement,  on  campa  à  Mesrah 
el-Bél  (J-J\  ^-•r^)->  ^  10  kilomètres  environ  au  S.E.  de  El-Khedàré. 

8  novembre  (12' jour).  —  Reparti  après  le  lever  du  soleil  pour  aller  camper 

un  peu  au  Nord  de  Khedàré,  où  campé  le  reste  du  jour  et  la  nuit. 

Q  novembre  (i3*  jour).  —  En  route  au  lever  du  soleil  au  Sud  et  arrivé  à  midi 
à  un  radîr  et  des  puits  appelés  El-Kherb  (§'aïb  entre  Khedàré  et 
Rouelle)  que  le  razou  laissa  à  droite.  A  partir  de  ce  point,  il  marcha 
sur  le  Harrah  et  rencontra  peu  après  deux  puits  appelés  El-Sàsé 
(a*«uJi),  où  il  rencontra  et  surprit  encore  un  parti  ennemi,  Arabes  ap- 
pelés El-Khelouy  {^^J-.\),  avec  des  Metér  et  des  \\teïbé,  tous  connus 
sous  le  nom  générique  de  El-Khelétah  (aIaJLifc.\),  Le  razou  passa  la  nuit 
près  de  El-Sàsé. 

10  novembre  (1 4*  jour).  —  Parti  après  la  première  prière  à  N.  lO^O.,  le  razou 
arriva  vers  midi  au  puits  unique  de  El-Rouèlïé  (aJL)aJ\),  avec  eau  très 
amère,  où  il  s'arrêta  une  demi-heure.  On  continua  ensuite  la  marche 
jusqu'à  "açr  et  l'on  campa  alors  dans  le  s'aïb  (le  même  que  celui  vu  le 
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9  novembre  à  midi),  à  peu  près  à   moilid  chemin   entre   Rouèlïd  et 
Khcdâré. 

n  novembre  (i  5*  jour).  —  En  route  après  la  première  prière  et  arrêté  peu  après 
dans  le  petit  è'aïb  et  ies(i5  à  20)  puits  de  Ei-Klierb,  toujours  entre 
Rouèiïe' et  Khedàré  et  oij  l'on  déjeuna.  Après  i^'So  d'arrêt,  reparti  à 
Nord  et  arrivé  vers  U  heures  à  /i''3o  chez  des  Arabes  El-Douèby,  tribu- 
taires, devant  lesquels  l'on  ne  fit  que  passer  pour  aller  camper  un  peu 
plus  loin. 

12  novembre  (16*  jour).  —  En  route  au  lever  du  soleil  jusqu'à  midi,  oij  l'on 

campa  avant  Tserb.  Ce  fut  là  qu'à  'açr  on  eut  la  première  pluie. 

13  novembre  (17"  jour).  —  En  route  au  lever  du  soleil  et  campé  entre  Tserb 

et  Relcrah  (^Jo)  2  heures  après.  Reparti  ensuite  et  arrêté  à  3  heures  du 
soir  à  Belerah  pour  la  prière;  reparti  ensuite  au  petit  pas  et  au  coucher 
du  soleil  campé  dans  un  petit  è'aïb  oij  l'on  eut  toute  la  nuit  une  pluie 
très  forte. 
là  novembre  (18^  jour).  — En  route  au  malin  avant  le  lever  du  soleil,  de  suite 
après  la  première  prière,  au  Nord  et  sans  s'arrêter  jusqu'à  U  heures  du 
soir,  avant  d'arriver  au  ouady,  oiî  l'on  passa  la  nuit  à  moitié  chemin 
entre  le  ouady  et  Belerah. 

i5  novembre  (19*  jour).  —  En  route  avant  le  lever  du  soleil  et  marché  comme 
la  veille  et  campé  à  Umm  el-Reqéïbé  (^^^i  >^),  peu  avant  le  ouady. 

16  novembre  (20' jour).  —  En  route  après  la  première  prière  et  deux  heures 
après  arrêté  dans  le  ouady  pour  déjeûner.  Reparti  à  9  ou  1  o  heures  et 
campé  peu  au-devant  du  s'aïb  el-Rabïé  (àA*xJ\). 

ij  novembre  (2 1*  jour).  —  En  route  après  la  première  prière  et  marché  jusqu'à 
midi  et  arrêté  alors  pour  la  prière  sur  territoire  appelé  Hàmer  (  jU»-), 
près  Mustaggedi,  ou  plus  exactement  à  moitié  chemin,  entre  les  deux 
petits  gebels  de  Hàmr  et  Faràné  (AjVià). 

Le  G.  Hàmr  est  à  une  demi-journée  au  Sud  du  G.  Roumân. 

Après  la  prière  de  midi,  reparti  et  campé  à  ^açer,  près  El-Roudeh 

Peu  après  midi,  passé  près  de  El-Heféné  {<ixJj^\). 

18  novembre  (22*  jour).  —  En  route  après  le  lever  du  soleil  et  campé  à  Acer, 
près  du  roc  de  Erkân  (  jl^=>.\). 

ig  novembre  (28' jour).  —  En  route  au  lever  du  soleil  et  arrivé  à  9  heures 
à  Hâïl. 
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Les  Saiiimar  n'ont  contribué  qu'en  petit  nombre  à  ce  razou; 
outre  les  Regegîl,  il  s'y  trouvait  à  peine  loa  cavaliers  Sanimar, 
mais  il  s'y  trouvait  environ  1,000  cavaliers  Metér,  Harb  et  Hleïm 
alliés. 

Les  Arabes  qu'on  voulait  piller  ayant  été  avertis  ont  eu  le  temps 
de  se  sauver  avec  leurs  chameaux,  mais  non  avec  les  moutons, 
desquels,  à  ce  qu'il  paraît,  on  a  eflectivement  pris  beaucoup. 

Les  chiffres  les  plus  modestes  sont  100  chameaux  et  5, 000  à 
6,000  moutons. 

Le  soir,  le  seîkh  Mohammed  ebn  'Atïah  me  fait  ses  adieux;  il 
retourne  à  Tebouq  accompagné  d'Anneber,  qui  doit  percevoir  le 
zekâ  {\^j\). 

La  plaine  entre  le  G,  Toueïts  et  le  Nefoud  s'appelle  Hamâdé 
Toueïts  (ji^  sib-).  Le  G.  Toueïq  aurait  une  direction  N.  E.  E. 
à  S.  0.0. 

El-'Abb  (v^^)'  P^tJt  gebel  entre  le  Nefoud  et  le  G.  Toueïq. 
C'est  de  là  que  proviennent  les  coquilles  pétrifiées  qu'on  porte 
aujourd'hui. 

EI-tEs  (jLsii\),  saiû),  prend  son  origine  au  G.  Serra,  passe  près 
Seb'aân  (jWw\),  puis  à  9  heures  à  Est  de  Erkân  et  coule  ensuite 
dans  la  vallée  de  El-iEdoué  (bj-u]|). 

Près  du  G.  Serra,  soit  à  son  origine,  il  y  a  5  heures  de  distance 
entre  le  ouady  ^s  et  le  ouady  Hâd. 

Je  passe  la  soirée  chez  l'émir.  Il  me  raconte  le  razou  jour  par 
jour  et  me  dit  de  ne  pas  regretter  de  ne  pas  avoir  été  avec,  à  cause 
des  marches  forcées  de  jour  et  de  nuit  qui  ont  été  fort  pénibles.  Je 
lui  raconte  à  mon  tour  mes  deux  courses  à  'Aqdah  et  au  G.  Gildiah, 
et  i\  me  redemande  à  ce  sujet  à  nouveau  si  je  n'ai  pas  vu  de 
sources. 

A  propos  de  montagnes,  il  m'en  cite  une  qui  serait  plus  élevée 
que  le  Far'a  et  impossible  à  escalader.  Ce  serait  une  aiguille  qui 
s'élèverait  tout  droit  du  sol  sur  le  territoire  de  El-Hemelïeh  (àXJi\) 
et  s'appellerait  Tomïé  (^u*!?). 
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Mero^edi  s  i  novembre. 

Le  ciel  reste  toujours  couvert  et  la  température  est  froide  et 
humide. 

Le  soir,  l'émir  me  parle  beaucoup  d'un  endroit  appelé  El-Seleï- 
lïé,  qui  devrait  se  trouver  entre  Feïd  et  Kehafé,  à  l'Ouest,  et  avec 
des  inscriptions  très  nombreuses. 

Jeudi  3â  novembre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  =  86«i2'io". 

Thermomètre +  26";  baromètre  678  millimètres;  i  =  -\-So". 
Les  bords  se  séparent.  Brume  légère. 

Au  Gebel,  les  meilleurs  pâturages,  comme  terre  et  eau,  se 
trouvent  entre  Mustaggedi,  Serra,  Erkân,  Hâïl,  El-Khâçerah  et 
Kehafah. 

Le  soir,  l'émir,  en  parlant  du  Negd,  me  dit  qu'eux,  les  Arabes 
du  centre,  entendent  sous  ce  nom  les  territoires  compris  entre 
le  G.  el-Nîr  (^\),  El-Rass  (^j\),  El-Douâdimy  (^^l^al\),  Sarâ 
(\^x^l)  et  Saqrâ  {\f^). 

Plus  tard,  il  me  désigna  comme  faisant  spécialement  partie  du 
Negd  les  lieux  et  localités  suivantes  : 

El-Rass ^j\ 

El-Rebqïé ^^3^ 

Ousétzer i/^'^J 

Saqrâ \lJ^ 

'Argâ W  *^ 

Ouàçet ia^ij 

El-Sir ri^' 
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Douâdimy ^j>lj-u\ 

S'arà \jsc:ij\ 

Nify j> 

Oudâkh r^J 

El-Etslé ^\ 

Dokhnc <ui»-  :> 

Kebsân .-  ••  •  /\m,»<~o 

Çbéh <t*-^ 

Ouâdy  Sbé'è >****«  (^-^'j 

Sbérmé 

Abou  Gelai j!i^- jî^ 

Mistzë aSCl^ 

Oudarïë Aiwi»* 

Beqé'aâ V**ft> 

Qatan -XaÂ 

El-Dâls ôUi 

El-Nebhânïé a^VA*J\ 

Ouâdy  el-Douâsir ^laoii  ^^^U 

Le  G.  Nîr,  près  Mistzeh  (aSCL»)  ou  Darïeh ,  se  trouve  à  5  ou  6  jours 
à  S.  E.E.  de  El-Rass.  C'est  un  gebel  noir  avec  de  nombreuses  eaux 
douces  et  amères.  Il  appartient  aux  ^Ateïbé. 

Le  ouady  Sbé  è  est  à  5  jours  plus  au  Sud  et  est  habité  par  les 
Arabes  Begoum  (?). 

Le  G.  Nîr,  me  dit  encore  Sebhân,  est  à  i  jour  de  distance  à 
S.  io°E.  deS^arâ. 

El-Harîq  (j./\)  et  El-Houteh  (A.yL\)^  à  2  jours  à  S.8o«E.  de 
S'arâ. 

El-Lélè  (4^),  à  2  jours  à  S.  E.  de  El-Houteh,  est  le  plus  grand 
des  affluents  du  ouady  El-Douâsir. 
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Les  habitants  de  S'arâ  et  de  Douadimy  sont  tous  ori{j[inaires  de 
Saqrâ  et  portent  le  nom  générique  de  Béni  Zeïd. 

Le  soir,  l'émir  me  questionne  encore  sur  mes  observations  astro- 
nomiques. Pourquoi? 


Vendredi  2  3  novembre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.-83«/t7'2o". 

Température  +  26°;  baromètre  =  67/1;  ^==  +  45". 
Un  peu  de  brume. 

Vu  les  fortes  pluies  tombées  dans  'Aqdah,  l'émir  a  permis 
aujourd'hui  à  ses  habitants  de  semer  du  blé,  ce  qu'il  leur  avait 
défendu  depuis  six  ans,  de  crainte  que  l'eau  puisée  pour  l'irrigation 
des  champs  ne  diminue  celle  des  puits  de  Hâïl. 

Noms  des  saisons  et  leur  durée  au  gebel  : 

Ei-Ousm ^y\   dure  5o  jours. 

El-Meurb'aânïé juiV*jl\  Uo 

El-Subt. . ]suJ\  5o 

Berd  el-'Agouz j^.     "^ji  ^^ 

El-Çéf Ui^\  5o 

El-Qéd ^_^\  5o 

El-Shél J-^*-^  5o 

Puis  revient  El-Ousm,  dans  lequel  nous  nous  trouvons  actuel- 
lement. 

Le  premier  shel  commence  cinq  jours  avant  l'apparition  de 
l'étoile.  A  ce  moment  là  les  dattes  sont  à  moitié  mûres. 
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Qualités  du  bois  odoriférant  appelé  communément  'Aoud^  : 

Première  qualité 'Aoud  Ouardy    S-^)^  ^y" 

Deuxième  qualité 'Aoud  Qàqîly     ,J^^  ^^ 

Troisième  qualité 'Aoud  Çandal   j-u^  iy' 

Samedi  2  4  novembre. 


REGION  DU  G.  'ALEM. 


'xAoud  Ouardy  ((^^^^  ^j^) 8-10  medgîdy  le  rotl. 

'Aoud  Qâqily  ( J-J»l5  i^) 4-5 

'Aoud  Çandal  ( Jo^JUa  i^) 1-^-3 

'Aoud  ^saouy  (^^jl ^  ^^) 1  ^ 

' Aoud "Masbour  (^j-— -•  :>^) \-\ 

'Aoudnë  (aîo>c) 4  (à  la  Mekke). 

'Aoud  'Anbar  {yj^  :>^) 19  (à  la  Mekke). 

8 

nrBnEmn  ainoauc. 
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Des  ouâdy  Rumma  au  G.  'Alem,  on  compte  huit  heures  de 
marche  de  6  à  7  kilomètres. 

Les  puits  de  Ei-Bedân  ont  été  creusés  il  y  a  sept  à  huit  ans  par 
les  gens  de  Razâlé  et  se  sont  tous  éboulés,  à  l'exception  d'un,  qui 
a  de  la  bonne  eau  toute  l'année.  Il  se  trouve  à  l'origine  du  ouady 
Arekob,  qui  est  le  plus  fort  ouady  qui  part  du  G.  'Alem;  c'est 
pour  cela  qu'on  l'appelle  aussi  parfois  S'aïb  el-Kebîr.  En  partant 
du  Gebel,  il  va  droit  au  Nord,  puis  un  peu  à  l'Ouest,  avant  de 
tomber  dans  le  ouâdy  Rumma. 

Enmâré  et  Enmoïré  sont  des  puits  à  l'extrémité  orientale  du 
gebel  et  à  la  tète  du  ouâdy  Tarfaouy.  Ils  n'ont  de  l'eau  que  s'il  a 
plu  l'hiver. 

Le  G.  'Alem  fait  partie  du  territoire  Huteïm.  11  s'y  trouve 
beaucoup  de  beden. 

La  nuit  passée,  il  a  plu;  l'orage  est  tombé  de  l'Est,  où  il  est 
tombé  beaucoup  d'eau. 

Le  soir  chez  l'émir,  au  divan  d'hiver  (rosen),  nous  parlons 
beaucoup  de  Sedér  et  de  Sedous,  de  la  difficulté  d'y  arriver,  de 
l'intolérance  des  cr  Ouahabïéii,  expression  de  l'émir,  et  de  leur  an- 
cienne splendeur,  Ouaqt  el-Qemâïn. 

Lundi  â  6  novembre. 

Hamed  ebn  Geheïem,  un  riche  habitant  de  'Aneïzah,  que  je 
soigne  en  ce  moment  pour  une  fièvre  pernicieuse. 

Depuis  quelques  jours  je  suis  miné  par  la  fièvre  et  je  ne  puis 
presque  pas  écrire. 

Mardi  a  7  novembre. 

Toujours  malade  et  avec  de  fortes  douleurs  de  tête  et  de  mem- 
bres en  plus  aujourd'hui. 

Arrivent  deux  émissaires  du  hadj. 
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Mercredi  a  8  novembre. 

Toujours  malade. 

Les  deux  nuits  précédentes,  il  a  beaucoup  plu  sur  Qefâr  et  le 
R'aïelah.  Aujourd'hui,  orages  avec  pluie  à  3  heures. 


Jeudi 


a  g  novembre. 


Toujours  malade. 

Le  hadj  arrive  aujourd'hui. 

Le  soir,  violent  orage  sur  Hâïl  à  7  heures,  à  9''3o,  et  un  orage 
à  grêle  à  10''  3o. 

Peu  après  le  coucher  du  soleil,  j'ai  eu  un  violent  accès  de  fièvre 
avec  délire. 

Vendredi  3o  novembre. 
Toujours  malade. 


llfi  CHARLES   HUBER. 


DECEMBRE   1883. 


a 


Samedi  i'"'  déœmbre. 

Toujours  la  fièvre  et  pas  de  soleil.  Il  fait  froid  et  humide. 
Je  me  mets  néanmoins  à  faire  quelques  lettres  pour  l'Europe. 
L'orage  à  grêle  du  29  novembre  a  détruit  l"asoub  partout  où  il 
passé. 

Dimanche  2  décembre. 


A  propos  du  s'aïb  Khour  ou  Qiân  {o^jj^)-,  Hamoud  me  dit 
à  peu  près  ce  qui  suit  : 

Le  s'aïb  a  sa  tête  un  peu  au  Nord  et  à  droite  de  Ka  ,  il  va 

du  N.  E.-^au  N.6o°E.  peut-être,  et  coule  entre  le  Nefoud  Adeha- 
nah  (ajoi>j\)  à  sa  gauche  et  les  collines  pierreuses  (safra)  de  Tèsïah 
(àa^)  à  sa  droite  (ces  dernières  le  séparent  du  ouâdy).  Le  point 
où  il  se  perd  s'appelle  Hêré  Khatân  (  j^  1p^)'  ^^  ^'^^^  ^^  Nefoud 
qui  vient  de  gauche  et  les  collines  de  Tèsïah  à  droite  qui,  en  se 
réunissant  au  devant  de  lui,  lui  barrent  le  chemin.  Le  terrain 
pierreux  (de  légers  monticules)   où  il  se  forme  s'appelle  Khatsèl 

Lundi  3  décembre. 

La  fièvre  est  presque  partie  et  l'après-midi  je  fais  un  tour  au 
marché  du  hadj.  A  peine  rentré,  l'émir  me  fait  appeler  pour  m'en- 
tretenir  des  nouvelles  politiques  d'Europe  rapportées  par  le  hadj 
et  surtout  de  l'insurrection  des  Arabes  qui  ont  coupé  les  commu- 
nications entre  la  Mekke  et  Djeddah.  Ensuite  du  vapeur  français  (?) 
qui  aurait  croisé  récemment  entre  Yambo  et  El-Wog. 
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II  me  donne  aussi  une  pierre  trouvée  dans  l'estomac  d'un  wabr. 

11  me  propose  ensuite  une  promenade  dans  les  cours  où  se 
trouvent  les  chevaux. 

Je  le  quitte  en  sortant  par  la  porte  Hamoud  et  auparavant  il  me 
répète  encore  que  je  lui  demande  ou  lasse  demander  tout,  abso- 
lument tout  ce  dont  je  puis  avoir  besoin. 

A  peine  rentré,  il  m'envoie  un  poignard  à  manche  d'ivoire 
sculpté  qu'il  avait  appris  que  j'avais  marchandé  à  un  hadj,  qui  en 
voulait  25e  5o.  Il  l'a  fait  acheter  pour  me  l'offrir. 

Mardi  U  décembre. 

SlimanMirza,  fils  de  Hassen  Mirza,  depuis  douze  ans  à  Médiue, 
est  arrivé  avec  le  hadj.  Il  me  fait  visite  ce  matin,  ce  qui,  aux  yeux 
de  ses  coreligionnaires  les  Meshedis,  est  un  honneur  extraordi- 
naire qu'il  me  témoigne.  Hassen  Mirza  est  encore  vivant  et  demeure 
à  Meshed;  sa  fortune  est  estimée  80,000  livres. 

Je  me  trouve  un  peu  mieux  aujourd'hui,  le  soleil  reparaît 
aussi. 

Mercredi  5  décembre. 

Les  noms  des  chameaux  des  Gehénah  (duu^^-)  est  dzabàouïé 
{^  âj  «U^  j . 

Leur  couleur  est  qamrâ  (\i),  c'est-à-dire  entre  le  hamrâ 
et  bètà. 

Lorsqu'ils  ont  les  mains  un  peu  blanches,  ils  s'appellent  M'a- 
çommé  (a.*.<iA^j  et  Hagelah  (4]*^). 

Les  chameaux  des  Bely  (les  dzeloul),  m'assure  Hamoud,  sont 
supérieurs  à  ceux  des  Serarat. 

Ceux  du  Siuaï,  m'assure -t- il  encore,  sont  supérieurs  à  ces 
derniers. 
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Jeudi  6  décembre. 

Deux  Goufi  que  je  questionue  sur  le  ouâdy  Sirhân  me  doiuient 
les  renseignement  suivants  : 

COURS  D'EAU  TOMBANT  DANS  LE  OUADY 
ET   VENANT    DE   L'OUEST. 

1.  S'aïb  el-Khourâné  {j>\s^\  <-*;H«^)  vient  de  El-Ezmal  (  J-*ii\)  ea  deçà 
du  Belqâ  (Vii>)  et  tombe  dans  le  ouâdy  à  '/timery  ((^ykjJi)). 

2.  IS'aïb  el-Radaf  (t^ioxll),  a  sa  tête  à  El-Ezmal,  comme  le  piéce'deut,  et 
se  jette  dans  le  ouâdy  près  du  qaçr  El-Ezraq  (jjjVl).  [Radaf  est  un  fort 
ouâdy]. 

3.  S'aban  el-Tsesâse'  (^^UiJi]\)  sont  deux  petits  s'aïb  qui  ont  leur  origine 
près  El-Tselât  (Ol^i)  et  après  un  cours  de  un  jour,  se  jettent  dans  le  ouâdy 
près  El-Dzahtzïé  (l^S^UàJ^). 

à.  S'abân^^^  El-Heçeïdât  (O^-u-yars-^  /jLx^)  [deux  petits]  proviennent  du 
Çouân  (  jLyaJl),  et  après  un  cours  d'un  jour,  tombent  dans  le  ouâdy  près  du 
qâ'a  El-Resrâsïé  {à^\yCjj\  c\s). 

5.  S'aïb  Baïer  (yy)  est  le  plus  fort  affluent  de  l'Ouest,  se  forme  à  Sahab 
(<_^A^),  et  après  un  cours  de  deux  jours  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Raty  (^_^Lp), 
près  Etsré  («yi). 

6.  S'aïb  Hederig  (-.  .jl>-)  a  son  origine  dans  le  Çouân,  derrière  El-Rramîl 
(  J^*.«\jxj\ ) ,  et  tombe  dans  le  ouâdy  près  El-Meïsery  (^ÇJ*«-I\)  après  un  cours 
de  deux  jours. 

7.  S'aïb  Umm  Qedzouh  (p-qii  J)  a  son  origine  dans  le  Çouân,  et  après 
un  cours  de  deux  jours  tombe  dans  le  ouâdy  à  Gemâgem  (^W). 

^'^  S'abân  yLjus  est  une  petite  valide  ou  ddpression  qui  renferme  deux,  trois  ou 
plusieurs  cours  d'eau  courant  parallèlement  à  peu  de  distance  et  tombant  dans  le 
même  ouâdy. 
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8.  S'aïb  ol-Hcdîlé  (ajoJL^i)  a  son  origine  dans  le  Çouàn  et  fombe  dans  le 
ouàdy  à  El-Oueïsit  (la^a\)  après  un  cours  de  deux  jours. 

9,  S'abàn  Bese'tah  (aia-^)  a  son  origine  à  Bese'tah  et  tombe  dans  le  ouâdy 
près  "Arfegah  {àà-^'). 


COURS  D'EAU  TOMBANT  DANS  LE  OUADY 
ET    VE>\>T    DU    >ORD    ET    DE    L'OUEST. 

1.  S'aïb  el-Ràgil  (  J^)j)  a  son  origine  dans  le  Hauràn  (  j^j^*-)  et  tombe 
dans  le  ouâdy  près  Ezraq  (  Jjji)- 

2.  S'aïb  el-Qatàfy  (^Uaâil)  a  son  origine  dans  le  Hamâd,  près  El-S 

et  tombe  dans  le  ouâdy  aux  puits  de  El-Hazîm  (p"»^^)  après  un  cours   de 
deux  jours  à  deux  jours  et  demi. 

3.  S'aïb  Qelîb  el-Aséd  (jUwV\  <_*Ji)  a  son  origine  dans  le  Hamâd 
(j>Uk>.i)  à  un  point  entre  Nord  et  Ouest  du  G.  Mismà,  et  tombe  dans  le  ouâdy 
à  El-Q'aïdât  (0»>a>jûj\)  après  un  cours  d'un  jour. 

à.  S'aïb  el-Mâbïat  (^Vll)  a  son  origine  au  Nord  du  G.  Mismâ  (^.<^.^U)  et 
se  jette  dans  le  ouâdy  à  Hedoudali  [<i^yyix>-)  après  un  cours  d'un  jour  et 
après  avoir  reçu  beaucoup  de  petits  affluents,  c'est-à-dire  des   serouah(^) 

5.  à'aïb  el-A'èly  (  IaP-Vi)  a  son  origine  en  deçà  de  'Aamoud  el-Houé 
(sLi-\  ùy>\s-),  qui  est  un  harrah  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Ei-M'aâcer 
(^\jd\)  après  un  cours  d'un  jour  et  demi. 

6.  S'aïb  M'aâritz  (sd).U.«)  a  son  origine  dans  le  Hamâd  et  se  jette  dans  le 
ouâdy  près  Geràouy  {(Jyy>-\)  après  un  cours  de  deux  jours. 

7.  S'abân  Rrâreïs  (  j^>jLff.)  ont  leur  origine  dans  le  Hamâd  et  tombent 
dans  le  ouâdy  à  Abou  Hantel  {J.^,àJj>'y\)  après  un  cours  d'un  jour. 

''^  àerouah  (»>«-;;)  est  l'affluent  d'uu  s'aïb.  Le  pluriel  est  §erâ  (tJu;). 
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ROUTES  DU  GOUF  AU  HAURAIN  À  TRAVERS  LE  OUADY. 


a   tf /(. 


O  '  fff 


X"^  «:«;>" 


KouAi  0-vi£/tt/nù. 


El-Qerâqer  est  à  N.  8o*'E.  de  Kâf  et  à  une  demi-journée  à  Est 
de  Etserah. 

El-M'aâcer  est  à  environ  3  heures  de  distance  du  G.  'Abt. 

Umm  el-Phenagîl.  Ne  savent  rien  là-dessus,  sinon  qu'il  s'y  trouve 
un  bon  puits  avec  bonne  eau  à  i  mètres  de  profondeur. 


££  Zoct-iC  'a.    f^J-* 


c'y  or 


U.  Svuu^iJ>'^' 


Ù.    Se^X^ 
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Le  ouâdy,  m'assure  Hamoud,  coule  du  Nord  au  Sud,  c'est-à-dire 
de  N.  0.  à  S.E.,  et  se  perd  près  du  puits  de  Çfân  (  jW»)  à  S.  i  o*'E. 
de  Gouf,  entre  le  G.  Taouîl  et  le  Nefoud. 

Vendredi  7  décembre. 

J'ai  dit  page  1 1  9  qu'un  petit  affluent  du  sVib  s'appelle  Srouah. 
Ceci  s'applique  au  Negd. 

Les  Semâly  ont  les  mots  suivants  : 
c^ws^  (sehib)  est  la  même  chose  que  srouah  à  Hâïl,  son  pluriel  est  sehebân 

Jii  (Fers  el-Ouâdy),  un  endroit  où  le  s'aïb  ou  ouâdy  sort  de  son  lit  pour  se 
répandre  sur  un  large  espace  et  rentrer  plus  loin  dans  son  lit.  Par  conséquent, 
l'endroit  qui  se  trouve  entre  deux  points  oii  il  est  resserré.  Le  pluriel  est 
Ferous(^ji). 
^j>.  (Hazm),  longue  colline  basse  qui  sépare  une  légère  dépression  de  ter- 
rain et  empêche  deux  eaux  arrivant  de  direction  opposée  de  se  réunir.  Le 
pluriel  est  Hazoum  (»«•.>-). 

DESCRIPTION  D'UNE  MAISON  DE  MAÎTRE 
E.\  PRENANT  LA   MIENNE  X  HÂÏL  POUR  RASE. 

Qhaouah  »jj6^\  Nom  de  l'endroit  où  Ton  prépare  le  calé  et  où  Ton  reçoit  les 

visiteurs. 
El-Madil"  cJ^^U  Nom  du  même  endroit  à  M'aân  {r\ju>),  pour  les  maisons 

en  pierre  seulement. 
Ei-Meq^ad  o^ïli  Même  sens  à  M. ,  mais  seulement  pour  la  tente. 
El-Dîouàu  jjUi-wi  Même  sens  à  Damas, 

El-Menzoul  J^ul\  Même  sens  à  l'est  de  Damas,  dans  les  villages  et  chez  les 
nomades. 

El-Zobr  ^J^  Borne  allongée  dans  les  maisons,  au  Sammar,  et  surtout  dans 
les  Qhaouah,  toujours  en  tîn  pour  appuyer  le  coude  lorsqu'on  est  assis. 

El-Markah  a^=>l\  Même  sens  que  El-Zobr. 

El-Tzir  j^\  Coin  du  Qhaouah  où  se  trouvent  le  foyer  et  les  objets  néces- 
saires pour  faire  le  café. 
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Ain  el-Kîr    r^i  ^j*P  Foyer  carré  fait  en  Un  et  paille  liache'e,  blanchi  au 

plâtre  et  orné  de  dessins,  sur  lequel  on  fait  le  café. 
El-Nigr  ^^^'  Mortier  en  marbre  dans  lequel  on  broie  le  café  lorsqu'il  est 

brûlé. 

Id  el-Nigr  ^^^  Jj\  Manchon  en  basalte  noir  avec  lequel  on  broie  le  café  dans 
le  nigr. 

El-Morrâfé  Asuil*  Spatule  en  laiton  ou  en  fer  avec  laquelle  on  sort  le  café 
broyé  du  nigr  pour  le  jeter  dans  le  délié. 

Délié  Moçfa  ^-vs.*  <!Ui  Le  plus  grand. 

Délié  Motbakhe  ai>>V,»ia.c  ^^  Le  second. 

Délié  Mobhàre  vXa^  <uj>  Le  plus  petit. 

Mekân  çanïah  el-Fenâgîl  J-ç>.Ua11  <iu*JLv?  jdC  Niche  dans  le  mur  où  l'on 
place  le  plateau  avec  les  tasses  à  café. 

El-Qçér  el-Qhaouah  vjAjà]  jy,as\  Niche  dans  le  mur  dans  l'enceinte  du  kîr, 
et  fermée  par  une  petite  porte  munie  d'une  serrure  en  bois  ou  en  fer, 
rarement  avec  un  cadenas,  dans  laquelle  on  serre  T'aoud,  le  café,  le  bel, 
les  tasses  à  café,  etc. 

El-Khelâl  J^^i  Bout  en  bois  dans  le  mur  pour  y  suspendre  les  effets  et  les 
armes. 

El-Woudd  ^>y\  Même  sens  que  Khelâl,  mais  est  plus  employé  dans  l'Irak 
qu'au  Negd. 

Gâzah  4jJiji  v\s^  Bout  en  bois  dans  le  mur  après  lequel  on  suspend  l'outre 
d'eau  dans  la  cour. 

Kelloub  el-Delâl  JVaJl  (_jJl^=»  Chaîne  fixée  au  plafond  et  qui  descend  au- 
dessus  du  kîr  et  munie  au  bas  de  crochets  pour  y  suspendre  les  délié. 

Fadouah  vy^  Petites  ouvertures  dans  le  mur  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur des  maisons ,  servant  de  fenêtres. 

Qhaouah  Msetta  ^J-^  ijAs  Le  café  d'hiver. 

Ougâq  jVswoi  Ouverture  oblongue  dans  le  sol  du  qhaouah  d'hiver,  dans 
lequel  on  fait  du  feu  pour  se  chauffer. 

Sery  el-Bellâ'ah  ap-l^i  ^^»^  Ouverture  de  l'égout  dans  lequel  se  versent 
dans  la  cour  les  eaux  de  pluie. 

El-Bellâ'ah  À^^iAJl  Puits,  généralement  au  milieu  de  la  cour,  et  couvert  pour 
recevoir  les  eaux  de  pluie. 

Adabkhâné  4jVisC.5i  Lieux  à  Hâïl. 

Mîtes'a  ^t^^^^iA.»  Idem. 

El-Tahàrah  g.\.ff>la.M  Idem. 
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SiSmah  <uJUw  Lieux  dans  Tlrak. 

Khân  /j\i»-  Lieux  à  Hàïl. 

Bcït  ei-Fekr    iS\  C**>  Lieux  en  Syrie. 

El-.Mesteràh  ^\p^\  Lieux  en  Syrie  et  à  La  Mekke. 

Beït  el-Mà  \1\  <::^  Idem. 

El-Khârig  tt}^^  Idem. 

Adebtaïé  a^j^cA  Idem. 

Mîkhr    3fc*  Lieux  portatifs  (avec  le  hadj  de  Damas). 

Sendàs  ^iJiu*»  Lieux  à  Ei-^Alà. 

Mezbalé  4>ij*  Lieux  à  M'aàn. 

Liouàa  /j\yS  Endroit  couvert  et  n'ayant  que  trois  murs  comme  un  hangar. 

Rosen  ^>^^  Divan  ou  café',  ou  même  pièce  ordinaire  mais  toujours  au  pre- 
mier étage,  duquel  lorsqu'on  est  assis  on  peut  apercevoir  le  sol. 

Meçbàh  -jL>..au>  Pièce  analogue  au  rosen,  mais  qu'on  peut  traverser,  ayant 
deux  portes  ou  ouvertures  aux  côtés  opposés. 

Tarmé  JUjL»  Nom  du  meçbàh  dans  l'Irak. 

Makhzen  vytiJii\  ^'jH  Pièce  dans  laquelle  on  entre  par  le  qhaouah  et  dans 
laquelle  on  serre  souvent  les  dattes. 

Màqed  uiU  Cuisine,  à  Hâïl. 

Dàr  .1^  Toute  autre  pièce. 

Matbakh  ^Ja.«  Cuisine ,  à  Hàïl ,  employé  plus  fréquemment  que  mâqed. 

Mesbah  ^-*«.«  Petite  pièce  (dans  les  grandes  maisons  seulement)  pour  se 
laver  après  la  copulation  en  se  versant  de  l'eau  sur  tout  le  corps,  souvent 
munie  d'un  foyer  pour  chauffer  des  pierres  sur  lesquelles  on  jette  ensuite 
de  l'eau  pour  produire  de  la  vapeur  et  se  faire  transpirer. 

'Atabah    a-op  Seuil  de  la  porte. 

Qoubét  el-Bàb  cjvj\  iJ  Espace  au  delà  de  la  porte  d'entrée  avant  d'arriver 
dans  la  cour. 

El-Souéts  el-Bàb  cjuJi  jj^v*»'  Corridor  qui  mène  du  qoubét  dans  la  cour. 

El-Hous  el-Tàl'ay  ^UaJ\  ^J'_^^  Cour  dans  laquelle  se  trouve  l'entrée  dans 

le  qhaouah. 
El-Hous  el-Dàkhily  ,Ji»-i-Aj\  iS^^^  ^^"^  ^^  l'arrière-maison  (Haram). 
El-Hous  el-Berrâny  (jipil  j^j>-<  Cour  pour  les  ânes  ou   moutons  avec  de 

petites  pièces  pour  fourrages,  bois,  charbon. 
El-Meràré  is\^  Morne  sens  que  Hous  el-Tàray. 
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Kâsoui'j^wD  Forte  poutre  transversale  qui  supporte  les  petites  poutres, 
seqàfé. 

Scqàfe'  à3\ji^  Petites  poutres  allant  d'un  kâsour  à  l'autre  et  supportant  les 
branches  de  palmiers  appelés  gerîd. 

Gerîd  jjj»-  Côtes  des  feuilles  de  palmier  effeuillées  et  qu'on  lie  sur  les 
seqâfé. 

S'af  lJm^  Nom  des  feuilles  de  palmier  non  effeuillées. 

Maqçourah  v.yaÂ»  Carré  de  maçonnerie  qui  à  l'extérieur  dépasse  en  hauteur 
les  murs  voisins  de  la  même  maison;  c'est  d'ordinaire  le  mur  d'un 
liouân  ou  d'un  rosen. 

Burg  -^  J  Nom  des  tourelles  qui  flanquent  les  coins  des  jardins  et  de  quel- 
ques maisons.  Ainsi  la  grande  tour  du  qaçr  de  l'émir. 

Merobb'ah  àjo^»  Idem. 

Angâf  (^\j^\  Poutre  au-dessus  de  la  porte. 

Raf  <_iK  Étagère. 

Mebkharé  h.^-*  Vase  en  bois  orné  dont  l'intérieur  est  garni  de  tôle  et  dans 
lequel  on  met  des  charbons  ai'dents  pour  brûler  i'\'ioud. 

Medkhané  <ui>--u  Idem. 

Keursy    _«jj^=.  Petite  table  en  bois  de  2  5  à  3o  centimètres  de  hauteur. 

Skamlé  4J-«Xl;i  Idem. 

Setrah  ».:u«  Mur  séparant  deux  propriétés. 

Tîrah  ai^  Même  chose  dans  l'Irak. 

Katoulah  akil^s»  Ouvertures  à  Textérieur  des  maisons  en  forme  de  mâchi- 
coulis. 

Qçoubé  À*.yai\  Même  sens  que  maqçourah. 

Sateh  ^-w  Terrasse  des  maisons. 

Tâïah  AiWff  Terrasse  des  maisons  au  Qaçîm. 
Hamâm  Xt^  Couronnements  dentelés  des  murs. 
Smeroukh  p^-jv*-^  Mêmes  ornements,  mais  plus  grands. 
Me'alif  t_iJLst«  Mangeoire  en  lin  des  bêtes. 
Gâkhour  j^i»-^-  Écurie  à  Hàïl. 
Yâkhour  j^vj  Écurie  en  Syrie. 

Astabl  J-Jiiw\  Écurie  en  Syrie.  Ne  se  dit  que  pour  une  grande  écurie,  ou 

l'écurie  d'un  grand  personnage  (comparez  établc). 
Tâoulah  aJoVL  Eu  Syrie.  Pour  un  rang  ou  une  rangée  de  chevaux. 
Bâïkah  a.^-g>.)l>  En  Syrie.  Écurie  renfermant  des  chevaux  et  des  ânes. 
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El-Rob'ah  <u>J\  Coin  intérieur  d'une  pièce,  chambre  ou  cour. 

El-Haddé  hjl>-  Coin  d'une  pièce  ou  d'une  maison  vue  de  Textérieur. 

Saqouf  c^Q,.»>  Plafond. 

Kéloun  /jJu^ss»  Serrure  en  fer. 

Dabbe'  à^  Serrure  en  bois. 

Miglâzjl^A^  Verrou  en  bois. 

El-Mabmasah  a*«U^'  Grande  cuiller  en  fer  pour  torréfier  le  café. 

Id  el-Mahmasah  jlwU.^'  js\  Spatule  en   fer  pour  remuer  le  café  dans  le 

mahmasah. 
El-Mahouân  jjU*!^  Mortier  en  cuivre  (à  Hâïl). 

El-Genzel  ju>-i  Mortier  en  cuivre  (chez  les  Semâly). 

El-Hàouan  /jjh^'  Mortier  en  cuivre  (en  Syrie). 

Id  el-Hâouan    "s^^  -^  Pilon. 

El-Màouy  t^jVu  Mortier  eu  cuivre  (à  Hàïl  et  au  Nord). 

El-Mahbàs  jjiUjfcll  Mortier  en  bois  pour  piler  le  café  torréfié. 

El-Mîkhaf  c-âi^'    Mortier  en  bois  pour  décosser  le  riz  (à  Hàïl). 

Gâouèn  /)^<^  Même  objet  dans  l'Irak. 

El-Mîgnah  <iUifc^'  Pilon  en  bois  pour  piler  le  riz  dans  le  gâouèn  (Irak). 

^Aça  el-Mikhaf  ^Ji^^^  ^^-^lP  Pilon  du  mîkhaf  (Hàïl). 

Malqat  iaïL»  Pincettes. 

Menfâkh  —.VÀi*  Couverture  de  ouate  entre  deux  pièces  de  cotonnade  (Hàïl). 

Metarrab  cJv^àL*  Soufflet. 

El-Hàf  ijl/  Même  objet  (Irak). 

Goudely  \^^  Même  objet  (Syrie). 

Tôsek  liLlj^  Petit  matelas  de  voyage  (Irak). 

El-Nahàlé  àk^  Même  objet  (Irak). 

Tourràhah  ajwLL?  Même  objet  (Syrie). 

Feràè  ^M  Gros  matelas  pour  les  lits  européens. 

Maq'ad  JUti»  Matelas  long  et  étroit  sous  les  tapis  longs  (Irak). 

Siggadé   Bj>V^  Tapis  de  voyage  de  i  mètre  sur  s  mètres. 

Zoulïé   â^j  Tapis  un  peu  plus  grand  (Irak). 

Qotîfah  aà.V?9  Tapis  de  la  plus  grande  dimension,  5  à  G  mètres  sur  2  mètres 

(Hàïl  et  Irak). 
Mettah  »j-»  Tapis  long,  sentier  (Hàïl). 
Yân  jU  Même  objet  (Irak). 
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MokhatU^  »jLii  Coussin  long  rempli  de  paille  ou  de  coton  ou  de  plumes  (Hâïl 

et  Irak). 
Ousâde'  aj>Uuj  Même  objet  (Hâïl  et  Irak). 
Ousàdé  Loulah  aiJ  a^Uca  Coussin  en    forme   de  rouleau  (le  plus  souvent 

garni  de  plumes). 
Khesabé  el-Serâg  -»^iv«J\  'i'JJ>-.  Planchette  sculptée  posée  près  et  qui 

supporte  le  serâg. 
Mesrag  ^y*^  Petite  lampe  en  fer-blanc;  souvent  n'est  qu'un  flacon  dans 

lequel  on  met  une  mèche  et  du  pétrole;  la  mèche  passe  au  travers  d'un 

petit  rond  de  fer-blanc  qui  repose  sur  la  bouteille. 
Serâg  jj^K-'*'  Même  objet.    " 

Lalah  aiV  Lampe  à  pétrole  en  verre  d'importation  européenne. 

Treïé  ItS  Lampe  à  suspension. 

Sertsef  UlCjJj  Toile  blanche  avec  laquelle  on  recouvre  en  Syrie  les  divans 
en  soie. 

Bsât  IsL^  Couverture  de  lit  en  général. 

Mançab  c^s-saJL»  Trépied  en  fer  (Syrie). 

Sou(w)âmah  a^Lv«  Ouverture  carrée  dans  le  toit  pour  le  passage  de  la  fumée; 
se  trouve  toujours  dans  le  qhaouah  d'hiver. 

Béz  ^  Torchon  qui  sert  à  prendre  les  délié  dont  la  poignée  est  chaude,  à 
essuyer  les  fenagîl,  le  mortier,  etc. 

Meqmâmah  a^Uj.»  Éventail  fait  avec  des  feuilles  de  palmier  (Hâïl). 

Mensasah  a^LiJLs  Idem. 

Mehaffé  àJua^  Idem. 

Merouahah  ào-jyo  Éventail  fait  avec  des  feuilles  de  palmier  (Syrie).  Aussi  les 
éventails  de  la  Mekke,  faits  avec  des  plumes  de  paon  ou  d'autruche. 

Mahouâïé  4jUa-«  Éventail  fait  avec  des  plumes  d'aigle  et  dont  on  se  sert  sur- 
tout pour  souffler  le  feu  et  l'attiser. 

Arkilé  ^,/=-^j\ 

Rarsé  ik^y-  Chez  les  Bédouins. 

Boury  ij,^  Arkilé  en  bois  avec  tuyau  de  roseau  ou  de  bois. 

Qalb  Arkilé  4i.*^=».\  <^^  La  partie  qui  plonge  dans  l'eau  à  partir  de  la  tête. 

Bekkâr  el-Rarsé  àJ:uJ^\  .1^  La  partie  qui  plonge  dans  l'eau  à  partir  de  la 
tête  (Irak). 

Ly    \  Le  tuyau  long  et  souple  en  cuir  du  arkîlé  (Hâïl). 

Marbîg  ^..»  Idem. 

Qamtché  à>^  Le  tuyau  long  et  souple  en  cuir  du  arkîlé  (Irak). 
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Ras  Rarèé  àJ^S'  ^k 

Sîèé  a-^^ 

Sàourja\jL.  Tabac  pour  pipe  et  cigarette  de  l'Irak. 

Qanàoua  sjUi  Tabac,  mais  qualité  inférieure. 

Khordah  ».5j>.  hlem. 

Abou  Zerér  ^Xjj  jî'  làem. 

Bâkouny  ^ij^  làem. 

Hemmy  ^ji-  Idem. 

Hese'naouy  (jaU-.*^^  Tabac  planté  à  Kerbeiâ. 

Khadar  y.às>-  Tabac  des  Bédouins ,  planté  à  Beg'a ,  Teïma ,  El-'Alâ ,  Kheïbar,  etc. 

Rouèry  ijy_^  Tabac  planté  par  les  Bédouins,  d'ordinaire  dans  le  lit  des 

ouâdy  Rouèr. 
Tombâk  JujJ 
Sîràzy  (Jyp^ 
Açfahâny  (J\j6i-tf>\ 
Hesénaouy  ^^aU****;*-  Qualité  de  tombâk  qu'on  plante  en  partie  à  Kerbeiâ  et 

qu'on  ne  fume  que  là  (mauvaise  qualité). 
Hemmy  ^j-  Tombâk  provenant  de  Masr  et  du  Rrarb  et  qu'on  fume  dans  le 
Hedjàz.  On  le  coupe  avec  des  ciseaux  avant  de  le  mouiller,  parce  qu'il 
ne  sèche  jamais  assez  pour  qu'on  puisse  le  briser  comme  les  autres  qua- 
lités de  tombâk.  Il  est  très  fort  et  acre. 
Moçry  ^y^2^  Tombâk  planté  en  Egypte  et  de  qualité  très   inférieure.  Fort 

acre  et  brûlant  fortement  la  gorge. 
Beledy  ijMi  Tombâk  planté  à  Damas   et   identique  au  précédent  comme 

qualité. 
Sebîl  J-w»*«  Pipe  sans  tuyau  des  Bédouins.  Terme  générique. 
Ralioun  ^vJ^  Pipe  sans  tuyau  des  Bédouins,  en  terre  (à  partir  de  Tebouq 

et  au  delà). 
Hadjar,  Hagar  ^^j^  Pipe  en   pierre  noire  et  que  les  Bédouins  font  eux- 
mêmes. 
Daouaïé  âja\j  Pipe  en  terre  (Rrarb). 
Eurfy    is-  Pipe  en  pierre  jaune.  Est  très  rare,  et  il  n'y  a  que  peu  de  seîkh 

qui  en  possèdent.  Valeur  2  réal.  (Entre  Teïmâ  et  Ma'an). 
Khodry  ^5vsâi>-  Pipe  en  pierre  verte.  Est  très  rare  et  il  n'y  a  que  peu  de 

seikh  qui  en  possèdent.  Valeur  1  réal.  (Entre  Teïmâ  et  Ma'an). 
Malas  j*JL»  Pipe  en  pierre  noire  avec  quelques  points  blancs  qui  ne  se  fa- 
brique qu'à  Teïmâ  et  se  vend  1/^  de  réal. 


128  CHARLES   HUBEH. 

Bezbouzjyy  Pipe  en  terre  (Fellah  du  Nord). 

Bouz  jy  Sebîl  dont  rembouchurc  est  casse'e,  cl  que  le  Bédouin  ferme  ensuite 
complètement  en  bas  avec  de  la  terre,  puis  creuse  un  trou  latéral  et  y 
adapte  un  tuyau,  qui  est  le  plus  souvent  en  os  (Hedjâz). 

'Adm  ^iaS-  Sebîl  en  os  (Hedjâz). 

Qaçabah  <A*<i5  Tuyau  depuis  2  centimètres  jusqu'à  5  0-60  centimètres  pour 

le  sebîl. 
Meàrab  <-Jv«i>-»  Petit  tuyau  de  10  à  i5  centimètres  de  long  pour  les  petites 

pipes  forme  de  Stamboul.  Ce  tuyau  est  d'ordinaire  verni  de  noir  et  garni  «■ 

d'un  peu  de  soie. 
Merkâd  .ifet»  Grande  tasse  en  cuivre  étamée  de  la  plus  grande  dimension. 
Heouât  cJ\^  Coussin  en  forme  d'anneau  fait  de  chiffons  que  les  femmes 

mettent  sur  la  tête  pour  porter  les  fardeaux. 
Tanour  .a-J  Fourneau  en  forme  de  tonneau  en  terre  cuite  pour  cuire  le  pain. 
Qidr  jjiâ  Chaudron  en  cuivre  non  étamé. 
Mekhsàqah  ai\..iJi  Grande  cuiller  en  bois. 

Kefkir    <5CLê=»   Passoire  avec  manche,  en  cuivre  étamé  (Irak  et  Hâïl). 
Mekhààqah  enhâs    ^wv^    aiuUi    Passoire  avec  manche,  en  cuivre   étamé 

(Hàïl). 
Maqlah  ^U^  Casserole  à  bord  bas  avec  manche  pour  chauffer  le  beurre  (Hâïl). 
Tâouâ  1^^^  Idem.  (Irak). 

Maqlàïé  Jbl^Ài.0  Comme  maqlah,  mais  plus  petit. 

Médem  ^ju»  Comme  maqlâïé,  mais  à  bord  plus  élevé  (forme  casserole). 
Lakan   -SS  Casserole  basse  sans  manche  plus  large  que  le  maqlah. 
Mensef  c-i«-^  Grand  plat  de  1  mètre  de  diamètre  et  plus  dans  lequel  on  sert 

les  hôtes  chez  les  Bédouins;  en  cuivre  et  en  bois  (de  Hâïl  au  Nord). 
Çeniié  ^u-u^   Vase  en  cuivre  étamé  en  forme  de  plat  ou  d'assiette,  de  toutes 

dimensions. 
Taât  LlXf  Comme  lakan,  mais  plus  grand,  pour  faire  la  lessive,  ayant  jusqu'à 

1  mètre  de  diamètre  (Irak). 
Tabaq  ,3*1?  Panier  bas  en  feuilles   de  palmier  dans  lequel  on  épluche  le 

grain  de  riz  ou  de  blé.  Le  corps  du  tabaq  est  fait  avec  les  brindilles  de 

rherbe  mouç'è  et  ensuite  recouvert  de  feuilles  de  palmier. 
Minkbal  Jifc*   Crible  pour  la  farine  (Hàïl  et  Syrie). 
Sered  ù^aj  Crible  à  mailles  larges  pour  le  tombâk. 
Mcsred  .>«*».»  Crible  à  mailles  larges,  pour  la  terre  ou  la  paille  hachée  (Syrie). 
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Korbàlé  aJl).^»  En  Syrie,  crible  pour  séparer  grossièrement  le  ble'  (Favec 
la  paille. 

Rorbàl  JV>^  Crible  pour  séparer  le  blé  des  petites  pierres  avant  de  le  moudre 
(Syrie  et  Irak). 

Takhtab  kebàb  i^J^àc^  Petite  table  de  3o  centimètres  de  hauteur,  à  plateau 
épais,  sur  laquelle  on  hache  la  viande  pour  faire  les  kebàb. 

Çàg  -rX^  Plateau  rond  concave,  en  fer,  sur  lequel  on  cuit  le  pain. 

Mensafé  àk^^A  Plateau  en  osier  pour  jeter  le  blé  en  l'air  et  le  séparer  de  la 
poussière  (Syrie). 

Tabaq  .^  Idem.  (Hàïl  et  Irak). 

Haouàdy  ^j>Ua   Cônes  en  tin  de  20  centimètres  de  hauteur  qu'on  pose  en 

triangle  pour  servir  de  trépied  et  dessus  le  chaudron. 
Mançab  (_»-ya;^  Idem.  (Irak). 
Ouliié  iJtt  Selle  pour  âne  (Irak). 
Palan  j!^   Idem.  (Irak  et  Syrie). 
Outsàrah  vSj^  Idem.  (Nord). 
Gelàl  J^U  Idem.  (M'aàn). 
Çendouq  JjJt;.».^  Grand  coffre  en  bois  (d'i  )  de  1  m.  5o  de  long  sur 

o  m.  80  de  haut  et  o  m.  80  de  large,  élevé  sur  quatre  pieds  de  o  m.  70 

de  haut  et  garni  entièrement    sur   le   devant   de    plaques   de  cuivre 

étamé. 

Mcbrâdé  ny^  Pelit  panier  de  o  m.  10  à  o  m.  i5  de  diamètre  ayant  la 
forme  d'une  soucoupe  et  qui  fait  partie  du  mobilier  du  café.  Lorsque  le 
grain  est  torréfié,  on  l'y  verse  pour  le  laisser  refroidir  avant  de  le  piler 
dans  le  mortier.  Le  mebràdé  est  fait  avec  l'herbe  mouç'è  et  des  feuilles 
de  palmier. 

Fàtïah  <ij\i  Coffre  identique  au  çendouq,  mais  n'ayant  que  le  quart  de  sa 
capacité.  Les  deux  servent  à  renfermer  du  linge  et  des  vêtements.  Fàtïah 
est  aussi  le  nom  du  coffret  (  ^ong,  large, 

haut)  que  possèdent  tous  les  seîkh  de    tribus  et  qui  leur  servent  à 
serrer  l'argent,  la  correspondance  et  les  bijoux  qui  servent  aux  femmes. 

Hoq  jj»-  Boîte  en  bois,  à  couvercle  en  forme  de  coupole  avec  un  bbulon  au 
sommet,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  un  obus.  On  les  achète  à  laMekke, 
oii  on  les  tire  de  l'Inde.  Elles  sont  peintes  en  rouge  avec  des  filets  ou 
ornements  noirs  et  rouges.  Servent  généralement  à  serrer  les  parfums. 
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Moureqah  i)3.y\  Collier  fait  d'ordinaire  avec  un,  deux  ou  plusieurs  rangs  de 

grains  de  corail,  de  nacre,  de  perles,  d'agalhe  et  de  médaillons,  etc., 

que  les  femmes  se  suspendent  au  cou.  Les  enchâssements  et  médaillons 

sont  eu  or  ou  en  argent.  Le  travail  est  grossier. 
Makhuàqali  ^Uii  Autre  nom  du  moureqah  à  Hàïl. 
Makhnaqah  àÀxJ^  Nom  du  makhnâqah  chez  les  Bédouins. 
Firouz  ja.-i  Pierre  verlc  servant  dans  les  bijoux. 
Mirgân  jjWr»  Grains  de  corail  servant  dans  les  bijoux. 
'Aqîq  j<Jp  Grains  d'agathe  servant  dans  les  bijoux. 
Bousiié  iu^^  Voile  noir  en  coton  que  les  femmes  mettent  sur  la  tête  en 

partie  et  se  couvrent  ensuite  le  visage.  N'est  jamais  en  soie  (Hâïl). 
Maqrounah  ^i«  Idem.  (Hâïl). 
Redelah  aiop  Idem.  (Hâïl). 
Hettah  ala=»-  Les  deux  exlre'mite's  du  bousiié,  oii  vSe  trouvent  quelques  fils 

d'or  et  des  glands  noirs. 
Hedeb  cjjud  Glands  qui  se  trouvent  aux  deux  extrémités  du  bou§iié  (Hâïl). 
Hadïah  ou  Segaq  ^^  J\  ^i^^^  Passementerie  ou  dentelle  qu'on  coud  au 

bousiié  lorsqu'il  n'a  pas  de  gland  (Hàïl  Nord). 
Maqfa  ^W»'  Chemise  de  couleur  et  en  tous  tissus  avec  broderies  sur  les 

manches  et  le  devant. 
Dorra'ah  às-Vo  Idem. 

Maqt'a  Solkhé  à^"  AsÂ.»  Maqt'a  en  soie  (le  mot  harîr  n'est  pas  employé). 
Mirouât  ôU<^  Tasse  en  cuivre  étamé  plus  petite  que  le  merkâd. 
Ged'ah  apjL>.\  Tasse  plus  petite  que  le  mirouât,  de  forme  identique,  mais 

plus  petite. 
Mirrâfé  Àsi^  Tasse  plus  petite  que  le  ged^ah. 
Tâsah  a^VL>  Nom  générique  des  tasses. 
Hegérïé  ^vs?"  Tasse  ronde,  ovale  du  bas  (en  cuivre)  de  o  m.  i5  à  o  m.  20 

de  diamètre  et  de  o  m.  o5  à  o  m.  06  de  haut. 
Tsôb  M'aôreg  77 jy*^'  <-^  Chemise  et  robe  en  même  temps  des  femmes;  en 

hiver,  celles  qui  en  ont  en  mettent  deux  et  trois.  Toujours  bleu  sombre 

ou  noir. 
Madelouk  J Jju  Nom  du  m^aôreg  chez  les  Bédouins. 
Meslah  Khâgy  ^<=^^^  ^ir^  'Abat  léger  (Hâïl). 

Mezouiié  Ai^f  'Abat  noir  pour  hommes  et  femmes. 
Meslah  X^  Nom  de  T'abat  dans  le  Nord. 

Meslah  Dokhâny  ijU»-^  ;^'^  'Abat  souple. 
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Hasàouy  ^j\_^^.rw  'Abat  fait  au  Hasà. 

Gelâny  ij"^^^^  'Abat  blanc  mince  pour  l'été. 

S'adouny  (JaJjtw  ^Abat  fait  à  MeSbed  ^Aly. 

Qonbàz  juJii 

Zeboun  z.^;  Nom  du  qonbàz  à  Hàïl. 

Kibr  j.;-^»  Zeboun  en  percale,  porté  presque  exclusivement  par  les  Bédouins. 

Farouah  Baqdaliiah  Ij aï)  ««i  Farouah  presque  toujours  de  peau  noire  et 

recouvert  de  drap. 
Farouah  Bedàouïé  Âj^i-o  sa  j  Comme  le  mien. 
Farouah  Mararah  »à«\  sai  Idem. 
Farouah  Noçiiah  ^s^  »ai  Farouah  n'allant  que  jusqu'à  la  taille.  C'est  une 

veste  fourrée. 
Farouah  Ranàmiié  a^Ui-  vj^s  Farouah  en  peau  de  mouton  à  poils  longs. 
Hôd  ^jày>-  Coin  ou  retrait  dans  lequel  on  serre  le  charbon  ou  le  bois. 
Dizy  ^v»j>  Chaudron  cylindrique  ou  en   forme  de  cône  tronqué  avec  une 

chaîne,  qu'on  suspend  dans  le  tanour  pour  y  cuire  les  aliments. 
Best  Lij  'Abat  mince  de  toutes  nuances,  excepté  blanc  ou  noir, 
Best  Gélàn  /j'^^X^  i^  'Abat  mince  blanc. 
Zeboun  Qerm  ,3-^  J>^^«aij  ^i  jjjj  Qonbâz  à  manches  étroites. 
Zeboun  Bedâouy  Tafçîl  Ouâs'a  ^'j  Oi:'^  ijy'^.  ÙJli  Q^^^^^^  large  et  à 

manches  larges  tel  qu'on  le  porte  au  Gebel. 
Bedn  /.jj  Qonbâz  en  drap  (Hàïl). 
Gebbah  àx>.   Coin  de  feu  en  drap  allant  jusqu'aux  genoux   (Hàïl,  Syrie  et 

Hedjàz). 
'Abâh  Goukh  às>^y>-  hUp 
Çedriié  ^j-t^  Gilet  (Syrie). 

Formallïah  «A-JUi  Veste  en  drap  à  manches  très  larges. 
Obtiié  àJ^\   Gilet  (Hàïl). 

Dâmir     j\^>  Formallïah  avec  des  broderies  aux  manches  (Irak). 
Keiiiah  <Uft^=» 

Mahramah  à^j^  Nom  du  kefiiah  au  Negd. 
Redfah  aijip  Idem. 

Sâ'aouriiah  4jj^V*«   Kefiiah  jaune  en  soie. 
Bahrâniiah  à^\y^  Kefiiah  jaune  et  rouge  en  coton. 
Qanàouîz  ^5^  Kefiiah  jaune   et   rouge  en   coton   avec    quelques    filets  de 

chanvre  imitant  la  soie. 
Abtàné  AjVia>\  Doublure  d'un  vêtement. 
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Labbàdé  h^LJ  Coin  de  l'eu  en  coton  allant  jusqu'aux  genoux  (Irak). 

Meqattané  a-daiUl  Idem,  à  Hàïl. 

""Aqâl  Ouabr     Ja  JVaP  ^Aqàl  blanc. 

Sctfé  ÀflWw  "Aqâl  des  Meshedy. 

'Aqâl  Qaçab  c^ma9  jvip\ 

^\qàl  Qabtâny  jUai-  JUp\  Autre  nom  du  Ouabr. 

Gîtàïé  a\^:^  Petit  kefiiah  qu'on  met  en  dessous  du  grand  (Hàïl  et  Irak). 

Yadmab  ^uJàJ»  Idem  (Irak). 

Gaourah  Hj^  Idem. 

Yesniàr  g.W<»j  Kefiiah  bleu  ou  rouge  en  coton,  tel  qu'on  le  porte  au  Cebcl. 

Selouk  ciMvu  Idem  (Syrie). 

Çoufy    i»-tf>  Idem,  mais  le  rouge  seulement  (Hàïl). 

Qedàdah  a^Uài^  Kefiiah  en  calicot  blanc  tel  qu'on  le  porte,  surtout  chez  les 

Harb. 
Ratrah  vyS-  Idem,  en  deux  morceaux,  cousus  ensemble. 
Mokhbà  ^ii  Poche  de  poitrine  du  tsaoub. 
Gêb  el-Çadr  jJUaJ\  (^-^-^  Poche  de  poitrine  du  çeboun. 
Gêb  el-Genb  i.,,.jJ^\  c*-o»-  Poche  de  côté  du  çeboun. 
Qadah  -t-os  Tasse  en  bois,  souvent  incrustée  de  plomb,  pour  boire  l'eau. 
Hanâbé  4,Ua  Tasse  en  bois  plus  grande  que  le  qadah  et  avec  deux  petits 

rebords  pour  pouvoir  la  tenir  avec  les  doigts  ;  lorsqu'il  n'y  a  qu'un  seul 

hôte  mesquin,  on  y  sert  parfois  à  manger  (Nord). 
Bàtiie'  àAA^   Plat  en  bois  de  o  m.  5o  à  o  m.  60  de  diamètre  (Nord,  Hàïl). 
Karmiié  à^jès=>  Autre  nom  du  batiie'  (Hàïl  et  Nord). 
Goziié  A»;^  Autre  nom  du  batiié  (Hàïl  et  Irak). 
Mensaf  ;_iMA^  Autre  nom  du   batiié,  mais  de  plus  grande  dimension  (Hàïl 

et  Nord). 
Qarouah  »ai  Plat  en  bois  entre  batiié  et  mensaf  comme  grandeur  (Hàïl  et 

Nord).'' 
K'èd   .w^^-s»  Vase  en  bois  toujours  de  forme  oblongue  et  carrée,  dans  lequel 

on  trait  les  chamelles. 
Mîq'ah  ^stiL.*  Plat  en  bois  de  0  m.  26  à  o  m.  3o  de  diamètre  sur  lequel  on 

sert  généralement  le  pain  (Hàïl). 
Halaouy  j^Jl»-  Plat  en  bois  plus  petit  que  le  qarouah  (Syrie). 
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A  3  heures,  Témir  me  fait  visite  et  m'invite  ensuite  à  l'accom- 
pagner à  Semah,  où  nous  nous  promenons  avec  Hamoud  el-'Abeul 
clans  le  jardin  qui  en  ce  moment  ressemble  absolument  à  un  de 
nos  jardins  fin  septembre.  La  plus  grande  partie  des  feuilles  sont 
encore  sur  les  arbres.  On  sort  ensuite  dans  la  plaine  pour  faire  la 
prière  de  l'^açr.  On  amène  peu  après  les  ânes  et  l'émir  rentre  par 
le  Nord. 

Samedi  8  décembre. 

Les  habitants  de  Mauqaq  sont  originaires  de  la  tribu  de  Rafélé 
(  J-dil\)  des  Singâry. 

Le  s'ad)  de  Mauqaq  Bertze  el-Râlib  (s_JUi\  a5^). 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  o  =79«2'3o". 

Température  +  2 1°;  baromètre  679°^,  5;  t  =  +. 

Les  bords  se  séparent.  Ciel  brumeux,  observation  douteuse. 

Dimanche  g  décembre. 

Trop  de  brume  pour  pouvoir  prendre  des  hauteurs  astrono- 
miques. La  nuit,  on  ne  voit  que  les  étoiles  de  première  et  de  se- 
conde grandeur.  La  fièvre  me  reprend  aujourd'hui  à  midi  et  dure 
jusqu'à  5  heures. 

Lundi  10  décembre. 

Pas  de  fièvre  aujourd'hui. 

Soirée  passée  chez  l'émir.  Je  lui  demande  des  montures  et  des 
hommes  pour  faire  une  course  au  G.  Serra  et  autour  du  G.  Agâ, 
d'ici  trois  ou  quatre  jours;  il  me  promet  de  faire  préparer  le  tout. 
Ensuite  séance  acrobatique  et  mimique  par  des  nègres,  inter- 
rompue par  l'arrivée  du  S.  Abdallah  le  Khatîb. 
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Mardi  11  décembre. 

Le  matin  de  bonne  heure,  l'émir  me  fait  saluer  par  un  de  ses 
nègres  et  m'envoie  la  copie  de  l'inscription  thamoudéenne  du 
G.  Serra,  prise  dans  le  temps  par  le  S.  Aouad  le  Khatîb,  et  que 
voici  : 

+  •1(^01^"^^»^ 

Au  Qaçîm,  ils  n'ont  pas  de  lieux  comme  à  Had,  ils  réservent  un 
coin  d'une  cour  ou  une  petite  cour  à  cet  effet.  Là  on  jette  les 
cendres,  les  débris  de  cuisine  et  toutes  les  ordures.  Au  bout  d'un 
certain  temps,  on  enlève  le  tout,  d'ordinaire  à  l'époque  des  se- 
mailles, et  on  le  vend  comme  fumier. 

A  Hâil,  dans  peu  de  maisons,  comme  au  Qaçîm,  mais  plus 
généralement  on  a  une  fosse,  laquelle,  lorsqu'elle  est  pleine,  est 
fermée,  et  on  en  ouvre  une  autre  dans  un  autre  coin  de  la  cour,  à 
moins  qu'on  ne  trouve  un  acquéreur  du  fumier,  ce  qui  est  rare,  vu 
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qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  champs  de  blé  ou  d'orge,  qui  sont  les 
seules  cultures  du  Gebel,  et  qu'en  outre  on  ne  sème  rien  les  hivers 
non  pluvieux. 

Mercredi  12  décembre. 

Pris  bauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  =  78°i7'5o". 

Température  +  1 9** ;  baromètre,  678";  t  =  -f- 
Les  bords  se  séparent.  Ciel  brumeux. 

Soirée  passée  chez  l'émir.  Hamoud  s'emporte  contre  les  images 
et  les  dessins  que  font  les  Naçràny,  et  dit  que  c'est  trHaràm, 
Haràm  Kebir^. 

L'émir  me  parle  encore  de  ses  yeux  et  de  son  foie.  Il  me  dit 
ensuite  de  retarder  mon  départ  jusqu'à  l'arrivée  de  l'émir  Hassen 
Mehanna,  qui  doit  arriver  d'ici  deux  ou  trois  jours  de  Bereïdé. 
Ensuite,  dit-il,  je  ferai  mieux,  au  lieu  de  partir  par  Qefàr  et  Qaçr, 
de  partir  avec  lui  par  le  Nord,  vers  le  R'aïelé,  et  de  rester  cinq  à 
six  jours  avec  lui.  Je  lui  ferai  plaisir,  dit-il,  et  je  me  distrairai 
peut-être  aussi. 

Jeudi  i3  décembre. 

Après  la  prière  de  l"açr  et  le  Megelis,  je  fais  visite  à  l'émir. 
H  se  plaint  longuement  des  difficultés  d'un  gouvernement  régulier 
avec  les  Bédouins  qui  sont  tous,  grands  et  petits,  sans  intelligence 
aucune  et  ne  connaissent  l'émir  que  lorsqu'ils  en  ont  besoin.  Il  me 
dit  ensuite  de  l'accompagner  chez  Amrân  ebn  SeïedMousa,  qui  est 
revenu  il  y  a  quelques  jours  de  la  Mekke  avec  une  quarantaine 
de  charges  d'articles  européens  :  cotonnade  blanche,  percale,  sucre, 
sucre  candi,  sucreries,  drogueries,  bougies,  lampes  à  pétrole,  allu- 
mettes, vaisselle  de  faïence,  verrerie,  'aoud  et  parfums,  etc. 

Nous  restons  environ  une  demi-beure  chez  Amrân,  puis  comme 
l'heure  du  coucher  du  soleil  approche,  il  rentre  au  Qaçr. 
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Pendant  le  liamatlzan  écoulé,  l'émir  faisait  campagne  dans  le 
Sud  contre  Ebn  Saoud,  en  sorte  qu'U  n'a  pu  jeûner.  Il  a  donc 
commencé  son  jeûne  il  y  a  quelques  jours. 

Le  matin  arrive  un  Serary  envoyé  par  Gohâr,  qui  annonce  la 
présence  au  N.E.  d'un  razou  'Anezah,  composé  de  <u-^\  et  de 
^Ipjls,  et  qui  viserait  probablement  les  Singâry  (sj^^).  Le  soir, 
l'émir  fait  partir  'Aïd  ('^^),  l'intendant  de  ses  chameaux,  et  des 
hommes  vers  l'Est  et  le  N.  E.  pour  prévenir  toutes  les  tribus  et 
couper  la  route,  si  possible,  au  razou. 

Vendredi  là  décembre. 

Hier  et  aujourd'hui,  la  température  s'est  adoucie.  Vers  3  heures, 
le  ciel  se  couvre,  et  à  5  heures  il  tombe  quelques  gouttes  de  pluie. 
Après  le  coucher  du  soleil,  éclairs  au  Nord. 

L'après-midi,  l'émir  fait  une  course  à  cheval  et  l'on  exécute  une 
fantasia  "dans  la  plaine,  pendant  laquelle  Mâgid  fait  une  chute  de 
cheval.  A  ce  propos,  je  remarque  que  lorsque  quelqu'un  tombe  de 
cheval  parce  que  ce  dernier  tombe  lui  même,  on  ne  dit  pas  en 
parlant  du  cavalier  ^yS\  ^  j^  »5j,  mais  ^j^\  j^  ^  Sojm yb'^^K 

Samedi  i5  décembre. 

Toujours  beaucoup  de  malaise  et  un  peu  de  fièvre.  L'air  est 
lourd  aujourd'hui  et  beaucoup  de  vent.  Les  sommets  de  l'Agâ  sont 
couverts  toute  la  journée  de  brouillard. 

Le  soir  chez  l'émir;  il  me  raconte  qu'il  est  arrivé  aujourd'hui  du 
monde  un  peu  de  toutes  les  directions.  Deux  Arabes  Eslém  avec 
des  nouvelles  du  razou  'Anezah  et  des  Roualah,  des  Singary  du 
Nord,  des  Arabes  Megma  de  l'Est,  des  Harb  du  Sud  et  un  Sam- 

''^  Lorsque  le  cheval  glisse  des  mains  ou  des  pieds  daus  iin  terrain  humide,  on  dit  : 
ffEl  faras  zelqet  (cjJLJ^  ^y.yÀJ\)y>,  et  s'il  glisse  sur  le  roc,  on  dit  :  ffEl  faras  çaflahat 
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mary  de  Hàïl  venant  de  Rïâdh,  où  Ebn  Saoud  l'avait  retenu  pri- 
sonnier depuis  plus  d'un  an  pour  qu'il  ne  puisse  pas  aviser  Ebn 
Resîd  de  ses  projets  de  razou.  La  pluie  n'est  réellement  tombée 
en  abondance  que  sur  le  territoire  sammar  et  les  alliés  des  Sammar, 
soit  à  partir  de  six  à  sept  jours  au  Sud  jusqu'à  sept  à  huit  jours 
au  Nord.  Le  territoire  des  Montefîk  a  aussi  reçu  beaucoup  de  pluie. 
Elle  a  été  surtout  abondante  autour  du  G.  Soumân. 

Mbarek  el-Khasy,  un  Serâry  de  la  tribu  de  Selém  (i-J\), 
me  donne  les  renseignements  suivants  sur  les  affluents  du  Ouâdy 
Sirhân  : 

AFFLUENTS  DU  SOUÀ>. 

1.  S'aïb  el-Haouy  ^^\  a  son  origine  à  El-Houl  (Jy>-\),  près  du  Feger, 
et  tombe  dans  le  ouàdy  à  'Arefigah  [ik-s-). 

Râs  de  El-Haouy,  ajoute  le  Seràry,  serait  à  Est  du  territoire  de  M'aazm, 
soit  à  Est  du  Derb  el-Hadj.  Il  aurait  une  longueur  de  plus  de  trois  jours. 

2.  â'aïb  Umm  Ortah  [à!^\  >.\)  a  son  origine  près  El-Hôçah  [à^^yL\)^  et 
se  jette  dans  le  ouàdy  près  E'\ebàk  (ti)L-jl)  après  un  cours  de  deux  jours. 

3.  S'aïb  Tobergel  (  J.j>-j*L)  provient  aussi  deEi-Hôçah,  et  se  jette  dans  le 
ouàdy  près  E'Nebàk.  El-Hôçah  est  une  terre  jaunâtre.  A  un  cours  de  deux 
jours. 

A.  è'aïb  el-Gedé'a  (  jt^^iXl)  provient  des  puits  de  El-Rîne'  (<u*iJ\),  et  se 
jette  dans  le  ouàdy  à  Est  du  Oueïsit  (lowjal).  Cours  de  deux  jours. 

5.  (Ouàdy)  â'aïb  Hederig  {^^j^)  provient  des  puits  de  El-Rîné,  et  après 
un  cours  de  deux  jours,  se  jette  dans  le  ouâdy  près  des  puits  de  Oueïsit. 

6.  S'aïb  el-Gedé'a  (;*A,«a^i)  provient  du  même  point  que  les  deux  pre'cé- 
dents,  et  se  jette  dans  le  ouàdy  aussi  près  des  puits  de  Oueïsit,  après  un  cours 
de  deux  jours. 

7.  Ouàdy  el-Raouèl  (  Ji^\)  a  son  origine  au  delà  de  El-Sehoul  (  JyuJl) 
et  se  jette  dans  le  ouàdy  entre  Oueïsit  et  Merére. 

8.  Ouàdy  Abou  Treïfeat  {cX^_\o y\)  provient  de  Oue'd'aàt  (territoire  des 
Béni  Çokbr),  et  se  jette  dans  le  ouàdy  près  El-'.'Eïsàouy  (^U^xxJl)  après  un 
cours  de  trois  jours. 
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9.  Ouàdy  Khédrât  (Ou^àiwl)  (sont  deux  du  même  nom,  avec  un  cours 
parallèle)  proviennent  de  Gafr  (ja4-\)  (Ga  à  6  heures  à  Est  de  M'aân)  et  se 
jettent  dans  le  ouâdy  au  Nord  de  El-'iEïsâouy  après  un  cours  de  trois  jours 
à  trois  jours  et  demi. 

10.  o  aïb  Riglet  Salem  (  J\-w  4)^,)  a  son  origine  à  El-Gafr  et  se  jette  dans 
le  ouâdy  au  Nord  de  El-^^ïsâouy  après  un  cours  de  trois  jours. 

11.  Ouàdy  Abou  Haouâïah  [^\y>^  y\)  a  son  origine  à  El-Gafr  et  se  jette 
dans  le  ouâdy  à  Umm  el-Fenâgil  après  un  cours  de  trois  jours. 

12.  Ouâdy  Bàïer  (j>u),  le  plus  fort  affluent  de  l'Ouest,  a  son  origine  à 
El-àerâ  (H\pj\)  et  se  jette  dans  le  ouâdy  près  Rotty  après  un  cours  de 
quatre  jours. 

Je  remarque  en  passant  qu'il  est  impossible  qu'un  ouâdy  quel- 
conque tombe  du  Sera  dans  le  ouâdy  Sirhân.  Le  Sera  est  une 
longue  colline  de  1 4  heures  du  Nord  au  Sud  et  de  U  heures  de 
Est  à  Ouest  avec  de  profondes  ravines.  Petra  se  trouve  à  i  heure 
à  Ouest.  Jusqu'à  6  ou  8  heures  dans  le  désert,  les  eaux  coulent 
vers  ce  dernier  point  ;  entre  lui  et  le  ouâdy,  se  trouve  encore  un 
soulèvement  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom  à  ce  moment, 
et  qui  peut-être  peut  jeter  les  eaux  vers  le  ouâdy.  El-Bâïer  peut 
provenir  des  puits  du  même  nom  et  auxquels  on  parvient  en  mar- 
chant de  M'aân  pendant  deux  jours  à  Est  et  le  troisième  jour 
encore  quelques  heures  à  Nord. 

13.  Ouâdy  El-Radaf  ((^ai]\)  a  la  même  origine  que  Ei-Bâïer  et  se  jette 
dans  le  ouâdy  entre  El-Ezraq  et  El-^Amery. 

là.  S'aïb  el-Desâs  (  jiuL/OJi)  (sont  deux  du  même  nom)  ont  leur  origine 
à  El-Zemelah  {^^^y\)  et  se  jettent  dans  le  ouâdy  près  El-Ezraq  après  un  cours 
de  deux  petites  journées. 

AFFLUENTS  DU  HAMAD. 

1.  El-Mefergïah  (À*r>-jÀl\)  a  son  origine  dans  le  Hamâd  et  se  jette  dans  le 
ouâdy  entre  Me'qou'a  {ç-j^)  et  Çbëhah  (^iLiîr^^)  après  un  cours  de  trois  ou 
quatre  jours. 
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2.  El-Qotob  (c_-Us\\)  a  son  origine  dans  le  Hamàd  et  se  jette  dans  leouàdy 
près  de  à^îr^  après  un  cours  de  trois  ou  quatre  jours. 

3.  El-Sendelah  (aJjuuJl)  a  son  origine  dans  le  Hamàd,  près  du  Tell  Tsâï 
(4,Ui\),  à  trois  jours  au  Nord  du  G.  Mismâ,  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  El- 
Nebatz  abou  Qaçr  (  v^aâ  *>\  liLjj'). 

h.  El-Reseïde'  (sXylJ\)  a  son  origine  au  même  point  que  le  pre'ce'dent  et 
se  jette  dans  le  ouàdy  près  El-Nebatz  abou  Qaçr. 

5.  Rarîse'  (^u*o,p)  a  son  origine  à  Khôr  Umm  el- Aàl  (  Jvjïi\  ^^  jy>-)  et  se 
jette  dans  le  ouàdy  au  Nord  de  El-Nebatz,  entre  ce  dernier  point  et  Seïbah. 
Khôr  Umm  el-'Aâl  se  trouve  au  Nord  du  iMismâ  et  du  Harrah. 

6.  Rereïsah  [à.^_s\)  a  son  origine  à  Khôr  Umm  el-'Aàl  et  tombe  dans  le 
ouàdy  entre  El-Nebatz  et  Seïbah  après  un  cours  de  deux  jours. 

7.  Abou  Seleilïât  (oVJuLwojI)  a  son  origine  à  Leïlah,  petit  gebel  à  Est 
du  Mismâ,  et  tombe  dans  le  ouàdy  entre  §eïbah  et  El-Nebàq  (  jUjj\),  après 
un  cours  d'un  jour  et  demi. 

8.  Abou  Seilih  {J^ y\)  a  le  même  point  de  départ  et  la  même  embou- 
chure que  le  précédent. 

9.  El-A'œly  (  1p-V\)  a  son  origine  à  El-Moqr  (jâi\),  territoire  des  Risr,  et 
se  jette  dans  le  ouàdy  à  Ouràouar  (  c-^Vp^  ) ,  à  Est  de  Màzr. 

10.  Ouàdy  Fôz  (jai)  se  forme  à  El-Henou  [yÂ\),  qui  est  une  petite  mon- 
tagne au  Nord  du  Mismâ,  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Hadôdah  {à^y^x>-)  après 
un  cours  de  deux  jours. 

11.  El-Màbiié  (jlo\1\),  aussi  appelé  Ouàdy  et-Mismâ,  vient  du  milieu  du 
Mismâ  et  se  jette  dans  le  ouàdy  à  Touest  de  Hadôdah  après  un  cours  dune 
forte  journée.  C'est  le  principal  affluent  oriental. 

12.  Umm  Zerouq  (jjjj  f^)  se  forme  à  l'Ouest  du  Mismâ  (\.»-»A\ )  et  se  jette 
dans  le  ouàdy  entre  Hadôdah  et  El-Khédrat  après  un  cours  de  un  jour.  C'est 
un  petit  s'aïb. 

13.  El-Nâ'amy  (^UJl)  provient  du  G.  Abdouelât,  à  l'Est  du  Hauràn,  et  se 
jette  dans  le  ouàdy  au  nord  de  Etserah  (aj>\)  et  de  Kàf  (ci^  après  un 
cours  de  deux  jours. 

\lx.  El-Ramr(j^\)  a  son  origine  à  El-Dïàts,  qui  est  un  gâ,  et  se  jette 
dans  le  ouàdy  près  des  puits  de  El-Hazîm  après  un  cours  de  trois  jours. 

15.  Ràgil  (  Jcw^)  provient  du  Hgurân  (  jVy>-)  et  se  jette  dans  le  ouâdy 
près  El-'Amery  {ijyj^\)  et  El-Ezraq. 
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Au  sujet  du  puits  Hedégân^'^  duquel  m'avaient  parlé  (le  G  dé- 
cembre) les  deux  Goufi,  il  est  inconnu  à  Mebarek;  par  contre, 
il  me  nomme  les  eaux  suivantes  existantes  dans  ou  autour  du 
G.  Taouîl  (  J.>J\  J^)  : 

<Jl»  (Melèh),  puits  entre  le  G.  Raf  et  le  Taouîl,  un  peu  à  Est. 

<u-oii\  (Engeïmé),  qelte' à  Est. 

Hj*«xJ\  (El-'Açré),  qeltë  à  Est. 

a]^\  ^  (Umm  Erdah),  qelté  à  S.E. 

Aiy^\  J  (Umm  el-Aouîy),  qelté  à  S.  E. 

i»j^y\  (El-^Aâdrïah),  Qelté  à  S.  E. 

»^\J\  (El-Bârdé),  qelté  à  Ouest. 

^aiJ\  J\  (Umm  Redeiiah),  qelté  à  Est. 

ri-'^SS\  Cj"^  (qelât  el-Kelâkh),  qelté  à  Ouest. 

Jl^ss»  (Keleiiakh),  qelté  à  Ouest. 

àJi^jL\  (El-Kharsefiah),  qelté  à  Ouest. 

Qelté  (<w^),  au  pluriel  qelàt  {Cj'^)  est  un  Radîr  dans  la  montagne. 

JU-^ii*  (Maçmed),  est  un  grand  qelté,  son  pluriel  est  Maçâmed  (jL«Ua*). 

yc^  (Goubou),  est  un  petit  qelté,  son  pluriel  est  Gebouah  [ey^). 

ftx^  (Çan'a),  est  un  bassin  naturel  dans  le  roc,  grossièrement  agrandi 
par  les  Bédouins;  son  pluriel  est  Maçân'a  (  joUa.*). 

^uio  (Mesâà),  est  un  s'aïb  dans  lequel  on  n'a  qu'à  creuser  quelques 
centimètres  de  profondeur  pour  avoir  de  l'eau  lorsqu'il  a  plu  un  à  deux 
mois  auparavant. 

4i*c  (Tamilé),  est  un  s^aïb  ou  gâ  dans  lequel,  en  creusant,  on  trouve  de 
l'eau  en  tout  temps,  comme  par  exemple  à  la  station  du  D.  el  H.  de  Hedieh; 
son  pluriel  est  Temâïl  jAï.  Ceci  pour  le  Nord  et  le  Hedjâz.  Au  Gebel,  on 
dit  Tsamîlé  (4^ )  et  Tsemâïl  (  JjU). 

Radir  ne  désigne  jamais  qu'un  creux  naturel  dans  le  roc,  toujours  dans 
le  lit  d'un  s'aïb  ou  d'un  ouâdy  et  plus  bas  que  le  lit,  en  sorte  qu'après  la 
pluie  il  retient  l'eau  jusqu'à  évaporation  ;  son  pluriel  est  Radrân. 

^''  Hedégân  (yU.)jci^),  puits  fort  ancien  comblé  eu  ce  moment  au  G.  Taouîl. 
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Au  sujet  du  qelté  El-Bàrdé  dans  le  G.  Taouîl,  sa  contenance 
est  telle  quil  a  de  Teau  jusqu'au  cœur  de  l'été  et  parfois,  comme 
probablement  cette  année,  jusqu'à  l'hiver  suivant. 

Dimanche  16  décembre. 

La  fièvre  me  reprend  aujourd'hui. 

Le  ciel  est  toujours  terne,  le  jour  et  la  nuit,  et  le  G.  Agà  est 
toujours  couvert  de  brumes.  A  ce  propos ,  Hamoud  m'observe  que 
lorsque  les  nuages  se  trouvent  seulement  au  sommet  du  Gebel, 
près  de  Qefâr,  au  point  appelé  Khasèm  el-Debl  (Jj-ii\  f^^^)^  c'est- 
à-dire  près  de  Foum  el-Self  (c_àLJ\  Ji\),  la  pluie  arrivera  infail- 
liblement à  Hâïl;  mais  s'ils  se  trouvent  un  peu  à  gauche  ou  à 
droite  de  ce  point,  les  nuages  se  dirigent  ou  à  l'Est  ou  au  Nord  de 
Hâïl,  et  il  n'y  aura  sûrement  pas  de  pluie  en  ville. 

Lundi  17  décembre. 

Le  temps  reste  couvert  tout  le  jour,  et  moi  fiévreux. 

Le  soir,  de  6  heures  à  8  heures,  un  orage  passe  sur  le  Gebel 
du  Sud  au  Nord.  Je  passe  la  soirée  chez  l'émir. 

il  y  a  quelque  temps,  les  Arabes  ^Aouâgy^'^  des  Ould  Slîmân 
avaient  razé  les  Hteïm  de  Ebn  Semerah  et  leur  avaient  enlevé 
quelques  centaines  de  moutons  et  des  chameaux.  Ebn  Semerah  se 
mit  aussitôt  en  route  pour  Hâïl  et  raconta  la  chose  à  l'émir.  Deux 
jours  après  arriva  aussi  Mesel  el-'Aouagy  (^\^\  J-^). 

Les  moutons  étaient  évidemment  mangés ,  aussi  l'émir  les  mit 
d'accord  comme  il  put. 

A  sa  rentrée  sur  son  territoire,  Ebn  Semerah  apprit  qu'une 
vingtaine  de  chameaux  que  Mesel  el-'Aouâgy  avait  envoyés  à  El-Wog, 
sur  la  mer  Rouge,  pour  y  chercher  du  blé  et  du  riz,  étaient  sur 

■'^  Jadis  les  Mouâgy  portaient  le  nom  de  El-Meqât_'ah  (iuJaUm),  sous  lequel  ou  les 
désigne  encore  parfois. 
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son  retour.  Aussitôt,  Ebii  Seinerah  mit  ses  émissaires  en  route,  qui 
éventèrent  effectivement  la  caravane.  Ebn  Semerali  Tenleva  aussitôt 
et  égorgea  les  conducteurs.  Voici  la  nouvelle  arrivée  ce  matin. 

Ce  sont  d'ordinaire  les  El-Slemât,  seîkli  'Açy  ebn  Stéouy,  qui 
font  les  transports  entre  les  Ould  Slîmân  et  la  mer  Rouge. 

Dans  mon  premier  voyage  à  TeïmA,  j'ai  passé  une  nuit  chez 

Mesel,  qui  ressemble  trait  pour  trait  à  T Ses  deux  fils  sont 

""Askar  et  Takhèmr.  C'est  ce  dernier  qui  est  atteint  d'éléphan- 
tiasis. 

Mardi  18  décembre. 

Le  temps  est  menaçant  tout  le  jour,  et  tout  le  monde  espère 
que  crin  sa  allahii  il  pleuvra.  L'émir  lui-même,  hier  soir,  m'a  de- 
mandé s'il  tombera  encore  beaucoup  d'eau. 

Dans  la  nuit,  des  orages  un  peu  partout,  autour  de  Hâïl,  où  il 
pleut  même  par  intervalles. 

Les  pluies  tombées  jusqu'à  présent,  et  qui  ont  fait  sortir  l'herbe 
de  partout,  sont  considérées  comme  suffisantes  pour  une  année 
ordinaire,  mais  pour  qu'elle  soit  bonne,  il  faudra  encore  deux  ou 
trois  fortes  pluies  pareilles  aux  précédentes.  Avec  les  pluies  qui 
sont  tombées  jusqu'à  présent,  il  y  aura  de  bons  fourrages  tout  le 
printemps,  mais  après  plus  rien.  Le  meilleur  et  le  plus  durable, 
i-^^^-^is-,  ne  sortira  de  terre  que  s'il  pleut  encore  deux  ou  trois  fois. 
Celui-ci  alors  ne  sortira  que  dans  deux  mois,  durera  tout  l'été  et 
arrivera  à  une  hauteur  de  5o  à  60  centimètres,  tandis  que 
T'aesoub,  qui  sort  en  ce  moment,  sera  desséché  par  le  soleil  d'été. 
En  outre,  les  pluies  tombées  jusqu'à  présent  sont  suffisantes  pour 
faire  pousser  l'^aesoub  dans  les  terres  légères,  c'est-à-dire  contenant 
du  sable,  ou  dans  le  sable  lui-même;  mais  non  dans  les  terrains 
granitiques  ou  basaltiques  du  Gebel.  Pour  ces  derniers,  qui  ont  en 
ce  moment  de  T'aesoub  de  2  à  3  centimètres  de  hauteur,  des  pluies 
ultérieures  sont  indispensables,  sans  quoi,  d'ici  à  un  mois,  toute  la 
végétation  dans  le  batha  sera  arrêtée  et  desséchée. 
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Mercredi  ig  décembre. 

J'ai  projeté  une  petite  excursion  dans  TAgà  pour  aujourd'hui  et 
quitte  Hàïl  à  9''/i5  du  matin. 

C'est  Abdallah  el-Muselmany  qui  m'accompagne.  Nous  allons 
iout  droit  vers  l'extrémité  du  Gebel,  qui  à  cet  endroit  est  un  con- 
trefort à  tète  arrondie  et  mamelonnée,  toute  unie,  sans  végétation 
et  s'appelle  El-Masloukh  (^jLv.l\). 

La  direction,  qui  jusque  là  est  N.N. 0.  environ,  tourne  brus- 
quement à  l'Ouest,  et  l'on  aperçoit  alors  la  gorge  de  El-Mero(ou)àt 
(ol^l),  vers  laquelle  nous  nous  dirigeons,  et  où  nous  arrivons  un 
quart  d'heure  après. 

El-Mero(ou)àt  est  une  belle  gorge  d'une  profondeur  d'environ 
2  00  mètres  sur  3o  à  t\o  mètres  de  large  au  commencement.  On 
rencontre  d'abord  une  quarantaine  de  palmiers  âgés  de  20  ans 
environ,  mais  qui  paraissent  en  avoir  à  peine  la  moitié,  tellement 
ils  sont  malingres.  Aussitôt  la  gorge  monte  rapidement,  mais  est 
encombrée  par  d'énormes  blocs  de  granit  de  i5  à  20  mètres 
cubes  et  même  plus,  qui  rendent  le  passage  infranchissable  de 
ce  côté. 

Sous  un  des  premiers  et  des  plus  considérables  de  ces  blocs,  le 
torrent  a  creusé  un  trou  qui,  après  les  pluies  d'hiver,  forme  radîr 
et  garde  l'eau  pendant  plusieurs  mois.  En  ce  moment  j'entends 
encore  le  murmure  d'un  petit  ruisseau  qui  sourd  sous  les  rochers 
et  tombe  dans  le  radîr,  qui  néanmoins  ne  déborde  pas. 

C'est  ici  que  pendant  les  belles  journées  de  printemps,  Talài 
(j!^),  l'émir,  se  rendait  souvent  pour  10  ou  20  jours,  lui  et 
toute  sa  cour.  Aujourd'hui,  c'est  encore  un  lieu  d'excursion  pour 
les  Hàdy,  qui  s'y  rendent  au  printemps  lorsqu'il  a  plu  l'hiver,  bien 
entendu,  et  qu'il  se  trouve  de  l'eau  dans  le  radîr.  L'inconvénient, 
c'est  qu'il  n'y  a  pas  de  hatab  proche  et  qu'il  faut  ou  en  emporter 
avec  soi  ou,  si  l'on  veut  y  rester  plusieurs  jours,  les  faire  apporter 
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de  Hâil  ou  les  faire  chercher  dans  le  haut  du  Gebel.  Nous  avions 
pris  du  charbon  avec  nous  et  nous  eûmes  bientôt  fait  d'allumer  du 
feu  pour  le  café  et  le  arkilé. 

Le  café  bu,  nous  nous  mîmes  à  remonter, la  vallée.  Pendant  5  à 
6  minutes,  on  continue  à  aller  vers  l'Ouest  et  aussitôt  après,  le 
torrent  tourne  brusquement  à  gauche  et  l'on  marche  vers  le  Sud 
avec  une  légère  courbe  vers  l'Est. 

Partis  de  notre  campement  à  midi  A5  minutes,  nous  arrivâmes 
juste  une  heure  après,  à  i''/i5,  à  la  fin  et  à  la  partie  supérieure  de 
la  vallée,  qui  s'appelle  Mero[ou]ât  el-Fouqah  (^jiJI  O^^U),  tandis 
que  l'endroit,  oij  se  trouve  notre  campement,  est  désigné  sous  celui 
de  Mero[ou]ât  el-Hadriié  (k^J^^  cAy^\). 

La  vallée  n'a  jamais  plus  de  loo  mètres  de  largeur,  mais  sou- 
vent elle  se  rétrécit  au  point  de  n'en  plus  avoir  que  20  à  3o  mè- 
tres. De  chemin,  il  n'en  existe  pas  naturellement,  aussi  à  certains 
endroits,  le  passage  est-il  non  seulement  difficile,  mais  même  dan- 
gereux, et  je  me  demande  comment  font  les  propriétaires  des 
palmiers  pour  enlever  les  dattes  et  les  transporter  chez  eux.  A  cer- 
tains points,  c'est  un  amoncellement  de  rocs  indescriptible. 

Partout  oii  les  révolutions,  qui  ont  bouleversé  jadis  ces  régions, 
ont  laissé  un  espace  libre  de  quelques  mètres  carrés,  on  en  a  pro- 
fité pour  y  planter  un  palmier.  A  trois  reprises,  on  rencontre  un 
espace  libre  de  100  à  i5o  mètres,  ce  sont  alors  des  endroits  ra- 
vissants. L'herbe  y  est  touffue  et  les  palmiers  s'y  groupent  fort 
agréablement,  souvent  en  cercle. 

Arrivé  à  El-Mero[ou]ât  el-Fouqah,  la  vallée  s'élargit  des  deux 
côtés  et  affecte  la  forme  d'un  triangle;  c'est  là  que  se  trouve  la 
plus  grande  quantité  des  palmiers.  De  suite  au  commencement,  on 
laisse  à  droite  un  gros  bloc  de  basalte  enchâssé  dans  du  granit;  il 
perce  ce  dernier  à  certains  endroits,  le  granit  paraissant  le  recou- 
vrir comme  une  couche  de  mortier.  Sa  surface  horizontale  a  6  mè- 
tres de  côté  et  jadis  on  y  avait  élevé  une  petite  construction  en  tîn 
qui  servait  probablement  aux  propriétaires  des  palmiers  à  y  serrer 
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leurs  dattes.  Cette  construction   est  aujourd'hui  en  ruines.  Cette 
partie  supérieure  de  la  vallée  a  environ  800  mètres  de  long. 

Dans  toute  cette  région,  il  ne  se  trouve  nulle  part  d'inscriptions. 
Seulement  dans  la  partie  supérieure,  sous  un  gros  bloc  qui  sur- 
plombe, on  voit,  tracé  au  charbon,  en  arabe,  le  nom  de  JL«J\  lU», 
et  à  côté  un  cavalier  sur  un  chameau  branlant  une  lance,  le  tout 
très  fantastique. 


La  descente  se  fit  en  ^4  2  minutes. 

Les  palmiers,  appelés  communément  El-Serâtîn  (^^^LiJ\),  du 
nom  de  leurs  propriétaires,  sont  au  nombre  d'environ  35o,  dont 
plus  de  deux  tiers  à  la  vallée  supérieure.  Ils  sont  tous  la  propriété 
des  Arabes  appelés  Abâ  el-Sertân  (  jVLjlIU),  c'est-à-dire  qui  font 
les  cordes  de  fibres  de  palmiers  et  qui  peuplent  El-Ousétah  (àL-^j1\)  , 
village  de  1  o  maisons  et  i  5  familles. 

Les  palmiers,  en  général,  ne  sont  pas  beaux,  ainsi  que  je  l'ai 
dit  plus  haut,  et  sont  fort  négligés.  J'y  ai  remarqué  plusieurs 
groupes  de  palmiers  çôr,  c'est-à-dire  venant  de  la  même  mère,  et 
parmi  eux  de  fort  remarquables,  car  j'en  ai  vu  de  8,  10  et  même 
un  de  12  palmiers. 

Vers  le  haut  de  la  vallée,  dans  le  cours  du  ruisseau,  aux  endroits 
où  il  forme  des  flaques  stagnantes,  se  trouvent  de  nombreuses 
toufles  de  l'herbe  appelée  Mouç'è  (^^^a^),  que  les  chameaux  ne  man- 
gent pas,  mais  dont  les  ânes  et  les  moutons  mangent  les  pousses 
jeunes  lorsqu'il  n'y  a  rien  d'autre  aux  pâturages.  Cette  herbe  sert 
à  confectionner  diflerents  objets  pour  lesquels  nous  employons  la 
paille  ou  l'osier,  comme  des  paniers,  plateaux  en  osier,  etc. 

A  A'' 35  nous  repartons  pour  rentrer  à  Hâïl.  De  suite  en  sortant 


1^8  CHARLES   HUBER. 

(le  la  gorge,  la  vallée  s'ouvre  largement,  siuloiit  vers  la  droite;  le 
G.  Mero[ou]ât  s'allonge  vers  le  Sud  et,  dans  le  fond,  le  G.  Kharîb 
el-Qorry  {iSy^\  v*^/*-)'  ^lï^'it  de  l'Est  à  l'Ouest,  lui  barre  le  chemin. 
Par-dessus  ce  gebel,  on  aperçoit  les  pics  dentelés  du  G.  el-Mesam- 
rakhah  ( <ii»-^.»-dL\  J-^=^)• 

La  direction  de  la  gorge  de  El-Mero[ou]ât  au  G.  el-Masloukh  est 
N.  72**0.  sans  correction  de  la  déclinaison,  vu  qu'il  y  a  longtemps 
que  je  n'ai  pas  vu  le  soleil.  En  arrière  de  la  pointe  du  G.  Mas- 
loukli,  s'allonge  le  G.  cl-Robrân  (j\p^\  ô-^)-»  4^'  ^'^"  ^^^  rejoindre 
le  G.  Kharîb  el-Qorry. 

De  la  pointe  du  G.  Masloukh,  qui  est  distante  de  la  gorge  du 
Mero[ou]ât  de  25  minutes,  j'ai  relevé  le  G.  Gildïah  à  N.SS^E.  et 
la  pointe  du  Somrâ  à  S.  Aq^'E.,  toujours  sans  correction. 

Après  un  arrêt  de  5  minutes  au  G.  Masloukh,  je  prends  la  di- 
rection de  Hâïl,  où  j'arrive  à  5''5o  du  soir,  nuit  close. 

Le  G.  Mero[ou]ât  fournit  un  fort  s'aib  qui  est  grossi  après  un 
cours  de  i,5oo  mètres  par  le  s'aïb  venant  du  Kharîb  el-Qorry,  et 
il  se  jette  ensuite  dans  le  G'aa  de  El-Souéflah  (4Uiy«i\)  où  se  trouvent 
deux  maisons  et  des  plantations  de  blé. 

Jeudi  a  o  décembre. 

Après  la  prière  de  l"açr  chez  l'émir,  je  vois  arriver  trois  Arabes 
des  Megm'aa  (àj*^:^'),  en  ce  moment  au  S.  E.,  qui  apportent  des 
nouvelles  sur  la  situation  des  Arabes  autour  d'eux  et  annoncent 
qu'Abdallah  ebn  Sa'oud  est  malade  et  ne  reçoit  personne  depuis 
quelques  jours.  Ils  confirment  que  la  pluie  a  été  rare  chez  eux. 

Arrive  ensuite  un  messager  de  l'émir  Hassen  Mehannâ  de  Be- 
reïdah,  qui  annonce  que  l'émir  arrivera  à  Hâïl  demain  matin. 

Mohammed  e'  Resîd  me  donne  ensuite  communication  d'une 
lettre  reçue  des  Singâry  (au  Nord  en  ce  moment)  au  sujet  du  razou 
fait  par  les  'Anezah  du  Gezîrat  sur  les  Toumân  et  Singâry,  près  de 
Gemeimah.  Les  Sammar  ont  eu  lo  hommes  tués,  parmi  lesquels 
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U  seikli,  et  ont  perdu  3  chevaux.  Les  'Anezali  ont  perdu  8  hommes 
et  ih  chevaux  pris  ou  tués.  Ces  derniers  étaient  arrivés  avec 
160  chevaux. 

Vendredi  -21  décembre. 

Ce  matin  à  8''  3o,  l'émir  Hassen  de  Bereïdah  fait  son  entrée  en 
ville.  L'émir  avait  envoyé  Nàcer  el-'Atîq,  son  secrétaire,  et  Fahad 
au-devant  de  lui  à  cheval  et  ils  le  précèdent. 

L'émir  est  monté  sur  un  deloul,  ainsi  que  sa  suite,  de  huit  ca- 
valiers. Il  apporte  à  Ehn  Resîd  un  deloul  Omanïé  et  deux  chevaux. 

Quatre  des  principaux  seîkh  serary  sont  arrivés  ce  matin  avec 
une  suite  d'une  dizaine  de  cavaliers  pour  porter  la  zekât  à  l'émir. 

Le  soir,  grand  dîner  chez  Salem  el-'Obeïd,  qui  se  marie  au- 
jourd'hui pour  la  première  fois.  Hamoud,  Magîd  et  Salem  sont 
charmants. 

Après  le  dîner,  réception  chez  l'émir,  où  se  trouve  aussi"  l'émir 
Hassen.  On  parle  beaucoup  de  Sedous  et  de  la  fameuse  colonne. 
La  conversation  tombe  ensuite  sur  les  temps  primitifs  de  l'état 
Sammar  et  l'émir  raconte  beaucoup  d'épisodes  sur  l'occupation  de 
Hàïl  par  Kui*sîd-pacha. 

A  1  o  heures  du  soir,  orages  sur  tout  le  Gebel. 

Samedi  a -2  décembre. 

'Aly,  seîkh  de  la  tribu  de  Douérig,  lih  des  Sararât  arrivés  hier, 
vient  me  voir  après  midi  et  me  dicte  la  liste  complète  des  tribus 
serarât. 

Le  ciel  est  toujours  brumeux;  impossible  de  prendre  une  hauteur 
d'astre. 

GÉNÉALOGIE  DES  EB>  RESID. 

'Aly  el-Resîd,  issu  de  la  tribu  de  Khaîîl,  des  'Abdé,  eut  deux 
fils,  Abdallah  et  'Obeïd. 
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Abdallah  épousa  la  fille  de  Mohammed  el-'Aly,  sou  paieut,  et 
gouverneur  du  Gebel  pour  le  compte  d'Ebn  Sa'oud.  11  eut  trois  fils  : 
Talâl,  Met'ab  et  Mohammed. 

Talâl  (j!^)  mourut  en  1288  dans  le  mois  de  Safar,  à  l'âge 
de         ans,  et  laissa  huit  fils  : 

jjLj  Bender,  tué  par  Mohammed  en  1289,  âgé  de  3o  ans; 
jji)  Bedr,  tué  par  Mohammed  en  1289,  âgé  de  26  ans; 
jUaLc  Sultan,  tué  par  Mohammed  en  1  289,  âgé  de  20  ans  ; 
li\.^»  Moçlat,  tué  par  Mohammed  en  1289,  âgé  de  18  ans; 

Abdallah,  tué  par  Mohammed  en  1298,  âgé  de  18  ans; 
j\^  Nahâr,  tué  par  Mohammed  en  1298,  âgé  de  17  ans; 
L-Ajl)  Naïf,  tué  par  accident  dans  une  fantasia  en  1298,  à  l'âge 
de  20  ans. 

Naïf  laissa  un  fils,  âgé  maintenant  de       ans,  appelé 

Met'ab  (c^oou)  mourut  en  1285,  le  20  Ramadzan,  assassiné  par 
Bender,  à  l'âge  de  35  ans.  Il  laissa  un  fils,  'Abd  el-'Azîz,  âgé  main- 
tenant de  17  ans. 

Mohammed  est  l'émir  régnant  actuellement;  il  a  maintenant 
ans  et  est  sans  enfants. 

-bj  Zeïd,  fils  de  Talâl,  mort  de  maladie  en  1288,  à  l'âge  de 
3  1  ans,  un  an  avant  Bender  et  Bedr. 

^Obeïd  (-J^^r^)  mourut  une  année  après  Met'ab,  en  1286,  le 
17  Foter  e'  Tany,  âgé  de  80  ans.  Ses  enfants  furent  : 

Slîmân,  mort  à  22  ans; 

Hamoud,  ; 

'Aly,  mort  âgé  de  3o  ans; 

Fahad,  âgé  de  38  ans  (i883),  est  fou; 

Feyd,  âgé  de  28  ans; 

Slîmân ,  mort  à  2  0  ans ,  en  1 8  8  2  ; 

Abdallah ,  âgé  de  2  1  ans. 
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Hamoud,  rainé,  aujourd'hui  a: 

JL>.U  Mégid  : 
JVw  Salem; 
jUalw  SulUn; 
jUjP  'Obeïd  ; 
j^*w  Sa'oud; 
\-^  Mehaiinà. 

'Aly,  père  de  Abdallah  et  de'Obeid,  habitait  une  grande  pro- 
priété à  El-Ousètah  (A4^jJ\). 

Abdallah  avait  pris  pour  femme  la  fdle  de  Mohammed  el-'Aly, 
gouverneur  du  Gebel;  malgré  cela,  les  relations  devinrent  bientôt 
très  tendues  entre  les  deux  familles,  et  les  deux  fils  d'Aly  jugèrent 
prudent  à  un  moment  donné  de  quitter  la  maison  paternelle  et  se 
réfugièrent  dans  1  Agà.  La  nuit,  ils  en  descendaient  pour  se  rendre 
chez  une  femme  de  leur  parenté  à  Hài\  pour  prendre  un  peu  de 
nourriture. 

Ce  manège  dura  quelque  temps;  mais  comme  Mohammed  'Aly 
faisait  rechercher  son  gendre  et  'Obeïd,  le  manège  fut  enfin  éventé 
et  Mohammed  'Aly  mit  des  gens  en  route  pour  surveiller,  la  nuit, 
les  abords  de  la  ville.  Une  nuit,  après  la  dernière  prière  (ô!^ 
j-i».V\),  Abdallah,  au  moment  de  pénétrer  en  ville,  fut  pris  par  un 
des  hommes  apostés  par  Mohammed  'Aly,  un  nègre  nommé  Khé- 
rallah.  et  qui  était  un  de  ses  hommes  de  confiance.  Ce  dernier 
prit  Abdallah  par  la  gorge  et  le  mena  ainsi  chez  Mohammed  'Aly. 

Abdallah  le  pria  d'abord  de  le  lâcher,  puis,  sur  le  refus  absolu 
de  l'esclave,  et  dans  l'obscurité  de  la  nuit,  il  tira  un  khandjar  dont 
il  était  armé  et  l'enfonça  dans  le  ventre  du  nègre,  puis  se  sauva. 

Après  ce  fait,  Mohammed  \Aly  intima  à  son  parent  'Aly,  à  El- 
Ousêtah,  l'ordre  de  quitter  le  pays,  et  toute  la  famille  rentra  au 
désert. 

Abdallah  ne  s'y  sentant  pas  assez  en  sûreté,  se  rendit  à  Hillah, 
dans  la  Mésopotamie,  pour  y  attendre  les  événements,  il  y  resta 
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deux  ans.  (Télail  un  homme  énerjjique  el  inlelli|jent  (|iii  avait  vite 
su  gagner  la  confiance  du  pacha,  avait  occupé  quehjues  postes  lu- 
cratifs et  avait  amassé  quelques  ressources.  D'autres  disent  que, 
trompant  la  confiance  du  pacha,  il  avait  quitté  Hillah  suhilement 
en  enlevant  la  caisse. 

Bref,  de  là  il  se  rendit  à  RïAd  (  j^^j),  où  régnait  alors  Sa'oud 
Abou  Feïçal  (J-sa^â^;^  ^j»^),  qui  lui  fit  le  meilleur  accueil,  tel  qu'il 
était  dû  à  un  des  membres  de  la  famille  la  plus  influente  du  Gebel. 

Quelque  temps  après,  Sa'oud  envoya  son  fils  Feïçal  faire  un 
razou  dans  le  Hasa  et  lui  adjoignit  Abdallah,  dont  il  avait  reconnu 
les  qualités  politiques  et  guerrières. 

Us  étaient  environ  à  moitié  chemin,  lorsqu'un  soir,  au  cam- 
pement, arriva  un  cavalier,  qui  remit  une  lettre  à  Abdallah.  Cette 
lettre,  qui  lui  était  écrite  par  un  de  ses  partisans  resté  à  Rïad,  lui 
annonçait  qu'un  cousin  de  l'émir,  nommé  EbnTseneïan  (  jW^  j>\), 
avait  assassiné  ce  dernier  et  avait  usurpé  son  trône.  Abdallah  com- 
muniqua aussitôt  cette  lettre  à  Feïçal,  et  ils  convinrent  d'en  tenir 
le  contenu  secret;  mais  dans  la  même  nuit,  ils  firent  annoncer  dans 
le  camp  que  l'émir  venait  de  leur  écrire  de  ne  pas  faire  le  razou 
sur  le  Hasa  et  de  rentrer  tout  de  suite  à  Rïâd. 

Cette  précaution  était  nécessaire,  car  s'ils  avaient  publié  la 
lettre,  la  moitié  au  moins  du  razou  se  serait  dispersée  dans  leurs 
tribus  respectives. 

Arrivés  devant  Rïâd,  ils  en  trouvèrent  naturellement  les  portes 
fermées.  Pendant  quelques  jours,  on  échangea  des  coups  de  fusil; 
puis  comme  les  Bédouins  qui  étaient  avec  Abdallah  et  Feïçal  com- 
mençaient déjà  à  déserter,  Abdallah  résolut  de  faire  un  coup  d'au- 
dace. Une  nuit,  il  s'approcha  du  château  où  se  tenait  l'usurpateur 
et  lança  quelques  pierres  par  une  fenêtre  où  il  voyait  de  la  lumière 
et  qu'il  savait  donner  dans  une  pièce  habitée  par  un  de  ses  amis. 
Ce  dernier,  nommé  Souéid  (a)^\),  apparut  bientôt  au-dessus  d'un 
mur.  Abdallah  se  fit  reconnaître,  puis  demanda  à  Souéïd  : 

ft  Sommes-nous  toujours  amis,  puis-je  compter  sur  toi?r. 
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rr Comme  sur  toi-même,  répondit  Souéïd.  Viens  demain  soir  à 
pareille  heure,  et  je  te  ménagerai  le  chemin. n 

Abdallah,  de  retour  au  camp,  raconta  à  Feiçal  le  résultat  de 
son  expédition  nocturne,  et  comme  Souéïd  inspirait  à  Feïçal  la 
même  confiance  qu'à  Abdallah,  ils  convinrent  d'y  aller  ensemble 
le  lendemain  soir,  accompagnés  de  quelques  hommes  sûrs. 

Le  lendemain,  à  l'heure  convenue,  accompagnés  de  20  hommes, 
ils  se  rendirent  au  pied  du  château,  munis  de  cordes  et  d'échelles. 
Leur  escorte  était  restée  peu  à  peu  en  arrière;  il  n'y  en  avait  que 
six  qui  les  avaient  suivis.  Ils  montèrent  en  silence  sur  une  des 
terrasses  du  château;  à  partir  de  là,  ils  n'avaient  plus  besoin  de 
guides,  car  ils  en  connaissaient  naturellement  très  bien  l'intérieur. 

Mais  tout  ne  put  pas  se  faire  sans  bruit.  On  se  heurta  bientôt  à 
des  esclaves,  et  la  lutte  commença  dans  l'obscurité.  Elle  fut  fatale 
aux  gens  de  l'usurpateur,  qui  s'entre-tuèrent  presque  tous.  A  un 
moment  donné,  Abdallah,  ne  pouvant  faire  usage  de  son  sabre, 
prit  par  derrière,  à  bras  le  corps,  pour  le  renverser,  un  grand 
esclave,  le  favori  de  [Ebn  Tseneian];  mais  l'esclave,  doué  d'une 
grande  force,  résista  et,  avec  son  sabre,  se  mit  à  scier  le  poignet 
d'Abdallah.  Ce  dernier,  sans  lâcher  prise,  appela  Feïçal  à  son 
secours  et  lui  dit  de  tuer  celui  qu'il  tenait. 

Feïçal,  tout  près,  arriva  et  comprit  vite  la  position;  palpant 
l'un  des  deux,  il  demanda  à  Abdallah  :  (t  Est-ce  ton  ventre  que  je 
tiens?  —  Non,  répondit  ce  dernier.  :>  Et  là-dessus,  Feiçal  enfonça 
son  poignard  dans  le  ventre  de  l'esclave,  et  le  fendit  en  deux. 
C'était  le  dernier  défenseur  de  [Ebn  Tseneian]  qui  tombait.  On 
fit  ensuite  de  la  lumière  et  l'on  trouva  [Ebn  Tseneian]  caché  sous 
un  escalier.  On  lui  coupa  le  cou  aussitôt. 

La  guerre  était  terminée  et  Feïçal  prit  possession  du  trône  de 
ses  pères. 

Après  les  services  qu'il  venait  de  lui  rendre,  Feïçal  accorda 
facilement  à  Abdallah  le  gouvernement  du  Gebel,  que  ce  dernier 
demandait;  il  le  pria  seulement  de  patienter  et  d'attendre  (jue  le 
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gouverneur  d'alors  vînt  à  Rïàd,  ce  (jui  avait  lieu  tous  les  deux  ans, 
et,  en  attendant,  de  soigner  ses  blessures. 

Environ  un  an  après,  arriva  à  Rïâd  Çâleli  ebn  Mohammed  el- 
'Aly,  le  gouverneur  du  Gebel,  qui  apportait  à  Feïçal  ebn  Sa'oud 
le  tribut  et  les  présents.  Ne  voulant  pas  mécontenter  Çâleh,  il  le 
maintint  dans  ses  fonctions,  mais  donna  à  Abdallah  les  mêmes 
pouvoirs. 

Les  deux  gouverneurs  firent  route  ensemble  et  arrivèrent  en 
même  temps  à  Hâd,  mais  l'accord  ne  dura  guère  entre  eux;  car, 
ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  Abdallah  n'était  pas  homme  à  partager 
quoi  que  ce  soit  de  son  autorité,  et  eut  bientôt  fait  de  tout  attirer 
à  lui.  La  discoïde  se  mit  entre  lui  et  Çâleh,  et  un  beau  jour  ce 
dernier  se  sauva  avec  toute  sa  famille  à  Bereïdah. 

L'arrivée  d'Abdallah  de  Rïàd  à  Hâd  avait  eu  lieu  en  1-2/16. 
C'est  donc  cette  date  qui  peut  être  considérée  comme  le  commen- 
cement du  règne  des  Ebn  Resîd.  Abdallah  ne  jouit  pas  longtemps 
du  trône  ])our  lequel  il  avait  déjà  tant  de  fois  exposé  sa  vie.  Le 
danger  vint  de  loin. 

KluUed,  cousin  de  Feïçal  et  fds  d'une  négresse  et  de  Sa'oud  ebîi 
Sa'oud,  le  vaincu  d'Ibrahim-pacha,  et  qui  était  jusqu'alors  resté  en 
Egypte,  obtint  l'autorisation  de  rentrer  au  Negd  avec  un  secours 
de  troupes.  11  partit  de  Médine,  où  on  lui  donna  environ  200  ca- 
valiers, et  se  dirigea  sur  le  Gebel.  A  la  nouvelle  de  son  approche, 
Abdallah,  qui  avait  alors  tout  son  monde  au  désert,  quitta 
Hâïl  et  se  sauva  avec  'Obeïd  à  Gobbah  chez  le  père  de  Çâleh 
el-Rakhiç. 

kliàled  prit  donc  possession  de  Hâïl  sans  conteste.  A  trois  re- 
prises différentes,  il  envoya  des  troupes  à  Gobbah  pour  surj)rcndre 
et  saisir  les  fils  de  Aly;  mais  ceux-ci,  toujours  prévenus  à  temps, 
réussirent  toujours  à  se  sauver. 

Après  un  séjour  de  trois  mois,  Khâled  nomma  gouverneur  du 
Gebel  le  seîkh  'iËïsa  el-'Obeïd  Allah  (4ll\  jux*J\  ,^5-*-^;^),  allié  à  la 
famille  des  Resîd.  'Obeïd  avait  épousé  sa  fille,  et  c'est  d'elle  qu'est 
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né  Feyd,  qui  vit  encore,  et  partit  avec  ses  200  cavaliei-s  pour  le 
Qaçîiu. 

Après  son  départ,  Abdallah  et  'Obeïd  quittèrent  Gobbali  et  se 
rendirent  à  Qefâr,  où  ils  avaient  des  amis  dans  l'un  des  quartiers, 
le  souq  Dabat  el-'Aïâdeh  (»jL«J\  ia*^).  (Le  souq  Dabat  el-Khsmât 
[ô\-»-i«i^\  W^]  était  contre  eux.) 

Tout  le  souq  fit  cause  commune  avec  eux,  et  bientôt  la  guerre 
commença  entre  Hâïl  et  Qefâr.  Elle  dura  deux  mois.  Les  autres 
souq  de  Qefàr  restèrent  neutres.  Cet  état  de  clioses  dura  deux 
mois. 

Un  jour  arriva  à  Hâïl  un  de  ses  habitants  venant  de  Médine  qui 
raconta  qu'une  nouvelle  troupe  d'environ  i5o  soldats  venait  de 
quitter  cette  ville  pour  renforcer  la  troupe  de  Khâlcd,  et  qu'il  la 
précédait  seulement  de  quatre  à  cinq  jours. 

Abdallah,  qui  avait  de  nombreux  partisans  à  Hâïl,  apprit  ce  fait 
le  jour  même.  Dans  la  nuit  qui  suivit,  il  quitta  Qefâr  et  se  rendit 
à  Hâïl  chez  l'homme  qui  avait  apporté  cette  nouvelle. 

Celui-ci,  auquel  il  demandait  des  renseignements  sur  le  but 
et  les  intentions  de  cette  nouvelle  troupe,  lui  dit  :  «Si  tu  veux 
savoir  la  vérité,  je  te  dirai  que  c'est  toi  et  non  Khâled  qu'ils 
désirent  ici;  si  tu  es  intelligent,  va  immédiatement  au-devant 
d'eux,  tâche  de  les  gagner  pour  toi,  et  le  Gebel  t'appartiendra 
à  nouveau.  Tî 

Abdallah  repartit  de  suite  pour  Qefâr  et,  après  en  avoir  conféré 
avec  'Obeid,  partit  au  soleil  levant,  avec  deux  hommes  dévoués, 
au-devant  des  soldais  turcs.  Le  jour  suivant,  ils  les  rencontrèrent 
près  de  Mustaggidi. 

Le  Hâdy  qui  était  revenu  de  Médine  lui  avait  dit  la  vérité,  et 
Abdallah  fut  vite  d'accord  avec  eux.  Il  envoya  aussitôt  un  messager 
à  son  frère  'Obeïd  pour  l'informer  de  cet  heureux  lésultat. 

Ce  dernier  ne  put  attendre  le  retour  d'Abdallah,  et  dans  la  nuit 
qui  suivit  ce  message,  il  se  rendit  avec  ses  partisans  à  Hâd,  dans  le 
souq  de  Loubdah  («-^i),  qui  était  pour  lui. 
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Oi»  alUujiia  imiiu'îdialeinent  le  souq  de  Merîdali  (a..,i^\),  (jui 
tenait  pour  'TEïsa  el-'Obeïd  Allah. 

Le  seîkh  de  Loubdali  (hjJ  J^)  était  alors  un  nommé  Moham- 
med el-'Aly,  allié  aussi  à  la  famdle  de  El-Kersy  (^y^oyiil),  de  Zâ- 
mil  (J-»5;)  et  de  Salâmeh  (a..!^). 

On  lira  beaucoup  de  coups  de  fusil,  on  se  tua  quelques  hommes 
de  part  et  d'autre,  on  pilla  même  quelques  maisons.  Quelques 
coups  de  fusil  arrivèrent  dans  le  qaçr. 

Les  partisans  d'Obcïd  gardèrent  le  champ  de  bataille,  et  l'on 
se  préparait  à  attaquer  le  qaçr  lorsqu'un  homme  cria  du  haut  des 
terrasses  qu'on  pouvait  entrer,  qu'il  ne  s'y  trouvait  plus  personne; 
que  tout  le  monde,  y  compris  le  gouverneur,  s'était  sauvé  vers 
9  heures  de  la  nuit. 

Lorsque  dans  la  journée  arriva  Abdallah  avec  les  soldats,  il 
trouva  la  besogne  faite  et  prit  pour  la  deuxième  fois  possession 

de  mû. 

'/Eisa  eî- Obeïd  Allah,  en  se  sauvant  de  Hâd  la  nuit,  avait  couru 
jusqu'au  Qaçîm,  oij  se  trouvait  encore  Khâled  ebn  Sa'oud,  qu'il 
informa  aussitôt  de  ce  qui  s'était  passé  et  ajouta  la  nouvelle  d'une 
deuxième  troupe  de  soldats  qui  devait  arriver  de  Médine  pour 
grossir  ses  forces. 

Khâled  résolut  aussitôt  d'aller  au-devant  de  cette  troupe  pour 
l'amener  à  lui.  Ils  se  mirent  aussitôt  en  route  avec  quelques 
fidèles. 

Abdallah  et 'Obeïd,  aussitôt  informés  de  ce  fait,  résolurent  de 
les  enlever,  et  'Obeïd  partit  de  suite  au  Sud  avec  une  petite  troupe. 
Près  du  G.  Selmah,  ils  apprirent  que  Khâled  ebn  Sa'oud  et  'Misa 
el-'Obeïd  Allah   devaient  coucher  la  nuit  et  venir  à  El-Slémy 

Ils  s'y  rendirent  aussitôt  et  les  surprirent  pendant  leur  sommeil. 
Tous  furent  tués,  excepté  'iEïsâ  el-'Obeïd  Allah,  qui  réussit  à  se 
sauver,  grâce  à  'Abd  e'  Rahmân  el-Gebr  (j<f\  J^^  -J^^)>  son  ami, 
et  qui  avait  accompagné  Obeïd. 


JOURNAL  DE   VOYAGE.  157 

Avec  les  troupes  venues  de  Médine,  Abdallah  fit  cinq  à  six  razou 
heureux  sur  les  Harb  et  les  Hteïm,  en  sorte  qu'il  put  facilement 
lenir  toutes  ses  promesses  aux  soldats,  qui,  quatre  mois  après  leur 
arrivée,  s'en  retournèrent  à  Médine  gorgés  d'argent,  de  chevaux  et 
de  chameaux. 

Jusque-là,  Abdallah  avait  habité  le  qaçr  appartenant  à  Moham- 
med el-'Aly  et  situé  au  souq  de  Merîdah  (juà^l).  Après  le  départ 
des  soldats  pour  Médine,  il  acheta  des  femmes  (les  hommes  ayant 
tous  été  tués  ou  étant  en  fuite)  de  la  famille  de  Moliammed  el-'Aly 
le  qaçr  actuel  avec  tout  le  terrain  au-devant  et  les  jardins  derrière 
pour  mille  réal. 

Le  qaçr  tel  qu'il  est  aujourd'hui  n'existait  pas  encore.  Il  avait  été 
commencé  par  les  soldats  qui  tuèrent  Mohammed  el-'Aly  et  avait 
été  poussé  jusqu'à  environ  3  mètres  de  hauteur.  Plus  tard,  Çc\leh 
ebn  Mohammed  el-'Aly  poussa  les  travaux  jusqu'à  8  à  lo  mètres 
de  hauteur  et  fit  les  pièces  du  rez-de-chaussée.  Abdallah  continua 
les  travaux  et  Talâl  acheva  le  tout  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

L'emplacement  sur  lequel  est  bâti  le  qaçr  était  complanté  de 
palmiers,  dont  une  partie  forme  aujourd'hui  les  jardins  de  l'émir 
derrière  le  qaçr.  Ces  palmiers  étaient  la  propriété  de  la  famille  de 
Mohammed  el- Aly  et  s'appelaient  El- 

Aussitôt  qu'Abdallah  habita  le  qaçr  actuel,  il  fit  démolir  celui 
de  Merîdah,  où  il  était  resté  jusqu'aloi's,  et  qui  appartenait  aussi  à 
la  famille  de  Mohammed  el-'Aly,  et  fit  planter  des  palmiers  sur 
son  emplacement,  qui  se  nomme  El-Gemisah. 

A  partir  de  l'interrègne  de  Khâled,  Abdallah  régna  encore 
huit  ans,  puis  mourut  en  laissant  trois  fils:  Talàl,  qui  lui  succéda, 
El  Met'ab  et  Mohammed.  Sa  mort  eut  lieu  en  1266. 

'Obeid,  son  frère,  qui  avait  tant  contribué  à  la  fondation  de  sa 
dynastie,  lui  survécut  encore  trente  ans,  et  ne  mourut  qu'en  1286 
à  l'âge  de  80  ou  82  ans,  jouissant  de  toutes  ses  facultés.  Six  mois 
avant  sa  mort,  il  fit  encore  un  razou  sur  des  Arabes  Çqour  (j^-^l) 
qui  étaient  arrivés  au  nombre  de  90  jusqu'à  Yateb.  On  les  cerna. 
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et  tous  furent  massacrés,  à  Texception  de  cinq,  qui  purent  se 
sauver. 

La  cinquième  ou  la  sixième  année  du  règne  de  Talc\l ,  Médine  fit 
encore  une  fois  une  tentative  pour  ressaisir  le  Gebel.  loo  à  i5o 
soldats  arrivèrent  inopinément  à  Mustaggidi.  Talàl  voulut  partir 
immédiatement  pour  les  combattre;  mais  'Obeïd,  qui  craignait 
d'engager  une  lutte  avec  les  Turcs,  fut  d'avis  de  négocier.  Son  avis 
l'emporta,  et  il  partit  pour  Médine  avec  Zâmil,  les  khorg  remplis 
de  réal.  Ils  réussirent  complètement  dans  leur  négociation,  car 
Médine  rappela  aussitôt  les  troupes. 

Dimanche  s  3  décembre. 

Le  ciel  est  un  peu  plus  clair  aujourd'hui,  et  je  prends  une  hau- 
teur méridienne  du  Soleil  : 

H.  G-77"36'io". 

Température  +  2  0";  baromètre,  676  millimètres;  t  =>     + 
Les  bords  brumeux  se  séparent. 

Le  soir,  dîner  chez  l'émir. 

Lundi  sa  décembre. 

Quitté  Hâd  à  1 1    heures  pour  retourner  à  El-Merouât.  Çâleh 
^        el-Rakhîç  [jajJ>^\  iV^)   m'assure  que  les  inscriptions 
^^^       cherchées  lors  de  ma  dernière  course  doivent  se  trouver 
près  d'une  petite  colline,  un  peu  plus  loin  que  El-Me- 
rouât, et  appelé  Tréf  Mesâr  [j\a^  ^j^^)- 

J'y  arrive  après  1''  1 7,  mais  n'y  trouve  que  l'inscription 
\^^'>f^      ci-contre. 

"'^^^  De  suite  à  gauche  et  à  côté  se  trouvent  encore  quatre 

j\^     caractères,  mais  illisibles. 

La  colline  est  du  basalte  jaunâtre  vers  l'Est  et  sombre  avec  des 
teintes  violacées  très  belles  à  l'Ouest. 
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Voici  ma  marche  : 

A  1 1''5  à  N-Oo^O.  atteint  les  collines  de  basalte  qui,  du  Somrâ, 
courent  en  droite  ligne  vers  Agâ;  -  à  ii''i5  et  de  là  marché  à 
N.^o^O. 

A  1  i''2o  passé  à  côté  du  Qoulbân  de  El-Tréïfy  (jJai^),  qui 
existe  depuis  une  vingtaine  d'années,  et  qui  à  l'origine  s'appelait 
El-Hôqç  (  ,aÀ^\).  Il  s'y  trouve  une  vingtaine  de  palmiers  et  un 
enclos  de  i  are  environ  où  l'on  sème  du  blé  dans  les  hivers  plu- 
vieux. L'eau  est  à  peu  de  profondeur,  mais  en  petite  quantité. 

A  11'' 26  atteint  un  deuxième  rang  de  collines  basaltiques  pa- 
rallèle au  premier,  et  marché  de  là  à  N.  ôo'^O. 

A  1 1''  3 1  dépassé  les  collines  et  marché  vers  la  pointe  du  G.  El- 
Masloukh  à  N.3o«0. 

A  11'' 55  atteint  El-Masloukli  et  marché  à  N.ôo^O.  sur  une 
petite  colline  jaunâtre  appelée  Tréf  Mesâr. 

A  midi  92  arrivé  à  la  pointe  du  Tréf  Mesâr  et  arrêté  pour  copier 
l'inscription  et  en  chercher  d'autres. 

200   mètres  avant  d'y  arriver,  se  trouve  un  taleh  (J^)  âgé 

d'environ  3o  ans  et  à  l'Est  duquel  se  trouve  une  fosse  d'environ 
1  m.  5o  sur  o  m.  80  et  de  o  m.  3o  à  o  m.  ûo  de  profondeur,  au 
sujet  de  laquelle  on  raconte  à  Hâil  l'histoire  suivante  : 

Il  y  a  cinq  ans,  un  habitant  de  Qenâ  se  rendant  à  Hâil  passa 
par  là  après  T'açr.  Au  pied  de  1  arbre  se  trouvaient  campés  deux 
hommes  qui  venaient  d'égorger  un  bouc  noir.  Ils  interpellèrent 
rudement  le  passant,  lui  demandant  ce  qu'il  voulait.  Celui-ci  ré- 
pondit que,  suivant  les  mœurs  arabes,  il  voulait  leur  dire  aselam 
aleikounifl  en  passant.  Il  reconnut  à  leur  langage  qu'ils  étaient 
étrangers,  et  leurs  bagages  celui  de  gens  aisés.  Ils  lui  donnèrent  un 
morceau  de  l'animal  égorgé  et  lui  dirent  de  continuer  son  chemin. 
Le  lendemain,  en  repassant  par  là  pour  retourner  chez  lui,  il  vit 
au  pied  de  l'arbre  la  fosse  que  j'y  vis  aussi,  mais  plus  profonde.  Il 
reconnut  alors  que  les  deux  voyageurs  vus  la  veille  devaient  être 
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(les  Ma[jrebi  (cJ^\),  qui  sont  roconnus  par  toute  la  terie  comuie 
sorciers  et  surtout  très  experts  pour  la  tlocouverle  des  trésors 
cachés.  Eu  passant  près  de  la  colline  de  TrélMesilr,  ils  auront  pro- 
bablement vu  l'inscription  ci-contre  par  laquelle  ils  auront  eu 
connaissance  du  trésor  caché  et  Tauront  enlevé.  Les  Ma[jrebi  pas- 
sent naturellement  pour  savoir  déclulFrer  et  comprendre  loutes  les 
inscriptions. 

A  midi  36  quitté  Tréf  Mesâr  et  marché  à  S.  8o"0.  vers  la 
{Torge  de  Tal'at  el-Çouïân  (  j\jj-<ai\  i»^);  -  à  midi  A 3  à  S.  E. 

A  midi  5 2  arrivé  au  fond  de  la  gorge  et  campé. 

Pendant  qu'Abdallah  fait  du  feu  pour  le  café  et  le  narghilé, 
escalade  le  torrent,  où  je  trouve  quelques  petits  qelté  avec  de 
'eau,  et  où  l'on  m'avait  aussi  signalé  des  inscriptions,  mais  en  vain; 
e  ne  trouve  rien,  et  il  ne  s'y  trouve  rien. 

Après  une  halte  d'une  heure  et  demie,  nous  rentrons  à  Hâïl. 

A  2'' 35  en  route  pour  sortir  de  la  gorge  de  Tal'at  el  Çouïân;  - 
à  2''  li3  en  dehors  et  marché  à  Est. 

A  2'' 52  à  la  pointe  de  Tréf  Mesâr  et  marché  à  S.  3o*'E.  sur 
le  Masloukh,  qui  est  aussi  la  direction  du  qaçr  de  l'émir,  dont 
j'aperçois  un  instant  le  burg. 

A  3''  10  atteint  la  pointe  du  Masloukh  et  marché  à  S.  /io°E.  ;  - 

à  3''25  à  S.  5o''E.;-  à  3'' /i3  atteint  les  collines  basaltiques  de 

;  -  à  3''  5i  atteint  le  qoulbân  de  Treïfy;  —  à  3'' 58 

atteint  la  deuxième  ligne  de  collines  basaltiques  et  remarché  à 

S./jo°E.;  -  à  3'"  58  arrivé  à  Hàil. 

Un  peu  avant  moi,  l'émir  était  monté  à  cheval  le  matin  avec 
l'émir  Hassen  et  Hamoud,  et  ils  étaient  partis  pour  la  plaine  à 
l'Est. 

Mardi  â5  décembre. 

Noël  aujourd'hui,  hélas!  Le  temps  est  triste,  sombre  et  froid, 
mais  la  fête  est  loin  d'ici.  En  outre,  mon  estomac  est  bien  mauvais 
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depuis  quelques  joui-s,  et  je  ne  mange  presque  plus.  Si  l'émir 
Hassen  tarde  encore  ici,  je  mourrai  d'inanition. 

Ce  matin,  est  arrivé  Rakàn  ebn  Hetslèn  (j^Ll»-  ^\  J^ 
j^^^jy^i  le  grand  seîkh  des  Arabes  'Agmân. 

Le  soir,  l'émir  m'envoie  la  tête  et  une  cuisse  d'un  bedn  tué 
dans  la  journée  dans  l'Agâ.  C'est  un  beau  maie  avec  deux  belles 
cornes,  âgé  jd'utie  dizaine  d'années.  Je  fais  préparer  la  tête  pour 
remporter. 

Après  l'açr,  je  vais  encore  cliez  l'émir;  il  me  retient  à  dîntM*  et 
je  reste  cbez  lui  jusqu'à  8  beures  du  soir.  Vers  U  heures,  il  fait 
appeler  les  seîkh  serâry.  A  part  l'émir  et  moi,  il  n'y  avait  de  pré- 
sent que  Çàleh.  Il  demanda  aux  Serâry  s'ils  avaient  réfléchi  à  ce 
qu'il  leur  avait  dit  à  leur  arrivée  et  où  ils  voulaient  être  taxés  pour 
la  Zekât. 

Ils  étaient  six  :  quatre  opinaient  pour  Teïmâ  et  deux  pour  Gouf. 
Chacun  parla  l'un  après  l'autre,  tant  pour  soi  que  pour  les  autres 
seîkh ,  desquels  il  avait  pris  l'avis. 

L'émir  les  avait  écoutés  en  silence,  puis  il  leur  dit  en  peu  de 
mots  qu'il  tenait  à  les  réunir  tous  au  Gouf  pour  les  taxer  là-bas. 
Ceux  qui  tenaient  pour  Teimâ  mirent  alors  en  avant  les  difficultés 
que  pouvait  leur  créer  le  voisinage  des  Houalah  ('^ij-i^),  qui  se 
trouvent  en  ce  moment  dans  le  Oudïân.  L'émir  les  tranquillisa  en 
peu  de  mots  et  ajouta  :  crLes  Roualah,  les  Roualah,  nous  les  avons 
sous  nos  na^ouL^i  II  leur  dit  ensuite  qu'il  les  ferait  appeler  le 
lendemain  matin  pour  leur  donner  ses  dernières  instructions; 
qu'ils  recevraient  en  même  temps  que  leurs  provisions  de  route, 
zahâb  («^Ui),  une  lettre  pour  Gohâr,  son  gouverneur  au  Gouf, 
et  qu'après  ils  pourraient  se  mettre  en  route,  puis  il  les  congédia. 

Un  instant  après,  comme  nous  causions  ensemble,  il  vit  poindre 
de  ia  poche  de  mon  tsaoub  un  coin  de  mon  brouillon  de  jour- 
nal qui  est  relié  en  cuir  rouge.  En  y  voyant  de  l'écriture  arabe, 
il  demanda  ses  lunettes  et  se  mit  à  lire  à  haute  voix  les  noms  des 
tribus  sammar  el  des  cours  d'eau  qui  s'y  trouvent  en  ce  nmment. 
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Puis,  comme  je  lui  exprimai  mes  craintes  qu'il  n'aimait  peut-être 
pas  que  je  prisse  des  notes  semblables,  il  ajouta  :  rrMâ  îkhalf 
(^Vi^  ^),  si  tu  veux,  à  l'avenir,  c'est  moi  qui  t'écrirai  les  noms 
des  tribus  et  tout  ce  que  tu  veux  savoir,  car  personne  ici  ne  con- 
naît les  Arabes  et  le  pays  arabe  aussi  bien  que  moi.  v 

En  disant  cela,  il  disait  la  vérité,  car  j'ai  remarqué  qu'il  con- 
naissait par  leur  nom  tous  les  Arabes  qui  se  présentaient  et  qu'il 
avait  déjà  vus  une  fois,  sammar  ou  autres. 

Je  note  encoi'e  que  dans  le  cours  de  la  discussion  avec  les  seîkli 
serâry,  l'un  d'eux  interpella  l'émir  crYâakhou  Nourahn  (^y^^)r 
qui  est  le  nom  de  sa  sœur,  mariée  à  Abdallah  ebn  Sa'oud.  C'est  la 
première  fois  que  j'entends  un  Arabe  être  interpellé  par  le  nom 
de  sa  sœur. 

Mercredi  a  6  décembre. 

La  journée  est  froide  et  sombre,  pas  un  brin  de  soleil. 

Après  midi,  je  vais  chez  l'émir  jusqu'à  T'açr.  'Aïd,  l'intendant 
des  chameaux  de  l'émir,  qui  était  parti  depuis  quelques  jours 
pour  inspecter  les  troupeaux  de  chameaux,  est  rentré  à  Haïl  tantôt. 
Ses  rapports  sont  naturellement  satisfaisants  ;  partout  T'asoub  est 
haute  et  les  chameaux  dans  un  très  bon  état.  Cette  année  sera 
décidément  plus  que  satisfaisante  pour  le  Gebel.  Sans  pluie  cet 
hiver,  l'émir  n'aurait  peut-être  pas  pu  faire  un  seul  razou  l'année 
prochaine. 

Le  soir,  après  le  coucher  du  soleil,  arrive  Bar'as  ebn  Toucll 
(jy^l  j>\  J^j)->  le  seîkh  des  WV^,  qui  raconte  à  l'émir  qu'il  y  a 
neuf  jours,  ils  ont  été  surpris  par  un  razou  de  Abdallah  ebn 
Sa'oud,  mais  que  l'ayant  aperçu  à  temps,  ils  l'ont  repoussé  et  lui 
ont  tué  25  hommes  et  pris  lo  deloul.  Eux,  les  Aslam,  ont  perdu 
2  hommes  et  3  trois  chevaux. 

Le  razou  avait  le  drapeau  de  Abdallah  ebn  Sa'oud  et  était  con- 
duit par  Mohammed,  fils  de  Feïçal.  Ce  dernier,  frère  de  Abdallali, 
émir  régnant. 
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Le  razoïi  a  eu  lieu  sur  le  territoire  de  El-Hesou  (^*«/\),  où  les 
Aslam  sont  campés  en  ce  moment,  et  où  se  trouvent  trois  puits, 
qui  sont  un  jour  à  l'Est  des  Megm'ah  (ajt^^^^),  et  où  il  y  a  un 
qaçr,  autour  duquel  il  y  a  des  champs  de  blé. 

Jeudi  3  7  décembre. 

Le  matin,  avant  le  lever  du  soleil,  l'émir  me  fait  appeler  par 
Vaqout,  un  de  ses  esclaves. 

A  mon  arrivée  chez  lui,  je  le  trouve  seul  au  rousen  avec  'Aïd, 
Sebhàn  et  Nàçr  el-'Atîq;  à  mon  arrivée,  il  les  envoie  tous  au  café, 
puis  il  commence  à  me  parler  d'un  de  mes  chameaux,  qui  est 
atteint  de  satyriasis,  et  en  ce  moment  aux  pâturages,  et  qui  ne 
pourra  plus  servir  maintenant  avant  trois  à  quatre  mois.  Ensuite 
il  me  dit  que  l'excursion  projetée  avec  lui  dans  la  montagne  de 
Agâ  ne  pourra  pas  avoir  lieu  parce  qu'il  projette  un  razou  en  ce 
moment,  et  pour  lequel  il  se  mettra  en  route  le  6  ou  le  y  du  mois 
prochain,  et  qu aussitôt  après  je  pourrai  partir  aussi.  Il  me  de- 
mande quels  sont  mes  projets,  que  je  lui  communique.  Il  combat 
mon  projet  daller  à  Tebouq,  qu'il  trouve  trop  éloigné,  ainsi  que 
mon  plan  d'aller  à  Djeddah  en  passant  par  Medàïn  Çàleli  et  Kheï- 
bar;  je  ferai  mieux,  dit-il,  d'y  aller  directement  d'ici. 

Finalement,  il  consent  à  tout,  mais  en  somme,  je  le  trouve 
moins  bien  disposé  en  ma  faveur  que  d'ordinaire. 

Bientôt,  arrivent  l'émir  Hassen,  Hamoud,  Çàleh  e'  Rakliîç  et 
Slîmân,  et  l'émir  me  retient  à  déjeuner. 

Je  reste  ensuite  jusqu'au  megelis.  ' 

Après  le  megelis,  Hamoud  el-'Obeïd  désigne  un  homme  pour 
me  suivre  à  la  maison  et  me  dicter  les  noms  des  tribus  arabes  du 
Sud.  Cet  homme  est  Khâled  Abou  Tseletsîn,  de  la  tribu  des  El- 
Azem  des  Qahtàn,  qui  se  trouve  à  Hâïl  depuis  cinq  ans,  et  qui  est 
employé  par  l'énn'r  uniquement  pour  porter  sa  correspondance  aux 
seîkh  du  Sud  ou  à  Riàd.  Khàled  est  un  homme  d'environ  i  m.  6o, 
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ag(''  (le  55  à  Go  ans,  et  de  constitution  robuste.  Il  a,  chose  rare 
ici,  une  belle  barbe  blanche  très  vigoureuse.  Son  nom  de  Abou 
Tseletsîn  lui  a  été  donné  pour  sa  forte  constitution  et  parce  qu'on 
lui  attribue  la  force  de  pouvoir  coïter  trente  fois  en  tîk  heures. 
C'est  du  reste  un  ultra-ouahaby,  et  qui  a  la  bouche  pleine  de 
pieuses  sentences. 

Le  soir,  l'émir  Hassen  me  fait  prier,  par  le  clief  de  son  escorte 
et  son  nègre  favori,  de  passer  la  soirée  chez  lui.  Ebn  Resîd  a  mis 
une  maison  à  sa  disposition  tout  près  de  Uànem  el-B  , 

non  loin  de  chez  moi. 

L'émir  Hassen  est  fort  gentil;  il  s'excuse  de  ne  pas  m'avoir  assez 
honoré  pendant  mon  séjour  à  Bereïdali,  il  y  a  deux  ans,  et  ajoute 
qu'il  réparera  cela  si  j'y  retourne. 

11  me  promet  aussi  de  me  faire  chercher  près  du  gebel  'Mh  une 
certaine  quantité  de  coquillages  pétrifiés  pareils  aux  deux  que  m'a 
déjà  remis  Ebn  Resîd.  Au  sujet  de  l'inscription  qui  doit  se  trouver 
sur  la  fameuse  colonne  de  Sedous,  il  m'assure  qu'il  va  y  envoyer 
à  la  première  occasion  favorable  un  khatîb  pour  la  copier,  et 
qu'aussitôt  qu'il  aura  cette  copie,  il  me  l'enverra. 

Au  sujet  de  Bereïdali,  il  me  raconte  qu'à  l'origine  de  la  ville, 
il  y  a  un  siècle,  on  trouvait  l'eau  à  /i  ou  5  b'as  de  profondeur;  que 
successivement  on  a  dû  aller  jusqu'à  6,  8,  lo  b'as,  et  aujourd'hui 
il  faut  creuser  jusqu'à  la  b'as  pourd;rouver  l'eau  nécessaire. 

Après  une  heure  de  conversation,  nous  allons  ensemble  passer 
la  soirée  à  côté  de  sa  maison,  chez  Hamed  el-  ,  chez 

lequel  nous  faisons  une  orgie  de  citrons  doux  avec  du  sucre,  du 
thé,  du  café  et  dc^  parfums.  Nous  nous  quittons  vers  1 1  heures. 

Vendredi  -28  décembre. 

Le  matin,  à  l'aube,  je  vais  chez  l'émir.  Il  m'apprend  qu'il  va 
partir  pour  un  razou  et  qu'il  prendra  avec  lui  non  seulement  ses 
tentes  européennes,  mais  aussi  les  grandes  tentes  bédouines.  Après 
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le  razou,  il  restera  au  désert,  et  ne  rentrera  à  Hàïl  que  dans  deux 
à  trois  mois. 

Samedi  a  g  décembre. 

Tout  étranger  qui  arrive  à  Hâd  est  Thôte  de  l'émir,  à  moins 
qu'il  n'ait  un  ami  qui  peut  le  recevoir  et  chez  lequel  il  préfère 
aller.  Mais  il  est  d'usage  que  lorsqu'un  grand  personnage,  seîkh  ou 
autre,  arrive,  qu'il  soit  l'hôte  de  l'émir  ou  non,  que  les  principaux 
de  la  ville  l'invitent  à  prendre  le  café  chez  eux,  soit  de  jour  ou  le 
soir  après  le  repas. 

Dans  cette  circonstance,  on  sert  à  l'hôte  les  fruits  de  la  saison, 
puis  le  café,  et  ensuite  l"aoud.  En  ce  moment,  qu'il  y  a  depuis 
quelques  jours  du  lait  et  du  beurre  frais,  on  sert  ces  derniers  avec 
des  dattes,  puis  le  café  et  les  parfums.  Les  plus  riches  ne  font  pas 
plus. 

J'avais  dit  à  mon  majordome  Mahmoud  de  bien  faire  les  choses, 
et  comme  depuis  longtemps  il  brûlait  de  montrer  son  savoir-faire, 
il  fit  merveille  pour  ce  soir.  J'avais  invité  l'émir  Qaçîm  et  le  seîkh 
Rakàn  ebn  Hetslèn,  le  grand  seikh  des  'Agmàn,  pour  après  la  der- 
nière prière. 

Grâce  aux  talents  de  Mahmoud,  je  pus  offrir  à  mes  hôtes  et  à 
leurs  escortes  du  thé,  puis  des  sorbets,  puis  des  petits  pâtés 
fourrés  d'amandes  hachées  et  sucrées,  ou  de  dattes,  appelés  Sen- 
bousek  (Awa-j-Lw),  puis  des  pâtés  en  boule  dans  du  jus  sucré  aj)- 
pelés  'Aouwàmeh  {àJ^y-)  ^' s  puis  de  gros  limons  coupés  en  morceaux 
et  trempés  dans  du  sucre  pilé,  et  finalement  le  café.  J'y  ajoutais 
T'aoud,  le  zebâd  (^^)  et  l'essence  de  rose. 

Mes  hôtes  me  quittèrent  ravis  à  io''3o. 

'*  En  usage  en  Syrie;  à  Hàïl,  on  dit  de  pre'fe'rence  E]qimel-el-(iàdy  (^^UJI  ÂiJl). 
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Dimanche  3o  décembre. 


Toujours  même  temps,  sombre  et  sans  un  seul  rayon  de  soleil. 

Après  Taçr,  je  vais  une  heure  chez  l'émir,  ensuite  chez  Hamoud, 
où  je  reste  à  dîner  avec  Mîlgid. 

Un  de  mes  chameaux  est  atteint  de  satyiiasis,  ai-je  dit  il  y  a 
quelques  jours;  aujourd'hui  j'apprends  que  ma  chamelle  de  pré- 
dilection, celle  qui  me  sert  de  monture,  est  enceinte,  et  de  dix 
mois  à  ce  qu'il  paraît.  Voici  donc  deux  bètes  qui  ne  pourront  pas 
servir  de  quelque  temps. 

L'émir  me  parle  toujours  de  son  foie.  Je  vais  lui  préparer  des 
doses  de  calomel. 

Lundi  3i  décembre. 

Comme  j'avais  surpris  hier  soir  Mâgid  à  un  repas  sans  prépa- 
ratifs, il  me  promet  de  me  traiter  mieux  aujourd'hui  et  m'invite  à 
dîner  pour  ce  soir. 

Le  matin,  chez  l'émir,  avant  l'aube,  je  lui  parle  de  mon  désir 
de  me  mettre  en  route  avant  son  départ  pour  le  désert.  Ce  sera 
difficile,  dit-il,  mais  en  même  temps  que  lui  a  ma  khalf-n.  Au  sujet 
de  mes  bêtes,  il  me  dit  d'attendre  leur  retour  du  désert;  après  on 
verra.  Le  difficile,  dil-il,  sera  de  trouver  un  homme  intelligent 
pour  m'accompagner. 

A  6  heures  du  soir,  commence  une  pluie  fine. 

Avant  le  coucher  du  soleil,  je  me  rends  chez  Hamoud  el-'Obeïd, 
oij  Mâgid  mange  toujours.  Hamoud  est  là,  et  nous  bavardons  en- 
semble jusqu'à  ce  que  le  mouâdzdzin  (  j-i^j^^)  appelle  pour  la 
prière  du  soir.  Alors  Hamoud  fait  ses  ablutions  et  se  rend  à  la  mos- 
quée, d'oii  il  se  rend  ensuite  chez  l'émir  pour  dîner. 

Après  son  départ,  Kliérallah  (Aill^o»-),  l'aumonier  de  l'émir,  fait 
la  prière  dans  le  divan  et  tous  la  font  avec  lui,  excepté  moi  et  le 
jeune  'Obeïd,  fils  de  Hamoud.  Ensuite  Màgid  fait  apporter  le  plat 
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de  riz  avec  un  mouton  en  quartiers  dessus,  la  queue  tournée  vers 
Màgid  et  moi.  Le  riz  est  trop  cuit,  et  je  préfère  manger  chez  moi 
décidément. 

A  6'' 3 o,  je  rentre  chez  moi  et  travaille  à  une  carte  du  gebel 
Gildiiah  jusqu'à  lo  heures,  puis  je  me  couche,  et  Tannée  est 
passée. 
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JANVIER   1884 


Mardi  i"^ 

Je  n'ai  pas  de  visites  de  nouvel  an  à  l'aire  ;  pour  en  faire  néan- 
moins au  moin»  une,  je  vais,  avant  le  lever  du  soleil,  chez  llamoud 
el-'Obeïd  m'abreuver  de  thé  et  de  café,  et  m'inonder  de  parfums. 

A  midi,  arrive  un  rayon  de  soleil.  J'en  profite  pour  sortir  une 
heure  hors  ville. 

Je  me  rends  au  roc  d'El-Bouédah ,  d'où  l'on  a  une  belle  vue 
sur  l'Agâ  à  l'Ouest,  et  sur  Hâïl  et  le  Sonirah  à  l'Est;  au  delà,  et 
entre  les  deux  montagnes  de  Somrah  et  de  Umm  e'  Rekâb,  on 
aperçoit  même  dans  un  lointain  nébuleux  le  gebel  Gildiiah. 

Je  fais  là  les  relèvements  suivants,  qui  pourront  me  servir  plus 
tard  : 

A  ii7°  =  N.63''E.,  extrémité  Nord  de  Hâïl; 
A  97°3o'  =  N.  82°3o'E.,  râs  du  G.  Gildiiah; 
A  57«3o'=S.  3'^«3o'E.,  Burg  de  Semah; 
A  53°  =  S.  37° E.,  extrémité  Sud  de  Hâd,  à  côté  de  Semah; 
A  52°==S.  38°E.,  râs  du  petit  pic,  à  côté  de  Semah,  et  aussi  à 
Sud  de  l'extrémité  relevée  à  53°; 

A  32°2o'=S.  57°/io'E.,  extrémité  Sud  de  Hâïl; 

De  2i°2o'  =  S.{)8°/io'E.  à  i6°  =  S.76°E.,  Serâf; 

A  8i°3o'=  ,  râs  du  Somrâ  à  l'Est; 

A  80°=  ,  râs  du  Somrâ  à  l'Ouest  avec  le  Rigm; 

A  87''/io'=  ,  Burg  du  Qaçr  de  l'émir. 

Du  Bouédah  jusqu'au  point  le  plus  rapproché  de  la  ville,  la  pe- 
tite ruelle  derrièie  le  souq  des  A'bîd,  j'ai  ensuite  compté  925  pas, 
pas  de  o  m.  65,  donc  601  m.  25. 
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Le  soir,  vers  6  heures,  le  temps  redevient  sombre,  et  la  pluie 
commence,  pour  devenir  forte  vers  9  heures  du  soir. 

Mercredi  st  janvier. 

Ce  matin,  la  pluie  continue  encore  et  est  très  forte  vers  1 1  heu- 
res. Depuis  hier  soir  ii  est  tombé  environ  o  m.  oa5  d'eau,  et  cette 
quantité  est  considérée  comme  une  forte  pluie. 

A  10  heures,  m'arrive  le  seîkli  des  Arabes  sammar,  iEslam, 
qui  me  dicte  la  liste  de  ses  tribus  et  me  raconte  son  affaire  au 
sujet  du  razou  fait  sur  lui  par  Ebn  Sa'oud  il  y  a  quelques  jours,  et 
qu'il  a  repoussé  victorieusement. 

Husein,  le  marchand  de  chameaux  de  Damas,  qui  est  venu  avec 
moi  de  cette  ville  jusqu'ici,  a  terminé  ses  achats,  et  s'en  retourne 
demain  chez  lui.  Je  lui  donne  quatre  lettres  avec,  pour  MM.  Su- 
quel,  Ch.  Metzger,  Maunoir  et  Hasenkener,  renfermées  dans  une 
lettre  pour  M.  Gilbert. 

Jeudi  3  janvier. 

Le  temps  est  humide  et  froid. 

Hier  et  aujourd'hui,  les  puits  ne  peuvent  pas  fonctionner  parce 
que  la  pluie  a  tellement  trempé  et  ramolli  les  piliers  en  tîn  qui 
supportent  les  roues,  que  la  manœuvre  du  puisage  les  ferait 
s'écrouler.  Il  sérail  évidemment  fort  simple  de  construire  ces  piliers 
en  pierres,  ou  de  les  surmonter  d'un  petit  toit,  mais  la  prévoyance 
arabe  ne  voit  pas  aussi  loin.  En  ce  moment,  la  moitié  de  la  ville 
manque  d'eau. 

Après  l"açr,  je  vais  chez  l'émir  et  lui  dis  combien  je  suis  préoc- 
cupé du  retard  qu'il  me  fait  subir,  cr  Haiien  koul  sy  haiien  in  sa 
Allah"  (4iJ\  Uj\  j^  ^  JS^vofc)  est  la  réponse. 
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Vendi^edi  h  janvier. 

Le  temps  est  toujours  froid,  humide  et  pluvieux. 

Après  le  megelis  de  l'açr,  l'émir  fait  rassembler  tout  sou  moude 
daus  la  première  cour,  précédaut  les  cuisines,  et  leur  dit  qu'il  va 
faire  un  razou  et  que  chaque  homme  prendra  un  radîf  (c-ài^)  der- 
rière lui  ;  que  les  vivres  seront  distribués  samedi  et  dimanche.  Le 
jour  de  la  marche  n'est  pas  encore  fixé. 

A  la  suite  des  deinières  pluies,  tous  les  murs  se  sont  ramollis, 
et  aujourd'hui  deux  maisons  se  sont  écroulées.  L'une  d'elles  a  en- 
seveli un  homme,  qu'on  a  pu  encore  retirer  rien  qu'avec  quelques 
côtes  de  brisées. 

Samedi  5  janvier. 

Toujours  le  même  temps,  il  pleut  depuis  hier  soir  jusqu'à  ce 
matin. 

Le  soir,  après  l'açr,  j'ai  une  longue  discussion  avec  l'émir  au 
sujet  de  mon  itinéraire  dans  le  Hedjâz,  qu'il  déclare  impraticable. 
Que  j'aille  à  Teïmâ  et  à  El-'Alâ,  c'est  facile,  dit-il,  mais  que  je 
veuille  pousser  jusqu'à  Tebouq  et  ensuite  me  rendre  à  Djeddah  en 
passant  par  Kheïbar  et  Médine,  ce  n'est  pas  possible. 

Pour  Tebouq,  je  tiens  ferme;  mais  pour  le  trajet  par  Médine, 
pour  lequel  je  n'ai  aucune  prédilection,  je  lui  propose,  en  quittant 
El-'Alà,  de  me  rendre  à  El-Haiet  et  de  là  par  le  territoire  des 
Harby  à  Djeddah,  et  nous  finissons  par  tomber  d'accord  de  cette 
façon. 

Pour  me  détourner  de  mon  idée  d'aller  à  Tebouq  et  me  faire 
comprendre  les  dangers  de  cette  entreprise,  il  me  raconte  que 
'Aneîbr  (^jyjs-),  qui  est  parti  d'ici  il  y  a  avec  trois  sam- 

mar  et  Mohammed  ebn  'Atiieh  (^^Aas- y\  j^)  et  ses  compagnons 
pour  se  rendre  à  Tebouq  a  été  surpris  quelques  heures  en  avant 
de  cette  localité  par  un  razou  des  Beny  Çakhr  (^/^^^^sl)■'  composé 
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de  35  clievaiix  et  5o  doloul,  ayant  à  leur  tète 'Aitàn  (jVk^),  le 
seîkii  des  '/Eisa,  et  qu'ils  out  été  dé[)Ouiliés  entièrement. 

Lorsqu'il  cul  fini,  je  lui  réponds  pieusement  crin  sa  Allah n  je 
ne  ferai  pas  de  rencontre  pareille.  H  éclata  alors  de  rire  et,  se 
tournant  vei-s  Hamoud,  son  cousin,  ajouta  :  crOu  Allalm,  il  n'a 
peur  de  rien  ! 

Dimanche  6  et  lundi  7  janvier. 

Le  tonnerre  commence  à  gronder  vers  9  heures  du  soir  di- 
manche et  continue  sans  cesser  toute  la  nuit  et  toute  la  journée  de 
lundi.  Avant  T'açr,  je  vais  chez  l'émir,  qui  me  retient  à  dîner. 

Je  trouve  tout  le  monde  très  alTecté  de  celle  forte  pluie,  qui 
ruine  en  ce  moment  toutes  les  bâtisses  de  Hâd.  En  outre,  l'émir 
est  indisposé  et  a  un  peu  de  fièvre. 

Personne,  à  Hàïl,  ne  se  rappelle  des  pluies  aussi  abondantes 
que  celles  de  cet  hiver. 

Le  dernier  hiver  pluvieux  qu'on  se  rappelle  fut  celui  de  1260. 
Cette  année  fui  appelée  Tannée  heureuse  (j\«*>-  '^)  à  cause  du 
bien-être  qu'elle  répandit  partout  à  la  suite  des  bonnes  récoltes  de 
l'été  suivant. 

Après  celui  de  1 260,  ce  fui  l'hiver  de  1 280  qui  fut  le  plus  plu- 
vieux, et  surtout  le  plus  riche  en  orages.  Cette  année  est  appelée 
senet  sel  e  souq  (j^^  J^^**-  ^^),  parce  qu'à  la  suite  d'un  orage 
qui  versa  des  masses  considérables  d'eau  autour  de  Hàïl ,  les  eaux 
prirent  leur  cours  à  travers  le  souq  des  Meshady  et  démolirent  tous 
les  magasins  et  un  grand  nombre  de  maisons. 

C'est  à  la  suite  de  ce  dernier  orage  que  'Obeid  fit  construire  le 
hebs  en  pierres  qui  existe  encore  et  va  de  Semah  jusqu'au  Nord,  à 
l'Ouest  de  la  vUle. 

Dans  la  maison  que  j'occupe,  il  n'y  a  eu  d'abîmé  que  deux 
escaliers  (à  ciel  ouvert)  menant  aux  terrasses;  mais  toute  la  nuit 
des  gouttes  traversant  les  terrasses  sont  tombées  dans  mes  trois 
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principales  pièces,  celles  du  café,  du  divan  et  celle  oh  sont  ines 
caisses.  C'est  cette  dernière  qui  en  a  eu  le  plus. 

A  propos  de  la  goutte  d'eau  qui  tombe  du  toit  dans  une  pièce, 
on  dit  ici  que  rien  n'est  impatientant  la  nuit  comme  d'entendre  le 
bruit  de  la  goutte  d'eau,  le  cri  de  l'enfant  ou  la  punaise  : 

En  quittant  l'émir,  il  me  dit  de  patienter  encore  quelques  jours 
pour  mon  départ,  qui,  par  suite  de  ces  pluies,  est  forcément  remis 
de  quelques  jours,  ainsi  que  son  razou. 

Mardi  8  janvier. 

La  pluie  a  continué  toute  la  nuit,  mais  cesse  ce  matin  au  lever 
du  soleil,  et  il  souffle  un  fort  vent  du  Nord.  Beaucoup  de  maisons 
se  sont  écroulées  cette  nuit.  Le  ciel  est  toujours  couvert,  mais  à 
deux  reprises  le  soleil  perce  à  travers  les  brumes. 

Une  autre  bonne  année  dont  on  a  gardé  le  souvenir  au  Gebel, 
outre  senet  kberân  et  senet  sél  e'  souq,  est  celle  d'il  y  a  cinquante- 
cinq  ans. 

Depuis  trois  ans,  il  n'y  avait  pas  eu  de  pluie,  la  misère  était  à 
son  comble,  le  quatrième  hiver  venait  encore  de  passer  sans  pluie 
lorsqu'au  printemps  il  tomba  un  peu  de  pluie;  aussitôt  tous  les 
déserts  devinrent  verts  et  furent  couverts  d'une  végétation  luxu- 
riante qui  fit  renaître  la  prospérité  partout.  Cette  année  est  appelée 
senet   rabia  el-doumiuih   (à;^jJ\  ?t^.  lu^),  c'est-à-dire  l'année  du 


^' 


printemps  des  crottes  de  chameaux,  parce  que  la  pluie  qui  tomba 
fut  à  peine  sufiisante  pour  mouiller  les  crottes  de  chameaux  en 
dessus,  mais  les  laissa  sèches  en  dessous. 

Le  soir,  après  la  dernière  prière,  je  vais  chez  l'émir,   que  je 
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savais  Iroiiver  seul  à  ce  moment,  et  nous  restons  à  bavarder  jus- 
qu'à 10  heures. 

Le  seîkli  de  Rb'aa  des  Toumân ,  Sened  ebn  'Abihîl  (  J*^  y)  -»-^) , 
venait  de  le  quitter  ;  ce  sont  les  Sammar,  qui  possèdent  le  plus  de 
chevaux.  Le  cri  de  guerre  de  Sened  est  trRâ'ay  el- Aliià-?  (ULJ\  j])) 

Il  me  parle  d'abord  longuement  de  sa  maladie  et  de  son  origine. 

Puis  d'un  aérolithe  qui  est  tombé  hier  à  T'açr  dans  le  souq  des 
'Abîd.  Il  me  demande  jusqu'à  trois  fois  s'il  est  possible  que  des 
pierres  puissent  tomber  du  ciel,  et  il  paraît  très  étonné  lorsque  je 
lui  réponds  affirmativement  et  encore  plus  lorsque  je  lui  dis  que 
ce  sont  des  petits  fragments  d'étoiles.  «Les  étoiles  sont  donc 
noires?:!  dit-il.  Naturellement  je  me  garde  de  lui  donner  l'expli- 
cation du  phénomène,  vu  quelle  serait  en  contradiction  avec  celle 
du  Qour^n  (Coran). 

Puis  nous  parlons  encore  plus  longuement  de  mon  itinéraire, 
qu'il  veut  encore  modifier.  Il  m'accorde  Tebouq,  mais  de  El-Heger 
il  voudrait  que  je  revinsse  à  Hàd  pour  me  rendre  à  Djeddali  par 
le  Qacîm.  Je  tiens  ferme  pour  mon  itinéraire  par  El-Hàïet.  Fina- 
lement nous  tombons  d'accord  qu'au  lieu  de  El-Heger,  j'attendrai 
à  El-Hâiet  ses  instructions,  qui  sont  que  je  partirai  de  là  pour  le 
Sud,  si  la  situation  du  désert  n'est  pas  inquiétante;  mais  que  dans 
le  cas  contraire  je  rentrerai  à  Hàïl  pour  partir  de  là  avec  une 
bonne  escorte  pour  le  Qacîm  et  de  là  avec  une  escorte  de  Zâmil 
pour  Djeddah. 

Mera'edi  g  janvier. 

Ce  matin,  le  ciel  est  dégagé  de  nuages  et  le  soleil  brille  à 
travers  une  brume  légère,  qui  me  permet  de  prendre  une  hauteur 
du  Soleil  assez  bonne. 

H.  OSo^S'ao". 

Température  -h  i3"5';  t^-f-o'Bo*. 
Les  bords  se  séparent. 
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Pour  demander  la  pluie,  on  se  sert  généralement,  au  Gebel,  de 
la  formule 

et  lorsqu'il  y  en  a  assez,  on  prie  Dieu  de  l'envoyer  un  peu  plus 
loin ,  et  l'on  dit  : 

^^^r^^  c^\j-^j  ^_^P^  j^j  r^"^^*^!^  ejL^\  J^  ^D\ 

Allaliouma  'ala   el-dirab  ou   el-akam  ou  beloun  el-oudiah  ou 

menabet  ei-sagar. 

» 
Les  Oafîr  [^^,Juài!^\)  ont  de  tout  temps  été  les  albés  les  plus  fidèles 

et  les  plus  constants  des  Sammar  ;  ils  se  sont  maintes  fois  secourus 
mutuellement.  Leur  amitié  est  d'autant  plus  précieuse  que  leur 
territoire  se  trouve  entre  celui  des  'Anezah  et  les  Sammar.  Ils  évi- 
tent ainsi  à  ces  derniers  des  surprises  de  la  part  de  l'ennemi  com- 
mun. Aussi,  déjà  à  plusieurs  reprises,  les  'Anezah  ont  entrepris  la 
destruction  des  Dafîr. 

Une  de  leurs  conjurations  la  plus  formidable  fut  celle  qui  eut 
lieu  il  y  a  buit  ans,  en  1876.  Depuis  deux  ans,  il  y  avait  séche- 
resse dans  l'Arabie  centrale,  et  les  meilleurs  chameaux  étaient 
faibles.  Les  'Anezali  choisirent  ce  moment,  et  tous,  Fed'aân  et 
Sb'ah  [àx^^^j  J^-^)  gi'ossis'des  Çqour,  arrivèrent  au  printemps  de 
1876  en  vue  des  Dafîr.  Ceux-ci,  prévenus  à  temps,  envoyèrent 
vite  leurs  maisons  au  Sud  et  attendirent  l'ennemi.  En  même  temps, 
ils  envoyèrent  un  courrier  à  Ebn  Resîd  pour  l'informer  et  lui  de- 
mander du  secours.  Le  courrier  mit  deux  jours  et  deux  nuits  pour 
arriver  à  Hâd.  Mohammed  écrivit  aussitôt  le  razou  et  partit  le 
même  jour  avec  seulement  deux  cavaliers.  Pendant  ce  temps,  les 
Dafîr  et  les  'Anezah  étaient  restés  en  face  l'un  de  l'autre,  leurs 
montures  derrière  eux,  d'oii  cette  expédition  reçut  le  nom  de 
razou  Menakh  el-Neqérali  (sj-i-Jl  -^U^j»^). 

L'émir  arriva  de  Hdïl  en  cinquante  heures,  et  quatre  jours 
après,  tous  les  Sammar  l'avaient  rejoint.  On  résolut  aussitôt  d'at- 
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laquer   les  'iVnezah.  Auparavant  l'émir  adressa  quelques  paroles 
aux  Sammar  et  aux  Dafîr,  et  termina  en  disant  :  crReîr  al  îoum  ma 

On  tomba  aussitôt  sur  l'ennemi.  La  mêlée  ne  dura  guère  qu'une 
heure.  Au  bout  de  ce  temps,  les  'Anezah  et  les  Çqour  se  sauvèrent 
en  pleine  déroute  en  laissant  une  cinquantaine  de  morts  et  un 
nombreux  butin. 

L'année  suivante,  au  printemps,  les  'Anezah  revinrent  seuls, 
sans  les  Çqour;  le  seîkh  des  Dafîr  écrivit  aussitôt  à  Ebn  Resîd  une 
courte  et  pressante  lettre  pour  l'appeler  à  son  secours,  en  lui 
disant  :  fr  C'est  l'heure  de  te  montrer -n  (dliij  »Jbft,hadzah  ouaqtak). 

L'émir  n'hésita  pas,  et  cinq  jours  après  le  razou  quittait  Hàd. 

Les  \\nezah,  cette  fois-ci,  furent  battus  et  poursuivis  pondant 
deux  jours.  Depuis,  ils  se  tiennent  tranquilles  et  n'ont  plus  fait 
d'expédition  en  masse. 

Les  Semâly,  dans  l'interpellation,  surtout  ceux  de  l'Ouest,  ne 
se  servent  guère  du  nom  du  fils  en  disant  trîâ  iibou:?  (d'un  tel); 
mais  prennent  le  nom  de  la  fille  de  l'interpellé  en  disant  f  lA  aLou  r> 
(d'une  telle).  Le  contraire  a  lieu  chez  les  non-nomades.  Interpeller 
un  habitant  de  M'aân,  par  exemple,  par  le  nom  de  sa  fille,  serait 
l'offenser. 

Jeudi  10  janvier. 

Le  thermomètre  est  descendu  cette  nuit  au-dessous  de  zéro 
dans  la  plaine,  où  il  y  a  eu  de  la  glace.  Dans  ma  cour,  j'ai  eu 
+  2**,  mais  bientôt  le  soleil  chaufl'e  l'atmosphère. 

A  8  heures,  on  m'amène  ma  monture  mâle,  qui  est  en  rut 
depuis  un  mois,  et  que  l'émir  a  fait  rentrer  du  désert  pour  que  je 
la  voie.  Effectivement,  elle  a  perdu  une  partie  de  sa  graisse;  elle 
pourrait  néanmoins  faire  la  course  du  Hedjàz.  elle  en  aurait  la 
force.  Mais  comme  pendant  le  rut  un  chameau  est  souvent  fort  mal 
disposé,  je  renonce  à  m'en  servir  pour  le  moment  et  fais  prier 
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Témir  d(3  le  renvoyer  au  désert  et  de  le  mettre  séparément  avec 
les  nielles  jusque  dans  deux  à  ^rois  mois. 

A  r*açr,  je  vais  passer  une  heure  chez  l'émir,  qui,  entre  autres, 
me  raconte  qu'un  de  ses  esclaves  envoyé  au  désert  pour  chercher 
du  lait  est  nioi't  de  froid  au  retour,  la  nuit  passée,  au  nord  de 
Laqîtah. 

J'ai  cité  ci-dessus  le  cri  de  guerre  des  Rb'aa  des  Touman;  en 
voici  quelques  autres  : 

Sammar  :  isj^j->-\  (Nourah  est  le  nom  de  la  sœur  de  Mohammed, 
mariée  à  Ebn  Sa'oud). 

Ebn  ^Aly  des  G'afr  ; 

Râ'ay  el-Bouédah  à^,y^\  ^\j. 

Satâm  el-Fâîz  des  Beny  Çokhr  ^^  jj  ^  ^Ul^  ^Usuv  : 
Râ'ay  el-Belhah  ^\  j.\j. 

(Menâouer)  Menâwr  ebn  Zabn  des  Beny  Çakhr  ^  j)j  ji\j^\^ 

Râ'ay  el-Ged'ah  às-jXS    c.L 

Salem  ebn  Dïâb  des  Houétât  el-Gâzy  ôUa»y»-  ^  <Jl>:>  ji\  JLv 

Râ'ay  el-Mléhah  a^^  j\j. 

Mohammed  ebn  'Atiieh  ^vW  j>\  j^  : 
Râ'ay  Derouah  aj^j    c.L 

J'ai  commencé  à  noter  les  marques  des  chameaux  dans  le  cahier 
où  je  marque  ce  qui  concerne  ces  intéressantes  bêtes,  et  je  re- 
marque à  ce  sujet  que  ces  marques  sont  en  d'anciens  caractères 
hymîar  ou  tsamoudéens  ou  la  représentation  d'objets  pris  dans  la 
nature  et  qui  ont  des  noms  bien  déterminés.  Ainsi  le  simple  trait  I, 
qui  signifie  un  bâton,  porte  aussi  ce  nom.  Un  point  ou  un  cercle 
se  nomme  halaqali  O  (*ul^).  Deux  traits  verticaux  reliés  par  un 
trait  horizontal  ayant  la  forme  d'une  porte  n  ajuL  aussi  ce  «e«i> 
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Un  ousm  se  compose  généralement  de  plusieurs  signes  différents 
qui  sont  par  conséquent  de  vraies  armoiries  qui  peuvent  se  lire. 
Si  quelqu'un  demande  à  un  Arabe  des  Slémât  (des  Ould  Slymân) 
quel  est  le  ousm  de  leurs  chameaux,  il  répondra  :  crUri  matraq 
entre  deux  halaqahii  O/O,  et  chaque  Bédouin  saura  aussitôt  se 
représenter  ce  ousm. 

Voici,  du  reste,  les  noms  des  principaux  signes  : 


1 

J> 

Matraq. 

o 

m\-^ 

Halaqal). 

+ 

J^f- 

'Arqày. 

X 

J^f 

'Arqày. 

n 

J^_ 

Bàb. 

c 

^l. 

Bàl). 

* 

JL1\ 

El-.Mséqy. 

4. 

^\.jl\ 

Ei-Zennàliah. 

(I)\ 

^  ■ 

El-Hégâr. 

m 

El-Bà'ig. 

III 

Tsalàtsah  Matàriq. 

C 

Ji^\ 

Ei-Hlàl. 

1 

,^\ 

EI-Bàkour. 

(( 

4_^*^JU\ 

El-Debib. 

î 

^^al\ 

El-Debous. 

A 
t 
t 

UuJ\ 

El-Afibig. 
El-Dàr'è. 
El-Séf. 

» 

j^.- 

Delân. 

X 

T 

Ei-Afihig. 
El-Houékeb. 

%ont  parfois  combinés  ensemble,  et  forment  ah 

13 
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figures  fort  compliquées,  comme  par  exemple  diez  les  Serarât.  Les 
ousm  de  ces  derniers  ont  parfois  beaucoup  d'analogie  avec  les 
armes  de  nos  architectes. 

Lorsqu'un  proche  parent  fait  pâturer  ses  chameaux  avec  un 
autre,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  y  avoir  confusion,  il  ajoute  souvent 
à  l'ousm  familial  un  matraq,  un  halaqah,  ou  tout  autre  signe  pour 
les  distinguer.  Ce  signe  ainsi  ajouté  s'appelle  sâhid  (oaUl). 

Parfois  le  fils  même,  s'il  a  une  maison  à  part,  se  sert  du  sâhid, 
mais  alors  il  l'abandonne  de  nouveau  à  la  mort  de  son  père,  pour 
ne  se  servir  que  de  l'antique  ousm  familial. 

Les  Roualah,  du  moins  la  maison  de  Satâm,  n'a  pas  d'ousm 
proprement  dit.  On  fend  aux  chameaux  l'oreille  droite  sur  une 
longueur  de  /i  à  5  centimètres.  En  se  cicatrisant,  les  bords 
fendus  restent  écartés. 


Vendredi  ii  janvier. 

Le  matin,  relevé  le  Soleil  de  ma  terrasse  à  6'' 5 -2  à  5 7". 

A  midi,  malgré  un  ciel  toujours  légèrement  bruriieux,  je  prends 
une  hauteur  méridienne  : 

H.  o  =  8o°/»o'9o". 

Température-}- 17";  baromètre,  682  1/2  millimètres;  î=-+- 5 o". 
Observation  douteuse. 
Les  bords  se  séparent. 

Le  matin,  déjeuner  chez  l'émir  et  le  soir  il  me  fait  encore  in- 
viter à  dîner. 

J'avais  moi-même  invité  chez  moi  Khâled  le  Qahtâny  et  S'adoun 
des  Singâry,  qui  ont  du  manger  seuls. 

Au  sujet  de  la  propreté  relative  des  Bédouins  du  Gebel  et  de 
ceux  du  Nord,  Hamoud  me  cite  les  vers  d'un  ancien  Sammar  qui 
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était  parti  pour  l'Irak  et  en  revint  au  bout  de  peu  de   temps  en 
vantant  son  pays,  qui  n'avait  ni  puces  ni  punaises  : 

El  baq  ou  el  barroul  qala'a  iahiiinà 
Haniiâ  lakoum  îàly  binegd  raerîhîn. 


Samedi  13  janvier. 

Sened  el-Roub'a,  seîkh  des  Toumâm  (  j^^\  «r-'  ^.^}^  *J^^^)»  vient 
me  faire  visite  ce  matin. 

S'adoun  el-'Adély  des  Zemél  (J^^  j*  J*^^  jj*^^***')  ^^s  Sin- 
gâry,  qui  sert  de  'Adel  à  l'émir  dans  ses  razou,  me  donne  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  coui^  d'eau  entre  Hâïl,  Beq'aâ  et  le 
Gildiiah  : 

S'aïb  el-Meléh  (<Ja\  <_**«-l')  se  forme  en  avant  du  Tell  Cendouq  et  se 
jette  dans  le  Seqîq. 

S'aïb  Ceodouq  (jaJUvs»  t_*-jtJL;)  se  forme  entre  la  colline  de  même  nom  et 
le  Qàrat  el-Hàçàniiah  et  se  jette  dans  le  S'aïb  Seqîq. 

S'aïb  Umm  Edzen  (  ji\  ^\  t_*^sjt^)  se  forme  dans  le  territoire  du  mémo 
nom  et  tombe  dans  le  S'aïb  Seqîq. 

S'aïb  el-Remériieb  (aj>^  ^^^yt^)  se  forme  un  peu  au  delà  et  tombe  dans 
le  S'aïb  Umm  Edzen. 

S'aïb  Seqîq  (^j*Llj\  ;_>^A3tJi;)  a  sou  origine  el 

tombe  dans  les  puits  de  El-Kbàcerah  et  de  là  sur  le  territoire  de  Fédet  el-'Alb 
(t-JbJi  ^i-oL-i),  où  il  se  perd. 

Région  à  l'est  de  Hâïl  : 

S'aïb  Nouf  {(_^^  (_,*A3ulr)  vient  des  puits  du  même  nom,  en  avant  du 
G.  Feteq,  et  tombe  dans  le  S.  el-'Arégab  (^^\  ;„,*a«^). 

S'aïb  el-'Are'gah  vient  du  territoire  El-M'aleq  ((3)l«i\)  et,  grossi  du  S.  Nouf, 
se  perd  sur  le  territoire  de  Bhàrat  Sarhân. 

S'aïb  el-'.Es  {j:^\  w-**^)  vient  du  G.  Serra,  entre  les  G.  Selmah  et 
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Feleq,  el  se  perd  sur  le  territoire  de  El-Dàouiieh  {a:»\j^\)  en  avant  de  El- 
Agfar  (s^i:wVl),  qui  est  au-devant  du  village  de  Rehafeli. 

â'aïb  el-Çidr  (jJUaJi  t_-*^^x^)  est  la  même  chose  que  le  SVib  el-Bouèb. 

S'aïb  cl-'Abilsràny  {ài\yiA^]\  c_,*>o«^)  se  forme  près  du  G.  el-He'mr  {j^\) 
et  se  jette  dans  le  Ouàdy  Hàïl  un  peu  au-devant  du  Tell  Çendouq.  G.  el-He'mr 
se  trouve  avant  G.  Feteq  et  même  avant  Nouf. 

àVib  el-Bre'îtsy  (  J>*i>i\  c->*x^)  provient  du  G.  Defàfàt  (oVilij»  J-^=^)  et 
se  perd  dans  le  sable  au-devant  du  G.  Çobroouàt.  Le  G.  Defàfàt  se  trouve  à 
5  kilomètres  à  Test  de  El-Gtsàmiieli  {à^\jU.\). 

Le  même  S  adoun  me  donne  les  renseignements  suivants  sur  les 
affluents  du  Ouâdy  Rumah  : 

AFFLUENTS  DU  ISORD. 

Ouâdy  el-S'abeh  (àaji^i  (J-^M  pi'ovienl  de  El-Tsmàd  et  tombe  dans  le 
S.  el-Belâzlieh  (^j^l^ÀJi  i_K^jtJi)).  G.  el-Tsmàd  (^ur  )  se  trouve  au-devant  de 
Âoul  (  J«i).  Il  s'y  trouve  quelques  puits  appelés  Tsamad  (Jic). 

S'aïb  el-Belâziieh  (aj;|^\  e-^-^x-S^)  se  forme  à 
el  se  jette  dans  le  Ouàdy  Rumah  à  .  Près  de  rembouchure 

du  S'abeh,  dans  le  Belàziieh,  se  trouvent  quatre  puits  sale's  qui  portent  ce 
dernier  nom. 

S'aïb  el-'Mhalâny  (j!^^^  t_-*^o«^)  provient  du  Gebel  Outsedày  {^\jSj), 
qui  est  en  avant  du  Gebel  Qatan  (/Jiaa)  et  tombe  dans  le  Ouâdy  el-'Aousa- 
giieh  (Àx^y-). 

S'aïb  el-'Aousagiieh  [A^yS\  c_*Aît^)  provient  du  Gebel  Outsedày  (^jIjj^) 
de  même  que  le  Mhalâny  et  tombe  dans  le  Ouâdy  au  delà  de  'Aqlat  el-Çqour 

S'aïb  Woqet  (ja^a)  a  son  origine  à  Bqé'at  Çb'a  {^t*^  '^'^^.)i  l^ii  ^^^  un 
gebel  avec  des  puits  (sale's)  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Fàteq  (^Vs),  oii  se 
trouvent  beaucoup  de  puits  salés. 

S'aïb  el-Delémiieh  (^î^aJ\  t_*^ot^)  se  forme  à  El-(Er)reha  (Vi>-j\  J^-H*-)  qui 
est  un  gebel  à  gauche  du  Gebel  Abân  el-Asmar  (y**'V\  j\ji)  et  tombe  dans 
le  Ouàdy  en  avant  de  El-Khabrâ  (\jj£.\). 

è'aïb  Semîrah  {vjjT')  provient  du  Gebel  Houbày  ((_5-i*^>-  J-r^)^  à  trois 
heures  à  est  de  Semîrah  et  se  jette  dans  le  S.  Belàziieh  juste  en  face  de  Ten- 
droit  où  y  tombe  le  Ouàdy  S'abeh.  Le  S.  Semirah  a  un  long  cours  à  l'ouest 
avant  de  se  jeter  dans  le  Belàziieh. 
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AFFLUENTS  DU  SUD. 

S'aïb  Darral  (c^r^  s_woiJL>)  se  forme  dans  le  Harrà  ('v*-i)  el  tombe  dans 
le  Ouàdy  el-Qahed. 

Ouàdv  el-Qahed  {j^\  ij^\j)  se  forme  près  du  village  de  Darral  (qui  a 
quatre  ou  cinq  qoulbàn)  et  tombe  dans  le  Ouàdy  derrière  Ouasmy  if^^j)- 

S'aïb  el-Hàïet  (la)W-\)  se  forme  à  l'ouest  de  El-Hàïet  et  tombe  dans  le 
Ouàdy  après  un  cours  de  un  jour. 

S'aïb  el-Houe'ïet  [\£uyi~\)  se  forme  dans  le  Harrà  près  du  Ràs  el-Abïad 
{jàJ)l\  ^y)]))  et  tombe  dans  le  Ouàdy  près  de  El-Hele'îfeh  (aiA^\). 

S'aïb  el-Reqob  (c^J^)  provient  du  Gebel  el-'Alem  et  tombe  dans  le 
Ouàdy  près  de  Tsemàmiieh  (à^\^'),  oiî  se  trouvent  beaucoup  de  puits  avec 
de  feau  douce. 

S'aïb  el-Tarfàouy  (j_^a\idaJ\  t-^A^ool»)  se  forme  près  du  Gebel  el-'Alem  et 
tombe  dans  le  Ouàdy  à  El-'Agàgeb  (à=».V-2-')  ,  où  se  trouvent  environ  quarante 
puits  avec  de  l'eau  salée. 

S'aïb  el-'Ab  [El-Eub]  (<_-*xl\)  se  forme  près  de  El-Noqreh  (a>LJl),  à 
quatre  heures  à  l'est  du  Gebel  'Alem,  sur  le  Derb  el-hadj,  et  tombe  dans  le 
Ouàdy  près  du  Gebel  'Agàjàn  (  jU>.Ufe:  Ju.>.).  qui  est  à  une  heure  de  El- 
'Agàgeh. 

S'aïb  el-Deimiieh  (àaÇjui),  se  forme  à  El-Agfàn  (  \\à>-V\),  qui  sont  des 
puits  sale's  à  une  heure  à  Test  dcNoqreh  et  se  jette  dans  le  Ouàdy  à  'Aqlat 
el-Cqour  (.<û^\  ^U^). 

S'aïb  el-Dàls  (ôi-u\  (_**x.^),  se  forme  près  du  Gebel  'Abàn  el-Hamr  et 
tombe  dans  le  Ouàdy  en  avant  de  El-Rass  (jv^^)- 

Un  habitant  de  El-Roudah  (a.,ijJ\)  me  donne  les  renseignements 
suivants  sur  leur  S'aïb  : 

Le  S'aïb  el-Leuqm  [El-Laqoum]  {jS}\  e.,**»^)  se  forme  sur  le  territoire 
de  El-Hard  [bref]  {:>jl-\),  à  i5  kilomètres  à  Touest  de  El-Roudah,  coule  vers 
cette  dernière  localité,  qu'il  partage  en  deux  parties  égales,  puis  coule  pen- 
dant deux  heures  à  l'est  pour  arriver  à  EI-'Aousagiieh  (A>^y»)\). 

De  là  il  prend  son  cours  au  sud,  et  après  une  heure,  atteint  El-lleufnah 
{àjji^\),  une  heure  plus  loin,  El-Ouse'tah  {à]a^u^^\)  et  une  demi-heure  plus 
loin,  El-Ouàset  (iawij).  De  El-Ouàset,  il  atteint  une  heure  après  El-Hefé- 
nah  (<u*À^\)  et  de  là,  après  un  cours  d'un  tiers  de  jour,  se  jette  dans  le 
Ouadv  S'abeh. 
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El-Roudah  a  i5o  maisons,  desquelles  60  sont  habile'es  par  des  Soudan 
(  jUj^)  ouvriers.  Le  reste  est  habité  par  des  Sammar. 

Les  Ousm  des  chameaux  de  Roudah  sont  les  suivants: 

5  {<i^\),  le  serpent,  est  celui  des  chameaux  à  l'épaule  droite. 
171  (-^Uil),  le  biVig,  celui  des  Soudan,  à  la  cuisse  droite. 

Avec  le  Sàhid,  ce  dernier  est  171  ou  171 L 

'Aqlat  ei-Çqour  (j^lyail  aU^),  qui  est  mentionné  page  et 

page  est  l'endroit  oii  le  Derb  el-Hadj  traverse  le   Ouâdy 

Rumah. 

El-'Aousagiieh  s'écrit  et  se  prononce  aussi  El-'Aousaqiieh. 

Aoul  (01)  sont  des  puits  avec  de  l'eau  douce. 

Désert  de  El-Labbeh  [Leubbeh]  (a.Ji)\)  est  un  désert  pierreux 
entremêlé  d'argile,  sans  puits,  qui  s'étend  au  N.  E.  du  Nefoud,  sur 
une  longueur  de  trois  jours.  Sa  largeur  est  un  peu  moindre.  Il  se 
trouve  compris  entre  le  puits  de  El-Hazel  (Jj:*--!),  au  nord  duquel 
il  est  distant  de  un  jour,  et  Haiiâniieh  (^jU:t-\),  an  sud,  d'où  il  est 
également  distant  de  un  jour,  et  qui  se  trouve  de  là  à  S.  E. 

C'est  un  des  meilleurs  pâturages  des  Roualah  lorsqu'il  a  plu; 
comme  il  ne  s'y  trouve  ni  puits  ni  radîr,  on  ne  peut  y  aller  qu'après 
la  pluie.  Dans  ce  cas,  l'eau  s'assemble  alors  dans  des  réservoirs 
spéciaux  appelés  Gebou'a  {y^  H-^)- 

Un  Gebou'a  est  une  citerne  creusée  dans  le  roc  et  qui  a  de  1  à 
6  mètres  de  profondeur.  Le  pluriel  est  Geb'a  («W).  Un  endroit 
où  il  s'en  trouve  plusieurs  est  aussi  appelé  Gebiieh  ('^-^j^)- 

Lorsque  la  citerne  atteint  8  à  10,  et  souvent  19  à  i5  mètres 
de  profondeur,  elle  s'appelle  Moùqer  (^à^^).  Le  pluriel  est  Maqer 

Ces  derniers,  lorsque  les  pluies  ont  été  abondantes,  conservent 
l'eau  un  à  deux  et  même  trois  ans,  tandis  que  les  Gebou'a,  vu 
leur  peu  de  profondeur,  ne  la  conservent  guère  au  delà  de  quelques 
mois. 
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Dans  EI-Labbeh  se  Irouverit  quatre  groupes  principaux  de 
Gebiieli,  dont  voici  les  noms  en  allant  de  l'ouest  à  l'est  : 

El-Tsréiià vj^\ 

El-Hamàliieh àJisuJ^\ 

El-'Aq^qar ^/-^^ 

El-Roumtiiày  (peut-être  Roumtiieh) jjUl»J\ 

La  plus  grande  longueur  de  El-Labbeh  est  de  Est  à  Ouest.  De 
Tsréiiâ  à  Skâkâ  il  n'y  a  peut-être,  médit  Hamoud,  qu'une  forte 
journée. 

C'est  au  Sud  et  au  Nord  qu'il  s'y  trouve  le  plus  de  nefoud;  le 
centre  est  parfois  montagneux. 

Les  pâturages  contiennent  principalement  les  plantes  suivantes  : 

'Arfeg jy. 

Naçy ^_j^ 

Àrtah Àsj\ 

'Aâder j^jVp 

Hamàt \À3- 

et  après  la  pluie  beaucoup  de  'xAsoub. 
Le  Hamd  (j-a^)  ne  s'y  trouve  pas. 

Un  autre  désert  de  Labbeli  se  trouve  dans  le  nord  de  la  presqu'île 
arabique  à  l'Ouest  du  Gebel  Belqà  (ViLi^),  mais  pas  en  masse  com- 
pacte comme  celui  du  Sud.  11  se  compose  de  parties  de  Labbeh 
isolées  et  qui  s'étendent  depuis  le  Gebel  Belqà  jusqu'au  delà  du 
Derb-el-Hadj  à  l'Ouest. 

Les  citernes  qui  s'y  trouvent  ne  s'appellent  plus  Gebou'a,  mais 
Çon'a  {^^,  au  pluriel  Çnoii'a  (py^),  et  ont  une  forme  particulière. 
Ce  sont  en  quelque  sorte  des  chambres  souterraines  dans  lesquelles 
donnent  accès  des  puits  munis  d'escaliers  en  pierre,  le  tout  taillé 
dans  le  roc. 

Certains  de  ces  Çnou'a  ont  dii  servir  de  réservoirs  pour  les  grains. 
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Quoi  qu'ii  en  soit,  Gebou'a  et  Çn'a  ont  une  haute  origine  et  leur 
construction  est  invariabJement  attribuée  aux 

Une  grande  partie  d'entre  eux  ont  été  construits  de  façon  à_ 
pouvoir  être  facilement  recouverts  de  broussailles  et  de  terre.  C'est 
ce  qui  a  lieu  encore  aujourd'hui  dans  le  Labbeh  au  nord  du  Nefoud, 
où  se  trouvent  un  grand  nombre  de  Gebou'a  qui  ne  sont  connus 
que  d'une  tribu  ou  seulement  de  quelques  hommes,  et  qui  restent 
alors  souvent  recouverts  des  années,  avant  que  ceux  qui  les  con- 
naissent viennent  à  y  repasser  pour  y  boire. 

Dimanche  1 3  janvier. 

La  température  se  radoucit  ce  matin. 
Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  O  =  8i°22'5o". 

Température  +  ao";  baromètre,  68 1  millimètres;  t=  + 
Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

Le  matin  après  le  lever  du  soleil  je  vais  chez  l'émir,  qui  me 
raconte  entre  autres  choses  que  dans  1'  ' Aared ,  on  appelle  quelqu'un , 
et  cela  jusque  dans  un  âge  avancé,  plutôt  par  le  diminutif  de  son 
nom  que  par  ce  dernier;  ainsi  il  me  cite  : 

Mehémîd  {^^)  pour  Mohammed. 
Çouéleh  (i.j^)  pour  Çâleh. 
Haméîd   {j^\>-)  pour  Hamoud. 

En  parlant  des  Ousm  qu'il  sait  que  je  prends  en  note  en  ce 
moment,  il  me  dit  que  les  tribus  Singâr,  qui  se  servent  du  Bâkour 
(j^V^  ')),  sont  les  suivantes: 

El-Raiiàn j\jj\ 

El-Samroukh ■y-»,'^ 
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El-Gbély J-^\ 

El-Xebhàn jW^^ 

El-Rakhîç ^-=î^J^ 

Ei-Habâl jUi\ 

El-Moçtah Ja^\ 

El-Çol^aân jUU\ 

El-Daou j-yaJ* 

El-Nomçàn i^}-^^ 

El-Toubnah àj^\ 

Ce  signe  qui  est  un  hatab,  désigne  spécialement  les  tribus  des 
Singary  qui  ramassent  les  produits  du  désert  pour  les  porter  en 
vente  à  Hâïl.  Ces  produits  sont  les  suivants  : 

Bois  de  chauffage; 

Charbon  de  bois  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes  dans  le  Nefoud; 

Bois  de  l'arbuste  Artah  qui  sert  à  tanner  les  peaux; 

Sel  de  cuisine  qu'ils  ramassent  près  du  Gebel. 

La  porte,  PI,  ajoute  ensuite  Hamoud,  est  le  Ousm  des  Çan'ah 
(àju^\,  c'est-à-dire  ouvriers  et  artisans. 

Je  remarque  en  passant  que  pendant  toute  cette  conversation 
l'émir,  Slîman  et  Hamoud,  mais  surtout  ce  dernier  (Çàleh  n'était 
pas  encore  arrivé),  ne  me  parlaient  de  ces  deux  espèces  de  gens, 
les  Çan'ah  et  les  vendeurs  de  bois,  qu'avec  le  plus  profond  mépris. 
Hamoud  me  dit  même  à  deux  ou  trois  reprises  que  Çâleh-el-Rakhiç 
était  aussi  un  vendeur  de  hatab  et  de  charbon. 


Lundi  lU  janvier. 

11  y  avait,  la  nuit  passée,  cinq  occultations  d'étoiles  toutes  obser- 
vables ici.  J'ai  établi  hier  mon  théodolite  sur  une  de  mes  terrasses 
du  devant  (au  Sud).  Pour  les  étoiles  A\  A-  et  60  Écrevisse,  elles 
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n'étaient  pas  visibles,  vu  la  bruine  légère  qui  règne  toujours;  mais 
j'espérai  observer  celle  de  alplia  Écrevisse,  qui  est  de  d^  grandeur, 
lorsqu'à  9  heures  du  soir  le  vent  sauta  au  Sud  et,  jusqu'à  minuit, 
tout  le  ciel,  du  Sud  au  zénith,  se  couvrit  d'épais  nuages  brumeux. 
En  sorte  que  je  n'ai  encore  rien  pu  faire. 

Les  habitants  de  Roudah,  ai-je  dit  (page  3i)  se  divisent  en 
Sammar  et  en  Soudan.  Les  premiers  se  disent  originaires  des  'iEmér 
(^y^^),  qui  sont  issus  des  Beny  Temîm  (^  jj).  Les  Soudan  pro- 
viennent des  Mézndn  (j^^^)  qu'on  dit  originaires  des  Çloubat 
Mléhali,  (W^  aJu»)  sur  lesquels  je  n'ai  pas  encore  pu  obtenir 
d'autres  renseignements  que  leur  nom. 

A  Hàd,  le  Souq  qui  passe  devant  la  maison  Kliérallali  el-Hméîd, 
la  boucherie  et  la  porte  de  ÇafTaqât  (oVsU-ys-  ^J^)  puis  la  porte 
de  Salàmeh,  et  longe  ensuite  les  jardins  du  Qaçr,  s'appelle  Souq 
el-Gerâd  (:>\vf^)  et  partage  à  peu  près  la  ville  en  deux  parties 
égales.  La  partie  Sud  avec  le  Souq  Loubdeh  est  habitée  par 
le  Qoum  el-Qou'ah  [^s-ja^  ^y),  et  la  parlie  Nord  avec  le  quartier 
de  Bersân,  par  le  Qoum-el-Uîsàn  {^j\ju}J\  ^y). 

Ces  deux  parues  de  Hâïl  ont  toujours  été  en  guerre  ensemble, 
et  à  cette  heure  encore  le  feu  est  seulement  recouvert  de 
cendres. 

Pendant  ses  razou  l'émir  fait  toujours  camper  séparément  les 
deux  Qoum. 

Chaque  Qoum  a  son  Seîkh  ou  émir,  celui  du  Qoum  el-Qou'ah 
est  Fahad  ebn  Mohammed  el-Aly;  et  celui  du  Rîsân,  Mbarek  el- 
^Obéid  {j^\  ^jU). 

Lorsque  l'émir  projette  un  razou,  il  fait  venir  ces  deux  person- 
nages, et  l'on  passe  en  revue  la  liste  de  toute  la  population  mâle  en 
état  de  partir.  Ce  sont  alors  ces  deux  émirs,  chacun  pour  son 
quartier,  qui  disent  :  un  tel  peut  partir,  un  tel  est  malade,  un  tel 
est  nécessaire  (suivant  la  saison)  pour  son  champ  ou  ses  palmiers, 
ou  son  comnîerce,  etc. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  187 

D'aucuns,  comme,  par  exemple,  Abdallah  el-Miisulmàny,  sont 
toujours  dispensés  du  razou,  comme  ne  sachant  pas  manier  le 
chameau  ou  les  armes. 

Les  dispensés  du  service  du  razou,  lorsqu'ils  en  ont  les  moyens, 
sont  astreints  à  une  contribution  en  argent  ou  en  nature,  qui  est 
fixée  pour  chaque  razou.  Ainsi  Abdallah  est  chaque  fois  imposé 
pour  le  prêt  d'un  fusil  et  le  payement  de  2  à  3  réaux.  En  1882, 
exceptionnellement,  lors  du  razou  sur  les  Megm'a,  il  fut  imposé 
pour  le  prêt  de  trois  fusils.  Après  le  razou  les  fusils  lui  re- 
viennent. 

Les  différentes  localités  du  Gebel  sont  imposées  suivant  leur 
fortune  pour  fournir  à  chaque  razou  un  certain  nombre  de  cavaliers 
montés  et  munis  de  provisions  pour  un  nombre  de  jours  déter- 
minés; ils  doivent  aussi  être  armés.  Cette  contribution  de  guerre 
s'appelle  El-Gehad  (^AjbJ.\).  Il  y  a  dix  ans  encore,  elle  était  pour 
Qefâr  de  3o  à  /io  cavaliers  à  chaque  razou;  mais,  comme  depuis 
quelques  années  cette  localité  est  fort  tombée ,  l'année  dernière  elle 
n'était  plus  imposée  que  pour  1  0  cavaliers. 

Roudah,  au  Sud,  était  imposée  l'année  dernière  pour  1  2  cavaliers 
montés,  armés  et  approvisionnés. 

Mardi  1 5  janvier. 

La  montre  neuve  achetée  pour  ce  voyage  s'arrête  subitement 
ce  matin,  vingt  minutes  après  avoir  été  remontée.  Il  m'en  reste 
encore  une  neuve  en  or  achetée  pour  Mohammed  Ibrahim  à  Negef, 
que  je  suis  forcé  de  mettre  en  usage  maintenant. 

Je  suis  malade  aujourd'hui  d'une  dyssenterie  qui  a  commencé 
subitement  cette  nuit. 

Outre  la  population  arabe  ou  bédouine  pure  de  toute  alliance 
roturière,  et  les  esclaves  noirs,  il  se  trouve  à  Hàd  encore  les  castes 
suivantes  qui  forment  du  reste  la  majorité  de  la  population,  et 
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que  je  cite  dans  Toi-drc  de  leur  l'oture,  en  connnençant  par  les 
moins  impurs  : 

EI-'Ainamal) à^^ 

El-Gbàrah ^J^\ 

El-Gezày ij^j>-^ 

El-Khzàm AyC\ 

El-Gréy ^\M 

EWkhid j^\ 

Gréy  est  le  nom  du  jeune  chien.  A  l'origine  de  Hàïl,  raconte 
la  légende,  il  se  trouva  un  jour  qu'une  femme  mourut  en  couches 
après  avoir  donné  le  jour  à  un  garçon.  Le  père,  ne  sachant  comment 
sortir  d'embarras,  fit  allaiter  son  fds  par  sa  chienne,  qui  avait 
précisément  des  petits.  Le  nom  de  petit  chien  crGréy-^  resta  au 
garçon,  qui  devint  ainsi  la  souche  de  la  race  la  plus  impure  de  la 
population  blanche  de  Hâd. 

Les  'Abîd,  autres  que  les  esclaves  noirs,  désignent  à  Hâïl  une 
population  dont  les  ancêtres  noirs  se  sont  blanchis  par  des  alliances 
successives  avec  des  castes  inférieures,  mais  blanches.  Rien  dans 
leur  teint  ne  dénote  leur  origine;  mais  le  poil  plus  rare,  le  maxil- 
laire proéminent  ou  les  apophyses  plus  saillantes  la  prouvent. 

Les  'Amamah  sont  les  plus  nobles  de  ces  roturiers;  aussi  en 
dehors  de  leur  milieu  les  frens  des  autres  castes  essavent-ils  tous 
de  se  faire  passer  pour  appartenir  à  cette  caste  supérieure.  Mais 
tous,  sans  distinction,  sont  des  Gan'ah,  ouvriers,  artisans;  aussi  le 
noble  bédouin,  qui  n'a  qu'un  lambeau  de  chemise  ou  de  manteau , 
qui  est  gueux  comme  le  diable,  les  traite-t-il  avec  un  égal  mépris 
de  Gréy. 

Les  'Amamah  se  disent  originaires  du  Nord. 

Les  Gbàrah  et  les  Khzâm  passent  pour  avoir  toujours  été  au 
Gebel. 

Les  Gezây   proviennent  d'un  Deiouîs  qui  s'appelait  ainsi,   et 
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qui,  venant  on  ne  sait  plus  d'où,  s'arrêta  à  Hàil  et  prit  une  femme 
çan'ah. 

La  région  au  Sud  du  Gebel  se  nomme  El-Tseniieli  (-a-^^)-  Elle 
comprend  les  localités  suivantes  : 

El-Roudah à^jS\ 

El-Razàleh 4l\.ii\ 

Ei-Mustagiddeh jsjl^:*^^ 

Darrat las-y^ 

El-Slémy Jr^^ 

Radouar ,4.<àp 

Rdéouer j  V^ 

El-Heufnah juàZ\ 

El-Hféneh àj.J^\ 

Cette  région  a  à  peu  près  un  bassin  qui  lui  est  spécial. 

La  généralité  delà  population  est  arabe  et  sammar;  c'est Roudah 
qui  a  la  plus  forte  population  de  Çan'ah. 

A  Hâd,  un  tiers  seulement  de  la  population  est  arabe  ou  Rafi'a 
(^j)'-,  les  deux  autres  tiers  se  composent  de  Çan'ah  et  d'esclaves. 

La  population  de  Mustagiddeh  est  d'origine  Hamrân  (jU>-)- 

Celle  de  Semu-ah  de  même,  mais  mêlée  de  Qacîmis.  D'autres 
disent  même  que  toute  la  population  provient  de  cette  province; 
ils  se  fondent  pour  cela  sur  le  fait  qu'ils  ont  toujours  eu  plus  de 
relations  avec  le  Qacîm  qu'avec  le  Gebel,  et  qu'en  outre  ils  ont  des 
expressions  de  langage  qui  ne  sont  usitées  que  là-bas. 

La  population  de  Mouqaq  est  d'origine  Rmàl,  ainsi  que  celle  de 
Gobbah. 

Celle  de  Qacr  a  deux  origines  :  la  moitié  environ  est  Qebâl 
(JUâJ\);  le  reste  descend  des  El-Néfid  (juàJ\),  qui  sont  des  Beny- 
Temîm. 
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Les  Beny-Temîm  passent  ici  ])om'  èlrc  ()iM<',iiiair('s  de  El-HouUili 

Mercredi  1 6  janvier. 

Hier  après  T'acr  est  arrivé  un  des  hommes  de  l'émir  qui  avait  été 
envoyé  chez  Satâm  ebn  S'alân,  qui  campe  en  ce  moment  avec  Ebn 
Smér  dans  le  Oudîân.  Il  appoile  la  nouvelle  d'un  grand  razou  fait 
sur  eux  par  les  Fed'an,  qu'ils  ont  ensuite  poursuivis  et  desquels 
ils  ont  repris  le  butin. 

Noms  des  quatre  femmes  de  l'émir  : 

Loulouâh  (B^ji),  sœur  de  l'émir  Hasen; 

'Amousah  (aJL^),  fille  de  'Obéîd; 

Dousah  (à,:LjJ)),  fille  de  Ebn  Gebrîn,  seîkh  des  Senédah. 


Hamoud  el-'Obéîd  n'a  en  ce  moment  que  trois  femmes  : 
Benéiieh  («a^),  fille  de  Met'ab; 
Menîrah  (^j^)-,  fille  de  l'émir  Hasen; 
Letîfah  (AAJbJ),  fille  de  Talâl. 

x\vant  le  chef  actuel  de  la  relij',ion,  Mohammed  el-Rnéîmy,  il  y 
avait  ici  un  nommé  Ebn  Khezâm  {^y>-  y\)  qui  avait,  comme  pré- 
cédemment, été  envoyé  par  Ebn  Sa'oud;  mais,  comme  il  faisait  la 
police  lui-même  et  que  Talal  lui-même  le  trouvait  par  trop  sévère, 
il  le  fit  retourner  au  Negd. 

Lorsqu'il  voyait  à  quelqu'un  un  kefiieh  (àJSS\'j  dans  lequel  il 
supposait  un  fil  de  soie,  il  l'arrachait  lui-même  en  pleine  rue  de  la 
tète  du  pécheur,  et  le  confisquait  naturellement. 

Après  son  départ  arriva  donc  Mohammed  el-Rnéîmy  (^*^^  >^) 
qui  est  maintenant  à  Hâïl  depuis  1 5  ans,  et  est  un  peu  plus  tolérant. 
11  est  originaire  de  IN'aâm  (j«.Vx3)  au  Negd.  Son  grand-père  était 
nègre;  lui-même  est  blanc,  mais  a  encore  le  faciès  de  son  aïeul.  On 
l'appelle  à  Hâïl  communément  le  Seîkh. 
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De  droit  il  r(?çoit  par  an  de  l'émir  : 

5 00  çâ'a  de  dattes  (5  charges); 

2  00  çâ'a  de  riz; 

i5o  çâ'a  de  blé; 

i5o  câ'a  d'orge; 

1  9  çâ'a  de  café. 

3o  réaux  au  commencement  de  Tliiver  pom'  le  bois. 

Mais  en  dehors  de  cela  il  reçoit  de  l'émir,  par  occasion,  des  vête- 
ments, de  l'argent,  et  après  chaque  razou  quelques  moutons. 

Ses  obligations  consistent  à  faire  tous  les  jours  la  prière  de  l"açr 
dans  la  Gem'a,  excepté  le  vendredi  où  il  fait  celle  de  midi,  et  le 
ioum  el- œîd  (^à^\  >y)  où  il  la  fait  le  matin. 

En  outre,  tous  les  matins  (excepté  le  vendredi)  avant  le  lever 
du  soleil  et  le  soir  après  le  coucher,  il  reçoit  chez  lui  'Aouad 
(^j=>y-),  Abdallah  et  Ya'qoub  pour  faire  la  lecture  d'un  passage  du 
livre  saint,  dont  il  fait  ensuite  le  commentaire. 

De  plus,  il  est  obligé  d'assister  le  matin  et  à  'açr  au  Megelis 
de  l'émir,  qui  lui  renvoie  pour  être  jugés  par  lui,  les  cas  qui 
sont  réglés  par  le  Coran,  comme  les  questions  de  succession  par 
exemple. 

Les  trois  autres  savants,  ['além],  à  Hâïl,  sont  : 

'Aouad,  fils  d'un  soldat  Moçry  resté  au  Negd  à  la  suite  de  la 
campagne  d'ibrahîm-pacha; 

'Abdallah,  fils  d'un  Damasquin  venu  à  Hâïl  il  y  a  environ  cin- 
quante ans; 

Ya'qoub  (c-j^Uj),  né  de  parents  sammar. 

Les  deux  premiers,  les  plus  intelligents,  se  rendent  chaque 
année  à  la  Mecque  avec  la  caravane  persane,  et  répètent  le  hadj 
pour  un  des  parents  des  ancêtres  de  la  famille  de  Resîd.  Ils  reçoi- 
vent pour  cela  chacun  3o  megîdy. 

Ya'qoub,  fort  louche  et  encore  plus  fanatique,  dirige  une  école 
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d'enfants.  Les  trois  reçoivent,  eux  et  leur  famille,  la  nourriture  du 
qaçr  et  fort  peu  de  chose  à  titre  gracieux. 

'Aouad  et  'Abdallah  portent  le  titre  de  Seîkh. 

Tous  ces  personnages,  ainsi  que  tous  les  Khatîb,  portent  un 
Qeli'a  sans  aqal;  il  n'y  a  que  el-Rnénny  qui,  le  vendredi,  porte  un 
aqal  fait  avec  un  morceau  de  percale  blanche.  En  outre,  tous 
portent  le  vendredi  un  'abâh  (»W)  en  laine  blanche. 

Tous  les  vendredis,  El-Rnéîmy  vient  chez  Hamoud  à  la  réception 
du  matin,  qui  a  lieu  avant  le  lever  du  soleil.  Une  demi-heure  après 
le  lever  du  soleil,  il  arrive  avec  Hamoud  chez  l'émir,  qui  le  re- 
tient toujours  à  déjeuner,  et  le  garde  jusqu'au  Megelis.  Ce  sont  les 
seuls  rapports  directs  de  l'émir  avec  le  chef  de  la  religion  qui, 
entre  parenthèses,  ne  jouit  aucunement  de  sa  faveur.  Plusieurs  fois 
devant  moi,  l'émir,  en  parlant  de  lui,  ne  s'est  pas  ^êné  pour  ajouter 
JiP  laLo.  4li\,  Allali  îsœllet  'aléîh. 

J'ajoute  que  tout  ce  qui  me  revient  de  l'opinion  que  ces  saints 
personnages  ont  de  moi  prouve  en  leur  faveur.  Ils  ne  parlent  de 
moi  que  comme  d'un  homme  intelligent,  sérieux,  qui  connaît  le 
monde  et  sait  se  tenir.  Evidemment  la  faveur  de  l'émir  est  pour 
beaucoup  dans  ces  appréciations. 

Il  n'y  a  que  Ya'qoub  qui  ne  répond  plus  au  Salam  'aleïk  de 
ceux  qui  me  fréquentent  le  plus  et  desquels  il  n'a  rien  à  craindre. 

Prix  des  denrées  à  Hâïl  en  ce  moment  et  durant  quelques  années 
précédentes. 
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Les  années  1870  et  1879  ont  été  les  deux  années  les  plus  chères 
depuis  1  5  ans. 

En  1870  (sous  Bender)  le  beurre  coûtait  U  megîdy  le  çâ'a; 
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depuis  celte  date  jusqu'il  y  a  i5  jours,  le  prix  a  varié  constam- 
ment entre  2  et  s  megîdy  1/2.  En  décembre  dernier  ii  était  de  2; 
après  la  première  pluie,  il  est  tombé  à  1  3//i,  et  quelques  jours 
après  à  1  1/2.  Mais  tout  le  monde  s'attend  à  le  voir  tomber  pour 
le  printemps  à  1  megîdy  le  çâ'a. 

11  y  a  deux  jours  sont  arrivés  ici  trois  habitants  de  Médine  pour 
acheter  du  beurre  et  des  moutons,  deux  objets  qui  manquent  con- 
tinuellement là-bas. 

Hier  soir  j'avais  invité  Sened  el-Rb'a,  le  Seîkh  des  Toumàn,  à 
dîner  avec  ses  deux  compagnons.  Tous  ont  été  émerveillés  des 
quelques  pâtisseries  faites  par  Mahmoud. 

Jettdi  1 7  janviet'. 

Le  matin,  avant  le  lever  du  soleil,  je  fais  visite  à  l'émir,  que  je 
savais  trouver  seul  à  ce  moment.  Avant  que  je  commence  à  parler 
il  me  dit  de  lui-même  que  m  sd  allah  il  partira  pour  le  razou  lundi 
prochain  et  qu'alors  probablement  je  pourrai  partir  aussi,  que 
'Anéiber  soit  arrivé  ou  non.  Je  reste  avec  lui  à  déjeuner. 

Avec  les  Seîkh  Roualah  arrivés  hier  se  trouve  un  Çloby  (  J^) 
nommé  Derbis,  de  la  tribu  de  El-Bennâq,  qui  me  donne  quelques 
renseignements  sur  le  Oudïân. 

Leurs  cinq  tribus  sont  : 

El-Tarfah ^  JaJ\ 

El-Mesàmeh a.«UJt\ 

El-Bennàq jW^ 

El-Màgid ^^\ 

El-Qabouân ij^^?*^^ 

qui  campent  toutes  sur  le  territoire  de  El-Hegerah  («^  ),  qui  est 
compris  entre  les  eaux  suivantes  : 

El-Haiiàniieh JUiU^^ 

Hazel Jp. 


i3 

•  tilt     XlTIi 
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Torobali 4»j> 

Lîneh ^ 

El-Giil Ja£^ 

El-ooubroum M?^' 

El-L'â'èh apUi\ 

El-Sbitzeh aSÇiJ\ 

Sarâf civ»* 

El-Makmen i>*^\ 

El-Berît C^j^\ 

El-Nkhéîb c^^ 

Louqeh Àsy 

El-Makmen  et  El-Berît  se  trouvent  sur  le  territoire  de  El-Zôr, 
qui  est  à  l'Est  du  Oudïân. 

El-Nkhéîb  se  trouve  au  Nord  de  El-Zôr  (jy}\). 

El-Çahen  est  un  territoire  à  deux  jours  au  Nord  de  Hazel,  qu'ils 
fréquentent  aussi  lorsqu'il  a  plu,  parce  que  autrement  il  n'a  pas 
d'eau. 

La  tribu  de  Tarfah  se  tient  de  préférence  au  Nord  de  Skâkâ 
(  a5d),  où  se  trouve  un  Geb'a  appelé  El-Bouèdah  [ào^J^\),  et  va  au 
Nord  jusqu'à  Hazel  et  Louqeh. 

La  tribu  de  El-Mesâmeh  reste  toujours  dans  le  Oudïân  (  jV.>5jJ\) 
et  de  préférence  à  El-Debéb  (t_,*-.--v3J\). 

La  tribu  de  El-Bennâq,  entre  le  Nefoud  et  le  Derb  el-Hadj; 
toujours  très  rapprochée  du  Gebel. 

El-Mâgid  au  delà,  s'étendant  à  l'Est  jusqu'au  delà  du  Ouâdy. 
Cette  tribu  se  tient  toujours  avec  les  Dafîr. 

Les  Qabouân  se  trouvent  au  delà  et  vont  au  Nord  jusqu'au 
S'aîb  abou  Khamsât  (oU«i-^\) ,  à  'Aïn  e  'Séïed  (j^\  ^j^)  et  à  Teqte- 
qâneh  (joVilaïLl),  au  deçà  de  Negef. 

El-Nkhéîb  a  de  l'eau  cr  comme  du  lait^i  à  2  mètres  de  profon- 
deur. Se  trouve  près  de  El-Abeîd  (^j^y\)  dans  le  Oudïân. 
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El-Haiiâniieh,  quatre  puits  dans  le  roc,  avec  de  la  bonne  eau  à 
2  5  ba'a  de  profondeur.  Talàl  y  a  fait  élever  un  Qaçr  avec  des 
meurtrières  vers  les  puits  et  y  a  installé  une  petite  garnison.  Il  s'y 
trouve  en  ce  moment  deux  hommes  qui  ont  pour  mission  de  tirer 
sur  les  non-Sammar  qui  voudraient  y  boire. 

El-Gedéîdeh  (sjl>jl4-\)  sont  dix  puits  dans  le  S'aîb  'Ar'ar  {(^y-)-, 
de  6  à  7  mètres  de  profondeur. 

Le  S'aîb  'Ar'ar  vient  du  Hamâd  et  se  jette  dans  le  territoire  de 
El-Zôr. 

Le  S'aîb  Hàmér  {^^\^)  vient  du  Hamâd  et  tombe  dans  El-Zôr, 
près  de  El-Snâneh  (4iU:iJ\). 

Le  S'aîb  el-Souéîf  (l-àj^)  vient  du  Hamâd  et  se  verse  sur  le 
territoire  de  Fédet  el-Adïân  (jL».5V\  l^i)  à  gauche  de  El-Zôr, 
entre  ce  dernier  et  Debous  (^v^^.5). 

Le  S'aîb  el-Hlâly  (J^\)  vient  du  Hamâd  et  coule  sur  le  terri- 
toire de  Abâlqour,  dans  le  S'aîb  du  même  nom. 

Le  S'aîb  Abâlqour  (jyi^)  arrive  de  Skâkâ  et  se  jette  dans  El-Zôr, 
près  Nâised  (-i*Vj). 

Le  S'aîb  Tball  (  J^)  arrive  du  Hamâd  et  se  verse  sur  le  territoire 
de  Hebbâriieh  (^,Ua),  qui  se  trouve  au  Nord-Ouest  de  El-Zôr. 

S'aîb  Hourân  (jVy»-)  vient  du  Hamâd  et  se  perd  sur  le  territoire 
deEl-Bredân(J^l). 

A  El-Bredân  se  trouve  un  puits  du  même  nom,  à  l'Est  de  Setâteh 
(^àih^'j,  qui  est  une  petite  oasis  à  l'Ouest  de  Kerbelâ. 

Sdâd  [Aj^)  est  un  msâs  entre  le  territoire  de  El-Çahen  (j^) 
et  le  puits  de  El-Hazel. 

El-Khwâdah  {à^\yÙ)  est  un  msâs  au  Nord  de  Sdâd,  dans  le 
territoire  de  Çahen. 

Le  Oudiân  coule  au  Nord-Est  et  a  dans  ce  sens  une  longueur  de 
trois  fortes  journées. 

En  général,  s'il  y  a  de  l'herbe,  les  Çlèb  préfèrent  se  rapprocher 
du  Gebel.  Ils  aiment  surtout  le  territoire  de  Lebbeh. 

i3. 
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Derbis  m'assure  que  clans  le  teiriloire  de  El-Hegerali,  ils  sont 
mille  tentes;  mais  j'ai  de  bonnes  raisons  de  croire  qu'ils  ne  sont  que 
la  moitié  de  ce  cliiiïre. 

Chaque  famille  de  ce  territoire  possède  trois  ou  quatre  cha- 
meaux et  quelques  moutons;  en  outre,  de  même  que  les  Çlèb  du 
Nord,  ils  élèvent  des  ânes  qui  sont  fort  beaux.  Ils  les  vendent  en 
moyenne  5o  megîdy  la  bête. 

Depuis  deux  ans,  l'émir  Ebn  Resîd  leur  a  permis  de  faire  aussi 
l'élevage  des  chameaux.  En  somme,  ils  ont  beaucoup  plus  d'aisance 
que  leurs  frères  du  Nord. 

Leurs  mœurs  sont  douces  et  paisibles.  Ils  sont  fort  naïfs  et  bons 
enfants.  Leur  taille  est  généralement  élevée  et  élancée,  leur  abord 
avenant.  La  caractéristique  de  leur  visage  est  le  bout  du  nez  un 
peu  épaté.  Leurs  femmes  passent  pour  les  plus  jolies  du  désert, 
mais  n'ont  que  peu  d'enfants.  Tous  sont  enfantins  et  ont  la  voix 
faible. 

Tous  les  Çlèb  sont  chasseurs  de  gazelles  et  d'autruches;  ils  sont 
si  habiles  et  si  persévérants  qu'ils  arrivent  à  tuer  dix  et  même 
quinze  gazelles  dans  une  journée. 

Leur  costume  national,  qui  les  distingue  du  reste  de  tous  les 
autres  Bédouins,  est  une  unique  robe  faite  avec  des  peaux  de 
gazelle,  le  poil  en  dehors,  et  qui  s'appelle  Farouah,  c'est-à-dire 
fourrure.  Les  manches  en  sont  étroites  et  serrent  le  poignet.  Elles 
recouvrent  en  outre  la  main  jusqu'à  la  naissance  des  doigts.  Les 
richards  portent  souvent  une  chemise  en  percale  en  dessous. 
Le  Farouah  a  chez  eux  une  valeur  de  3  à  6  megîdy  et  dure 
dix  ans. 

Ils  ne  font  jamais  de  razou  sur  les  autres  Arabes,  et  de  même 
ceux-ci  n'en  font  jamais  sur  eux.  Même,  si  dans  un  razou  leurs  bêtes 
ont  été  razées  avec  d'autres,  ils  n'ont  qu'à  aller  chez  le  vainqueur 
et  réclamer  leur  propriété.  Elle  leur  est  de  suite  rendue  sitôt  re- 
connue. 

La  marque  de  leurs  chameaux  est  un  bâton  muni  au  milieu 
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d'une  anse,  qui  est  leur  arme  défensive.  Mais  peu  de  leurs  chameaux 
sont  marqués  de  ce  Ousm  qui  s'appelle  Meçbâ'a  (c.U,â^).  Tous 
les  Arabes  les  méprisent  comme  une  race  inférieure,  mais  ne 
leur  font  jamais  de  mal.  Il  n'y  a  que  les  'Agmàn  et  quelques 
rares  tribus  des  Qahtân  qui  les  tuent,  comme  non  musul- 
mans. Les  Arabes,  naturellement,  ne  prennent  pas  de  leurs 
fdles  et  ne  leur  en  donnent  pas  des  leurs. 

Ils  nont  pas  de  religion,  et  leur  langage  n'a  même  pas  les 
nombreuses  saintes  formules  que  possède  l'arabe.  Gomme  ils  sont 
fort  peureux  et  craintifs,  ils  se  rendent,  lorsqu'ils  sont  à  Hâd,  dans 
la  mosquée  à  l'heure  de  la  prière  et  en  font  la  mimique. 

Ils  jouissent,  en  outre,  de  la  détestable  réputation  de  manger  le 
sang  des  animaux  ainsi  que  la  viande  morte,  et  les  chiens.  On  ma 
souvent  raconté  l'histoire  suivante  :  si  deux  Çlèb  rencontrent  au 
désert  un  animal  mort  depuis  deux  ou  trois  jours,  l'un  d'eux  se  met 
à  tenir  la  bête  et  à  imiter  son  cri  pendant  que  l'autre,  tourné  vers 
La  Mecque,  l'égorgé.  Ensuite  ils  en  mangent.  Tout  cela  est  évidem- 
ment nié  par  les  Çlèb  et  aussi  fort  peu  croyable. 

Le  nom  générique  des  Çlèb  de  El-Hegerah  est  Bcny  Rnémy 
(cjj^ti?)-  Celui  des  Çlèb  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  Harby 
est  El-'Amîreh. 

(^)  Rîétsah,  est  le  territoire  compris  entre  le  Gebel  Mismâ, 
Roudah,  Belleziiah  et  Mustagiddeh. 

Le  Gehâd  (p.  187)  n'est  donné  que  par  les  localités  suivantes  : 

Razàleli <uVjP  qui  donne  2  ou  3  hommes  montés. 

Roudah a^.                    i  ou  5 

Mustagiddeh vj^^:r^^                             3 

Mouqaq jiy                             U 

Seb^aân jW^                              3 

Qefàr .Ui                             U 

Qaçi" ^^                              Ix 

Hâïl JoU-                     3o  à  4o 
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Toutes  les  autres  localités  du  Gebel  ne  donnent  ni  hommes  ni 
argent. 

Le  Gehâd  n'est  ni  constant  ni  identique;  ainsi  au  printemps 
dernier,  lors  de  la  course  contre  Ebn  Sa'oud ,  l'émir  n'a  réquisi- 
tionné ni  hommes  ni  argent.  Il  ne  partit  qu'avec  ses  hommes  à  lui 
et  les  Bédouins  qui  avaient  répondu  à  son  appel. 

Vendredi  18  janvier. 

Pour  la  naissance  d'un  enfant,  garçon  ou  fille,  on  ne  fait  ni  fête 
ni  réjouissance  à  Hàïl.  La  circoncision  du  garçon  a  lieu  à  la  volonté 
des  parents  et  se  fait  d'ordinaire  à  l'âge  de  2  à  /i  ou  5  ans.  C'est 
le  plus  souvent  le  serrurier  forgeron  Hasen  et  un  de  mes  amis  ori- 
ginaire de  Mouqaq,  qui  font  cette  opération.  Ce  dernier  saigne 
aussi,  ventouse  et  vaccine.  Les  pauvres  lui  donnent  d'ordinaire 
un  demi  ou  un  quart  de  megîdy  et  le  déjeuner  qu'on  fait  pour 
cette  circonstance  et  auquel  on  invite  parents  et  amis.  Les  riches, 
dans  cette  occasion,  tuent  de  1  à  6  et  même  8  moutons  qui  sont 
tous  mangés  sur  le  riz.  S'il  reste  quelque  chose,  on  le  donne  aux 
pauvres. 

Il  n'y  a  plus  d'autre  fête  ensuite  pour  le  garçon  que,  lorsqu'il 
est  de  parents  aisés,  quand  il  va  à  l'école  et  qu'il  a  fini  d'apprendre 
le  Coran  et  toutes  les  prières  par  cœur,  ce  qui,  d'ordinaire,  a  lieu 
vers  1 2  à  1  /i  ans.  Alors  on  donne  un  autre  repas  avec  exécution 
de  moutons,  mais  qui  se  fait  alors  le  soir,  après  le  coucher  du 
soleil.  A  partir  de  ce  moment,  le  jeune  homme  a  le  droit  de  prendre 
place  au  café  en  présence  de  l'hôte. 

Lorsqu'un  homme  est  malade  et  que  tout  le  monde  voit  qu'il 
va  mourir,  chaque  visiteur  qui  entre  n'en  dit  pas  moins  :  t_^ 
4il\  Lio\  j*>-  41j\  \^\  t_-**ii';  et  tout  le  monde,  y  compris  le  malade, 
répète  les  mêmes  phrases.  Lorsque  enfin  l'agonie  commence  pour 
un  malade,  on  place  son  matelas  ou  la  natte  sur  laquelle  il  est 
couché  dans  le  sens  de  Est  à  Ouest  et  le  visage  du  malade  au  Sud. 

Lorsqu'il  est  mort,  on  le  lave  et  on  le  couche  dans  un  morceau 
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de  percale  neuve  de  la  longueur  du  corps;  à  la  tête  et  aux  pieds 
on  noue  les  deux  bouts;  en  outre,  avec  deux  ou  trois  bandes  de  la 
même  étoffe,  on  lui  entoure  le  corps  et  l'on  noue  pour  maintenir 
le  tout. 

Si  le  mort  est  pauvre  et  sans  parents  ou  amis,  c'est  Salâmeh 
qui  donne  de  la  caisse  de  l'émir  la  toile  nécessaire  pour  l'enseve- 
lissement et  envoie  un  esclave  de  l'émir  pour  laver  le  mort. 

Des  personnes  pauvres  se  rendent  le  plus  souvent  chez  un  riche 
particulier  ou  un  marchand  d'ici  pour  mendier  l'étoffe  nécessaire 
pour  l'ensevelissement. 

Si  le  mort  n'a  pas  de  proches,  c'est  encore  l'émir  qui  fait  creuser 
la  tombe  par  un  esclave.  Sinon  les  parents  le  font  eux-mêmes  ou 
engagent  quelqu'un,  moyennant  un  quart  de  megîdy  pour  le  faire. 

Aussitôt  lavé  et  enveloppé,  on  porte  le  mort  à  la  Mesgid  du 
quartier  oii  se  rassemblent  les  parents  et  amis  mâles.  Le  Khatîb 
fait  ensuite  la  prière  que  tout  le  monde  répète  avec  lui.  Les  prières 
pour  les  morts  se  font  sans  agenouillements  ni  prosternements. 

Les  prières  dites,  on  porte  le  mort  sur  la  civière  au  cimetière  et  il 
est  suivi  des  parents  et  amis.  On  le  descend  ensuite  dans  la  tombe 
qui  a  la  profondeur  d'un  homme  debout  et  qui  est  creusée  dans  le 
sens  de  Est  à  Ouest.  La  tête  est  à  l'Ouest  et  les  pieds  à  l'Est.  On 
dénoue  les  linges,  on  découvre  en  partie  le  corps  et  la  tête.  Le 
visage  est  tourné  au  Sud,  puis  on  recouvre  de  terre  sans  autre 
prière.  Si  le  mort  est  un  grand  personnage,  il  est  lavé  par  le  Khatîb. 
Ce  dernier  ne  reçoit  pas  de  rétribution  pour  les  prières  des  morts. 

Le  mort  est  porté  au  cimetière  par  quatre  hommes  sur  une 
civière  sans  pieds  qui  s'appelle  Na'as.  Les  porteurs  sont  les  amis, 
qui  se  relayent  à  chaque  instant  suivant  l'habitude  orientale. 

Le  mort  est  lavé  sur  une  civière  à  quatre  pieds  qui  s'appelle 
Môrsâl. 

Chaque  Mesgid  à  Hâd  possède  un  Môrsél  et  un  Na'as. 

Si  le  mort  n'a  pas  de  famille,  il  est  porté  au  cimetière  par  les 
esclaves  de  l'émir. 
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EAUX  DANS  LE  NEFOUD. 

EI-Twah  (h^\).  Un  puits  doux  avec  eau  à  25  ba'a  de  profondeur,  à  3  heures 
en  deçà  de  Haiiàniieh;  appartient  aux  'Abdeh. 

Merfy  {^ir»)-  Un  puits  avec  de  l'eau  bonne  3  25  ba'a  de  profondeur,  à  4-5 
lieues  au  Sud  de  Haiiàniieh;  appartient  aux  'Abdeh. 

EI-Khre'ïzah  {syJL\).  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau  à  3o  ba'a  de  profondeur 
à  un  jour  à  TOuest  de  Haiiàniieh;  appartenait  aux  \Abdeh  qui  l'ont 
vendu  il  y  a  deux  ans  à  Hamoud  el-^Obeïd.  H  y  a  beaucoup  de  hamd 
dans  les  environs. 

El-Hafèr  ebn  Rakhîç  (^.a*i»«j  ji\jJi>-).  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  à  3o 
ba'a  de  profondeur,  se  trouve  à  un  jour  au  S.  5o°  E.  des  pics  de  El-'Alèm 
(Iju\).  Il  s'y  trouve  quelques  puits  comblés.  Aux  alentours  beaucoup  de 
Radah  et  de  Damràn  qui  est  analogue  au  Ramd.  Ce  puits  appartient  à 
Çâleh  el-Rakhîç. 

El-Taiièm  (^').  Un  grand  nombre  de  puits  sale's  avec  eau  à  i5  ba'a  de  pro- 
fondeur. Ils  se  trouvent  à  droite  et  en  deçà  du  puits  de  El-Merooub 
(uJ«J.\  El-Meraouweb)  qui  est  au  delà  et  à  droite  du  G.  Touâl.  Ils  ap- 
partiennent à  Ebn  Gebrîn  des  'Abdeh. 

El-Rôd  i^jf)-  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  tout  près  au  N.  E.  des  pics 
de  Routah  {Asyo\)  près  Gobbah.  Il  appartient  aux  Rmâl. 

El-Sàîbiieh  (jlaajLJ\).  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  à  26  ba'a  de  profondeur, 
à  deux  heures  au  Sud  du  puits  de  Merfy. 

El-Hfér  (jjJ-\).  Puits  avec  de  l'eau  douce  à  6  ou  7  ba'a  de  profondeur,  à 
G  heures  au  Sud  de  Qenâ. 

El-Haty  (^i2Z^\).  Puits  salé  avec  l'eau  à  5  ba'a  de  profondeur.  Se  trouve  à 
une  demi-journée  au  S.  0.  du  puils  de  El-Hfér. 

El-Mtsâleh  (  aJU.«  )  est  un  petit  gebel  qui  sort  du  Nefoud  à  un  point  de  la  route  de 
Gobbah  à  Qenâ.  Au  pied  se  trouvait  encore  il  y  a  quelques  années,  un  petit 
village  d'une  dizaine  de  familles  originaires  des  Mashour  de  Mouqaq 
(ôh*  L/'J^t**^)  ®^  ^^^  s'appelait  El-Badî'a  (jujui\).  Il  s'y  trouvait  des 
palmiers  dont  les  troncs  sont  encore  debout.  Les  jardins  étaient  fort 
beaux  et  leur  raisin  le  meilleur  du  Gebel.  Sous  le  règne  de  Bender  il  y 
éclata  une  épidémie  qui  enleva  la  moitié  des  habitants;  le  reste  aban- 
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donna  Tendroit  et  retourna  à  Mouqaq,  d'où  ils  e'iaient  venus.  Il  ne  s'y 
trouve  plus  aujourd'hui,  outre  les  palmiers  morts,  que  5  ou  6  puits  et 
quelques  pans  de  murs. 

El-Touàiieh  ( 4jUi5 ).  Village  avec  dix  puits  de  bonne  eau,  au  pied  du  petit 
gebel  .  Peuple'  de  Singàry  dont  le  Seîkh  est  El-Mermes  {ju*l\). 

El-Hefer  .  Dix  puits  environ  avec  des  champs  de  blé. 

El-'Abéîseh  (<u>oJ\).  Puits  avec  de  la  bonne  eau  à  lo  ba'a  de  profondeur  à 
8  heures  à  TOuest  de  El-Mlsàleh. 

El-Romàdeh  {vÀ^J\).  Puits  avec  de  l'eau  salée  à  5  ba'a  de  profondeur;  sont 
une  trentaine. 

El-Sàlm  (  JlUJl).  Beaucoup  de  puits  avec  eau  salée  à  5  ba'a  de  profondeur. 

El-Mrér  (v>l\)  ou  El-MIéh  (  J^^).  Un  puits  avec  de  l'eau  salée  à  U  ba'a  de 
profondeur,  à  2  heures  au  Sud  de  Sàlm. 

•El-'Aouéîd  (ji*«J\).  2  0  puits  avec  de  la  bonne  eau  à  20  ba'a  de  profondeur,  à 
1  heure  à  l'Est  de  l'exlrémité  Nord  du  Gebel  Mismà. 

Bédah  Netsîl  (J^  '^u^)-  3o  puits  avec  de  l'eau  amère  à  i3  ba'a  de  profon- 
deur, à  h  heures  au  S.  E.  du  G.  Mismà. 

Qoulbàn  el-Kouàlzbeh  (<u5uw\  j\-ii).  Région  oiî  se  trouvent  plusieurs  Q'ar 
avec  chacun  3,  /i  ou  5  puits  de  20  ba'a  de  profondeur.  Ils  ont  été  creusés 
par  les  Roualah  Kouàfzbeh ,  alors  qu'ils  habitaient  encore  le  Gebel.  Us  se 
trouvent  sur  la  lisière  du  Nefoud,  qui  de  là  au  Sud  n'a  plus  qu'une 
heure  de  largeur. 

El-Haïza  [\j^\).  Deux  puits  avec  de  l'eau  médiocre  à  28  ba'a  de  profondeur, 
à  une  journée  à  l'Ouest  des  puits  de  Kouàtzbeh.  Ils  appartiennent  aux 
Arabes  El-Merta'èd  (  jujll)  des  Ould  Slîmàn  et  se  trouvent  sur  le  bord 
du  Nefoud,  qui,  de  là  à  l'Est,  n'a  plus  qu'une  heure  de  largeur. 

El-Gebàl  (  jUsf-l)  est  le  nom  de  la  région  entre  le  Gebel  Mismà  et  Téimà. 

El-Sefà  (^^«^')  est  celui  de  la  région  au  Sud  et  au  S.  E.  de  Téîmà. 

El-Oudïàn  el-Mehannâ  (U^\  j^"^)  serait,  me  dit-on,  le  vrai  nom  du  Oudïàn 
au  N.-E.  du  Nefoud.  Mehannà  serait  le  nom  d'un  Seîkh  des  Beny-Helàl. 
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Samedi  ig  janvier. 

Le  Çloby  Derbis  revient  ce  matin  et  me  donne  ies  renseigne- 
ments suivants  sur  le  Oudïân  et  les  cours  d'eau  qui  courent  vers 
l'Irak. 

Les  affluents  à  l'Est  du  Ouclïân  sont  le  S'aîb  Abâiqour  (^a^M) 
et  'Ar'ar  (^f)  et  ceux  du  Hamâd  ou  de  l'Ouest  : 

Tball Jj 

El-Abëiied ^r^*^ 

El-Hàmer ^U\ 

El-Meréh a.U 

Ei-Hourân o\f^^ 

Le  désert  autour  du  rés  du  Oudïân  s'appelle  El-'Aîts  (c^l)  et 
se  trouve  au  N.  70*"  ou  80°  E.  du  Gebel  Mismâ,  qui  est  éloigné  de 
Il  nuits  de  printemps. 

Il  coule  de  là  jusqu'à  EI-Razâzeh  («jJj'J^)  à  quelques  heures  à 
l'Ouest  de  Kerbelâ.  Sa  direction  serait  de  S.  a-i"  0.  à  N.  67"  E. 


S'AIB  QUI  COLLENT  VERS  L'IRAK. 

El-Kherr  {^^\)  a  son  origine  près  du  Nefoiid  El-Rarrah  (»j«i\),  qui  se  trouve 
entre  le  Gouf"  et  Hazel ,  et  tombe  dans  la  mer  de  Negel". 

Abârouâts  (ô>jjV>i)  provient  du  Nefoud  ^Adfeh  (aijip-)à  un  jour  de  Skâkà  et 
tombe  dans  la  mer  de  Negef. 

Ei-Batn  (^jlaJl)  a  son  origine  sur  le  territoire  de  Debous  {^yj\\)ei  se  perd 
sur  le  territoire  de  El-Ouqoubab  (4jjJ\).  Debous  est  un  Qârat. 

El-Batn  (  jLL)^)  a  son  origine  dans  le  Nefoud  El-Dhèneh(iU*aJ\)près  Lineh 
et  coule  vers  Kouet  (Oj^s»)  qui  est  à  un  jour  àTEst  deSouq  el-Sîoukh 

El-Çoummàn  (  /Xj^  )  a  son  origine  près  du  Nefoud  Dhèneh  et  coule  vers 
El-Zbér(^3J\). 
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El-Debdebeh  (4,ajai\)  a  son  origine  dans  le  Neloud  El-Dlièneli  et  se  jelle 
dans  ie   Suit  (ia-::J\)  près  de  Baçrah  (»jyaJ\). 

Ei-Qar'a  (pii\)  provient  du  Nefoud  El-Dhèneh  et  tombe  dans  le  S 
près  Baçrah. 

El-Ferts  (  v^ï.é)  a  son  origine  près  des  puits  de  Selmân  (  jUr*')  et  se  jette 
dans  TEuphrate  à  Seaiàouali  (sjVr*').  Les  puits  de  Selmàn  sont  8  à  lo 
et  se  trouvent  à  l'Est  de  Gill.  L'eau  est  sale'e  et  à  A  ou  5  ba'a  de  pro- 
fondeur. 

Abou  Khouémeh  (^àj>y>- y\)  se  forme  près  des  puits  de  Selmàn  et  se  jette 
dans  TEuphrate  près  de  Semàouah. 

Abà  el-Mrîs  (  v*o.lV;i)  se  forme  près  des  puits  de  Gill  et  se  jelle  dans  TEuphrate 

près  de  Snàfiieh  {<u\j^). 
El-Màleh  (l.U.\)  se  forme  près  du  petit  Gebel  'Akàs(^\5S')qui  est  à  S.  80° 0. 

de  Toriginc  du  S'aib  Abou  Khamsàt,  et  tombe  près  de  El-Rkhe'îmeh 

Sur  leur  territoire  la  chasse  leur  donne  : 

La  gazelle  (,^,  jW^;  J^-^  ù*^)' 
Baqar  Ouahas  (  J^*^j  jÂj  ,  V^ ,  ij^T^j^  )  1 
L'autruche  (»uJ), 
et  El-Hbàr  ^L^),  au  pluriel  Habàry  (^Ljw). 

La  nourriture  des  Çlèb  se  compose  de  riz,  de  pain,  de  lait  et  de 
viande  de  gazelle.  Ils  ne  tuent  un  mouton  que  lorsqu'il  leur  arrive 
un  hôte. 

Leurs  filles  sont  mariées  sitôt  qu'elles  sont  nubiles,  soit  à  1  3  ou 
iU  ans. 

Le  douaire  à  donner  pour  une  fille  est  dix  megîdy  en  monnaie, 
pour  une  femme  six  megîdy.  S'il  y  a  divorce  peu  de  jours  après  le 
mariage,  la  fille  ne  rend  que  la  moitié  de  son  douaire  et  garde, 
quelle  que  soit  la  cause  du  divorce,  les  cinq  autres  pour  la  perte  de 
son  pucelage.  La  femme  rend  les  six  megîdy. 

Si  un  étranger  aux  Rnémy,  qu'il  soit  Çlèb  ou  non,  veut  une  de 
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leurs  filles,  on  ne  la  lui  donne  pas  à  moins  d'un  douaire  de  60  à 
5o  et  même  100  mcgîdy. 

Les  pâturages  sur  leur  territoire  renferment  les  plantes  sui- 
vantes : 

Arbustes  : 

Hamd  rouis Cj^  lJ*^ 

Remet 0-*j 

Damrân ùl/^ 

Sîh <JL> 

c 

'Arfag ^ 

^OEsoub  : 

Bakhtary <U:*^,  (JJ^ 

Rebleh <d>j 

Çam'ah ajw^ 

Khazâm »\j>~ 

Nefel Jii 

Rorel Jj^ 

Kliaççab <_A.>«a>- 

G'adeh ». 


Le  nefel  est  une  des  meilleures  herbes  du  désert  et  qui  engraisse 
rapidement,  et  d'une  graisse  ferme,  les  animaux. 

Elle  est  rare  au  désert  et  ne  se  trouve  réellement  en  abondance 
dans  l'Arabie  septentrionale  que  dans  le  Djoulân  (  jVj^). 

Fâhad  ebn  Râzy  des  Drérât  qui  est  arrivé  ici  pour  faire  partie 
du  razou  de  l'émir,  me  fait  visite  ce  matin  et  me  dicte  les  noms  de 
leurs  tribus  dont  l'habitat  se  trouve  dans  les  déserts  de  El-Tsanheh 
(<u;ui\)  qui  s'étendent  jusqu'à  Semîrah. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  205 

De  Semîrah  à  l'Est  se  trouve  l'habitat  des  Aslam ,  et  s'appelle 
Qarâiet  Sel  m  ah  (aJb*"  ^}j)-  H  se  trouve  compris  entre  : 

Semîrah "P^ 

Sob'aàn ^j'^'-r*" 

Tâbah 4jU? 

Feîd -LJ 

EI-Kehafeh ^JubSS\ 

Et-'Adéîm ^\ 

El-.Makhoul Jj=^^ 

El-Serlseh àSj^\ 

El-Cafrah sù^aJi 

Au  sujet  de  la  petite  source  de  El-N'ay  (Ann'èay  ^y^\)  qui  se 
trouve  dans  le  G.  Selmà,  dans  un  ancien  cratère,  Fàhad  m'assure 
que  les  champs  de  blé  qui  s'y  trouvent  appartenaient  jadis  aux 
Nain.  Aujourd'hui  ils  sont  la  propriété  des  Aslâm,  qui  y  ont 
planté  du  blé  l'année  dernière  ^'^ 

Sur  le  Meshab  ((_,*^i^),  à  Hâil  les  Arabes  qui  arrivent  campent  de 
la  façon  suivante  : 

i"  Depuis  la  maison  de  Feyd  jusqu'à  la  hauteur  de  la  porte  du 
Qaçr,  les  'Abdeli,  Touniàn,  Aslâni  et  hôtes  de  distinction; 

9**  Depuis  la  porte  de  la  Gem'a  jusqu'au  bout  des  arcades  qui 
font  face  à  l'Est,  c'est-à-dire  remplacement  appelé  ,  les 

Htéîm  et  Sera  rat  ; 

3**  Sur  la  place  du  marché  devant  les  arcades  faisant  face  au 
Sud,  'Anezah  et  Arabes  apportant  du  bois  ou  du  charbon,  des 
moutons  et  du  beurre  à  vendre. 

''*  Au  sujel  (les  Nain,  voir  Sprenger,  p.  aSS. 
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Pendant  les  six  premiers  mois  de  la  naissance,  on  donne  à 
l'enfant  chaque  soir  un  peu  de  beurre  mélangé  avec  du  sucre  en 
poudre.  Les  six  mois  suivants,  chaque  soir  un  peu  de  pain  ou  de 
riz  mâché.  Après  l'âge  de  un  an  l'enfant  reçoit,  avec  le  lait  de  la 
mère,  des  aliments  solides.  A  l'âge  de  deux  ans  il  est  sevré. 

La  fête  qui  a  lieu  pour  le  garçon  lorsqu'il  a  terminé  son  Coran 
s'appelle  khtâmah. 

Dimanche  20  janvier'. 

Le  matin,  chez  l'émir,  avant  le  lever  du  soleil,  nous  parlons 
encore  de  'Aneiber  et  il  me  manifeste  ses  craintes  qu'il  ne  lui  soit 
arrivé  malheur,  car  la  longueur  de  son  absence  n'est  pas  naturelle. 
En  tout  cas,  le  départ  du  razou  est  toujours  fixé  à  demain  et  je 
partirai  aussitôt;  c'est  ce  qui  est  l'essentiel. 

Yousef  el-'Atîq  arrive  après  le  Megelis  avec  un  Htéîm  pour  me 
dicter  les  noms  des  tribus  Htéîm. 

J'apprends  à  cette  occasion  que  les  0!^Ua)^  qui  sont  avec  les 
^Atéîbeh  ont  des  chevaux. 

On  ne  les  appelle  jamais  ni  Arabes  ni  Bedou,  mais  on  les 
appelle  toujours  ou  Htéîm  ou  du  nom  générique  de  Hetmân. 

Les  Serarat  sont  des  Htéîm  de  la  tribu  de  Resaîdeh. 

Les  Htéîm,  de  même  que  les  Çlèb  ieurs  pareils,  sont  tous  de 
très  bons  tireurs  et  tiennent  le  fusil  fort  en  honneur,  ce  qui,  du 
reste,  est  pour  eux  une  nécessité,  car,  comme  ils  ne  jouissent  pas 
delà  même  immunité  que  les  Çlèb  et  qu'ils  font  des  razou,  de 
même  qu'ils  sont  obligés  d'en  subir,  ils  ont  besoin  de  se  familiariser 
avec  cette  arme;  et  ils  en  apprennent  le  maniement  aux  garçons 
à  l'âge  auquel  chez  nous  on  leur  apprend  à  lire.  Ils  possèdent  des 
fusils  célèbres  qui  ont  un  nom,  toute  une  généalogie  et  une 
histoire.  Lorsqu'un  de  ces  fusils  sort  d'une  famille  pour  être  vendu, 
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il  atteint  les  prix  tout  à  fait  extraordinaires  de  loo  et  200  megîdy 
et  même  plus.  Et  ce  sont  toujours  des  fusils  à  mèche. 

Voici  des  renseignements  sur  quelques  endroits  entre  Hàïl  et 
Téîmâ  que  ma  communiqués  ce  matin  Çàleh  ei-Rakhiç  : 

El-Mehaggeh  (àa^)  est  un  petit  gebel  à  deux  heures  à  l'Est  deLaqatau  Sud 
du  Gebei  \Arnàn.  Il  doit  s'y  trouver  des  inscriptions. 

Abou  Mrer  [^j^ y})  est  un  petit  gebel  au  Nord  du  Gebel  'Arnân  et  à  quatre 
heures  à  Nord  de  Laqat.  Il  doit  s'y  trouver  des  inscriptions. 

Laqat  (iaii)  est  un  petit  gebel  au  Sud  du  Gebel  'Arnân  et  au-devant  à  Sud  du 
Gebel  Helouàn.  Il  doit  s'y  trouver  des  inscriptions. 

Mkattabeh  (àuJ^ZW)  endroit  au  Sud  de  Téîmà  où  il  doit  aussi  se  trouver  des 
inscriptions. 

Laqat,  ajoute  Hamoud,  est  plus  près  de  'Arnân  que  de  Helouân,  et  en 
deçà  du  Gebel  Burd. 

S'aîb  Seqîq  {^j^J^  ;>.,*^jt^)  doit  provenir  de  Qou ,  non  loin  de  'Anz  el-Genédeh , 
et  se  perd  aux  puits  de  Laqat. 

S'aîb  Abâ-Slîmân  (  jlç***'  U  t_>»*jui/)  vient  de  l'Ouest  et  se  verse  dans  le 
o'aîb  Sbatar  (qui  coole  de  i'Ouest  à  l'Est).  Son  embouchure  dans  le 
Sbatar  se  trouve  à  une  demi-journée  au  Sud  de  l'extre'mité  Sud  du 
Gebel  Mismâ.  Près  de  cette  embouchure  se  trouvent  une  vingtaine  de 
puits  dans  le  lit  du  §'aîb  et  qui  portent  le  nom  de  Abà-Slîmân.  Ces 
puits  n'ont  d'eau  qu'après  la  pluie  :  lorsque  celle-ci  a  lieu,  le  courant  les 
comble  chaque  fois  de  sable.  Lorsque  les  Ould  Slîmân  arrivent  au 
printemps,  ils  sont  obligés  de  les  recreuser.  A  7  mètres  au-dessous  du  sol 
se  trouve  le  roc  qui  retient  l'eau,  qui  est  bonne.  Après  un  hiver  tant  soit 
peu  pluvieux,  les  puits  de  Abâ-Slimàn  ont  de  l'eau  pour  deux  ans. 

Bédah  Natil  (  J-ii  ^^-^à^)  sont  un  grand  nombre  de  puits  à  une  demi-journée 
à  N.  E.  de  Abâ-Slimân. 

El-Mkharouqeh  (aiji^')  sont  des  puits  à  une  demi-journée  à  .\.  E.  de  T'abeh 
entre  T'abeh  et  El-Serteh. 

El-Ts'èlby  (^^lxil\)  sont  dix  puits  à  une  demi-journée  à  Sud  de  Féîd. 

Oubdeh  (a-^\)  est  un  petit  gebel  noir  comme  le  Qôhle  avec  20  puits  à  une 
demi-journée  à  l'Est  de  T'abeh. 
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Il  existe  un  S'aîb  Ts'èlby  qui  se  forme  peul-Atre  sur  le  Qil'a 
El-Helâly  (J!^\)  et  se  verse  dans  le  S'aîb  Oubdeli,  lequel  tombe 
dans  le  S'aîb  Abâ  el-Krous  qui  coule  à  une  demi-journée  au  Nord 
de  Kehafeb  et  au  Sud  de  El-Houét  (1^^\).  11  se  jette  peut-être 
dans  le  Qâ'a  de  Keliafeh. 


Lundi 


SI  janvier. 


Avant  d'enlever  aujourd'hui  le  théodolite  de  ma  terrasse,  je 
relève  : 

A  27/1°  27,  le  ras  du  Somrâ,  le  plus  rapproché  de  Haïl. 
De  268"  à  259"  l' iio",  le  Burg  du  Qaçr  de  l'émir. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  sextant. 

H.  0  8^'>32'3o". 

Température  +  28". 
Baromètre  678  2/3  î  =  4-. 

Les  bords  se  séparent. 
Ciel  très  brumeux. 

Mardi  22  janvier. 

Toujours  occupé  de  mes  préparatifs  de  départ,  je  fais  mes  adieux 
ce  matin  à  l'émir  qui  part  lui-même  vers  midi  pour  son  razou.  Moi 
je  pense  pouvoir  partir  demain,  in  sa  Allah. 

Mercredi  s  3  janvier. 

Vers  9  heures  je  quitte  ma  maison  et  m'arrête  devant  te  Burg 
de  Semah  ;  de  là  je  relève  à  : 

32  2°  râs  du  petit  G.  Zidîs  (j-^i^j)- 

3 10°  à  280°,  village  El-Ousétah(Aia^ji\). 
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A  9^-33  quitté  Hâïl. 

9''  63  traversé  un  petit  S'aîb  venant  d'en  deçà  de  'Aqdali  («ai;^). 

I  o**  3 1  arrêté. 

Fait  1,5 00  pas  en  21  minutes. 

lo**  /il  reparti. 

I I  *"  3  traversé  un  deuxième  S'aîb  venant  d'en  deçà  du  S'aîb 
'Aqdah. 

1 1^  96  à  ma  gauche,  ie  G.  Zidîs. 

11^66  Qefàr  (extrémité  Nord)  à  3  kilomètres  à  ma  gauche,  et 
le  G.  Agâ  à  2  kilomètres  à  droite. 
1 1**  55  arrêté. 
0^6  reparti. 

o''  /lo  traversé  S  aîb  Resel. 
i**  i5  Qefâr  (extrémité  Sud)  à  3  kilomètres  à  ma  gauche. 

Qefâr  est  donc  long  de  i*»  18  minutes. 

i^  Uh  arrivé  au  Self  (^àLJI)  et  arrêté  pour  relever  : 

A  119°,  Burg  du  Qaçr  de  Hàïl. 

1 18°,  râs  du  G.  Somrâ  (le  plus  petit). 

A  1  i6''3o',  râs  du  G.  Somrâ  (le  plus  élevé). 

97»,  G.El-Bedneh(4iaJ\). 

93*'  à  91",  G.  Dab'ah  (<u-^). 

80°  à  77°,  G.E1-Hémér(^^^^),  à  aU  kilomètres. 

77°  à  75°,  G. El-Tselteh(<uiiJ\),  à  20  kilomètres. 

75°  à  7/4°,  G.  El-Nouf(tjy),  à  20  kilomètres. 

7/1°  à  69^30',  G.  Feteq  (j^). 

58°  3o'  à  5o«,  G.  El-Mrou^âl(ô\;jI'^). 

5o**à  39°,  pics  isolés  duSatîb  (s^Ja-i'),  à  20  kilomètres. 

65°,  G.  El-Harîts(  jJvfc-\),  à  6  heures  derrière  les  pics  de  Satîb 

25°  à  16°,  G.ElRrâbeh  (4jUiJ\)  crnoir-à  16  kilomètres  d'ici. 

20°,  G.  Rkân(j^\)  à  10  kilomètres  derrière  le  Rrâbeh. 

6/»°  à  60°  G.  El-Mléhah  {^s^^). 
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/io°  à  SB''  G.  Dafreh  (»/^),  à  deux  heures  derrière  El-Mléhah. 
25'•à2o^  G.   El-Déîm  (a^),  à   ih  kilomètres  en  arrière  de 
Rkân. 

io3°  à  71^  Qefâr  (jliï). 


o  Hq^(j 


8«,  G.  El-Rrîb(^ïén  {jt^J^\\  à  20  kilomètres. 

7°3o',  G.  El-Gnadal  (J-u^l)  en  pain  de  sucre, 
derrière  El-Rrîbéïén,  à  3o  kilomètres  d'ici. 

352«,  G.  El-Méléhiieh  {àJ^^)  long  et  élevé, 
à  3o  kilomètres  d'ici. 

A  partir  de  Qefâr,  le  G.  Agâ  va  un  peu  à 
l'Ouest. 

A  3^  16,  reparti  à  N.  60''  0.;  fait  1,600  pas 
en  20  minutes. 
S^^BB  àN.  Bo«  0. 
6^  3o  campé. 

Dans  le  commencement  du  Self  se  trouve  beaucoup  de 
que  mes  chameaux  mangent  avec  avidité. 
La  nuit  s'annonce  froide,  le  vent  est  glacial. 


Jeudi  ùà  janviei\ 

L'eau  a  gelé  cette  nuit  dans  nos  outres. 

A  9^'  2B  en  route  à  N.  SB"  0. 
9i'38  àN.  7B°0. 
9I»  &2  àN.  N.O. 
loH  à  N.O. 
10^^30  à  8.70^0. 
10H7  à  N.  7B«0. 
loi'Boà  S.  8o«0. 
10**  B  2  à  S.S.E. 
loHûàS.  Bo"0. 
iii'B  àS.S.O. 
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A  partir  de  lo^'/iy,  la  montée  devient  sensible ,  et  la  largeur  de 
la  vallée  n'est  plus  que  de  lo  à  loo  mètres.  Le  granit  disparaît 
pour  faire  place  au  basalte. 

A  11^' 3,  palmiers  dans  une  petite  gorge  à  3oo  mètres  à  ma 
gauche,  appelés  Çéhân  (  jW^).  Ils  appartiennent  à  mon  guide 
Hélân  (  j^Lïw) ,  et  ont  été  plantés  par  son  grand-père. 

A  1 1^  i8 ,  arrivé  au  point  culminant  du  défilé.  De  là,  la  vue  est 
très  belle;  la  descente  est  raide  et  l'on  voit  le  torrent  qui  descend 
en  serpentant,  et  s'en  va  en  cercles  plus  petits  au  loin  dans  la 
vallée  qui  est  barrée  par  le  G.  El-Çahàbîn  [jA^\),  qui  arrête  le 
torrent  et  le  force  d'obliquer  au  Sud. 

Le  baromètre  marque  656  millimètres. 
La  direction  de  la  descente  est  à  S.  Bo^'O. 

A  0*4  2,  à  ma  gauche  un  cratère  noir  appelé  Samrah  el-Self 
(cAvJl  ^z**')  et  dont  la  couleur  sombre  tranche  fortement  sur  le 
granit  rose  environnant. 

A  o'^Si,  marché  à  S.  6o*'0.,  et  aussitôt  s'ouvre  à  ma  droite 
une  vallée  de  plus  de  U  kilomètres  de  long  qui  s'ouvre  au  N.  0. 


A  o'*  /19,  arrêté. 
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De  o''3i  à  o'^ûg,  descente  dans  une  gorge  encombrée  de 
moeilons,  appelée  Naqeb  el-Huséîn  (  ja*«/\  c^). 

A  1^,  reparti  à  S.  lo^'O. 

A  1^16,  passé  entre  les  G.  Dikhîn  et  Çahâbîn  et  marché  à 
S.  6o°0. 

Derrière  le  G.  Dikhîn  se  trouvent  des  palmiers  appartenant  à 
Fahad  ebn  Râzy. 

A  i^'ai,  j'ai  le  Gebel  et  'Aîn  Râr  el-Souèreh  (^^j^^.U)  à  ma 
gauche.  Depuis  1^16,  je  marche  dans  une  vallée  droite  de 
80  mètres  de  largeur,  comprise  entre  les  G.  Dikhîn  et  Çahâbîn. 
Au  loin  dans  le  Nefoud,  un  pic  Umm  el-Rqoubah,  à  gauche,  et  en 
deçà  à  droite,  les  rochers  de  El-Tseniieh  (<uiîi\),  de  6  kilomètres  de 
long,  du  Nord  au  Sud  et  paraissant  ensablés. 

A  i'' 5 6,  à  la  fin  du  Self  qui  est  allé  en  s'élargissant;  à  l'em- 
bouchure il  a  3  kilomètres. 

Au  loin,  à  gauche,  de  Sud  à  S.  0.,  se  profile  la  longue  chaîne  du 
G.El-'Além  (W^),  au-devant  duquel  se  trouve  Mouqaq. 

En  sortant  du  Self,  soit  à  partir  de  i^bli,  marché  à  S.  0. 

A  2'' 5^,  campé  au  pied  des  rochers  de  Tseniieh. 

En  sortant  du  Self  à  i**5A,  on  traverse  pendant  2  kilomètres 
une  vallée  ravinée  par  les  cours  d'eau  venant  de  la  gauche,  et  qui 
forment  un  S'aîb  qui  s'en  va  se  perdre  dans  le  Ga  ,  autour  du 
petit  G.  El-'Abd  au  Nord  de  mon  campement.  A  partir  du  S'aîb,  le 
terrain  monte  doucement  jusqu'au  pied  du  Tseniieh.  Toute  cette 
pente  est  couverte  de  sable,  de  granit  fin,  provenant  des  roches  de 
Tseniieh,  lesquelles  donnent  elles-mêmes  naissance  à  un  S'aîb, 
dans  lequel  je  suis  campé,  et  qui  coule  aussi  vers  El-'Abd. 

A  partir  du  Self,  le  G.  Çahâbîn  va  en  s'élargissant  à  droite;  à 
gauche  de  même,  commence  le  G.  El-Nddreh  (»jJ>U\)  qui  est  noir, 
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et  qui  va  en  s'éloignant  vers  la  gauche,  jusqu'au  point  où  ils  sont 
rejoints  par  les  rochers  de  Tseniieh  qui  forment  l'éventail. 


^z:^ 


Du  campement  sur  le  G.  Nâdreh,  je  relève  un  pic  noir,  sombre 
qui  ne  peut  être  qu'un  cratère,  à  S.  35**  E.,  et  qui  s'appelle  El- 
Mékaîser  (^......g-a.U). 

Vendredi  2  5  janvier. 

Tout  a  gelé  cette  nuit. 

Le  S'aîb  dans  lequel  je  suis  campé,  s'appelle  Garar  {c,j>-  i^,***^) 
et  celui  du  bas  dans  lequel  il  se  verse,  s'aîb  el-Fatkhâ  {\^^  (_*^ot^). 

A  l'origine  du  Garar  (f•/^),  à  5 00  mètres  plus  haut  que  mon 
campement  se  trouve  un  radîr  dans  lequel  nous  prenons  de  l'eau. 

A  g**  10,  en  marche  à  S.  60°  0.  qui  est  la  direction  de  Umm  el- 
Rqoubah  {A>yj\  M. 

A  9^  3o,  arrêté  et  relevé  : 

A  287*' Umm  el-Rqoubah. 

De  27/i*'  à  251°,  Mouqaq  (j»^). 

De  262^»  à  2/19°,  G.  Mtiirae  (^U). 
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A2  6/i°G.Houbrân(j\p>.). 

A  826**  G.  Sirouâl  (J^^j***),  pic  noir,  à  6  heures  derrière  G.  El- 
Çoufr,  qui  est  lui-même  à  quatre  heures. 

De  32  1"  à  295°,  G.  El-\\lém  (W),  à  cinq  heures  d'ici. 

A  266° 3o',  G.  El-'Anâb  (c->Uxl\),  petit  pic  isolé  à  k  kilomètres 
derrière  Mouqaq. 

A  26/l^  G.  El-Sménât(oW^  ),  en  arrière  de  'Auâb,  à  droite,  à 
i5  kilomètres. 

A  9**  66,  reparti  vers  direction  265°. 

A  10''  3o,  j'ai  le  G.  Umm  el-Rqoubah  à  2  kilomètres  à  ma 
gauche. 

De  10''  17  à  1 1''  17,  6,900  pas. 

A  1 0''  65,  G.  El-'Abd ,  pic  noir,  isolé,  à  6  kilomètres  à  ma  droite. 

A  1 1''25,  arrêté  et  pris  hauteur  méridienne  du  soleil. 

H.  O  86«38'2o". 

Thermomètre  +  ii*'5,  baromètre  682  milliuiètres. 
Les  bords  se  séparent. 

t  =  +. 

Ensuite  relevé: 

De  820°  à  266°,  le  vieux  Mouqaq. 
De  266''  à  287",  Mouqaq  habité. 
A  278°,  râs  G.  'Anâb. 
A  2  65«3o',  râs  G.  Ël-Sménât. 
De  262»  à  25 1%  G.  Mtâlœ. 

De  251"  à  266°,  G.  Yarqouq  (jyy),  entre  le  G.  Mtârae  et 
Mouqaq. 

A  167°,  râs  du  G.  El-Ançab  (c.;-*^V\)  sur  le  bord  du  Nefoud. 
A  195°,  râs  G.  El-Sâq  (jUl),  sur  le  bord  du  Nefoud. 
De  i55°à  168",  G.  El-\4bd  (jl^\). 
A  i52",  G.  El-Gadéîd  (a)jL>.),  un  peu  en  arrière  du  El-'Abd. 
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De  1 17°  à  85%  G.  El-Garar  (cjs^) 

De  85°  à  72°,  rochers  de  Tseniieh. 

De  55°  à  3/1°,  G.  Umm  el-Rqoubah. 

A  52°,  ras  du  G.  Umm  el-Rqoubah. 

De  3Zi°  à  358°,  G.  El-Çoufr  {y^\),  à  i5  kilomètres  derrière 
Umm  el-Rqoubah. 

De  359°  à  3o5°,  G.  EPAlém. 

De  3o5°  à  980°,  G.  El-Khséit  (1,^\). 

A  358°,  ras  du  G/Além  (Uill),  sommet  élevé  en  forme  de  plateau 
à  l'extrémité  Est  du  gebel. 

A  o'*  /il ,  reparti. 

Fait  2,100  pas  en  26  minutes. 

A  1^26,  atteint  Mouqaq  au  point  qui  sépare  les  deux  villes. 
L'aspect  est  fort  gai,  surtout  celui  du  vieux  Mouqaq  qui  est  précédé 
de  prairies  naturelles,  et  possède  une  vraie  forêt  d'ilsel.  Tous  les 
murs  des  propriétés  ont  disparu. 

A  1''  26,  marché  à  N.  70° 0. 

A  1''  35,  devant  la  maison  du  seîkh  Broukeh  ebn  Mraiiem  (ji\  a5^ 
p^v*).  Mouqaq  est  allongé  dans  le  sens  de  N.  0.  à  S.  E. 

Avant  d'arriver  à  la  maison  du  seîkh,  un  homme  vient  me  saluer. 
C'est  un  des  hommes  de  l'émir  qui  est  parti,  il  y  a  plus  de  deux 
mois,  avec\\néiber  et  Mohammed  ebn  'Atiieh  pour  Tebouq,  et  qui 
ont  été  razés  par  les  Beny-Çokhr.  Il  m'annonce  que  'Anéiber  et  son 
monde  sont  arrivés  ici,  de  Teîmâ,  il  y  a  deux  heures.  Avec  eux  se 
trouvent  Noumân  (jUji)  et  Râdy  (^^),  auxquels  l'émir  ordonne 
par  une  lettre  que  j'ai  avec  moi  de  m'accompagner  jusqu'à  Tebouq 
et  de  me  reconduire  à  Teîmâ. 

Un  instant  après  arrive  ^Anéiber  avec  tout  son  monde  pour  me 
saluer. 

Le  seîkh  Broukeh,  chez  lequel  je  suis  descendu,  est  le  même 
que  celui  qui  a  donné  l'hospitalité  à  Khalîl ,  c'est-à-dire  à  M.  Doughty. 
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Mouqaq  se  compose  de  quatre  souq  dont  un  en  ruine,  et  qui 
s'appellent  : 

El-Droub  (cjjjaJ\),  qui  est  le  vieux  Mouqaq;  û  s'y  trouve  encore 
trois  Qoulbân  habités; 

Lazzâm  (M)', 
Meserfeh  (àj^); 
Sirhâny  (  JU.^\). 

Dans  le  Souq  de  El-Droub,  l'eau  dans  les  puits  esta  17  ba'a  de 
profondeur,  dans  celui  de  Lazzâm ,  à  12  ba'a,  et  dans  les  deux 
autres  qui  sont  situés  plus  au  Nord,  elle  est  à  10  ba'a.  L'eau  est 
douce  partout. 

Près  du  G.  Mtârœ,  il  y  a  des  puits  éboulés.  Près  du  G.  'Além, 
il  y  a  des  puits  avec  de  l'eau  douce  à  1  ou  2  mètres  de  profondeur. 

De  Mouqaq  au  G.  'Além,  il  y  a  quatre  heures  de  marche;  et  de 
là  au  Nefoud,  il  y  a  encore  cinq  heures  de  notre  marche  de  ce  jour. 

Les  pluies  de  cet  hiver  ont  aussi  éboulé  beaucoup  de  construc- 
tions ici.  Elles  sont  toutes  en  pisé  gris  comme  à  Kâf,  couleur  de 
l'argile  du  sol  et  du  sable  fin  de  granit. 

Je  ne  trouve  de  remarquable  à  Mouqaq  que  ses  nombreux 
champs  de  blé  et  ses  beaux  itsel.  On  ne  brûle  que  ce  dernier  bois. 

Le  seîkh  Broukeh  a  tué  un  mouton  pour  moi. 

Samedi  26  janvier. 

Aux  quatre  souq  déjà  mentionnés  il  faut  en  ajouter  trois  plus 
petits  : 

El-Kharâbah  {a}/-\); 
Silîl(JJL^); 
El-Souémeii  (aiç^l). 

Ce  dernier  est  celui  du  Seîkh. 
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J'ai  vu  les  trois  Khatîb  de  Mouqaq,  et  comme  toujours,  ils  n'ont 
que  la  moitié  d'un  œil ,  et  sont  fort  sales. 

A  9''  95,  en  route  à  S.  55° E.  vers  l'extrémité  S. E.  de  Mouqaq, 
et  sur  une  montagne  avec  sept  dents  qui  se  trouve  à  l'entrée  du 
troisième  défilé  du  G.  Agà,  le  défilé  de  Béd  (j^);  la  montagne 
aux  sept  dents  est  le  G.  Touâl  Béd  (^j^  3^)- 

A  9*"  35,  j'ai  k  Uoo  mètres  à  gauche  le  point  qui  partage  les  deux 
Mouqaq. 

Les  vents  dominants  à  Mouqaq  sont  ceux  du  Sud,  puis  ceux  de 
l'Ouest. 

A  io^  ih,  j'arrive  à  l'extrémité  de  Mouqaq ,  et  marche  à  S.  5 0°  0. 
De  lo*"  i5  à  10''  25,  j'ai  le  G.  Umm  el-Rqoubah  à  6  kilomètres 
à  ma  gauche. 

i,/ioo  pas  en  90  minutes. 

A  11'',  à  ma  droite  le  G.  Hadbah  (à*^\),  pic  de  5oo  mètres 
de  long,  tio  mètres  de  haut;  il  court  du  Nord  au  Sud. 

De  1 1''  95  à  1  i**  35,  perdu  dix  minutes. 

De  1 1*"  Ao  à  19'',  fait  1.6 5 o  pas. 

A  o**,  atteint  le  coin  Nord  du  Rî'a  Béd  (jàuj  ^j),  et  marché  à 
S.eo^E. 

A  o''  19,  à  S.  /io**E.  et  relevé  à  S.  80°  E.  le  râs  du  cratère  El- 
Mékaîser  (^...,.g-^l\). 

A  o*'/io,  j'ai  les  palmiers  de  S'aiied  ebn  Ghâzy  {j\^  J^  -^«-*'), 
seîkh  des  Drérât  à  9  kilomètres  à  ma  gauche.  Ils  se  trouvent 
dans  un  ravin  qui  descend  du  cratère  El-Mékaîser. 

A  o**  5o,  à  S.  3o°E. 

A  1^,  à  3  kilomètres  à  ma  gauche,  je  vois  des  palmiers  dans 
un  ravin,  qui  appartiennent  aux  Arabes  Rîtséh  (AiUii\)  des  Drérât. 

A  1^  1  9,  marché  à  S.  /io**E. 

A  1  **  1 8,  à  S.  85"  E.,  à  partir  de  ce  point,  les  vallées  commencent 
à  devenir  étroites,  et  le  terrain  monte  doucement.  Le  granit  est  très 
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grossier  et  renferme  des  couches  de  basalte;  toutes  s'élèvent  verti- 
calement. 

A  i''23,  àN.yo^E. 

A  i'' 28,  arrêté. 

A  i''38,  reparti  à  S.  yB^K.  -  à  i''/io,  à  S.  8o«E.  -  à  i''/i6  à 
S.55°E.-i''5i,àS.85«E. 

A  i''58,  à  S.  55''E.,  et  à  ce  moment,  j'ai  un  petit  cratère  à 
Ixoo  mètres  à  ma  gauche. 

De  1''  /i6  à  1''  58,  marché  dans  le  lit  du  torrent  (du  sable)  qui 
a  3o  à  Ixo  mètres  de  large  et  seulement  une  pente  de  10  centi- 
mètres par  mètre. 

A  2'',  à  S.  lo^'E. ,  et  j'arrive  sur  un  plateau  de  1  kilomètre  carré; 
de  suite  au  commencement  se  trouve  un  ancien  cimetière  des 
Drérât.  Les  tombes  sont  recouvertes  de  nombreuses  pierres  qui 
forment  des  monticules.  Au  même  moment,  je  vois  le  G.  Sirouâl 
àS.S.O. 

2^' 7,  à  S,  à  ma  gauche,  une  vallée  longue,  qui  s'allonge  dans 
cette  direction,  me  donne  une  très  belle  vue  sur  la  plaine  autour 
de  Qaçr,  qui  se  trouve  en  dessous,  à  gauche. 

Le  plateau  sur  lequel  je  marche  est  tout  uni  et  a  5  kilomètres 
dans  le  sens  de  Est  à  Ouest.  Bientôt  je  m'aperçois  que  ce  n'est 
pas  un  haut  plateau  sur  lequel  je  marche,  et  qu'en  réalité  j'ai 
franchi  la  crête  de  Agâ  à  1'' 58,  moment  oii  le  baromètre  a  marqué 
656  millimètres. 

A  2*^2/*,  marché  à  S.  2o°E. 

De  2''  i5  à  2''/i5,  2,600  pas. 

A3\àS.6o«E. 

A  3i'22,àS.S.E. 

A  3''  liS,  campé  sur  le  plateau  sur  lequel  je  marche  depuis  1''  58. 

A  partir  de  2^  26,  descente  en  pente  douce,  1  p.  100. 

Depuis  1^58,  j'ai  en  vue  une  série  de  pics  sur  lesquels  j'ai 
marché,  qui  sont  tous  hamra  et  s'appellent  El-Mbârakàt  (O^VA^). 
Je  campe  près  de  l'un  d'eux. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  219 

Du  pic  auprès  duquel  je  suis  campé,  relevé  : 

A  2/1/1°,  râs  G.  El-Qadali  (^^^),  à  i5  kilomètres. 

A  2i5%  ras  de  Umm  Rdoucneh  (ax^  ^\),  avec  une  pierre  en 
l'orme  de  cône  tronqué  au  sommet  qui  me  sert  de  mire,  à  6  kilo- 
mètres d'ici. 

A  i85°,  râs  du  cratère  El- Mékaîsr  . 

De  iSS**  à  l3l^  G.  El-Dzabel  (Jj^J^)  à  un  quart  de  jour,  et  au- 
devant  duquel  se  trouve  Qaçr. 

A  90",  râs  du  G.  El-Méléhiieh  (^J^^). 


A  -79"  3o',  râs  du  G.  El-Douâlleh  (4]d\j-^)  avec  quatre  puits  doux 
qui  appartiennent  aux  Drérât. 

De  8 1"  à  6/1",  collines  de  El-Bzâkheh  (^^l),  à  8  kilomètres  d'ici. 

De  58°  à  35**,  longue  chaîne  asmar  avec  deux  tètes 

vers  35°. 

A  35°,  direction  du  G.  Serra,  qui  n'est  pas  visible. 

A  29°3o'  râs  du  Samrah  el-Sbéilzeh  (asÇ«:J\  vjr'),  avec  des 
puits  et  des  palmiers. 

A  22°,  râs  du  Samrah  el-Gafr  (^>i.\);  EI-Mehâs  se  trouve  au 
Sud  de  El-Gafr. 

De  20°  à  i5°,  G.  El-Nsér  (^^,„.*^\),  à  10  kilomètres  d'ici.  A  trois 
kilomètres  de  long,  de  Nord  à  Sud,  et  60  mètres  de  haut. 

De  8°  à  353",  G.  El-Dér'a  (c.^ui\),  qui  donne  naissance  au  S'aîb 
du  même  nom  et  qui  devient  le  ouâdy  Hâïl. 

De  3/10°  à  337°,  G.  El-Hfâdiiah  (<u^UZ\)  devant  lequel  passe  le 
S'aîb  'Aqlat  el-'Aâmoud  (^Ixil  Àà^  c^^^^ji,^)  qui  a  aussi  son  origine 
dans  le  G.  El-Dér'a,  qui  est  ainsi  le  point  de  partage  des  eaux  de 
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ce  côté.  Le  S'aîb  'Aqiat  el-'Aâmoud  tombe  dans  le  S'abah,  qui 
se  jette  dans  le  El-Bellâzieh  (4;j!^\),  et  ce  dernier  dans  le  Ouâdy 
Runiah. 

Le  territoire,  depuis  les  rochers  de  El-Mbârakât,  à  plusieurs 
lieues  vers  l'Est  et  l'Ouest,  s'appelle         el-Bzâkheh  (^iL>.y). 

Dans  le  S'aîb  'Aqlat  el-'Aâmoud ,  il  y  a  des  champs  de  blé  et  des 
palmiers. 

A  partir  de  2  heures  aujourd'hui,  rencontré  de  beaux  échan- 
tillons de  cristal  de  roche,  de  basalte  et  granit  cristallisés.  J'ai  pris 
deux  sacs  d'échantillons. 

J'ai  donc  enlevé  ce  matin  à  'Anéiber.  H  retournera 

avec  moi  à  Teîmâ,  pour  me  servir  de  guide  de  là-bas  à  Tebouq. 

est  le  père  de  'Agelân,  mon  guide  de  jadis  dans  le 

Hedjâz.  Il  se  trouve  en  outre  que  et  Hélân  sont  cousins, 

leurs  mères  ayant  été  sœurs. 

Un  oiseau  nocturne,  Boum,  nous  régale  toute  la  nuit  de  son 
ff  houy,  houy  Tî. 

Dimanche  37  janvier. 

Relevé  le  soleil  à  6*^/10  à  62" /lo'. 
Puis  de  87°  à  90°,  G.  Méléhiieh. 
A  88° /lo',  râs  du  même. 


De  i3i°à  i38«,  G.  El-Zebl. 

A  7''  5o,  en  route  à  S.  E.  juste. 

A  8''  2,  traversé  le  S'aîb  El-Mbârakât  qui  vient  du  Sud  et  coule 
dans  le  S.  el-Dér'a. 

A  8'' 7,  j'ai  le  pic  El-Khréîseh  (^à.:uijC\)  à  5oo  mètres  à  ma 
gauche. 
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A  8''  20,  travereé  un  fort  s'aîb  venant  de  El-Dér'a  (pj-J^). 

A  8''  25,  deuxième  s'aîb  el-Der'a. 

A  8''35,  premier  rocher  El-Nsér  à  ma  droite. 

A  8''  45,  deuxième  rocher  Et-Nsér  à  ma  gauche. 

Tous  deux  sont  de  granit  (sans  quartz)  et  de  basalte. 


Inscription  du  Gebel  Serré  (U-/  J-^=^)I  copiée  le  28  janvier  i884, 
éclairée  par  le  soleil  levant. 


o  \  '^<^'  +  ^1^  *    '^^ 


^ 


a 
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Inscription  du  Gebel  Serra  (\^  J-^),  copiée  le  '^7  janvier  1 88/», 
le  soir  dans  l'ombre. 


•  é 


ls{'^ 


«Il 


^p- 


c  o 


'^   ,  Y  )  nyû<?^i  7/»f  i  Tin 


La  ligne  supérieure  oblique  est  d'une  gravure   postérieure  à 
l'inscription  principale  et  en  caractères  plus  grands. 
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Sur  un  bloc  à  gauche,  plus  haut  que  la  grande  inscription. 

3        X    ^ 


> 


5     7y0i+ocf^? 

Avec  le  dessin  d'un  beden  mâle  à  côté. 

6     f  <D   /       (n^  1^  ^  ^ 

Sur  la  partie  horizontale  d'un  troisième  bloc. 


/<f^A  7 


La  ligne  verticale  seulement  est  certaine,  les  trois  autres  sont 
en  partie  effacées. 
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Sur  un  quatrième  bloc  plus  élevé. 


hf^  1 


10 


Derrière  le  même  bloc. 


"   j*n  /^ i  y  l '^ 


A  8''5o,  je  traverse  le  troisième  s'aîb  el-Dér'a. 

A  8''  55,  je  traverse  le  quatrième  s'aîb  el-Dér'a. 

A  9^3,  je  traverse  le  cinquième  s'aîb  el-Dér'a  (le  plus  fort). 

A  9*'  2  5,  je  traverse  le  sixième  s'aîb  el-Dér'a. 

A  9*'  Sa,  je  traverse  le  septième  s'aîb  el-Dér'a  (petit). 

A  9*'  ^0,  je  traverse  le  huitième  s^aîb  el-Dér'a  (petit). 

De  9*'  i5  à  o/^Uh^  2,^5o  pas. 
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A  partir  de  9**  20,  le  terrain  monte  doucement  et  devient 
pierreux. 

A  9**  5o,  encore  un  affluent  du  El-Dér'a  (petit). 

Dans  les  deux  derniers  s'aîb,  je  vois  de  nombreux  bouquets  de 
l'arbuste  toujours  vert  El-Kalkh  (  Ji5^\),  qu'aucune  bête  ne  mange. 

A  lo**  3,  arrivé  auprès  du  pic  relevé  hier  soir  de  58"  à  35°,  et 
dont  Hélân  ne  connaît  pas  le  nom.  La  chaîne  court  de  N.N.E.  à 
S.  S.  0.  -  Arrêté  et  relevé  : 

A  95°,  râs  du  G.  El-Douâlleh  (4ll\^\),  à  la  même  distance  d'ici 
que  le  G.  Serra. 

A  80°,  ras  (eu  pain  de  sucre)  du  G.  El-Hadbah  (à^^\),  à  la 
même  distance  que  le  G.  Serra. 

De  61°  à  57*^3©',  G.  Serra;  seulement  la  partie  Nord,  la  partie 
Sud  n'est  pas  visible. 

A  59",  râs  du  G.  Serra. 

A  67°,  râs  (en  pain  de  sucre)  du  G.  El-Hâmriieh  (4.v.V/\),  au 
loin  derrière  le  G.  Serra. 

De  /j3«  à  37«,  G.  Roummân  (  jU^). 

A  /il",  râs  du  G.  Roummân. 

A  ^0°,  direction  de  Roudah  qui  se  trouve  au-devant  du  Gebel 
Roummân. 

A  306*»,  râs  (le  plus  élevé)  du  G.  Hfâdiieh. 

A  219*'  3o',  pic  de  El-Khréîseh  à  côté  duquel  j'ai  passé  ce  matin 
à  8'' 7. 

A  197*' 3o',  râs  El-Mékaîser. 

A  partir  du  El-Mékaîser,  le  G.  Agâ  va  au  S.  0.,  et  dans  ce  sens 
a  une  longueur  de  2  jours  de  ma  marche,  soit  de  18  à  20  heures. 

A  267'',  râs  du  G.  Mrétbeh  {àAy\)  sur  le  côté  Ouest  du  Agâ. 

A  10'' 35,  reparti. 

A  1  i''3o,  traversé  le  S'aîb  El-Hadbah  qui  vient  du  Sud.  11  coule 
à  ma  droite. 
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Depuis  io''35,  toute  la  région  est  couverte  de  collines  de  granit 
et  ie  sol  pierreux. 

Le  S  aîb  El-Hadbah  coule  dans  le  S  aîb  El-'yEs  près  Seb'aân.  Ici, 
oij  je  l'ai  vu,  il  a  1 5  mètres  de  large  et  i  mètre  aux  bords. 

De  ii''35à  11 ''55,  1,700  pas. 

A  1  i''5o,  commencé  à  longer  le  S'aîb  El-Sbéîtzeh  qui,  au  delà 
du  G.  Serra,  devient  le  S'aîb  Serra. 

A  2^'  10,  arrivé  devant  l'inscription  du  G.  Serra  et  campé. 

La  partie  méridionale  du  G.  Serra,  que  je  n'ai  pu  relever  ce 
matin ,  est  encore  1  fois  1/9  plus  longue  que  la  partie  relevée. 

La  dernière  heure  de  marche,  nous  avons  marché  à  la  vitesse 
de  5,200  pas. 

Les  puits  de  Serra,  au  nombre  de  20  environ,  ont  en  ce  moment 
de  l'eau  au  ras  du  sol.  Les  alentours  sont  couverts  de  'œsoub  touffus. 

Je  pose  mon  théodolite,  et  réglé  au  Nord,  je  relève  le  sommet 
du  G.  El-Hâmriieh  à  2Zi6«3o'. 

Le  soir  avec  le  même  instrument  je  prends  : 

Hauteur  de  la  Polaire  =  28"  7'. 
A  heure  locale  6^  kS. 

Hauteur  de  la  polaire  =  27°  38'. 

A  heure  locale  8'"  5/i. 

Température  +6^,  baromètre  66^  millimètres. 

La  deuxième  hauteur  est  meilleure  que  la  première. 
Hauteur  de  Sirius  -=  29*^2^'. 
Heure  de  Paris,  3'^  18"°  5o^ 
Heure  locale ,  8'm  2 . 

Lundi  a  8  janvier. 

Relevé  le  soleil  à  63°,  peut-être  à  62^30',  car  le  soleil  s'estlevé 
derrière  le  G.  Hâmriieh. 

L'origine  du  S'aîb  Sbéîtzeh  est  au  G.  Samrah  Sbéîtzeh,  à  S.  0. 
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du  G.  Serra;  un  autre  affluent  vient  de  l'Ouest,  à  6  ou  8  kilomètres 
d'ici,  et  un  troisième  du  N.  0.,  à  5  ou  6  kilomètres  d'ici. 

Le  s'aîb  passe  entre  les  deux  G,  Serra  et  prend  ensuite  le  nom 
de  S'aîb  Serra.  Il  se  jette  dans  le  Ouâdy  'Ms  près  du  G.  Mléhah, 
avant  le  Qaçr. 

Le  S'aîb  Hadbali  passe  au  Nord  du  G.  Serra  et  se  jette  dans  le 
S'aîb  Serra  peu  avant  que  celui-ci  se  jette  dans  le  "vEs. 

El-iËs  (j^\)  traverse  les  territoires  de  Haniieh,  El-Fouélets 
(  jJ^\),  puis  à  El-Gatsîâtseh  («iijLi/l)  qui  est  à  l'Est  de  Baq'aah  (^). 

Les  collines  de  El-Dér'a  qui  sont  le  point  de  partage  des  eaux 
qui  coulent  d'un  côté  vers  Hâïl  et  forment  le  ouâdy  de  ce  nom,  et 
de  l'autre  au  Sud,  forment  de  ce  côté  deux  cours  d'eau  :  l'un  est 
le  S'aîb  el-Qouççeh,  l'autre  El-Saqef.  Les  deux  tombent  dans  le 
El-So'abah  (a*«-:J\). 

A  l'origine  de  El-Qouççeh  [à^\)  et  de  El-Saqef  (t-ÀL^H),  il  y  a 
des  puits  et  des  palmiers.  En  temps  habituel  les  puits  de  El-Qouççeh 
et  de  El-Saqef  ont  l'eau  (douce)  à  moins  de  profondeur  que  ceux 
de  Serra.  Puits  et  palmiers  appartiennent  aux  Drérat. 

Le  S'aîb  El-Qouççeh  se  jette  dans  El-Saqef. 

L'origine  des  deux  s'aîb  est  à  3  ou  4  heures  (de  notre  marche), 
à  l'Ouest  de  notre  campement  du  26  au  27  janvier. 

Voici  les  affluents  du  Ouâdy  Hâïl  : 

S'aîb  El-Héîmer  (^^.^i),  vient  du  gebel  du  même  nom,  et  se 
jette  dans  le  Ouàdy  Hâïl. 

S'aîb  EI-Dabé'a  (^^^^),  vient  du  gebel  du  même  nom  et  se  jette 
dans  le  Ouâdy  Hâïl. 

S'aîb  El-Qésriieh  (4jj-i^\),  vient  du  gebel  du  même  nom  et  se 
jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl ,  au  Nord  de  Zidîs. 

S'aîb  'Aqdah  (»-ûp  v*:^»^)'  se  jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl  au  Nord 
du  S'aîb  El-Qésriieh,  et  au  Nord  de  Zidîs. 

S'aîb  Qefâr  (jUs),  se  jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl  en  face  de  Qefâr. 

i5. 
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S'aîb  Mékaîser  (pas  fort),  se  jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl  eu  deçà 
de  Qaçr. 

Je  suis  resté  campé  ce  matin  pour  prendre  un  estampage  de  l'in- 
scription, mais  impossible,  le  vent  est  trop  fort.  Pour  avoir  plus  de 
certitude,  je  copie  l'inscription  une  deuxième  fois  ce  matin. 

Le  G.  Serra  se  compose  de  deux  parties  à  peu  près  d'égale 
longueur,  qui  sont  séparées  par  le  s'aîb.  L'inscription  se  trouve  dans 
le  s'aîb  à  3  mètres  au-dessus  du  sol,  sur  un  roc  qui  fait  partie  du 
G.  Serra  méridional.  La  direction  de  la  chaîne  est  N.  N.  E.  à  S.  S.  0. 

La  partie  où  se  trouve  l'inscription  est  du  granit  basaltique  (?) 
gris  bleuâtre,  dont  la  surface  s'est  brunie  avec  le  temps;  les  in- 
scriptions et  dessins  se  trouvent  tous  sur  les  parties  brunies. 

Monté  sur  la  dernière  colline  méridionale  du  G.  Serra  Nord,  et 
relevé  : 

A  i55°/io',  râs  Somrâ  Hâïl. 
De  1 2  2°  à  1 1 6%  G.  Feteq  (  jà). 
'De  93°  à  61°,  G.  Selma(A-). 
A  85**,  râs  (en  forme  de  ballon)  du  G.  Selma. 
A  66°  3o'  G.  Ei-Madarreh  (h;-^\),  à  ti  heures  d'ici. 
De  6i«à  53«3o',  G.  El-Saîreh  («^^1). 
A58«,  râsduG.  El-SVireh. 

De  /i8«  à  Zl3^  G.  El-Çmâkheh  (.iiwlr^^),  aussi  loin  que  le  Selma. 
A  Zi3«,  G.  Draii'a  El-Hâmriieh  {^.M.\  ^^^1). 
A  /lo**,  G.  El-Hâmriieh,  râs  en  pyramide. 
A  37° 3 0',  G.  El-Hâmriieh,  râs  en  pyramide. 

Les  deux  ont  la  forme  de  deux  grandes  pyramides,  l'une  à  côté 
de  l'autre. 

De  33«  à  i3°3o',  G.  El-Sâbel  (J^U),  longue  chaîne  dentelée. 
De  16°  à  l3^  G.  El- Aqâb  (oÙ«il),  à  10  heures  d'ici.  Roudah 
est  en  deçà. 

A  i5%  râs  G.  El-'Aqâb. 
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De  26°  à  2  3",  G.  El-Daraf  (uJ^-^),  à  une  forte  journée  d'ici,  en 
deçà  du  So'abah  et  du  Bellâziieh. 

De  16"  à  356**,  G.  El-'Atsoua  (»^),  à  û  heures  d'ici. 

De  /i"  à  3/12°,  G.  Roummân  el-Asmar  (^^^V\  jU),  en  arrière 
de  El- Atsoua. 

De  3^2**  à  32  0°,  G.  Roumniàn  el-Ahmar  (^^V\  jUj),  un  peu 
en  arrière  du  Asmar  (8  à  10  kilomètres). 

Tout  le  terrain  entre  le  G.  Serra  et  l'Est,  ainsi  que  le  S.  E., 
s'appelle  El-Hard  (-^v^-^)- 

De  3o2«à  276",  G.  El-Sbéîtzeh  (a5:l^\). 

A  3oi**  et  à  293*',  les  2  plus  hauts  sommets  du  G.  El-Sbéîtzeh. 

A  2  83**,  ràs  G.  El-Gafer  (^^^\),  à  4  à  6  kilomètres  derrière 
El-Sbéîtzeh. 

A  280",  G.  El-Houéîdy  ((Jji^\),  à  10  kilomètres  derrière 
Sbéîtzeh. 

De  276°  à  271°,  G.  El-Dàreh  (»j\al\),  à  une  petite  journée  d'ici. 

A  275%  râs  du  G.  El-Dàreh. 

A  2  65«  3o',  râs  du  G.  El-Hfàdiieh. 

De  262"  à  2  57^  colline*j  Asmar  de  El-Hadan  [^j^àXS). 

A  2/12°  3o',  G.  El-Hféiiereh  (»p^i),  dans  Agâ. 

A  2/ii«3o',  G.  El-Dréîgeh  (^joil),  dans  Agâ. 

De  2  3o«3o'  à  227",  G.  El-Qarfah  (^jiJ\),  dans  Agâ. 

A  229**,  râs  du  G.  El-Qarfah. 

De  227°  à  228«,  G.  El-Sirouâl  {J^^r)- 


^.^/imimm/h 


k<i±h\  G.  El-Mékaîser. 
A  21 3°,  G.  El-Nâdreh  (»j^U\). 
A  i6i«3o',  G.  El-RVieleh  (4pJ\). 
A  182'' 20,  râs  G.  El-Hadbah." 
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A  170°,  râs  G.  El-Douâlieh. 

A  lôo**,  les  deux  râs  de  El-Mléhiieh. 

Les  G.  Hadbah,  El-Doiiâlleh  et  Mléhiieh  forment  une  suite  de 
collines  qui  s'étendent  de  208°  à  i5^°.  Je  n'ai  relevé  que  les 
sommets  principaux  qui  portent  spécialement  des  noms. 

A  iBy^'So',  direction  du  Rkân. 

Le  G.  Serra  Nord  a  3  sommets,  le  plus  élevé  est  celui  du  milieu. 
Les  sommets  ont  environ  i5o  mètres. 

Le  Serra  du  Sud  a  aussi  trois  sommets;  c'est  celui  du  Sud  qui 
est  le  plus  élevé. 

Relevé  : 

De  6i«3o'à  53«,  G.  El-S^aîreh. 


A  6o«3o',  râsduG.  El-S'aîreh. 


S 


Le  vent  devient  de  plus  en  plus  fort,  impossible  de  prendre  un 
estampage  ni  de  rester  plus  longtemps,  car  nous  sommes  tous 
glacés  et  le  feu  est  enlevé  par  le  vent, 

A  0*^55,  en  route  à  S.  SB'^O.  sur  le  plus  haut  des  pics  de 
Sbéîtzeh,  celui  au  bas  duquel  se  trouvent  les  palmiers. 

Fait  3,700  pas  en  A7  minutes. 

A  2  heures,  traversé  un  S'aîb  Sbéîtzeh. 
A  2''i5,  traversé  un  S'aîb  Sbéîtzeh  (fort). 
A  2^5o,  passé  à  côté  des  pics  de  Sbéîtzeh  qui  est  à  ma  droite, 
et  vu  au  même  instant  les  palmiers  de  Sbéîtzeh. 

La  hauteur  du  pic  est  de  60  mètres. 

A  2'' 55,  atteint  la  petite  vallée  de  Sbéîtzeh  où  se  trouvent  les 
palmiers.  L'eau  y  est  partout  à  fleur  de  terre.  Les  puits  ont 
2  mètres  de  profondeur  et  sont  pleins  à  plein  bord.  De  là  marché 
àN.6o«0. 

A  3^i5,àS.8o«0. 
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A  3''2o,  arrivé  à  rextrémité  de  la  vallée  aux  palmiers.  Ces 
derniers  appartiennent  à  la  tribu  de  El-Homzàn  (  jU^\)  des  Aslàm. 

A   3''22,àN.29«0. 

A  S^^^e,  àN.75«0. 

A  3''3o,  àN.5o°0. 

A  3^36,  campé  dans  le  S'aîb  Sbéîtzeh,  ce  à  quoi  je  suis  forcé, 
car  ma  chamelle  enceinte  commence  tout  à  coup  à  boiter  fortement 
du  pied  droit. 

Du  campement  relevé  : 

A  355°,  pic  de  Sbéîtzeh  à  côté  duquel  j'ai  passé  à  2''5o. 
De  332**  à  3  2  4°,  deux  ràs  du  G.  El-Dàreh  à  /i  ou  5  kilomètres 
d'ici. 

A  i2  3**3o',  râs  du  G.  Hadbah. 

Toute  la  journée  il  y  a  eu  des  menaces  de  pluie:  heureusement 
à  7  heures  du  soir  un  fort  vent  supérieur  d'Ouest  dégage  le  ciel. 

Le  lit  du  S'aîb  Sbéîtzeh  dans  lequel  nous  sommes  campés  est  ici 
large  de  20  mètres  et  a  des  bords  de  1  mètre.  Il  se  forme  à  l'Ouest 
d'ici,  à  environ  5  ou  6  kilomètres,  juste  à  l'Ouest  du  pic  de  Sbéîtzeh 
relevé  à  355". 

Tout  le  parcours  d'aujourd'hui  est  sur  des  collines  pierreuses. 

Mardi  2  g  janvier. 

A  9^  2,  en  route  à  N.  Bo"  0. 

A  1  o  heures,  finissent  les  collines  basaltiques  du  Sbéîtzeh.  Jusque- 
là  vont  les  petits  s'aîb  qui  alimentent  le  Sbéîtzeh. 

A  10'' 45,  atteint  les  premières  collines  granitiques  de  El-Dré'a 
(  cj^\)  et  arrêté  pour  relever  : 

De  li3°  à  /^2^  râs  du  G.  Serra  méridional. 
De  2 1 2"  à  2  i.î*'3o',  râs  du  G.  Sirouâl. 
A  1 88*»  ùo',  râs  du  G.  Mékaîser. 
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De  2/n«  à  239«,  G.  EI-Hféîreh  («j^^l). 
AaZiiM'âsdu  G.  El-HféiVeh. 

A  aaS**,  un  pic  hamra  des  rochers  de  El-Mbârakât  (O^S^\)  et 
direction  du  rî'a  vers  lequel  nous  marchons. 

De  262°  à  229**,  collines  granitiques  de  El-Dré'a. 

A  1 1''2,  reparti. 

A  o^'/io,  j'ai  à  ma  gauche  la  dernière  des  collines  de  El-Dré'a. 
Le  baromètre  marque  668  millimètres. 

A  1''  3o ,  atteint  les  premiers  rochers  de  El-Mbârakât. 
A  2^'28,  à  N.  70^0. 
A2'^38,àO. 
A  2''/i5,  campé. 

Depuis  Sbéîtzeh  j'ai  toute  la  journée  le  G.  Mékaîser  en  vue  ;  il 
domine  toute  la  ligne  de  Agâ. 

Monté  sur  le  pic  au  pied  duquel  je  suis  campé  et  relevé  : 

A  63°  60',  râs  du  G.  Serra  Nord  (?). 
A  62«2o',  râs  du  G.  Serra  Sud  (?). 

A  0^60,  fin  des  collines  de  Dré'a  qui  sont  jaunâtres  et  de  granit 
secondaire.  A  cinq  différentes  fois  apparaît  le  marbre  en  morceaux 
de  la  grosseur  de  moellons  jusqu'à  celle  de  macadam.  Aussi  des 
fragments  d'albâtre.  C'est  donc  ici  que  se  trouve  le  point  de  partage 
des  eaux  à  l'origine  du  Ouâdy  Hâïl. 

Les  collines  de  El-Dré'a  forment  une  ligne  à  peu  près  parallèle 
à  ma  route.  Elles  poussent  une  ligne  de  longues  collines  basses 
(2  ou  3  mètres  de  hauteur)  jusqu'auprès  des  rochers  de  El-Mbârakât. 

Le  point  où  je  suis  campé  compte  déjà  comme  faisant  partie  du 
défilé  de  El-Moukhtelif. 

Ce  défilé  sépare  le  territoire  des  Drérât  de  celui  des  'Aâmoud  : 
celui  des  premiers  se  trouve  au  Nord;  celui  des  seconds,  au  Sud. 

Les  Arabes  El-'Aâmoud  ont  une  origine  commune  avec  les  Souèd 
les  Rimai  et  les  Zruïl  (?). 
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Us  descendent  tous  des  Zouba'a  (;»<«;)• 

Leur  territoire,  de  TEst  à  TOuest,  se  trouve  compris  entre  EI- 
Moukhlelif  et  le  G.  El-Deraeh  (ji*Là]\),  à  l'Ouest  de  1  Agâ,  et  du 
Nord  au  Sud,  depuis  les  puits  de  El-Moççah  (^uaL\)  au  Sud,  et  les 
puits  de  El-Safouàn  (  j\^iw)  au  Nord.  Ces  derniers  sont  proches  du 
G.  El-Mtâl'œ  (^b^)  dlns  le  Nefoud. 

I — 1     Ils  ont  environ  5oo  tentes.  La  porte  est  leur  Ousm. 

/      /     Leur  cri  de  guerre  :  <5^U  AcaxJ\  ^\j . 

Ils  ont  des  chevaux  et  surtout  beaucoup  de  fusils. 


Mercredi  3o  janvier. 

A  9"»  /i8 ,  en  route  à  S.  8o«  0. 

A  g^'ti,  à  N. 5o**0.  sur  une  montagne  pyramidale  noire  de 
basalte,  appelée  Samrah  Haousân  que  je  laisse  à  ma  droite. 
A  lo**  1  /j,  à  N.  6o**0.  sur  Textrémité  Nord  du  G.  Giadîeh  (^ij-J^). 

A  1  g''  3 1 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  66",  ras  Samrah  Haousân  que  je  viens  de  dépasser  (  jV^^  s^c**'). 
De  253"  à  235°,  G.  (hamrah)  Giadîeh  devant  moi.  Je  marche 
sur  l'extrémité  Nord,  soit  à  2  35**. 
A  2/i2°3o',  râsdu  G.  Giadîeh. 
De  2  36"  à  229",  partie  visible  du  G.  Mtâlœ 
A  2  3o°,  ras  du  G.  Miâl'ae. 
A  232«  3o',  râs  du  G.  Mlâlœ. 
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De  232°  3o'  à  231"  3o,  trois  pics  en  pain  de  sucre,  Rous 
Outédeh  (^vjjj\). 
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De  16 5«  à  1 12°,  G.  El-Dréîgeh  (a^jo)^). 

A  i/io"',  râs  du  G.  El-Dréîgeh,  à  2  kilomètres  de  moi. 

A  1 1'' 8,  reparti  à  2/1 9"  3 o'. 

3,100  pas  en  /lo  minutes. 

A  0''  12,  à  S.  ôo^'O.,  pour  doubler  l'extrémité  du  G.  Giadîeh 
qui  va  de  N.  E.  à  S.  0. ,  100  mètres  de  haut. 

A  o^'35,  à  Ouest  et  vue  au  même  instant  de  S.  10"  0.  à  S.  76" 0. 
à  i5  kilomètres  des  montagnes  appartenant  aux  'Aâmoud. 

A  1  heure,  campé  et  relevé  : 

De  269''  à  266**,  village  de  Gféîfah  (<iÂ*i>-). 
De  269°  à  26/i«,  G.  El-R'aoud  {oy-J>\),  en  arrière  de  Gféîfah. 
De  26/1**  à  269'' 3o',  G.  Hamrah  Gféîfah  (ai*i>.  »p-)  à  côté  de 
Gféîfah. 

De  2/12°  à  2  36°3o',  petit  gebel  avec  deux  pics  élevés  El-Nsour 

De  253«  à  222«,  G.  El-Nefs  (^^). 

De  26/1'' 20'  à  263°  20',  G.  El-DePaeh  (^xUbil),  en  arrière  de 
El-R'aoud.  Tout  le  G.  El-Del'aeh  n'est  pas  visible. 

De  22 1«  à  2io«,  G.  Mtârae  (A!^\),  partie  visible. 

A  219%  râs  G.  Mtârae. 

A  265°  3o',  G.  Hamrah  Gféîfah  sur  lequel  je  marche  et  derrière 
lequel  se  trouve  le  Qoulbân  de  Béd'a  (p-^)). 

A  1'' 26,  repartie  N.  5°  0. 
A, 700  pas  en  1  heure. 
A3i'Zi8,  arrivé  à  Gféîfah. 

Toute  la  marche  de  i^ab  à  3^liS,  est  dans  une  plaine  unie 
qui  descend  en  pente  douce  vers  Gféîfah,  et  qui  a  à  peu  près  la 
même  largeur  de  2^  3o.  Au  delà  de  Gféîfah  se  trouvent  encore 
quelques  pics  de  granit.  Le  G.  Agâ  va  jusque-là.  Gféîfah  se  trouve 
donc  encore  dans  l'Agâ. 

A  1  kilomètre  autour  de  Gféîfah  l'œsoub  est  touffu. 
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Jeudi  3i  janvier. 

Ce  matin  il  y  a  du  brouillard  qui  humecte  fortement.  On  l'appelie 
ici  Resmeh. 

Décidément  ma  chamelle  a  une  luxation  du  gros  muscle  de  la 
cuisse  droite  et  se  traîne;  je  suis  forcé  de  la  laisser  en  arrière.  Hier 
déjà  j'ai  dû  la  faire  marcher  à  vide.  Pour  la  remplacer,  j'ai  envoyé 
Hélân  de  bonne  heure  ce  matin  à  la  recherche  d'Arabes  pour  avoir 
deux  chameaux  en  location  jusqu'à  Teîmâ.  Il  revient  à  i  o  heures 
avec  un  Arabe  qui  n'avait  que  deux  bêtes,  l'une  faibleil  amène  la 
plus  forle.  Les  Arabes  sont  loin  ;  cette  bête  nous  permettra  de  les 
atteindre  et  d'en  prendre  d'autres  chez  eux. 

Pour  aujourd'hui,  le  vent  est  si  glacial  que  je  reste  à  Gféîfah  et 
profite  de  ce  répit  pour  mettre  un  peu  à  jour  mon  journal,  qui  est 
en  retard  du  ao  courant. 

Le  Seîkh  'Atsman  ebn  Dawwâs  {fj^\j^  j>}  o^)  ^^o^i'^  hôte,  a 
bien  tué  un  mouton  hier  soir,  mais  comme  je  le  crois  incapable 
d'un  second  mouvement  pareil,  je  lui  dis  que  je  me  nourrirai 
moi-même  aujourd'hui. 

Les  palmiers  qui  existent  à  Gféîfah  n'ont  été  plantés  qu'il  y  a 
1 2  ans,  et  sont  originaires  de  Mouqaq. 

Cette  dernière  localité  serait  d'ici  à  5  heures  de  marche  et  à 
2  5  kilomètres  à  N.  Bo^'E. 

Gféîfah  s'allonge  dans  le  lit  d'un  s'aib  sur  une  longueur  de 
1  5  kilomètres  environ.  11  se  compose  de  Qoulbàn  séparés  parfois 
de  plus  d'une  lieue.  Voici  leurs  noms  en  partant  du  Nord  : 

El-Khebbeh ^\ 

El-'Aouàgy 3^\y^^ 

Ebn  Louqàn •  \i J    -j^ 

'Aqîi  ebn  Farag T^  i>î^  J^ 

El-Khabeç '       ,M.\ 
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El-Ouahes <r*^j^^ 

El-Kherfâ§y ^^j^^ 

'Atsmân ù^ 

El-Hrdâouy ^j  a\  oJa 

Mohammed  ebn  RSoud ^y*")  Cy^  -^ 

MerSid 


wLm^«A 

Nâçer ^^^U 

Gféîfah  ePAoudeh viyô\  ^u*i>. 

El-Atsâly JUV\ 

Je  connais  maintenant  trois  des  défilés  qui  traversent  le  G.  Agâ 
de  Sud  à  Ouest. 

Rfa  el-Self oUi  ^^ 

Rfa  El-Béd ^  «îj 

Rfa  el-Moukhtelif ciloiS^^  »jj 

Il  en  existe  encore  deux  autres  plus  au  Sud,  qui  sont  : 

Rfa  el-Marmâ ^li  jo . 

Rî'a  el-Msertseh à3yJ\S  ». 
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FEVRIER  1884. 


Vendredi  i"  février  (/i  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  63**  3 o'  (derrière  une  montagne)  et  : 

A  li/i",  râs  d'un  des  Nsour. 

De  90°  3o'  à  88*',  rocher  de  Hamrah  Gféîfah. 

De  5/i«  à  37%  G.  El-Hadan  (cr^\). 

De  37°  à  2  9^^  G.  El-Çahou  [y^\),  habitat  des  'Aâmoud.  L'ex- 
trémité 37°  est  au-devant  de  El-Hadan  et  l'extrémité  29/1°  à  U  kilo- 
mètres de  moi. 

De  29/i^à  35i°,  G.  El-R'aoud  (^jpJ). 

A  268°  3 o',  râs  du  G.  El-R'aoud  à  peu  près  au  centre. 

A  2  2  5°,  pic  El-x\bâzarad  (-^jM)- 

De  2  2 2° à  210**,  G.  Tzéfântah  (a;j\Q.<=-»)  à  6  kilomètres. 

A  2i2**3o',  râs  G.  Tzéfântah. 

De  21 3''  à  19/1%  G.  Mtârae. 

A  2o8«3o',  râsG.  Mtâlœ. 

De  i8o«à  i52«,  G.  El-Nefs. 

A  i/i3'',  râs  d'un  des  Nsour. 

De  ilib'^  à  98",  chaîne  des  Nsour,  à  1  kilomètre. 

De  95°  à  87°,  G.  Giadîeh  (4,a>.). 

A  97°,  râs  G.  Giadîeh. 

A  8/i'',  râs  Samrah  Haousân  (jU^  V**')- 

A  67^,  râs  El-Hféiiereh  (^jM\). 

A  262^  ma  direction  par-dessus  l'extrémité  Nord  du  G.  El- 
R'aoud. 

A  8^55,  en  route. 
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A  9'*  25,  G.  Çda  {\jl^)  au  Nord  de  moi  sur  le  bord  du  Nefoud, 
à  20  kilomètres  d'ici. 

A  9^56,  arrivé  au  point  relevé  à  262**  et  arrêté  pour  relever  : 

De  27/i°à26/j°,  G.  El-Dèraeh  (^Jl^I). 

A  2  65«,  râs  du  G.  El-Dèraeh. 

A  169^  râs  du  G.  Çda. 

De  170°  à  168°,  G.  Çda.    • 

A  i5o°3o',  râsG.  G(i)erqouq  (cijïfr)- 

A  10  5",  un  râs  des  Nsour. 

A  70'',  point  d'où  je  suis  parti  à  8^55. 

A  1 0^  1 2 ,  reparti  à  N.  85°  0. 
De  8^' 55  à  9^' 56,  fait  6,600  pas, 

Après  10^' 12,  5,200  pas  à  l'heure. 

Depuis  10^12,  dans  une  plaine  unie  aussi  longue  que  large. 
A  ma  gauche  j'ai  jusqu'à  1 1*'  i5  le  G.  des  'Aâmoud,  et  à  partir  de 
là  le  G.  El-Dèl'aeh,  qui  ne  fait  plus  partie  de  Agâ. 

Le  S'aîb  Gféîfah  a  son  origine  au  G.  Hadan  (^j^hJ^\)  et  se  perd 
dans  le  G.  Gâ'  (p\i)  autour  du  G.  Tzéfântah. 

A  0^'  3o ,  j'ai  la  vue  du  G.  Mismâ. 
A  i''/i5,àS.8o«0. 

A  2^35,  arrivé  à  l'extrémité  des  collines  de  El-Dèl'aeh  et  arrêté 
pour  relever  : 

De  263«3o' à  262«3o',  G.  El-Kharam(p/1). 

De  252''  à  2 27",  G.  El-Mismâ  (U-J.\). 

De  227"  à  2  2  6«3o',  G.  El-'Aougah  (a^^J\). 

De  22  3°  à  2 22^  G.  Fardet  El-Semous  (^j^^  ^if)- 

A  2  2  3°,  râs  du  G.  Fardet  El-Semous. 

De  218°  à  212°,  G.  Fardet  El-Nadîm  {^^\  iy). 

De  201°  à  188°,  G.  El-Hebrân  (  jip^\). 

De  2oi°3o'à  198°,  deux  râs  du  G.  Hebrân. 
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De  iBo*»  à  i37°,  G.  Mtârœ. 
A  i/i5"3o',  râs  du  G.  Mtâlœ. 

De  i/ii"  à  loS**,  coliines  rocheuses  de  Gelsoum  (çy^),  à  12  ki- 
iomètres. 

A  i87«3o',  G.  Sirouâl  (  Jj^^). 

De  88°  à  87*»  20',  deux  pics  de  El-Nsour. 

De  96^  àgo",  G.  El-Nefs. 

A  92"  ko,  râs  du  G.  El-Nefs. 

A  loo**  20',  râs  du  G.  Sdabat  Khséît  (l«ivi>-  ibwU-\). 

A  i32«3o',  râs  G.  El-Sâq  (jU\). 

A  126°  20',  râs  G.  G(i)erqouq  [^j3j>-). 

Les  renseignements  pris  à  Gféîfah  et  con6rmés  par  un  berger 
rencontré  en  route  avec  des  moutons,  nous  faisaient  espérer  de 
rencontrer  les  Arabes  à  l'endroit  où  nous  nous  sommes  arrêtés. 
Nous  y  trouvons  effectivement  leur  campement,  mais  vide  depuis 
le  matin.  Nous  nous  mettons  donc  à  suivre  leurs  traces  qui  vont  à 
N.  So^O. 

Les  collines  de  El-Dèraeh  courent  de  S.  7o°E.  à  N.  70"  0.  G'est 
à  l'est  qu'elles  sont  le  plus  élevées;  elles  vont  ensuite  en  diminuant 
jusqu'à  10  kilomètres  plus  loin  que  le  point  où  je  me  suis  arrêté 
à  2''3o  et  là  elles  meurent.  Elles  forment  une  ligne  toute  droite. 

A/ii'32,àN.35°0. 

A  ^^'55,  campé  peu  au-devant  des  collines  de  El-Dmékhah 
(a^-*>-^\)  qui  sont  parallèles  à  celles  de  El-Dèl'aeh. 

Nous  campons  près  de  l'extrémité  des  rochers  de  El-Dmékhah  où 
nous  trouvons  beaucoup  de  'œsoub.  Le  hatab  depuis  Gféîfah  ne 
varie  pas,  c'est  constamment  le  même,  T'arfag  (i-«^),  qui  est  un 
des  plus  mauvais  combustibles,  car  ses  brindilles  minces  donnent 
une  chaleur  vive  qui  ne  dure  que  20  à  3o  secondes,  et  cette  suc- 
cession de  froid  et  de  chaleur  brûlante  n'est  guère  agréable.  Une 
étincelle  enlevée  parle  vent,  s'en  va  brûler  un  grand  morceau  de 
ma  couverture  rembourrée. 
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Samedi  a  février  (5  Raby). 
La  nuit  a  été  froide  et  j'ai  eu  de  la  glace  dans  ma  coupe. 

Relevé  du  campement  : 

A63«3o',  le  Soleil. 

De  192**  à  10 5**,  collines  de  El-Qè'ès(^^^\),  au  pied  desquelles 
nous  sommes  campés. 

A  i63«3o',  râs  de  El-Qè'ès. 

De  98**  à  79°,  collines  de  El-Getsoum. 

A  85**,  râs  des  collines  de  El-Getsoum. 

De  77*»  à  76^  deux  râs  des  collines  de  El-Dmékhah. 

De  327«  à  325«,  G.  El-Drâf  (oj^a)!). 

A32  7«,  râsdu  G.  El-Drâf. 

A  3oi°,  râs  du  G.  Sâq  Rêdah  Netsîl  (J^  ^viu>  jU). 

Le  G.  Sâq  au  Nord  s'appelle  aussi  G.  Sâq  el-Nefoud  pour  le  dis- 
tinguer de  celui  du  Sud. 

Le  S'aîb  El-Megmar  (^^■^^)  a  son  origine  au  G.  El-Fâr'è(^UJi) 
dans  Agâ,  passe  en  deçà  du  G.  Sâq  Bédah  Netsîl  et  se  perd  dans  le 
Nefoud  près  Ouréîtz  (^j). 

Le  rfa  de  Bédah  Netsîl  est  en  deçà  du  G.  El-Drâf  à  droite. 

A  8^  1 5 ,  en  route  à  N.  1 0°  0. 

A  8^25,  doublé  la  dernière  colline  de  El-Qè'ès  et  marché  à 
N.  20"  0. 

A  81^28,  à  N.  io«0. 

600  pas  en  7  minutes. 

Je  vois  d'abord  une  puis  deux  tentes  dont  les  femmes  sortent 
pour  se  mettre  sur  le  devant  et  cacher  leurs  maris.  Aussi  nous 
passons  outre  et  nous  nous  arrêtons  près  d'une  troisième  dont  nous 
surprenons  le  propriétaire  à  l'improviste. 
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A8H2,àNord. 

A  8''  fili^  campé  près  de  la  tente  de  Méz'œi  (J^)- 

A  10  heures  du  malin,  on  ramène  déjà  les  moulons  et  chèvres 
devant  la  tente  de  notre  hôte;  ils  sont  déjà  repus,  et  à  cette  occa- 
sion tout  le  monde  en  fait  la  remarque  et  pousse  des  crel  hamdou 
lillah^. 

Comme  je  suis  forcé  de  rester  campé  tout  le  jour,  j'en  profite 
pour  mettre  enfin  mon  journal  à  jour. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  sextant. 

H.  0  oi^'s'. 
Température  +  1 7**. 
Baromètre,  679  millimètres. 
i -+. 
Les  bords  se  séparent. 

Les  collines  de  El-Qè'ès  sont  formées  d'un  vrai  pandémonium 
de  minéraux.  Pris  2  sacs  d'échantillons.  Sur  les  deux  plus  élevées 
se  trouve  sur  chacune  un  qelteh.  Le  Nefoud  commence  de  suite 
avec  elles. 

Dimanche  3  févner  (6  Raby). 

Au  matin,  monté  sur  le  pic  le  plus  proche  de  notre  campement 
et  relevé  : 

A  6/1»,  le  Soleil  à  6'' 35. 

A  yi^So',  un  râs  des  Nsour. 

De  12  3"  à  ii3«,  G.  Mlàl'ae. 

A  1 1 7",  râs  du  G.  Mlârae. 

De  222"  à  2 1  A**  3o',  G.  Fardet  el-Nadim. 

A2o8«3o',  G.  El-Lega. 

De  2o3«3o'à  i85°,  G.  Hebràn. 

A  197°  3o',  râs  du  G.  Hebrân. 

De  269^3  225**,  G.  El-Mismâ  et  G.  'Aouga. 
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L'effet  de  ces  deux  gebels  au  soleil  levant  est  splendide.  Ils 
^s'allongent  sans  pics  ni  sommets  sensibles  comme  un  immense  mur 
rose, 

A  aôS**,  un  petit  sommet  en  forme  de  bouton  à  la  fin  du  premier 
tiers  du  Mismâ. 

De  332°  à  827°,  G.  El-Drâf. 

A  33i«,râsduG.  Ei-Drâf. 

A  228",  deux  pics  à  5  ou  6  kilomètres  de  nous  dans  le  Nefoud 
appelé  El- Akhédrât(o);-^iii>.V\),  vont  de  l'Est  à  l'Ouest  et  sont 
distants  de  1  kilomètre  l'un  de  l'autre. 

Le  Nefoud  n'est  que  peu  accidenté  ici ,  tout  est  nivelé;  néanmoins 
de  la  hauteur  à  laquelle  je  me  trouve,  on  peut  très  bien  distinguer 
les  qa'ar.  Ils  ne  sont  pas  bien  accentués  par  la  raison  que  le  Nefoud 
n'a  que  peu  de  profondeur. 

Chose  curieuse,  la  convexité  des  qa'ar  ne  me  semble  pas  avoir 
existé  vers  l'Est,  mais  vers  le  Nord,  en  sorte  que  la  forme  de  l'en- 
semble d'un  qa'ar  me  semble  avoir  été  celle-ci. 


Du  haut  de  mon  rocher  je  relève  encore  un  gebel  très  éloigné, 
mais  dont  j'ignore  le  nom.  Le  relèvement  est  de  i63''3o'à  i()2"'3o', 
et  sa  forme  celle-ci  : 


Le  Drérât  Sefak  (o^ai^  ô^)  ^^^  nous  a  loué  un   chameau 
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jusqu'ici  s'en  retourne  ce  malin.  Il  reste  chargé  de  ma  chamelle 
que  j'ai  dû  laisser  à  Gféifah. 

C'est  notre  hôte  le  Seîkh  qui  nous  donne  un  chameau  et  nous 
accompagne  jusqu'aux  prochains  Arabes. 

A  8'' 55,  en  route  vers  228*'  ou  S. 8o°0.,  en  laissant  le  G.  El- 
Akhédràt  (ô^-^a>.V\)  à  droite  du  campement;  le  G.  Fardet  el- 
Semous  est  à  i**  à  gauche,  en  arrière  de  El-Akhédràt. 

A  9''5o,  j'ai  à  2  kdomètres  1/2  à  ma  droite,  à  N.  0.,  le  G.  El- 
Akhédrât,  et  à  ce  moment  commencent  à  apparaître  quelques 
bouquets  d'arfah. 

Nous  marchons  sur  le  G.  El-G'ab  (t_.oJ-\)  qui  s'étend  devant 
nous  de  S.  ôo^O.  à  S.  Sh^O.  (à  10'*  i5).  Il  va  du  Nord  au  Sud  et  a 
80  mètres  de  hauteur. 

A  10'' 25,  j'ai  un  qa'ar  (^,  plur.  qo'ourj^)  à  ma  droite. 

Notons  en  passant  que  les  semblants  de  qa'ar  que  Ton  trouve 
dans  cette  partie  du  Nefoud,  ne  portent  plus  ce  nom,  mais  s'ap- 
pellent Nouqrah  (»/>),  plur.  Anqar  (j\^\). 

Le  nouqrah,  vu  à  10''  25,  a  environ  cette  position. 


S.S.O. JŒH 


De  io''3o  à  11  heures,  2,3oo  pas. 

A  1 1*'  20,  arrêté. 

A  1 1''  82 ,  reparti  vers  S.  75^0.  à  l'extrémité  Est  du  G.  El-G'ab 

i,5oo  pas  en  20  minutes 

A  2  heures,  arrivé  devant  le  G.  El-G'ab  et  arrêté. 


ib. 
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Je  fais  Tascension  d'un  des  sommets  (80  mètres)  et  relève  : 

De  20 9*^  3 0'  à  207°,  G.  Fardet  el-Semoiis. 

A  202**  20',  extrémité  droite  du  G.  Fardet  el-Nadîm. 

L'extrémité  gauche  est  cachée  par  un  pic  du  G.  Ei-G'ab. 

De  191°  à  iS(^°lio\  G.  El-Lagât  (cA^^),  sur  la  même  hgne 
que  le  Fardet  et  le  gebel. 

A  182°  petit  G.  El-Sdzâd  (i\JL^)  un  peu  plus  loin  que  le  G. 

(environ  5  heures  de  notre  marche). 
De  1690  20'  à  1 63°,  Gâl,  appelé  Tzîh  el-Méléh  (JlU  ^),  à 

1/2  journée  au-devant  du  G.  •  On  y  trouve  du  sel.  Entre 

Tzîh  el-Méléh  et  le  G.  il  n'y  a  pas  de  Nefoud,  et  tout  ce 

désert  s'appelle  alors  El-Galad  (>J^\). 

A  i5i«,  G.  El-Merboub  {i^y.}\). 

A  1/17° 3o',  râs  du  Umm  el-Senmân  (jVc^  ^\)' 

ISI"  "-l'iO' 


De  i69''3o'  à  126°,  longue  chaîne  de  collines El-Sâlmy  (^IU\) 
allant  depuis  Hébrân  vers  l'Est. 

De  12  3°  à  i2i°3o',  El-'Abéîsah  (a..«*oii\),  deux  petits  pics  noirs 
avec  un  puits  entre  eux  qui  a  de  l'eau  douce  à  1 5  ba'a  de  pro- 
fondeur. 

De  1 16°  20' à  1 12°,  El-Akhédrât  (o^^-vii-Vi).  2  pics  asmar. 

De  ii5°à  io3°,  G.  El-Mtârae. 

A  io6«/io',  râs  du  G.  El-Mtâl'se. 

A  100°  20',  G.  El-Garqouq. 

De  101°  à  8û°,  G.  El-Gatsoum. 

A  80°  3o',  un  des  Nsour. 

A  4 6°,  râs  G.  Bouâ'aah  {às]^). 

A  3 5°  20',  râs  G.  Drâf. 

De  36°3o'à  35°,  G.  Drâf. 


\h 
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A  /i«3o',  un  autre  râsdu  G.  Draf. 

A  351",  extrcniiié  de  la  cliauie  de  El-Dèl'aèli. 

De  35i°à  298",  G.  El-'Amâïer(^V^^). 

De  335«à  32i«3i',  RîsAu  EI-Harrah  {\/.\  jU^). 

Une  longue  chaîne  dans  le  Harrah  avec  quelques  pics,  mais 
pour  lesquels  ni  Héhhi  ni  Nouniân  ne  savent  de  nom. 

A  327^30',  El-Outsâl  (J^j\),  rAs  en  forme  de  ballon,  le  plus 
élevé  des  Rîsàn. 

De  29 2«  à  281  ^  G.  El-Kharara  {^/-^Y 

De  2  83"  à  2  2  3",  G.  El-Mismâ. 

De  223"  à  2i5"3o',  G.  El-Aougâ. 

De  2  2  3"  à  209"  ho',  G.  EI-Rarmoul  (  Jyjii^). 

Longue  chaîne  basse  et  qui  me  paraît  avoir,  avec  le  G.  'Aougi^ 
la  forme  suivante  : 


A  360"  20',  nis  du  Mismî^  en  forme  de  ballon  relevé  ce  matin. 
A  281"  3o', G.  El-'Arqoub  (c->^9^\),  extrémité  Sud  du  G.  MismA, 
où  se  trouvent  les  inscriptions. 

De  290"  à  276"  El-Ouréîtz  (<^m)-  s  pics. 
A  287",  râs  du  plus  élevé  des  Ouréîtz. 

A  3'"/j7,  reparti  vers  les  tentes  que  j'ai  vues  du  haut  du  G'ab 
tantôt,  soit  à  N.  85"0. 
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A  /i''  i5,  campé  près  de  la  tente  de  ,  de  ia  tribu  des 

Semlâii,  des  'Anezah. 

Us  sont  ici  i5  tentes  dont  le  chef  est  'Euqelah  (Aip).  Ce  sont 
bien  de  vrais 'Anezab,  à  la  figure  laide  et  vulgaire,  an  nez  gros, 
bouche  large,  grosses  lèvres  et  teint  très  bronzé.  Ils  sont  tous  ha- 
billés de  chiffons,  tsaoub  et  'abah.  Leurs  kefiieh  sont  en  calicot, 
primitivement  blanc,  mais  aujourd'hui  couleur  isabelle.  Leur  'aqal 
est  un  bout  de  corde  mince  en  laine  qui  fait  un  double  tour. 

Du  G.  Houbràn  part  le  S'aîb  El-Qîss  (j^^)  qui  coule  jusqu'au 
Fardet  el-Nadîm ,  oii  il  se  perd.  Entre  ces  deux  points  il  n'y  a  pas 
de  Nefoud. 

Ces  Semlân  disent  que  leurs  chameaux  sont  au  pâturage  et  ne 
retourneront  aux  tentes  que  demain  soir.  Force  m'est  donc  d'at- 
tendre. 

Lundi  Ufévi-ier  18 8 à  (7  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  6  A". 

Du  campement  relevé  : 

A  89"  3o',  sommet  du  G'ab  (<.;,oi3i-\)sur  lequel  j  ai  pris  hier  mes 
relèvements  à  2  heures. 

Alla**,  râs  le  plus  élevé  du  G'ab. 

De  3o/i°  à  282°  00',  les  2  pics  de  Ouréhz. 

A  260"  3o',  râs  en  forme  de  bouton  du  G.  Mismâ. 

De  280"  à  220" 3o',  G.  El-Mismâ. 

De  2  2o°3o'  à  21/i",  G.  'Aougâ. 

De  2  0  4"  à  202"  60',  G.  Fardet  el-Semous. 

Forcé  d'attendre  le  retour  des  chameaux,  je  ne  veux  néanmoins 
pas  être  à  charge  encore  aujourd'hui  à  mon  hôte.  Je  fais  donc 
charger  pour  aller  à  une  autre  tente  plus  à  l'Ouest. 
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Parti  à  8''  hb  à  S.  7o*'0.,  nous  arrivons  à  8'' 55  à  ia  tente 
de 

Le  propriétaire  de  la  tente  n*y  est  pas;  j'en  profite  pour  faire 
dire  aux  femmes  de  ne  rien  préparer  à  manger  excepté  i"asà  (^yio»J\). 
Pour  le  déjeuner,  je  le  ferai  faire  de  mes  provisions. 

Elles  portent  néanmoins  à  Mahmoud,  outre  Teau  et  le  bois,  du 
leben  et  du  beurre  frais  rrZebédii  (aj3\).  En  revanche,  lorsque 
mes  hommes  eurent  mangé,  je  leur  fis  porter  le  reste  de  leur  repas. 

Pris  hauteur  du  Soleil  à  U  kilomètres  des  deux  pics  de  Ouréîlz. 

Heure  loc.  9'' 38. 

Heure  de  Paris  5''  56™  82*  5. 

H.  068«36'Zio". 

Heure  de  Paris  G''  2™  82*. 
H.  O  7o"2/i'5o". 

Heure  de  Paris  6''  /i'"  /l5^ 

H.  0  yi^/i'o". 
Therm.  +  i^^ 
Bar.  686  miihmètres. 
t  =  4-  1    10. 
Les  bords  se  séparent. 

Le  vent  vient  juste  du  S.  E.  et  me  donne  des  larmes  dans  les 
yeux.  La  première  observation  est  douteuse ,  la  troisième  est  bonne. 

A  midi  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  O=9ri8'5o". 
Temp.  =  19°. 
Bar.  683  millimètres, 
t  =+  110. 
Les  bords  se  séparent. 

Du  G.  Ouréitz  pris  échantillon.  La  masse  est  du  granit  gris  avec 
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des  veines  d'agate,  de  quartz  à  la  base,  du  grès.  Ce  dernier  forme 
probablement  déjà  le  sol  ici  (sous  le  sable). 

Chez  les  Sammar,  el-'asâ  (^yUxJ\)  est  toujours  porté  à  l'hôte  vers 
le  coucher  du  soleil,  un  peu  avant  ou  après,  mais  toujours  de 
façon  à  ce  qu'il  mange  encore  sans  lumière,  excepté  si  l'hôte  est 
un  personnage,  qu'il  arrive  tard  et  qu'il  faille  encore  tuer  un 
mouton. 

Les  'Anezah  ne  tuent  jamais  le  mouton  que  lorsque  le  troupeau 
rentre  au  couclier  du  soleil,  en  sorte  que  le  souper  n'arrive  jamais 
que  2  heures  après,  et  encore.  Hier  il  était  9''  i/tî  lorsqu'on  l'a 
porté. 

L'endroit  de  l'Arabie  où  il  se  trouve  le  plus  de  baqrat  el-ouahas 
et  d'autruches  est  l'Est  de  Tebouq. 

L'eau  de  Ouréîtz  se  trouve  à  2  kilomètres  à  l'Est  des  2  pics, 
auprès  d'un  petit  roc,  au  bas  duquel  l'eau  de  pluie  s'assemble. 
On  n'a  qu'à  creuser  le  sable  à  quelques  centimètres  de  profondeur 
et  à  puiser.  C'est  cette  eau  qui  abreuve  en  ce  moment  les  Semlân, 
campés  ici. 

El-asâ  de  ce  soir  est  la  répétition  de  celui  d'hier  soir.  A  8''  /i5, 
notre  hôte  apporte  enfin  dans  sa  main,  les  poumons,  le  cœur  et  le 
foie  de  l'animal  tué  et  les  jette  dans  le  feu.  Noumân  recouvre  le  tout 
de  sable  chaud  et  de  charbon  et  dix  minutes  après  nous  mangeons 
cela  en  attendant.  A  9''  5o  enfin  on  apporte  le  plat. 

Les  chameaux  ne  sont  pas  rentrés  cette  nuit.  Avant  de  me  coucher 
je  préviens  Hélân  et  Noumân  qu'à  tout  prix  je  voulais  marcher 
demain  matin,  et  que  de  gré  ou  de  force  il  me  fallait  les  2  chameaux 
qui  me  sont  encore  nécessaires.  Qu'ils  m'amènent  le  seîkh  'Euqelah 
ou  qu'ils  lui  parlent  eux-mêmes. 
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Mardi  5  février  (8  Raby). 

Héh\n  et  NomiiAii  sont  partis  ce  malin  avant  le  soleil;  ils  revien- 
nent une  heure  après  avec  deux  clianieaux,  mais  je  rends  l'un  d'eux 
à  une  pauvre  femme  qui  vient  peu  après  pleurniclier  an  moment 
de  charger  et  qui  dit  n'avoir  que  celui-là.  Celui  que  je  garde  est 
un  Zeiqah.  Son  propriétaire  nous  suit  pendant  quelque  temps 
réclamant  sa  bête  sur  tous  les  tons  disant  trOueîn  Allah  ni  cr  Oueîn 
Allah  Ti?  Mais  je  suis  féroce  et  garde  la  bêle. 

A  8'' 95,  en  route  à  Ouest. 

A  8''  52 ,  arrêté  pour  déjeuner  et  relevé  : 

De  1 98^50'  à  197",  G.  Fardet  ei-Semous. 
De  i9i'^io'  à  i8i«3o',  G.  Fardet  el-Nadîni. 
A  i89«3o',  rAs  G.  Fardet  el-Nadîm. 
A  173°,  pic  de  Sdzâd  (ilJi^L;). 
A  i7i°3o',  Pic  (hamrah)  El-Khanécér  (  v>a^\). 
De  170'' à  i^'j''  lio\  G.  Houbràn. 

A  i68"3o'  et  167^  les  9  râs  de  l'Ouest  du  G.  Houbran. 
A  95«âo',  n\sEl-G'ab. 

A  i/i'^/io',  centre  de  Ouréîtz  à  û  kilomètres  de  moi. 
De  282''3o'  à  aii°3o',  G.  Misma  et  El-'Aouga. 
A  259"  3o',  ras  (en  forme  de  boulon)  du  Mismà,  Fl-Ayy  {j^^)- 
A  27i*'/io',  Bàb  par  laquelle  on  peut  traverser  le  Misma. 
De  282°  3o'  à  2G/j*'3o',  le  Misma  est  samrah  et  s'appelle  El- 
'Arqoub  {i^yy^\). 

De  26/1** 3o'  à  2^7",  il  est  liamrah. 

De  2/17"  à  2  1 1"  3o',  il  est  de  nouveau  samrah. 

Toute  la  partie  hamrah  s'appelle  El-'Aèrdiieh  {^à^yS\). 
A  di'oile  de  la  partie  hamrah  se  trouve  un  ras  en  forme  de  table 
appelé  El-Béhîm  (<^t^^).  Je  le  relève  à  261". 
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A  droite  de  ce  derniei-,  un  râs  en  forme  de  ballon  et  avec  un 
peu  de  Nefoud  au-devant.  Il  s'appelle  El-Mdzébeh  (r4iU);  je  le  re- 
lève à  93" 


[;o 


El-Seheb  (t_-*^\)  est  un  râs  avec  un  peu  de  Nefoud  au  sommet 
à  gauche.  H  se  trouve  entre  El-Mdzébeh  et  El-'Aèrdiieh. 

A  9 1 9°  3o',  se  trouve  un  petit  sommet  appelé  El-Mzéltséh  ('^^). 
Ce  n'est  qu'à  partir  de  ce  point  vers  la  droite  que  commence  El- 
'Aougâ. 

A  1  o'*  1 7,  reparti  à  N.  75"  0. 

Ail  heures  dans  les  bas  fonds  du  Nefoud,  qui  n'a  ici  que  de  i  à 
5  ou  6  mètres  d'épaisseur,  apparaissent  les  éclats  de  grès  et  cailloux 
roulés.  Et  à  partir  de  ce  point,  marché  à  N.  70** 0. 

De  ii''/i5à  12  heures  1,100  pas. 

Jusque  vers  1 1  heures  (à  partir  de  10''  17)  de  nombreux  mon- 
ticules de  sable  avec  l'arbuste  El-'Adâm  (  JjuJ\). 

A  11'' /i5,  àN./io«0. 

A  0*^6,  campé  dans  une  dépression  du  Nefoud  d'une  dizaine  de 
kilomètres  d'étendue,  auprès  de  quelques  lentes  des  Arabes  El-Qa- 
ràou'aeh  (<iPj\^ftJ\).  Espérons  que  nous  finirons  par  avoir  le  dernier 
chameau  qui  nous  est  nécessaire  jusqu'à  Teîmà. 

El-'Aèrdiieh  (<u^»«J\),  que  je  relève  à  227'' /lo',  me  paraît  la 
pointe  la  plus  élevée  du  Mismà. 

Du  campement  relevé  : 

De  i88°/io'  à  187°  20',  G.  Fardet  el-Semous. 
De  157°  10'  à  i/io^ûo',  G.  Houbrâii. 
De  128°  à  117",  les  collines  de  Sâlmy. 
A  128"  et  126**  20',  2  ras  samrah  Sâlmy. 

Les  puits  de  Sàlmy  sont  au-devant  des  deux  râs. 

A  105"  et  io3",  râs  des  2  samrah  El-'Abéîsah  (a.-^^  «.r*-). 
De  97"  à  92%  G.  MiàVx. 
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A  9/1*»  5o',  râs  du  G.  Mtârae. 
A  9o«,  râs  El-Akliédrât. 
A  79"  3o',  râs  El-Getsoum. 
De  77**  à  53°  3o',  collines  El-G'ab. 
A  7 3",  râs  (le  plus  élevé)  El-G'ab. 

A  69''  90',  râs  de  El-G'ab  duquel  j'ai  pris  mes  relèvements. 
De  53" 3o'  à  /J7*',  deux  collines  El-Ouréîtz. 
De  87°  à  85°  10',  El-Ga'êbeb  (à-^^V).  Petit  pic  à  gauche  du 
G'ab. 

Le  territoire  de  notre  campement  s'appelle  Zqéhân  (  jW^). 

L'eau  que  nous  buvons  provient  d'un  khabrâ  (^j^)  à  st  kilo- 
mètres au  Nord  d'ici. 

En  ce  moment,  aussitôt  qu'on  arrive  chez  les  nomades,  on  nous 
apporte  une  immense  écuelle  de  10  à  i5  litres  de  leben  (j^); 
avant  el-'asâ  on  en  apporte  encore,  et  après  el-'asâ  de  nouveau. 
Avant  el-'asâ  presque  tout  le  monde  refuse  d'en  boire  parce  qu'il 
coupe  l'appétit.  On  m'apporte  aussi  parfois  du  lait.  Une  marque 
de  distinction ,  c'est  d'apporter  un  mélange  de  leben  et  de  lait. 

Mercredi  6  février  (9  Raby). 

A  6''  37,  relevé  le  Soleil  à  65°  3o'. 

A  8''3o,  en  route  à  S.  80°  0.  sur  l'extrémité  de  la  partie  hanirah 
du  Mismâ. 

2,000  pas  en  2  5  minutes. 

A  9''5o,  arrêté. 
A  9''  57,  reparti. 

A  partir  de  9''  3o,  on  ne  marche  plus  que  sur  le  roc  nu,  vallonné 
et  couvert  de  fragments  de  dalles  calcinées. 

Les  vents  dominants  entre  El-Qé'ès  et  le  Mismâ  sont  ceux  de 
Sud  et  de  S.O. 
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A  1 1  heures,  ma  mire,  le  râs  du  Mismâ  en  forme  de  bouton, 
disparaît;  par  contre,  le  pic  à  droite  près  El- Aouga  se  prononce 
de  plus  en  plus  et  me  prouve  qu'il  est  effectivement  le  plus  élevé 
du  Mismâ. 

Au  même  moment,  on  constate  que  le  premier  tiers  à  gauche 
et  le  troisième  tiers  à  droite  du  Mismâ  sont  ensablés  de  la  base  au 
sommet. 

A  partir  de  midi,  on  rencontre  de  nombreuses  flaques  d'eau  qui 
souvent  ont  plus  de  200  mètres  d'étendue. 

A  2**  3 ,  arrivé  au  pied  du  G.  El-Béhîm  et  arrêté  pour  copier  sur 
un  bloc  : 


hïi 


ff-o  m     6 


A  a'^So,  reparti  à  S. /lo^'O.  en  longeant  la  montagne. 
A  2^'35,àS.3o«0. 
A  3  heures,  à  S.S.O. 

A  3'*  20,  arrêté  devant  un  bloc  et  copié  quelques  Ousm  qui  me 
paraissent  de  gravure  ancienne  : 

A  3''  22 ,  reparti  à  S.  S. 0. 

A3''3o,  à  S.^5«0. 

A  3''  32 ,  arrêté  devant  un  bloc  et  copié  : 


> d 

A  3'' 33,  reparti  à  S.  6 5«0. 
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A  3''/io,  h  Ouest. 

A  3'' 65,  carnpé  devant  le  G.  EI-Ayy  et  juste  devant  l'inscription 
araméenne  que  je  copie  aussitôt. 


^1/11 


7 


Les  deux  dernières  copies  sont  les  meilleures;  j'en  ai  en  outre 
pris  un  estampage.  La  partie  du  Mismâ  où  se  trouve  cette  inscrip- 
tion s'appelle  El-Ayy  (^5*^^)- 
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Sur  un  bloc  à  loo  mètres  au  N.E.  du  râdîr  : 
Face  Sud  : 


9  //ffln  fî) 


'"      l?rini(    ^^<s>'?ÏÏn  II 


18      aon^f/^  ^//7no       " 


f-£D<?sjrS  /y/a 

20 
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Face  Nord  : 


21 


nlli^h(ofio\^iH\nti 


Face  Ouest 
22 


^■f-^nc+  il.i 


23 


Vallée  à  l'Ouest  de  celle  où  se  trouve  le  radîr,  2  blocs  élevés, 
voisins  l'un  de  l'autre.  Sur  la  face  Ouest  de  celui  du  Sud  les  in- 
scriptions suivantes  toutes  bien  conservées  : 


%W 


mm 


25 


f\^ni^yrH^iJéf^An 


27 


26 


28  O         )  , 


f 
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30       (^ 


lUpmuceiE   sjni 
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^^  ^i^oMA.  •<  n^o*^^'^ 


Les  petites  collines  longues  et  basses  du  Nefoud  alternant  avec 
d'autres  terrains  et  pareilles  à  celles  franchies  aujourd'hui  s'appellent 
D'ateh  (axp^\),  au  pluriel  Da'at  (c*p^). 

Le  Nefoud  pareil  à  celui  sur  lequel  nous  campons  ce  soir,  c'est- 
à-dire  que  le  vent  a  amassé  au  pied  de  la  montagne  ou  d'un  mur, 
s'appelle  El-Dahleh  (^Uaii). 
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Le  Nefoiid  élevé  et  isolé  ou  près  d'une  montagne  où  il  s'est 
amassé,  pareil  aux  hautes  collines  du  G.  Mismâ  s'appelle  Barqah 

Notre  campement  de  El-Ayy  est  un  des  plus  beaux  que  j'aie 
eus. 

Au  pied  du  gebel,  entre  de  gros  blocs  dans  le  sable,  avec  une 
montagne  de  hatab  et  la  lune  toute  la  nuit.  Peu  de  vent. 

Jeudi  j  Jévi-ier  (lo  Raby). 

A  6''  36,  relevé  le  soleil  à  65"  /lo'. 

Ce  matin,  je  prends  l'estampage  de  rinscriptioii  araméenne,^  ce 
qui  n'est  pas  facile,  vu  sa  situation  gênante  et  le  vent 

A  9''6,  en  route  à  Ouest. 
A  9*'  10,  à  N.  7o''0. 

A  9^'  26 ,  arrêté  et  copié  entre  les  jambes  d'un  grand  chauieau  le 
mot  suivant  : 

Le  troisième  caractère,  en  partant  de  gauche,  est  peut-être  ainsi 4 


A  9^26,  reparti  à  IN.  7o**0. 

A  9''3o,  à  Nord  en  doublant  Ell-Ayy,  et  entré  dans  la  vallée  du 
Radîr. 

A  10  heures,  arrivé  au  radîr  et  campé. 

A  1 00  mètres  au  N.  0.  du  radîr  qui  a  encore  de  l'eau ,  se  trouve 
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un    roclier    avec   des    représentations    de    figurCvS    excessivement 
anciennes  et  qui  paraissent  même  de  provenance  égyptienne. 


Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H  O  =  9Û»6'3o". 
Temp.  +  21". 
Bar.  G 6/1  millimètres. 
i  =  +. 
Les  bords  se  séparent. 

Sur  le  bloc  avec  le  dieu  égyptien,  près  duquel  nous  sommes 
campés,  ii  n'y  a  plus  qu'un  mot  de  lisible  au-dessus  d'une  autruche. 
Il  se  trouve  page  276  (inscr.  n"  2). 

En  face  de  mon  campement,  sur  un  bloc  à  100  mètres  au  IN.E. 
du  radîr,  je  copie  d'autres  inscriptions;  d'abord  sur  la  face  Sud 
(inscr.  n**  3). 

Puis  sur  la  face  Nord  encore  une  ligne  (inscr.  n"  h). 

Et  deux  petites  sur  la  face  Ouest  du  même  bloc  (inscr.  n"  5). 

Dans  la  vallée  Ouest  et  parallèle  à  celle  du  radîr  se  trouvent 
deux  blocs  élevés;  sur  l'un  d'eux  se  trouvent  les  inscriptions  copiées 
page  276  (inscr.  n**  6). 
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Au  Sud  de  la  même  vallée  près  d'un  qelteh,  se  trouvent  les 
inscriptions  copiées  ci-après.  La  plus  grande  partie  sont  effacées. 

\C-f  0^3    fTï"^  >   ô     3A 


I  i*i  )1  +  r+i'*^ 

/>l  ^  /i  .V       ir,., 
37     ina(;aY4fi         ^ 

^  4L^oJ  j 

39  "^ 
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A  9*'  27,  je  quitte  enfin  mon  campement  près  du  radîr  pom- 
me rendre  à  mon  ancien  campement  d'il  y  a  3  ans;  je  marche  à 
S.  io°0.  en  suivant  la  vallée. 

A  2*'  /io,  arrêté  à  un  bloc  à  ma  gauche  et  copié  sur  la  face  Nord  : 


Ixh  -J- 


<^^ppe1inn 


Uh 


Et  sur  la  face  Ouest  du  même  bloc 


6      p^Y 


iie 


kl 
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Quelques  pas  plus  loin,  sur  un  petit  bloc  d'environ  i   mètre 
cube,  sur  la  face  Nord  : 


àS 


+ 


11(^1 


Et  sur  la  face  Sud,  quatre  lignes  en  grands  caractères  tsamou- 
déens,  mais  très  frustes  : 


^  >Lj  ^\\  °  <»l^-^<i>,trtfi 

2  0  mètres  plus  loin,  sur  un  autre  bloc,  une  seule  ligne  : 

I — ) 


A  10  mètres  plus  au  Sud  de  ce  dernier  bloc,  un  autre  avec 
deux  lignes  : 


50 


fncC®??'^ 
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A  3''  19,  reparti  à  S.  io°E. 

A  3''  97,  à  S. aa^E.  et  sorti  au  même  instant  de  la  vallée  du 
radîrpour  marcher  vers  le  qelteli  qui  se  trouve  dans  le  G.  'Arqoub. 

Le  Saîb  'Arqoub  se  forme  dans  la  vallée  du  radîr  et  reçoit 
ensuite  à  sa  sortie  les  eaux  du  G.  'Arqoub  et  entre  autres  le  petit 
S'aîb  Nadîm.  Il  a  sa  source  au  N.N.E. ,  c'est-à-dire  parallèle  avec 
le  Mismâ  et  se  perd  dans  le  Qâ'a  El-Qtayyali  (^^ulasl)  oiî  il  forme  le 
khabrâ  du  même  nom  un  peu  au-dessus  du  G.  El-Ayy. 

A  /i''  lio,  j'ai  à  200  mètres  à  ma  gauche  mon  campement 
de  1881.  Cette  fois-ci  je  veux  camper  un  peu  plus  avant  dans  le 
s'aîb  pour  être  à  l'abri  du  vent  et  aussi  pour  cacher  mon  feu. 

A  A''  /i8,  campé  dans  le  S'aîb  El-Nadîra. 

A  peine  campé,  je  remonte  le  s'aîb  jusqu'au  delà  du  qelteh  où 
je  trouve  encore  environ  1  mètre  cube  d'eau.  Mais  nulle  part  il 
n'y  a  plus  d'inscriptions. 

J'ai  encore  un  très  beau  campement  ce  soir  entre  Gebel  et 
Nefoud,  dans  le  sable,  et  de  beaux  hatab  et  surtout  de  T'asoub  en 
quantité  pour  les  chameaux. 

Je  recopie  encore  une  fois  les  inscriptions  de  mon  premier  cam- 
pement (de  1881)  : 


5â    fmvi'ivit^?/^? 


h'i 
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55 


56 


58 


)4^^) 


\y 


57 


59 


°/J'^'^l^V"^'°»c 


ter  «?îrttî'« 


co 


61 


62 


tr HlKo 
^Hfn4cf|-,n77>^ 


63 


La  vallée  du  Hadii*  El-Àyy  est  un  rî'a.  Le  radir  se  trouve  juste 
à  moitié  chemin.  Au  delà  du  radîr  on  marche  à  Nord  juste  autant 
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que  du  commencement  de  la  vallée  au  radîr,  puis  Ton  débouche 
dans  le  Nefoud  et  de  là  dans  la  plaine. 

C'est  la  vallée  que  j'ai  vue  aller  vers  la  gauche  qui  est  le  chemin 
du  rî'a.  La  vallée  à  droite  s'appelle  qâ'a  el-Hamd  parce  qu'il  s'y 
trouve  beaucoup  de  cet  arbuste.  Lu  variété  de  hamd  qui  s'y  trouve 
est  le  remd. 

En  été,  les  'Anezah  viennent  de  Bédah  Natsîl  ( J-Ji  ^tvà))  et  les 
Sammar  des  puits  de  Sâlmy  pour  manger  le  hamd. 

Le  Nefoud  vu  avant  d'arriver  devant  le  radîi*  et  qu'on  laisse  à 
droite  s'appelle  Tèlè'et  el-N'aâm  {^-^^  iUij). 

DÉNOMINATIONS  DES  PARTIES  DE  NEFOUD. 

Un  Nefoud  long  et  haut,  pared  à  celui  auprès  duquel  nous 
sommes  campés,  et  qui  est  posé  sur  le  qâ'a,  c'est-à-dire  en  dehoi's 
de  son  domaine,  s'appelle,  au  Gebel,  khalîf  (c^Jii>-)  (plur.  khoullân 
j\j^)  et,  au  Nord,  dans  le  Hamada  Çouân,  katîb  ((^..•;'=:— >)  (plur. 
koutoubân  jUi^=.). 

Une  colline  de  Nefoud  élevée,  en  dehors  de  son  lieu  d'origine, 
isolée  et  couverte  de  verdure  telle  qu'on  en  trouve  souvent  dans  le 
Ouâdy  Sirhân,  s'appelle  qacîmch  (às^'j  (plur.  qaçâim  JS^)- 

Le  Nefoud  élevé,  adossé  au  côté  Est  du  G.  'Arqoub  et  qui  se 
trouve  à  côté  de  celui  franchi  pour  arriver  à  Nadîm,  s'appelle  El- 
Neséîts  (j,w«*J\). 

Dans  le  Mismâ,  les  couches  de  grès  sont  dressées  verticalement. 
Toute  la  montagne  est  excessivement  rouge.  J'y  ai  du  reste  vu  des 
couches  énormes  de  grès  que  je  pouvais  écraser  entre  mes  doigts. 

On  y  trouve  le  béden,  l'autruche  (très  rare  aujourd'hui) ,  le  porc- 
épic  et  quelques  oiseaux  de  proie,  entre  autres  : 

El-Rakham  (>-j\),  blanc  avec  les  ailes  noires; 

El-Hdaiiâ(V>.^\); 

El-llbûr  {J^\). 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  267 

Le  rakliam  mange  au  besoin  de  la  verdure,  sa  viande  ne  vaut 
rien;  les  Arabes,  s'ils  le  tuent,  le  donnent  à  manger  à  leurs  enfants 
comme  remède  préventif  contre  le  poison  qu'on  pourrait  leur 
donner  plus  tard. 

Le  hdaiiâ  est  gris  noir,  ne  mange  pas  d'herbe  et  rôde  toujours 
autour  des  tentes,  à  l'aflùt  de  la  viande. 

Le  hbâr,  gris  tacheté  de  blanc,  mange  la  verdure.  On  estime 
fort  sa  viande.  On  Télève  et  on  le  dresse  pour  la  chasse  au  lièvre. 

Vendredi  8  février  (  1 1  Raby). 

A  droite  du  qelteh  El-Nadim  proprement  dit,  il  s'en  trouve  un 
autre  plus  petit  à  5oo  mètres  de  distance;  j'y  fais  une  course  ce 
matin  avant  de  partir  et  y  trouve  encore  une  inscription  araméenne 
et  quelques  inscriptions  tsamoudéennes;  la  plus  grande  partie  de 
ces  dernières  sont  eflacées. 


6/1 


65 


t 
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y 

Immédiatement  au-dessous  de  celle-ci  se  trouve  rinscriptioii 
araméenne  ci-contre. 

Au-dessous  d'un  grand  tableau  d'animaux  et  d'hommes,  tous 
avec  de  gros  derrières  : 


67    ■i^(s>c(ciei(r^-hXei=ii')        l'^l^d^'^îî'/r 


G8 


La  plus  grande  partie  des  inscriptions  qui  se  trouvent  à  cet  en- 
droit sont  eiïacées  par  les  injures  du  temps  et  illisibles. 

A  7''  /i5,  nous  quittons  El-lNadîni  et  partons  à  N.  8o°E. 
A  8''  2 ,  au  tournant  du  gebel,  je  trouve  quelques  dessins  et  in- 
scriptions sur  un  pan  de  la  montagne. 

Entre  deux  chevaux  : 

+  rS)  -TJ- 
■hoçr  X^ 

Au-devant  du  cheval  le  plus  grand  et  le  mieux  fait  : 

70  1 

Et  un  peu  plus  à  gauche  : 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  269 

Un  peu  plus  à  gauche,  devant  un  chameau  de  plus  de  i  mètre 
de  hauteur  : 


73 


^(r^oY      +0.^x9     n 


A  8''  1 1 ,  reparti  à  S.  E. 
A  8''i7,àS.3o«E. 
A  8''28,  à  S.6o«E. 
A  8'' 65,  àS. /io«E. 

A  9''/i,  campé  au  sommet  du  G.  'Arqouh  et  copié  près  du  roc 
où  nous  nous  trouvons  : 


TlÇrA^^'j 


77  78 

0 


79 


/^]? 


Le  vent  augmente  d'intensité  depuis  notre  départ  de  Nadîm  et, 
à  peine  campé,  la  tempête  se  déchaîne.  Son  maximum  à  io''i/q; 
pluie  et  grêle. 

De  ce  campement  relevé  pendant  une  éclaircie  : 

A  1/16**,  centre  de  Fardet  eî-Semous. 

De  i/ii"  à  i32«3o',  G.  Houbràn. 

A  iSi^So',  les  2  ras  du  petit  G.  El-Khanéçr. 

A  121",  pics  El-Khaméçîç  (  ^au-^a^;-*:^!). 
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Les  quatre  puits  de  El-Rou- 
mâdeh  (s^Ujl),  avec  de  l'eau 
amère,  se  trouvent  au-devant. 

A  ii6°3o',  râs  du  Sarnrah 
Sâimy. 

A  88^  râs  du  G.  El-Getsoum. 

A  iBy",  contrefort  du  G. 
Mdzeîbeh  (^ii^  ) ,  qui  fait  partie 

du  Mismâ  et  avance  d'ici  un  peu 
dans  la  plaine. 

Le  G.  Fardet  el-Nadîni  se 
trouve  d'ici  juste  derrièi'e  Far- 
det el-Semous  qu'il  dépasse  à 
droite  et  à  gauche. 

Le  mauvais  temps  continue 
et  je  suis  forcé  de  rester  campé 
sur  les  hauteurs  du  'Arqoub.  Je 
fais  rechercher  un  coin  abrité 
ou  une  caverne,  et  Hélân  est 
assez  heureux  au  bout  d'un 
quart  d'heure  de  trouver  une 
grande  table  couverte,  un  vrai 
monument  druidique,  à  5oo 
mètres  de  notre  premier  cam- 
pement. 

Du  troisième  pic  de'Arqoub, 
en  face  de  mon  campement,  je 
fais  encore  les  relèvements  sui- 
vants : 

A  3oo^  pic  noir  volcanique 
de  'Anz  (^/^). 

De  3o3*'  à  9  8o^  G.  Kharam. 
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De  991°  à  -269°,  le  G.  Khendzoueh  (»jii^\)  au-devant  du 
Kharam. 

A  165**,  3  pics  dans  la  plaine  en  avant  du  Mismâ  El-Soulioub 

A  1 9o**3o',  vallée  du  Radîr. 

De  i5o«  à  iZj5«3o',  G.  Fardet  el-Nadîm. 

De  352«3o'  à  337%  Risân  el-Harrah. 

A  350** 60',  un  ras  du  Risân  el-Harrah,  G.  Tsnân  [?]  (jVj).  Ce 
serait  le  même  que  celui  relevé  du  haut  du  Qé'ès  (^_^*»*âJ\). 

De  333"  20'  à  331*^30',  les  2  râs  Bârîât  (ôVjjV>);  à  1/2  journée 
derrière  ces  2  gebels  se  trouvent  beaucoup  de  puits  doux  à  peu  de 
profondeur. 

Le  S'aîb  El-Khâfdeh  (a^lit-l)  y  prend  naissance  et  coule  vers 
Kheibar. 

A  282**,  direction  de  notre  route  par  le  rî'a  du  G.  Khendzoueh. 

Près  du  pic  où  j'ai  pris  mes  relèvements  se  trouve  un  bloc  avec 
dessin  de  deux  beaux  chevaux  et  les  inscriptions  suivantes  : 

Sur  le  corps  du  cheval  le  plus  grand  : 

80     +/^  ri  X  1 

Entre  celui-ci  et  un  plus  petit  à  droite  : 

Sur  le  côté  opposé  de  ce  bloc,  un  cheval  tète  à  droite,  et  devant 
lui: 

82      -h^m^T  Jlj-) 


272  CHARLES   HUBKR. 

A  côté  un  autre  bloc  avec  : 

:)oili  r\ 

83       yc^hnY  P  f  CZ31 
+  ^  H  JC7 

Et  un  chameau,  mangeant,  avec  un  nom  entre  les  jambes  : 

Puis  un  autre  chameau  mâle,  mangeant,  avec  trois  traits  sur  la 
jambe  gauche  et  devant  lui  : 

Samedi  g  février  (12  Raby). 

L'horizon  est  caché  par  les  nuages;  impossible  de  relever  le 
Soleil. 

A  8'' 8,  en  route  à  8.70*^0. 

De  9''  16  à  9'' 20,  arrêté. 

A  9''  20,  à  S.  lo'^E.;  à  1  kllom.  5 00,  le  pic  'Anz. 

A  9*' 55,  arrêté  près  d'un  trou  avec  de  l'eau  pour  en  prendre. 

A  1  o^'  6 ,  reparti. 

A  10^' 65,  traversé  le  S'aîb  'Anz  qui  coule  pendant  quelques 
kilomètres  vers  l'Ouest  et  se  perd  dans  El-'Abbâsiieh  (^*.wloJ\). 

A  1 1  ''  6 ,  arrêté  et  relevé  : 

De  299**  3  o' à  2/iG",  G.  Khendzoueh. 

De  2/12"  à  288°,  G.  Qatat  Ouéîs,  sur  la  même  ligne  que  le 
G.  Khendzoueh,  un  peu  en  avant. 

De  238°  à  2  1 1",  G.  El-Méléhiieh  (^ua^^),  un  peu  en  arrière  de 
la  ligne  du  Khendzoueh. 


I 
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De  2.5 1°  à  287°,  G.  'Arnàn  (J^y-). 

A  267°  3o',  râs  du  G.  'Arnân. 

Entre  le  G.  'Arnân  et  le  Khendzoueh,  il  y  a  un  rîa  appelé 
Salc4meh  (<t.^Lu  ^oj)  avec  un  radîr  appelé  Kôbleh  {^^)- 

A  80°  20',  râs  'Anz  (^/^). 

Le  G.  'Arnân  lui-même  possède  à  l'Est,  près  l'extrémité  Nord,  un 
radîr  appelé  El-Baroud  (■^jjr')  à  cause  de  la  fraîcheur  de  l'eau  qui  est 
dans  une  petite  caverne. 

A  Sio^So',  extrémité  Sud  du  G.  Kliaram. 

A  oi2''3o',  petit  pic  de  El-Mesattabeh  (.A-ia-J^\)  au-devant  du 
G.  Khendzoueh. 

A  Sod^So',  pic  hamrah  (en  cône  tronqué)  El-'Améiiéd  el-Kharam 
(^,i/.\  Ji^^),  au-devant  de  ce  dernier,  à  gauche  et  en  arrière  du 
Khendzoueh. 

El- Améiiéd  tire  son  nom  d'une  formation  de  grès  ressemblant 
à  U  petites  colonnes  qu'il  porte  à  son  sommet. 

A  1 1*'  20,  reparti  à  S.  70°  0. 

De  G  heure  à  o'*20,  1,700  pas, 

A  1  heure,  vue,  au  Nord  du  G.  El-Méléhiieh,  de  4  petits  pics 
noirs  El-Tsléîlsouât  (o)y4;\). 

Le  G.  Khendzoueh  va  de  S.  E.  à  N.  0.,  et  le  Méléhiieh  de  N.  E. 
àS.O. 

A  2  heures,  atteint  la  passe  du  G.  Khendzoueh  et  arrêté  pour 
relever  : 

De  155"  à  i92'*3o',  G.  Mismâ. 
De  13/4°  à  92'' 3 o',  G.  'Arqoub. 
A  1 36^30',  râsSeheb. 
A  95**  3 o',  G.  'Anz. 

A  97"  20',  notre  campement  de  la  nuit  passée. 
A  2''  16,  reparti  par  la  passe  du  Khendzoueh. 
El-'Abbâsiieh  (<uwLxJ\)  est  le  nom   de  la  vallée  qui  se  trouve 

18 
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entre  le  G.  Misma  (Vun  côté,  ot  les  G.  Khendzoueh  et  Méléhiieh 
de  l'autre. 

A  2''/io,  achevé  de  traverser  la  passe  du  Khendzoueh  dont  la 
largeur  est  d'environ  i  kilomètre.  A  l'origine  elle  est  un  peu  difïi- 
cHe  à  cause  des  collines  ensablées.  A  partir  de  la  sortie  de  la  passe, 
marché  à  S-SB-'O. 

A  2^*55,  arrêté  et  relevé  : 

A  18°  20',  râsEl-Tsnân(jUil\). 

A  353°  20',  le  râs  qui  a  la  forme  suivante  : 


et  dont  je  ne  sais  pas  encore  le  nom. 

A  337^20',  râs  G.  Bârîât  (le  grand).  Le  Harrah  commence  de 
suite  à  gauche  (à  Est)  du  Bârîât,  et  à  sa  droite  le  désert  de  El-Sefâ 

A  9*'3o',  deux  râs  dont  j'ignore  le  nom,  mais  qui  font  encore 


partie  des  Rîsân  el-Harrah. 

De  338"  à  2/i5«,  G.  Kharam. 

A  32  5°  3  o',  pic  El-'Améiiéd  el-Kharam. 

De  2/19°  à  219°,  G.  'Arnân  qui  décidément  va  du  Nord  au  Sud. 

A  259^20',  râs  du  G.  Hélouân  (^y^). 

A  27/1°,  direction  du  rfa  du  G.  Kharam,  rfa  El-Khalleh  {^^) 
que  nous  allons  prendre. 

A  3''  17,  reparti. 

i,3oo  pas  en  i5  minutes. 

A  /i''5,  campédansNoqrah  el-Rokhom(>>^  sii)  qui  est  le  nom 
de  la  vallée  (profonde)  entre  Khendzoueh  et  Kharam. 

La  vallée  El-'Abbâsiieh  que  nous  avons  traversée  aujourd'hui  se 
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distingue  par  ses  monticules  rocheux  à  coupoles.  Le  Noqrah  el- 
Rokhom  est  aussi  plein  de  collines  rocheuses  à  coupoles,  mais  elles 
diffèrent  de  celles  de  El-'Abbàsiieh  en  ce  qu  elles  ont  presque 
toutes  des  parois  verticales  et  sont  rectangulaires  sur  les  côtés. 

Le  soir  pris  au  théodolithe  : 

H.  de  la  Polaire  =  sy^ÔS'So". 

Heure  locale  =  7''  9.7  minutes  moins  ma  marche  à  l'Ouest  d'au- 
jourd'hui. 

Température  4-  1  2*^. 

Baromètre  =  671  millimètres.  Ciel  brumeux. 

H.  de  Sirius=  60*»  53'. 
Heure  de  Paris  =  S'' 57"  12*. 
Heure  locale  =  7''39"3o*. 
Température  4-  1  2". 
Baromètre  =  671  millimètres. 

Dimanche  lo  février  (1 3  Raby). 

Du  campement  de  Noqrah  el-Rokhom,  relevé  à  7  i  ''extrémité  Sud 
du  G.  Khendzoueh;  -  à  3/i3°3o'  du  pic  El-'Améiiéd;  -  à  3/^6^ 
extrémité  Sud  du  G.  Kharam;  -  à  7''  55,  en  route  à  S.  75"  0.;  - 
à  g**  7,  arrêté  près  d'un  immense  bloc  à  surface  plane  du  côté  S.-E. 
et  sur  laquelle  se  trouvent  les  inscriptions  suivantes  : 


O 


n 


18. 
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Un  peu  plus  ù  droite  : 


Puis  vient  un  troupeau  d'autruches  avec  un  nom  au-dessous  : 

yjH)Hninr 

Deux  mètres  à  gauche  des  autruches  : 

ou 


Et  sur  la  face  Sud  du  même  roc 

e 

5  -ÛL_ 


-^^        <=l  cfi  [=^  ^  r^  Jj  F^  l    6 


Au  bas  de  la  face  N.  0.  se  trouve  un  petit  radu'  qui  a  encore  de 
l'eau  et  où  nous  remplissons  une  outre;  -  à  9''  Sy,  reparti. 
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Depuis  le  matin  marché  à  5,ioo  pas. 

La  partie  du  G.  Kharam  qui  est  à  droite  du  rf  a  va  de  N.  N.  E. 
à  S.  S.  0.,  et  celle  à  gauche,  qui  est  la  plus  grande,  de  N.  N.  0. 
à  S.  S.  E. ;  -  à  lo''  Sg,  arrêté  pour  relever  à  t/i8°3o'  ras  N.  du 
G.  'Arnân;  -  à  i/ia^'So',  extrémité  Nord  du  G.  'Arnân;  -  ihb°  à 
87"  S.,  G.  Khendzoueh;  -  à  97°,  rfa  du  Khendzoueh  par  lequel 
nous  avons  passé;  —  à  66°,  ras  'Améiiéd. 

Je  me  suis  arrêté  pour  ces  relèvements  un  peu  au-devant  du 
rî'a  el-Kharam;  -  à  3oo  mètres  à  gauche  se  trouve  un  bloc  avec 
quelques  inscriptions,  la  plupart  effacées. 

A  10'' 55,  reparti;  -  à  11  heures,  dans  le  rî'a;  -  à  11^6,  à 
gauche,  il  y  a  un  gebel  d'environ  25o  mètres  de  hauteur  avec  un 
cratère  noir  au  sommet;  -  à  1 1""  10,  débouché  dans  une  vallée  in- 
térieure; un  instant  auparavant,  à  gauche,  un  rocher  fantastique 
représentant  une  nourrice  bien  constituée  avec  une  tête  de  cochon, 
de  1  o  mètres  de  hauteur. 


La  partie  du  G.  Kharam  parallèle  à  celle  N.  E.  court  de  N.  0. 
à  S.  E.;  -  à  ii''5/i,  atteint  la  paroi  parallèle  du  S.;  la  montée 
pour  passer  de  l'autre  côté  est  difficile  et  pénible,  se  faisant  dans 
le  nefoud;  -  à  0^  10,  je  suis  au  sommet  et  m'arrête;  le  baromètre 
marque  656  miUimètres;  -  à  o*"  19,  reparti  à  (S.  0.)  S.  60°  0. 

De  suite  au  delà  du  rî'a  à  2  kilomètres  au  Nord,  à  5  kilomètres 
au  N.  0.,  et  à  partir  de  là,  au  S.  S.  0.,  les  pics  isolés  du  G.  Hélouân 
(ol^)-  r)e  Sud  à  S.  0.  une  hgne  de  pics  dentelés  appelés  El-Ra- 
râmîl  (J^V^l). 
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Ces  derniers  avec  Hélouàii  forment  au-devant  de  nous  une  ligne 
continue.  La  vallée  entre  G.  Kharam  et  Hélouân  s'appelle  Qanirah 

Le  territoire  de  El-Qamrah  est  un  des  meilleurs  pâturages  des 
'Anezah  en  été,  à  cause  du  nocy  qui  y  est  en  abondance;  -  à  i*'  52, 
arrêté  et  relevé  à  102°,  poinl  d'où  nous  venons;  -  à  350**,  extré- 
mité Sud  des  pics  de  Rarâmîl;  -plus  les  Rîsân  el-Harrah  suivant  le 
profil  qui  se  trouve  page  279  ;  -  à  2''  5,  reparti;  -  à  2^'  29,  arrêté 
près  d'un  bloc  au  bas  de  la  montée  à  la  crête  du  Hélouân  et  copié 
sur  la  face  horizontale  : 


-t- 


Et  sur  un  roc  debout  la  ligne  et  les  quatre  ousm  ci-dessus. 
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U 


K 


A  2 ''35,  reparti. 

A  3  heures,  j'arrive  à  la  crête  de 
la  passe  de  Hélouàn  et  j'ai  devant 
moi  le  paysage  le  plus  fantastique. - 
A  gauche,  les  deux  pics  de  Dreii'aât 
( oUj..3\)  ;  plus  à  droite  et  au-devant, 
les  trois  sommets  du  rocher  de  El- 
Mehaggeh  {à^);  plus  à  droite,  un 
autre  pic  de  et  au  loin, 

loin,  le  sommet  de  Burd;  -  un 
horizon  très  étendu;  -  un  paysage 
de  rochers  moutonnés  ou  de  pics 
découpés  en  dentelles;  le  tout  dans 
une  brume  légère  vaporeuse. 

De  la  crête  (à  3  heures),  marché 
à  S.  70**  0.  sur  El-Mehaggeh. 

En  10  m.  800  pas. 

A  /i'*  1  o ,  arrivé  au  rocher  de  El- 
Mehaggeh  et  campé  au  côté  Est. 

Lundi  11  février  (  1 4  Baby). 

Le  vent  d'Est  souffle  fort  ce  matin 
et  est  glacial;  -  en  outre,  j'ai  beau- 
coup à  faire  ici  :  mettre  mon  journal 
au  net,  copier  les  inscriptions  d'ici 
et  ménager  mon  pied  blessé  hier. 
De  plus,  je  ne  tiens  pas  à  passer 
la  nuit  près  de  l'eau  de  Laqat,  notre 
prochaine  station,  et  comme  l'inté- 
rieur de  Mehaggeh  nous  ollre  un 
refuge  contre  le  vent,  je  décide 
d'y  camper  ce  jour  et  cette  nuit. 
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Je  fais  donc  charger  el  je  déménage  de  l'extérieur  à  rintérieur  des 
rochers  de  El-Meliaggeli.  Ma  principale  préoccupation  était  l'eau; 
mais  Noumân,  envoyé  à  la  recherche,  revient  heureusement  au 
hout  d'une  heure  avec  une  outre  pleine. 

Inscriptions  copiées  sur  l'arrière  de  El-Mehaggeh,  face  à  l'Est  : 
Entre  le  premier  et  le  deuxième  chameau  en  partant  de  gauche  : 


yj^(,c)(n(s)|'7 


inoY 


Entre  les  jambes  du  deuxième  chameau  : 

8    hnVnn^Yir 

9     il.Y<;rio#^n 


3 
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Entre  les  jambes  de  la  troisième  chamelle  : 


?t;=^h^rCÏ'|  n 


A  droile  de  la  même  : 

12  13  14 

O         0 
â         -a.       — 

15     -hr?iïn'(nl(0 


Plus  à  droite  encore,  trois  inscriptions,  mais  lisibles  seulement 
en  partie.  J'en  copie  une,  la  meilleure. 


16 


+-i  Y     n-h-f-j 
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Intéiieur  de  la  grande  coupole  à  droite,  au-dessus  de  mon 
campement,  sur  la  paroi  où  se  trouve  mon  nom  : 

17  18  19 


CD  C^ 


n 


rs 

Au  dehors  en  arrière,  face  Est,  paroi  à  droite  de  la  première, 
où  se  trouvent  les  3  grandes  cliamelles  : 

Sur  le  quatrième  pan  de  mur  face  Est  : 

23     i  noy.Qfi 
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24 


25    ir^(X(^l'^rnY^lfX^'(     {onnd^oin 


H 


V 


26    {4-lf^-f  0(onc(o(j>y';|/^: 

n 
n 


29 


p^cï 


f=:3 


/ 


28 


n  rh/-n  irôiicj    <r>//?=iirf^rSo  n  1" 


^0 


1  ijn^  YC^I 


31 
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Dans  le  couloir,  derrière  le  faux  grand  portail,  paroi  Est 
32  33  sa 


R) 

•/- 

o 

— ^ 

-h 

-o 

n 

n 

*-^ 

C7 

r 

35         / 


38 


W^^fn\fm>»fyin 


6  c  i-f-oy  fr^ 

7  /7i)ef  n"?/ nr^î^in  c|y 


39 


iO 


E  )n  I  na>o 


(D 
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11    ï  ^  fU  f~J 

Même  couloir,  paroi  Ouest  : 

4fi     n-Ynn  un 


'  ^rîn 


n 


^      Petit  couloir  donnant  du  (jrand  dans  la  cour  : 


286 
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52 


-/o  (SM  f  /^  Ain  lA  y 


Intérieur  de  la  grande  coupole,  à  droite,  où  se  trouve  mon  nom 


53 


(P 


o 


cx> 

CD 


PC 


5/1 


CD 

O 


55 

CD 


n 


Les  six  premières  paraissent  être  incomplètes  du  bas.  Elles  se 
trouvent  l'une  à  côté  de  l'autre  dans  l'ordre  dans  lequel  je  les  ai 
copiées.  Les  deux  dernières  se  trouvent  quelques  centimètres  plus 
à  droite.  Au  bas  des  six  dernières,  la  roche  est  rongée. 
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Dans  le  couloir,  deirièrc  le  faux  graiid-porlail  se   trouve  rin- 
scriplion  arabe  suivante  : 


>p_  ur^\ 


0 = ^ 

Moi,  je  fais  graver  par  Mahmoud  dans  la  grande  coupole  sur  la 
paroi  droite,  à  h  mètres  au-dessus  du  sol,  outre  mon  nom,  Tin- 
scriplion  suivante  : 

De  Mehaggeh  (-^3=^)  je  fais  les  relèvements  suivants  : 

A  20°  3o',  lâs  G.  Outsâl  (J^^\)  des  Rîsàn  el-Harrah. 

A  i3«3o',  lAs  Bàrîât  (ôV>jU\)  (le  grand). 

A  /il'*,  râs  G.  'Anz  el-Kharam. 

De  /iB**  3o'  à  60**,  G.  'Anz  cl-Kharam  à  8  kilomètres  d'ici. 

De  3/i/i*'  3o'  à  339'*3o',  râs  des  deux  pics  voisins  de  El-Dreii'a.'\t 
(oVju>jJ^),  à  h  kilomètres  d'ici. 

De  971"  à  2  5i°3o',  troisième  pic  de  El-Dréii'aât,à  h  kilomètres 
d'ici. 

A  261"  3 0',  n\s  de  ce  dernier. 

Les  deux  au  Sud  de  ce  dernier  sont  relies  par  une  longue  col- 
line basse  dont  la  moitié  gauche  se  compose  de  pics  dentelés,  et 
celle  à  droite  est  un  plateau  volcanique. 
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De  2/^3"  à  282°,  G.  EWâqer  (^VxJ\)  à  6  kilomètres. 

De  2i2**3o'à  9io"'9o',  G.  El-'Aouétsèr(^^,J^l)  à  to  kilomètres. 

A  193",  extrémité  Nord  du  G.  Héiouân. 

Au  Sud  de  Mehaggeh ,  le  territoire  s'appelle  Seqîq.  Un  S'aîb  de 
ce  nom  vient  du  désert  de  Sefà  et,  après  un  cours  de  1/2  jour,  se 
perd  avant  Laqat. 

Le  S'aîb  Qou  (Qo)  [y)  vient  du  G.  El-Hager  et  se  perd 

près  du  G.  El-Burd  après  un  cours  de  2  jours. 

Dans  la  vallée  de  Qamrah  c'est  le  noçy  qui  règne;  dans  celle 
de  Mehaggeh,  c'est  le  sobat  (W^).  Il  y  a  aussi  ici  de  nombreux 
bouquets  de  l'arbuste  'adàm  (^^'^)  toujours  vert  et  frais,  mais 
immangeable  et  à  peine  bon  pour  être  bridé. 

Le  petit  arbuste  hegîneh  (a-^JÊ),  qui  ressemble  beaucoup  au 
sobat,  se  trouve  aussi  ici. 

La  petite  fleur  violette  el-tarbeh  (4>^\)  que  je  vois  depuis  mon 
départ  de  Gféîfah  commence  à  devenir  rare. 

Le  petit  arbuste  el-'aâder  (^•>^),  mangé  seulement  par  les  mou- 
tons, se  trouve  aussi  ici. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0  =  97^17'- 

t  ==  +  4o". 

Températuie  +  1 6°. 

Baromètre  =  662  millimètres  1/2. 

Plus  tard,  pris  hauteur  du  Soleil  pour  la  longitude  : 

BAGTEDB  Q.  HECRE  DE   PARIS. 


HEDBE  LOCALE. 


76«36'3o''.  io''/i8-»   6^5.  2''28™3o'. 

69"  12' 20".  10'' 57°' 28'. 

68«    6'/io".  Il'-    o-/.8*5. 

Les  bords  se  séparent. 
Température  4-  1 7". 

«9 


iupanirBic    katioyalc. 
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Baromètre  =  661  millimètres  1/2. 
»  =4-/10". 

La  dernière  observation  est  la  meilleure. 

Notre  campement  dans  l'intérieur  du  Mehaggeh  est  décidément 
beau. 

Mardi  m  février  (  1 5  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  66"  3  o'  à  6^  3 1  minutes. 

Avant  de  partir,  je  copie  encore  au-dessus  de  mon  campement 
une  ligne  qui  me  paraît  ne  se  composer  ni  de  lettres  ni  de  ousm  : 


nrr->       f — -^ 


A  6**  57,  en  route  pour  Laqat. 
A  7^'/i8,  arrêté  pour  relever  : 

A  69''3o',El-Mehaggeh. 

A  aAg'^ao',  El-'Améiiéd  Burd. 

De  2/16"  à  25 1«,  G.  Burd. 

Laqat  se  trouve  dans  la  direction  de  El-'Améiiéd  et  au-devant. 
El- Améiiéd  est  un  petit  pic  isolé. 

A  7'*  55,  reparti  à  2/19**  20'. 

Fait  1,800  pas  en  20  minutes,  soit  5, 000  pas  à  l'heure  à  cause 
du  terrain  accidenté. 

Après  avoir  dépassé,  vers  8'*  20,  le  G.'Aâqer  que  je  laisse  à  ma 
droite,  commence  une  série  de  pics  et  de  petits  gebel  appelés  El- 
'Adâmiiât  (oV^Uasti^),  à  6  ou  8  kilomètres  de  moi. 

A  1  o*"  1 3 ,  débouché  dans  un  petit  bassin  de  1  kilomètre  de 
long  de  Est  à  Ouest  et  de  5 00  mètres  du  Nord  au  Sud,  plein  de 
verdure  (mauve  et  çoffarah  hjW»),  qui  est  Laqat. 
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Le  rocher  sur  lequel  se  trouvent  les  inscriptions  est  allongé  de 
N.E.  E.  à  S.  S.  0.  Je  campe  devant. 

Il  est  couvert  de  dessins  et  d'inscriptions  la  plupart  effacés, 
comme  toujours.  La  paroi  est  verticale  et  mesure  environ  200  mètres 
de  long.  Je  commence  à  gauche  : 


à        0 


5     ç  0  r)  P 


Dessin  d'un  homme  tirant  avec  un  fusil  à  mèche. 


»9« 
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\nn\ 


10 


j^ç^^co-^n 


11 


12 


^(^n)i  ^i'^ 


13 


onn^iy/ooQfoiU) 


Les  trois  dernières  lignes  ont  cette  même  disposition  sur  la  pierre 
et  me  paraissent  taillées  par  la  même  main. 


U 
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15     o  -1-  n  (i 
17    Tâf-cr/+'^,fy'f^^°°3«/^'^ 


18 


ifllH  N-io.      <\h   l_p- 


•'    n 


{;l^tii)^ 


21 


20      on/j/\)/jQ|  Cno-ff     23 


24  (N°  11) 


25     (^^^^^co-jyiy 


26 


c^^67ai-h7g 
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29 


h^^^nlV 


o^ 


31     -f-ri  r^" 

A  droite  de  cette  dernière  ligne  se  trouve  une  tête  de  bœuf,  vue 
de  face,  grandeur  naturelle. 
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36         -f  j^  n  h  (TH  ï 


37 


39 


42 


43 


Y^  r^  Y© 


38  T    (R  I  -Vy 


*«         ^iïn 


"        <opj>o0fp^^^^ 


o 


àS 


iU^f^f^fv 
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AG      ^ 


o^!^mUnl> 


47 


Yho<p^p^P,Pi,;^rip 


OtrVfpP<DQr^no^<^Pf^ 

52      c|  <i^  /  rS  a 


53 
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5  4c|r 


58  _         :j^q>// 


59 


60 


T" 


(il  (1% 


63 

.  o — o 
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6à 


65       . 

66/  o 

Ces  trois  dernières  lignes  paraissent  de  la  même  main. 


67 


68 


^1  '^Ti^hir^nfnn7l])fo;j 


71  ^^(rjyQ 
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72 


n 

"  n  74 


73 


75 


76  '^^^<;> 


78 


79 


80 


<^. 


77  ^  0  r^  ^==3  ' 


f+r) 
P3  «z*/^/  «7^ 


81  /iXl 


^? 
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83 

84 


S5    V^7D+3/o3/«'/rr^r/y,    , 

Inl/tPirQn  86 

14  ' 


88 


â^)â<^'^H^ 


S9  +ir^ynp^(D        'tn>/î,r)n +/^       90 

93       +^..-.T?     +Jl^^p^ 


X 


kkQnjh 


94 
95 
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97         T/Dc^nin 


98 


99 


100 


101 


Oïii 


?^i 


'•hoîtîl 


«  «    >  ^ 


102 


103 


104 


ni6in^u^<fCD 
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10 


107 


]  og+CEr^[Ic< 


108  I  ^  ' 

4con 


109 


n-'\; 


1.0  f\)r^3ivrf 

Hi    /Hf^7/rn(r7 
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112 


Yj>t^(D^9pn\f^  ^  ^'^ 


1»      COO^o0ÇÇ>lf^l)^^ 


115 


+•  )")  J^^^  si3/a?i(o  Dupii 


cata  du  n°  3A. 


HT) 


f  ^^ /i^  fn)  liamyp 0Y/^ ^«^^  ^ '^^^7' 


117 


en  0*^-^4(23^0  X 


Je  n'ai  copié  que  les  inscriptions  dont  la  lecture  est  sûre;  celles 
qui  contiennent  seulement  une  lettre  illisible,  je  les  ai  laissées  de 
côté  ou  ai  indiqué  la  faute. 
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De  suite  derrière  le  rocher,  sur  le  haut,  se  trouve  l'inscription 
nabatéenne  suivante  : 


118 


(2) 


^ 


Il  ne  faut  pas  songer  à  un  estampage  quelconque;  le  vent  est 
d'une  extrême  violence,  et  pour  écrire  debout,  je  suis  obligé  de 
m'arc-bouter  contre  INoumân. 

Derrière  le  même  rocher,  à  différents  endroits,  je  copie  encore 
les  inscriptions  suivantes  : 

119   7in)oy-^^  rlo7ii^(9r^Y 


(3) 

120 


122 


10^(9^0  nri"! 
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PLAN    DE   LAQAS. 


7     o 
o 
o 


6â 


0 


^ 
5 


1 .  Façade  principaie. 

2.  Incription  nabatéenne. 

3.  Inscriptions  11"'  119,  120,  121. 
^.  Inscription  n*"  122. 

5.  Inscription  n"'  128  et  ménagerie. 

6.  Inscription  11°  126. 

7.  Puits. 

8.  h  tombes  de  ^Aouâgy  surpris  et  tués  aux  puits  il  y  a  k  mois 
par  des  Bely. 
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A  3''  36 ,  tout  est  terminé  et  comme  je  ne  veux  pas  camper  près 
de  Teau,  je  me  remets  en  route. 

De  /»''  6  à  4^  8 ,  arrêté  près  d'un  bloc  pour  copier  : 


-^-0/07 


A  4''  1 5 ,  campé  dans  une  petite  grotte  naturelle. 

Depuis  Mehaggeh  les  collines  à  coupole  deviennent  de  plus  en 
plus  serrées  et  proéminentes;  la  marche  est  difficile.  Une  mer  de 
grès,  peu  de  sable  et  peu  de  végétation. 

Du  campement  relevé  : 

A  86",  Mehaggeh. 

A  yo^'ao',  rocher  de  Laqat.  Donc  j'ai  marché  de  Laqat  ici  à 
]N.7o«0. 

A  68°  58'  et  55^  les  3  pics  de  DréiiaMt  Laqat  (iaiJ  ôUj^l). 
A  291",  râs  du  G.  Rouâf  (ei\j.). 
De  293°  3o'  à  290"*,  G.  Rouâf. 

Le  désert  de  Sefâ  est  compris  entre  le  G.  Rouai"  et  les  râs  Rârîât. 

A  255" /io',  râs  Sud  du  Burd. 
A  2/17°  3o',  pic  El-'Améiiéd  (^^). 

De  20 3"  à  118",  chaîne  de  petits  gebels  et  pics  peu  élevés  El- 
■Adâmiiât(oW»U«]|). 

De  io5"3o' à  9/1°,  G.  Dalmah  (^). 

A  101",  râs  du  G.  Dalmah. 

De  98''/io'à  86°,  G.  Hélouân. 

De  83° 3o'  à  77°,  G.  El-\Aâtser  {J^\). 

A  236°  3o',  ma  direction  de  demain  matin  (N.  56°  3o'0.). 

A  2  32°  3  0',  direction  de  Teîmâ. 

L'eau  de  Laqat  est  calcaire  et  indigeste. 


308  CHARLES  HUBKH. 

Mercredi  i3  Jéirier  (16  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  67°  10'  à  6''3o. 

A  8''  1  /i ,  en  route  à  N.  56"  3o'  0.  jusqu'à  9  heures. 

A  9^'  i5,  sur  un  plaleau  élevé,  /loo  mètres  de  côté  avec  5  petits 
cratères. 

A  9'' 58,  arrêté  et  relevé  à  Nord  à  800  mètres  un  grand  q'ar, 
reste  d'une  chaussée  volcanique  à  sommet  tabelliforme,  appelé 
Sahâbeh  {4^). 

Relevé  encore  : 

A  3o7«,  râs  G.  Rouâf. 

De  233»  Ao'  à  2oZj°,  G.  El-KbAd  (^liT). 

A  10^'  i/»,  reparti  vers  2  33"  A  o'. 

A  1 1''  i5,  arrêté  près  d'un  q'ar  à  ma  gauche  pour  copier  : 


n  h     -^ 
n  ^     "^ 
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CD       m 

ex      "T 


r^nYf 


r^ 


Toutes  ces  inscriptions  sont  très  bien  conservées  et  la  lecture  en 
est  sûre. 


De  là  relevé  : 

A  3i9**ûo',  râs  G.  Rouât". 
De  268"  à  272°,  G.  Burd. 
A  267^,  pic  'Améiiéd  Burd. 

A  280%  râs  G.  Tzbâd  [Kbâd]  (iU^=3\),  à  côté  duquel  je  vais 
passer. 

A  2  32"  20',  ma  direction. 

A  1 1''  55,  reparti. 
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A  o''  7,  arrêté  près  d'un  bloc  pour  copier  : 

Sous  le  cou  d'un  chameau  : 
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f  n  n  Qi'jo 


Et  devant  un  beau  cheval  en  colère  : 


+  r^>-at 


^-HT'^? 


A  o''  19 ,  reparti. 

1,700  pas  en  20  minutes. 

A  1''  3o,  fin  du  territoire  de  Laqat  et  en  même  temps  du  désert 
pierreux.  Ces  collines  pierreuses  à  sommet  en  coupole  sont  com- 
prises entre  Hélouân,  Kbàd,  Burd  et  Rouâf  et  sont  appelées  qour 
(jyJ\)  (sing.  qârah  5j\i). 

Au  désert  de  El-Qour  succède  celui  de  Botîn  Tzbâd,  et  il  s'étend 
jusqu'au  petit  G.  Rarmoul  el- Abd  (ju«i\  Jv/-)- 

A  2''3o,  j'ai  l'extrémité  Sud  du  G.  Tzbâd  à  2  kilomètres  à  ma 
droite.  Au-devant  de  moi  les  pics  de  Rarâmîl  Khôleli  {ày>-  S^J-)- 
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A  9*' 38  5  arrêté  et  relevé  : 

A  i8o«3o',  G.  Rarmoiiî  el-'Abd. 

A  1 6o**,  Extrémité  Sud  du  G.  Ilélouàii ,  à  l 'i  kilomètres;  de  suite 
derrière  commence  leNefoud,  dont  on  aperçoit  du  reste  quelques 
T 'iis  biancs  comme  la  neige. 

Le  puits  El-Heîzâ  ()j^\),  très  profond  et  avec  de  l'eau  douce, 
se  trouve  à  a  heures  derrière. 

A  a'*  /i3,  reparti. 

A  2^*53,  arrêté  et  lelevé  : 

De  2  2o°3o'à  919",  G.  Rnaîm  (^A;i^\). 
A  2^0**  3o',  râs  du  même. 

Cette  partie  de  220°  3  o'  à  219°  ne  comprend  que  le  premier 
tiers  du  gebel. 

A  2''  57,  reparti. 

A  3'"  3o',  campé  au  pied  d'un  des  pics  de  Kbâd. 

A  partir  de  2  heures,  vue  au  loin,  à  S.  0.,  à  une  forte  journée, 
des  sommets  de  El-Smouk.  De  même  à  une  forte  journée,  au  Sud, 
de  Teîmâ. 

Jeudi  là  février  (17  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  67",  derrière  un  pic. 
A  8''  5,  en  route  sur  le  G.  Rnaîm. 
1,900  pas  en  20  minutes,  jusqu'à  10  heures. 
A  9  heures,  j'ai  la  dernière  ligne  des  Raramîl  à  1  kilomètre  à 
droite. 

A  9''  1 9 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  20°,  ras  'Améiiéd  Rurd. 
De  3/i3«à329«,  G.  Rurd. 
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A  9**  25,  reparti. 

Les  couches  de  grès  de  Khôleh,  sur  lesquelles  je  marche,  courent 
deN.O.  àS.E. 

De  io''5o  à  10^67,  arrêté. 
De  11'* /lo  à  midi,  1,800  pas. 

A  0''  8 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  •iôg'*,  pic  El-Naçlah. 

De  966«à  a62«,  G.  El-Smouk  (  Jy-^). 

A  262",  2  pics  du  même. 

De  222** /lo'  à  221",  G.  Rnaîm. 

A  30",  El-'Améiiéd  Burd. 

De  ii«à  3«,  G.  Burd. 

A  323«,  ràs  G.  EI-Hâmer  (^VZl). 

A  0*^  Ao,  reparti. 

A  2^*  65 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  286«  3o',  G.  El-Naçlah  (A^\). 

De  280°  à  276",  le  ras  de  El-Smouk. 

A  261"  3o',  3  ras  de  El-Tsléîtsouàt  (o|y^lj\),  à  j/2  journée. 

De  22/1*' 60'  à  22i''3o',  première  partie  du  G.  Rnaîm  relevée 
hier  et  ce  matin. 

A  2  2/1°  60',  ras 

De  22  1**  à  219*',  deuxième  partie  du  G.  Rnaîm,  nn  peu  dé- 
tachée de  la  première  et  plus  hasse,  pour  cela  invisihle  hier. 

De  2 1 9**  à  2 1 5**,  troisième  tronçon  du  G.  Rnaîm ,  un  peu  dé- 
taché du  deuxième. 

De  i33*'  à  97**,  six  grands  T'aous  du  ?Jcfoud  appelés  T'aous  El- 
Dafât'àt  (ô\iUaJ\  j^y^  ou  ôUàUaJ^). 

De  86°  à  71**,  G.  Hélouàn,  partie  Sud. 

De  37°  à  3G«,  3  pics  Kbild. 

A  32^  El-'Améiiéd  Burd. 

De  20°  à  1/1°.  G.  Burd. 
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De  332°  à  39  8«/io',  G.  El-Hâmer  {^\^\)  (la  partie  visible  seu- 
lement, la  partie  à  droite  est  cachée),  à  a  jours  d'ici. 

A  3^9"*  20',   un  grand  qârah  à  l'Ouest  de  Burd  Umm  Qçèr 

Je  fais  mes  relèvements  au  sommet  d'un  plateau  volcanique  où 
se  trouve  un  grand  amoncellement  de  pierres  noires.  C'est  là  que 
finit  le  territoire  de  El-Khôleh  et  commence  celui  de  El-Snâniiât 
(ôUi\-uJ\)  sur  lequel  je  vais  marcher. 

A  3''  1 3 ,  reparti. 

A  /i''  1  /i ,  campé  à  côté  d'un  khabrâ  avec  de  l'eau.  Un  quart 
d'heure  auparavant  nous  en  avions  déjà  dépassé  deux. 

A  li  kilomètres,  à  droite,  parallèlement  avec  ma  route,  court, 
depuis  3'm  3 ,  un  gâl  d'une  vingtaine  de  mètres  de  haut. 
Toute  la  journée  vent  glacial  et  désert  nu. 

El-Kleîbiieh  est  un  bassin  (Birket)  au  Nord  du  G.  'Aougâ  dans 
le  Nefoud.  El-Mestabrah  est  un  autre  bassin  dans  le 

Nefoud  à  1/2  journée  au  Nord  de  El-Kleîbiieh. 

Vendredi  1 5  février  (^i  S  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  6^' 37  à  67". 
A  7  heures  en  route. 
1,900  pas  en  20  minutes. 

A  8i'36,  arrêté  et  relevé  : 

De  228"  à  2ii«,  G.  Rimim. 

A  212°,  direction  de  Teîmâ. 

A  228**,  râs  G.  Rnaîm. 

A  i/i5*',  extrémité  visible  du  Nefoud. 

De  109°  à  8 1%  T'aous  du  Nefoud. 

A  92^/10',  T'aous  le  plus  élevé  du  Nefoud. 
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Ces  T'aous  portent  le  nom  de  : 

De  73«3o',  à62«3o',  G.  Hélouân. 

A  35"  3 o',  'Améiiéd  Burd. 

De  26"  à  22° /lo,  G.  Burd. 

De  54°  à  /il °,  pic  de  Kbâd. 

A  35o''  q'ar  Umin  Qçèr. 

A  319"  20',  pic  Naçlah. 

De  3ii''3o'  à  287°,  pics  El-Smouk. 

De  288*'  20'  à  287°  20',  Agbèlélî. 

De  280°  à  277°,  pics  El-Tsléitsouât. 

A  i87«3o',  ràsEl-Rbâ. 

A  9^7,  reparti. 

De  11'' i5  à  11'* /i5,  2,700  pas. 

A  7^  1 5 ,  au  sommet  du  gàl. 

A  7'' 20  redescendu. 

A  8''i5,  remonté  sur  le  gâl  qui  est  un  plateau  pierreux  et 
aride.  Des  surfaces  immenses  ressemblent  à  des  champs  dallés  et 
d'autres  à  des  champs  pavés. 

De  ii*'3oà  1 1'' 35,  arrêté. 

A  1  heure,  atteint  G.  Rnaîm  qui  court  de  N.  N.  E.  à  S.  S.  0. 

A  1  •*  1 5 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  65**,  le  t'as  le  plus  élevé. 

De  57«3o'à  53°,  G.  Hélouân. 

A  i88*'3o',  pic  Taouîl  S'aîd,  de  l'autre  côté  du  bassin  de  Teîma. 

A  1^25,  reparti. 

Toujours  à  N.  0. 

A  i^Zi5,  atteint  le  miheu  de  la  troisième  partie  du  G.  Rnaîm, 
celle  avec  les  Barqah. 

A  2''  1  o ,  dépassé  G.  Rnaîm. 

A  2**  12 ,  arrêté  pour  faire  la  toilette. 
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Relevé  : 

De  2 1  '2°  à  1 86°,  Teîmil. 
A  i78«3o',  TaouîIS'aîd. 

A  3''  9 ,  reparti. 

1,700  pas  en  20  minutes. 

A  3''/io,  atteint  Teîmâ  au  Centre;  puis  longé  à  droite,  puis 
doublé  en  revenant  à  gauche,  et,  à  /i''  35  arrive  à  la  maison  de 
'Abd  el-Azîz  el-'iEnqry. 

'Abd  el-'Azîz  me  reçoit  de  la  façon  la  plus  affectueuse  et  n'en 
finit  pas  de  m'embrasser  et  me  demande  jusqu'à  27  fois  (je  les  ai 
comptées)  Kefœnd,  Kefœnd  .  Les  Seîkh  des  trois  souq 

et  la  demi-douzaine  de  grands  qu'il  y  a  ici  viennent  aussi  me  sou- 
haiter la  bienvenue. 


Samedi  1 6  février  (  1 9  Raby). 

Toute  la  matinée  j'ai  à  subir  des  visites.  Le  déjeuner  a  lieu  chez 
mon  ancien  ami  le  Seîkh  'Abd  el-'Azîz  el-Roumân. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  =  99"  20'  10". 
Therm. -I-  2  0«. 
'^  Rar.  =  686  millimètres  1/2. 
t  =  +  3o". 

Les  bords  se  séparent. 

Après  je  vais  rendre  visite  aux  inscriptions  que  je  connais  déjà 
et  en  recherche  de  nouvelles  dans  le  s'aîb  qui  traverse  Teîmâ. 

Le  soir,  le  souper  a  encore  lieu  chez  le  Seîkh  'Abd  el- Azîz  el- 
Roumàn. 
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Voici  les  noms  des  trois  Souq  do  Toîma  et  ceux  de  leurs  Seîkh  : 
Souq  El-'Aly  (J^\  Jj^)'  Seîkh  Tsouéiiy  ebn  Roumân  (^_y  ^^^ 

Souq  El-Mâdy  {^■^^^^  Jj-^)'   ^^^'^^^  Faliad  el-Talaq  {j^  ^ 

^\Y  _  ^ 

Souq  El-Hamdeh  (sju/\  Jj— ),  Seîkh  Tàleb  el-'Aàéîd  (c-JU^  ^^ 

Dimanche  ly  février  ('io  Raby). 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  =  99«59'o". 
Ther.  +  21". 

Bar.  =  685  uiillimètres  1/2. 
t  ==  -f  3o". 

Les  bords  se  séparent. 

A  mon  arrivée  ici,  avant-hier,  j'ai  immédiatement  abordé  avec 
'Abd  el- Azîz  la  question  des  montures.  Pour  remplacer  le  deloul 
laissé  à  Gféîfah  et  celui  sur  lequel  Héhln  va  retourner  à  Hâïl,  il 
me  faut  deux  bêtes.  En  outre,  je  ne  veux  pas  faire  faire  aux  deux 
deloul  qui  me  restent  le  voyage  de  Tebouk,  je  préfère  les  laisser 
avec  les  Arabes  pendant  ce  temps,  pour  les  retrouver  reposés  et 
forts  au  retour.  J'ai  donc  demandé  à  'Abd  el-'Azîz  de  me  trouver 
h  bètes  à  louer  pour  ma  course  à  Tebouk;  mais  cela  n'est  pas  facile, 
car  les  Serarat  et  les  Beny  'Âtiieh  sont  plus  près  de  Tebouq  que 
de  Teîmà,  et  les  Fitzîr  sont  aux  .  Ces  derniers  étant  les 

plus  proches,  je  me  décide  pour  eux ,  et  hier  avant  midi  j'ai  fait 
partir  Noumân  avec  une  lettre  pour  le  chef  des  Fitzîr  pour  lui  de- 
mander quatre  chameaux  à  louer. 

Aujourd'hui,  j'apprends  par  un  Arabe  qui  arrive  de  là-bas  que 
les  Fitzîr  doivent  se  trouver  au  Sud  de  ,  au  Sud  des  puits 
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de  Arhîân  ((j^>^^).  Nounian  ne  sera  donc  probablement  pas  de 
retour  avant  demain  soir  ou  peut-être  même  après-demain. 

Deux  invitations  à  déjeuner  ce  matin;  une  chez  le  Seîkh  Tsouény 
el-Roumân  et  une  chez  le  Seîkh  Fahad  el-Talaq  (  jUa]\  -y  ). 

Le  soir  ie  dîner  a  lieu  chez  Tsouény  el-Roumân  {^J^.y  .^ 

A  'açr  aujourd'hui  arrive  de  Miçr  un  des  hommes  de  l'émir 
Zâmil.  Il  a  avec  lui  un  nègre  et  ils  transportent  ensemble  i  h  fusils 
Mâtily  ((J^^)  avec  i,/ioo  cartouches,  le  tout  destiné  à  l'émir  Ebn 
Resîd.  Ces  fusils  proviennent  de  la  déroute  d"Arâby  et  leur  pro- 
priétaire m'assure  qu'il  en  existe  des  milliers  chez  les  Arabes  du 
Sinaï,  de  même  que  des  canons. 

Lundi  18  févriei'  (21  Raby). 

Je  viens  de  faire  partir  le  gouverneur  'Abd  el- Azîz,  accompagné 
de  son  nègre  et  de  Mahmoud,  pour  aller  trouver  le  pro- 

priétaire de  la  pierre  avec  la  grande  inscription  phénicienne,  avec 
injonction  de  terminer  avec  lui  et  me  rapporter  la  pierre  à  tout 
prix.  Quel  que  soit  le  baksis  je  le  payerai.  Espérons  qu'ils  réussiront. 

A  10'' 1/2,  mon  monde  revient  avec  la  pierre,  el  hamdou  lillah! 
Deux  équipes,  chacune  de  k  hommes,  l'ont  transportée  ici.  J'en 
suis  quitte  pour  2  réaux  au  propriétaire  et  2  aux  porteurs. 

C'est  une  belle  stèle,  brisée  malheureusement  par  le  bas,  mais 
mesurant   encore  de   hauteur.  Les  caractères  sont  en 

relief;  mais  le  tiers  supérieur  a  malheureusement  beaucoup  souffert. 
Maintenant  je  l'ai;  mais  comment  la  transporterai-je?  Elle  pèse  au 
moins  i5o  kilogrammes;  donc  trop  lourde  pour  une  demi-charge, 
et  pour  la  charger  sur  un  chameau  seul ,  comment  faire  ? 
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Pris  haiileiir  moridienno  du  Soleil  : 

H.  0  =  100"  fil'  ho". 

Temp.  +  9  2".  Bar.  687  millimètres  1/9, 

i -=  +  3o".  Les  bords  se  séparent. 

Après  midi,  pris  hauteur  du  Soleil  : 


nAlITELR   0. 


HEI'nE   DE   PARIS. 


HEURE   LOCALE. 


2''2  5'"3o». 


7/1"   7'2o".  io''5i"99»5. 

79°5i'/io".  loi-ôS-^sB*. 

72"    9' 20".  lo''57'"55^ 

Temp.  4-  22".  Bar.  =  G8û  millimètres. 
î  =  4-  3o".  Les  bords  se  rapprochent. 

De  peur  qu'on  ne  vole  ou  qu'on  ne  mutile  la  pierre  carrée  avec 
une  inscription  phénicienne  à  l'extérieur  du  Qaçr,  ce  qui  est  à 

N°  2.  NM3. 


Copie  de  l'inscriplion  araniéenne  à  rextérieiir  du  Qaçr. 
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prévoir,  maintenant  qu'on  sait  que  je  donne  de  l'argent  pour  des 
pierres,  je  la  fais  enlever  par  Mahmoud  et  un  nègre  et  je  la  fais 
transporter  ici.  11  se  trouve  qu'elle  a  une  drôle  de  forme.  La  sur- 
face oii  se  trouve  l'inscription  est  malheureusement  bien  friable  et 
il  faudra  bien  des  précautions  pour  la  transporter  sans  l'abîmer. 
Noumân,  il  faut  l'espérer,  reviendra  cette  nuit  ou  demain  matin. 


rdi  ig  féviier  (q2  Raby). 

Ce  malin,  mon  ancien  rafîq,  Mahmoud  ,  vient  me 

rendre  visite  et  m'inviter  à  boire  le  café  chez  lui.  J'accepte,  et 
constate  encore  une  fois  la  propreté  de  son  local  et  de  ses  tapis, 
ainsi  que  celle  de  ses  bocaux  à  café.  Il  nous  verse  d'abord  du  café 
helou,  qui  est  de  l'eau  sucrée  chaude  avec  quelques  gouttes  de 
suc  de  treng,  puis  du  café  proprement  dit  et  ensuite  un  plat  de 
dattes  avec  un  bloc  de  beurre  frais  au-dessus  et  un  baquet  de 
leben. 

En  revenant  de  cette  invitation,  j'ai  une  discussion  des  plus  vives 
avec  'Abd  el-'Azîz  el-'.^nqry  au  sujet  de  la  pierre  avec  des  sculptures 
qui  se  trouve  dans  un  mur  en  ruine  au  sommet  du  Qaçr  et  qu'il 
ne  veut  pas  me  laisser  enlever  sous  prétexte  que  le  mur  tombera 
entièreinent. 

Les  trois  seîkh  de  Teîmâ  se  trouvent  présents  et  j'en  profite  pour 
dire  à  'Abd  el- Azîz  que  s'il  ne  me  laisse  faire  de  gré,  je  l'enlèverai 
de  force,  et  que  lui  le  dernier  aura  à  diie  quelque  chose.  Il  n'y  a 
que  l'émir  qui  pourra  me  faire  une  observation ,  mais  que  je  n'eft 
accepte  pas  de  lui,  'Abd  el-'Azîz. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=    101«23'20". 

Temp.  +  ai''.  Bar.  =  688  millimètres. 
i  =  +  3o".  Les  bords  se  séparent. 

Après  midi,  'Abd  el-'Azîz  voulant  faire  la  paix,  arrive  et  raconte 
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qu'il  n'aime  pas  que  KhAlery  soit  do  mauvaise  humeur,  etc.  ce  Tu 
n'as  qu'une  chose  à  faire,  lui  dis-je,  c'est  d'aller  de  suite  au  Qaçr 
avec  Mahmoud  et  lui  laisser  enlever  les  deux  pierres  qui  s'y  trouvent 
encore,  l'une  avec  les  inscriptions  et  l'autre  avec  des  sculptures. -n 
Je  le  pousse  encore  un  peu  et  finalement  il  part  et  revient  peu 
après  avec  Mahmoud  porteur  de  l'inscription  (n**  3)  ci- 

après,  sculptée  sur  une  pierre  en  relief.  Elle  se  compose  de  quatre 


N»  3. 


N°  [fi. 


lignes  dont  la  première  est  ébréchée  du  haut.  Espérons  que  pour- 
tant il  ne  manque  pas  autre  chose. 
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Pour  la  pierre  avec  des  sujets  sculptés  qui  se  trouve  dans  un 
mur  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  et  pour  laquelle  il  faudra  effec- 
tivement démolir  U  mètres  de  hauteur  de  mur,  il  me  fait  espérer 
que  je  l'aurai  demain. 

Une  autre  inscription  (n**  U)  qui  ne  se  compose  que  d'une  ligne 
se  trouve  dans  la  maison  du  Khalîb  Mohammed  el-'Alîq.  Je  n'ai 
pas  encore  pu  l'avoir. 


N°/i. 


N°15. 


Une   cinquième  inscription,   aussi   araméenne  (n**  5),   a  été 
trouvée  dans  le  jardin  d'un  pauvre  diable  de  Fellah  qui  me  l'ap- 

N»  5.  iV  IG. 


porte  pour  un  petit  baksîs.  Elle  est  aussi  en  relief  et  se  compose  de 
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h  li^jncs,  inallioiireusemeiit  en  partie  illisibles.  D'abord  je  n'ai  pas 
ju^é  à  propos  de  l'emporter;  mais  je  viens  de  faire  essayer  de  la 
scier  pour  la  rendre  mince,  et,  comme  cela  va,  quoique  lente- 
ment, je  vais  faire  continuer. 

Je  commence  à  avoir  des  craintes  sérieuses  au  sujet  de  Noumân. 
Il  court  ici  des  bruits  de  razou  et  je  crains  qu'il  n'ait  été  rencontré 
par  l'un  ou  l'autre,  car  on  en  signale  deux.  A  beures  du  soir. 

Les  relations  à  Teîmâ  sont  fort  boinées  et  les  visites  presque 
nulles;  aussi,  la  vie  n'y  a-t-elle  que  peu  d'agrément. 

Les  rues  sont  excessivement  sales  et  malpropres  et  ne  sont  géné- 
ralement praticables  que  d'un  seul  côté.  Elles  sont  naturellement 
fort  étroites.  Comme  les  bâtisses  sont  en  terre  sans  sable,  les 
maisons  sont  fort  poussiéreuses  et  les  cafés  peu  agréables. 

Peu  (le  femmes  ont  des  voiles;  mais  si  on  en  rencontre  dans  une 
rue  ou  une  cour,  elles  s'arrêtent  la  face  contre  le  mur  et  en  la  re- 
couvrant en  outre  d'un  pan  de  la  manche  de  la  robe.  Elles  sont  au 
surplus  toutes  fort  laides. 

J'apprends  à  l'instarrt  que  la  colonne  qu'on  a  tirée  des  puits  il  y 
a  quelques  années  et  sur  laquelle  se  trouvent  ou  doivent  se  trouver 
des  inscriptions  est  en  la  possession  d'un  nommé  Selâmeb  El-'Aîd 
(jux]\  ^!^),  mais  qui  a  déclaré  ne  vouloir  ni  la  donner  ni  la  céder, 
ni  même  la  laisser  voir,  à  plus  forte  raison  la  laisser  copier  ou 
estamper. 

Mercredi  ^o  février  (2  3  Raby). 

Ce  matin  tout  le  ciel  est  couvert;  pas  un  rayon  de  soleil. 

Après  le  déjeuner,  je  vais  voir  Mohammed  el-'Alîq,  propriétaire 
de  la  pierre  n°  li.  Il  dit  d'abord  vouloir  une  guinée  (a 5  francs). 
Après  bien  des  marchandages  je  finis  par  tomber  d'accord  pour 
-2  réaux,  mais  avant  je  veux  la  sortir  de  lerre  (elle  sert  de  seuil  à 
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une  porte,  la  ligne  de  caractères  en  l'air).  J'espère  trouver  encore 
des  caractères  sur  une  des  autres  faces. 

De  là  je  veux  aller  avec  'Abd  el-'Azîz  chez  Seldmeh  El-'Aîd, 
propriétaire  de  la  colonne;  mais  malheureusement  nous  appre- 
nons en  roule  qu'il  est  parti  de  bon  matin  au  désert  pour  faire  de 
l'herbe. 

A  peine  rentré,  on  vient  me  prévenir  que  Noumân  est  en  vue 
avec  h  deloul;  effectivennent,  une  deini-lieure  après  il  failson  entrée 
au  divan.  Trois  Fouqarah  l'accompagnent,  deux  sont  pour  nous 
suivre  jusqu'à  Tebouq  et  revenir  avec  nous,  et  le  troisième  pour 
prendre  mes  montures  qui  m'ont  porté  de  Hàd  ici,  et  les  em- 
mener avec  lui  au  désert  pour  pâturer  avec  les  troupeaux  des 
Fouqarah. 

Noumân  me  dit  qu'il  a  convenu  d'une  location  de  lo  réaux 
pour  chaque  chameau  et  une  chemise,  soit  Uo  réaux  et 
U  chemises. 

Les  bêtes  sont  petites  et  faibles,  mais  Noumân  les  assure  bonnes 
marcheuses  et  d'un  pas  liés  doux  et  égal. 

'Abd  el- Aziz  m'assure  qu'il  y  a  trois  cents  maisons  à  Teîmâ. 

La  population  est  originaire  des  Gedour  du  Souéd,  des  Singâry; 
c'est  ce  qui  explique  les  nombreuses  relations  de  ces  derniers  avec 
Teîmâ. 

Un  habitant  de  Teîmâ  s'appelle  Teîmâny  (  jl^). 

A  Teîmâ,  la  fille  coûte  2  chameaux  ou  de  80  à  100  réaux  en 
argent. 

A  El-'Alâ,  depuis  les  temps  anciens,  la  fille  coûte  102  piastres, 
mais  la  noce  revient  néanmoins  cher  et  dépasse  souvent  100  réaux, 
car  la  coutume  est  d'inviter  toute  la  population  à  un  repas  de 
dattes,  riz,  pain  et  viande.  Et  tout  cela,  pour  un  homme  un  peu 
au-dessus  de  l'ordinaire,  occasionne  une  dépense  qui  souvent  dé- 
passe 100  réaux. 
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Le  Qaçr  de  Teiind  s'appelle  .  Jadis  il  formait  le  centre 

de  la  localité,  lui  et  le  piiils. 

Si  une  étincelle  du  feu  ou  de  la  pipe  tombe  sur  les  vêtements 
de  quelqu'un,  on  lui  dit  «'Arous,  'Arousii  {j^jf  o^jf)^  c'est-à-dire 
fftu  vaste  mariem. 

Les  chameaux  étant  arrivés,  je  laisse  repartir  Hélân,  qui  part 
encore  ce  soir. 

Je  lui  remets  une  lettre  pour  l'émir,  de  laquelle  copie  se  trouve 
dans  le  brouillon  du  journal;  plus  une  lettre  pour  Hamoud  el-'Abéîd 
et  deux  petites  pour  Salâmeh  et  'Abdallah  el-Musulmâny.  Je  lui 
remets  en  outre  18  sacs  d'échantillons  de  minéraux  pour  élrc  dé- 
posés dans  ma  maison  à  Hâd, 

Jeudi  '2t  féiriei'  (^4  Raby). 

Occupé  une  partie  de  la  matinée  à  serrer  dans  une  pièce  que 
me  donne  'Abd  eWAzîz,  les  affaires  que  je  n'emporte  pas  dans  ma 
course  à  Tebouk,  et  à  enterrer  la  stèle  phénicienne  pour  qu'il  ne 
lui  arrive  aucun  accident  en  mon  absence. 

Gomme  les  quatre  montures  amenées  par  les  Fouqarah  ne  valent 
pas  les  nôtres,  je  n'en  prends  que  deux  et  ferai  encore  faire  cette 
course  aux  miennes, 

A  10  heures,  tout  est  terminé.  'Abd  el-'Azîz  s'est  conduit  plus 
que  malproprement  ;  il  ne  m'a  donné  en  fait  de  que  de 

la  farine  et  des  dattes;  ni  riz,  ni  beurre,  ni  café.  Nous  verrons  ce 
qu'en  dira  l'émir  un  jour. 

A  1  o''  5,  je  quitte  Teîmâ  et  marche  à  S.  0. 

A  10'' 20,  à  N.0.0.  et  je  traverse  au  même  instant  l'ancien 
mur  d'enceinte. 

A  10''  25,  pour  voir  un  accident  de  terrain,  je  marche  à  Ouest 
et  retraverse  la  muraille. 
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A  ioH5,àN.85«0. 

A  midi,  arrivé  au  rigm  EI-Mantâr  Beny  'Atiieh  (jjjUa^  ^ 
aJap)  et  arrêté. 

Le  Qaçr  est  une  bâtisse  en  pierres  fait  peut-être  même  à  l'ori- 
gine avec  les  dalles  des  environs  (seule  production  du  sol)  super- 
posées. Il  a  1 0  mètres  sur  8 ,  et  encore  des  murs  d'un  mètre  de 
hauteur.  Sur  quelques  pierres  se  trouvent  quelques  inscriptions 
arabes  et,  de  plus,  en  ancien  arabe  le  nom  suivant  répété  deux  fois 
sur  deux  pierres. 


TmSiîo^ 


Du  Qaçr  je  relève  à  : 

ii3'*3o',  un  grand  rigm  carré  sur  ie  haut  du  Gâl  et  qui  me 
paraît  construit  avec  quelque  soin. 

A  9 S**,  pic  Taouîl  Seied  (-u*J\  ^.^). 

De  66«  à  6li\  G.  Rbâ  (U). 

De7i«3o'à  62«,  Teîml 

A  os*»,  le  Qaçr  Kharab  appelé  Qaçr  ou  Kharab  El-Dàïèr  (^^^ 
^\ai\)  en  dehors  de  Hâïl. 

De  57°  à  27",  G.  Rnaîm  (^). 

A  2/(6°3o',  extrémité  du  Gàl  (U-^IL)  et  notre  direction  (Nord 
66«3o'0.). 

A  o''  20,  reparti. 

A  i''2/(,  j'ai  le  khabrâ  el-Roualah  {A\j}\  vj^)  à  100  mètres  à 
ma  droite;  appelé  ainsi  parce  qu'un  jour  tous  les  Roualah  assaillis 
s'y  abreuvèrent  ainsi  que  leurs  bêtes,  sans  l'épuiser. 

A  1''  54,  j'ai  l'extrémité  du  gâl  à  5oo  mètres  à  ma  droite. 

A  2''  1  o,  j'ai  l'extrémité  d'un  nouveau  gâl  à  1  kilomètre  à  droite. 
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Le  gâl  qui  entoure  Teîiiiâ  a  l'air  de  (iuir  ici  par  de  petites 
collines. 


Voici  à  peu  près  la  configuration  de  ce  gâl  (qui  est  partout  à 
deux  étages)  tel  que  je  l'ai  pu  observer,  ce  qui  n'est  pas  facile,  vu 
l'absence  de  points  de  repère. 

A  !2''  1 5 ,  Vue  du  G.  Dab'a  (^«r^). 

A  2*'  S! 2,  descendu  un  petit  gai  sur  lequel  nous  marchions  et  je 
me  trouve  alors  sur  le  territoire  de  Mehaggeh. 

A  3''  26,  campé  dans  une  petite  dépression  de  terrain  où  il  y  a 
un  peu  de  'asoub  et  quelques  hatab. 

Le  vent  devient  plus  fort  depuis  midi  et  l'horizon  est  couvert  de 
brunies.  A  2''3o,  la  pluie  a  passé  près  de  nous  à  Sud.  Nous  avons 
reçu  quelques  gouttes. 

Marché  tout  le  jour  à  5,700  pas  à  l'heure. 


Du  campement  relevé  : 

A  2Ùo^3o',  extrémité  Nord  du  G. 
coin,  tout  le  reste  est  couvert  de  brume. 

De  229«3o'  à  21 1°,  G.  El-Rmâriieh  (^jjU*-^). 
A  2i9"3o',  ras  du  même. 


Je  ne  vois  (|uc  ce 
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Notre  campement  est  encore  sur  le  territoire  de  Mehaggeh  (  j^ 

^^ 

Outre  Noumân  nous  avons  avec  nous'Aouwâd  ebn  Rnéîmeli ,  seîkli 
d'El-Hegour  (jf:  ^^  ^^  y}  -^1^)'  4"*  ^  ^^^^^  parliciilarilé 
qu'étant  fils  posthume  il  porte  le  nom  de  sa  mère. 

Le  Qaçr,  vu  à  midi,  s'appelle  Khabrà  el-Roualah  (^AjS\jJ>.j^\ 
et  le  rigm,  relevé  à  ii3**3o',  Mantâr  Beny  'Atiieh  (jjjUa-;^  ^ 

Vendredi  ùù  février  (2 5  Raby). 

Hier  soir  à  la  nuit  le  vent  est  tombé.  Les  Arabes  disent  du  reste 
dans  cette  région  que  le  vent  d'Ouest  fort  tombe  toujours  le  soir. 
Relevé  le  Soleil  à  6'"  28,  à  70°  Ao'  à  travers  une  forte  brume. 

A  6''  38',  en  route  vere  N.  80*» 0. 

A  7''  /io,  j'ai  l'extrémité  Est  du  Gâl  Lmm  Ortab  (^\  ^\  JU.)  à 
ma  gauche,  à  3  heures  de  ma  marche. 

A  ma  droite,  à  h  kilomètres,  une  ligne  de  1  5  kilomètres,  avec 
de  temps  en  temps  un  talh,  indique  un  petit  s'aîb.  Lestalh  portent 
le  nom  Segaret  Greîdeh. 

A  8''  6,  arrêté  et  relevé  : 

De  2  58*»  3o'  à  ikk'*  20',  G.  Farouah. 
A  2^8",  râs  du  G.  Farouah. 
De  2/io«2o'à  233«,  G.  Dab'a. 
A  2  38°,  râs  du  G.  Dab'a. 

De  2i3«  à  197°,  G.  El-Rmàriieh  (ajjU^^)  fort  bas. 
A  203**  3o', 

De  3*»  à  258°,  Gai  Umm  Ortah.  Son  extrémité  Sud  est  ensablée, 
ainsi  que  la  partie  de  32  5°  à  307°. 

ho  pas  de  ma  monture  =  Sy""  87  ce  qui  donne  au  pas  o'^ç^h^S^. 

A  8''  36,  reparti. 

A  9^  G,  travei-sé  un  s'aîb  de  8  mètres  de  large  et  de  o  m.  3u  de 
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profondeur  venant  de  HaçiU  el-Qanîç  (  jâ^\  cjU^a»-),  j)ics  faisant 
partie  de  l'extrémité  du  Farouah. 

Du  matin  à  8'' 6,  6,ooo  pas  à  l'heure. 

De  8''  36  à  10*'  9,7,  7,200  pas  sans  déduction. 

Du  campement  relevé  : 

De26i%3o'à  i85«,  G.  Farouah. 
A  229"  20',  râs  du  même. 
A  2  58°,  ma  direction. 

A  1  i''  1  0,  reparti.  Au  départ,  mon  chameau  effrayé  par  un  serpent 
qui  voulait  sortir  d'un  trou  et  y  rentre  aussitôt,  fait  un  écart  et  je 
tombe  la  tète  en  bas  et  reste  sans  connaissance  quelque  temps.  La 
tête  et  les  vertèbres  lombaires  me  font  mal;  heureusement  rien  de 
cassé. 

A  i  i*'  /ly,  reparti. 

A  0^35,  arrêté  dans  le  s'aîb  que  j'ai  croisé  à  9''  6  et  longé  depuis 
1 1''^7,  et  qui  vient  de  Haçât  el-Qanîç. 

Le  chameau  me  fatigue  fort,  et  j'ai  fait  arrêter  pour  me  coucher 
un  peu  sur  le  ventre,  position  qui  me  soulage  le  plus. 
Les  talh  deviennent  fort  nombreux  dans  le  s'aîb. 

A  1''  i5  reparti. 

A  2''  20  atteint  G.  Farouah,  extrémité  Sud. 
A  2**  33,  entré  dans  le  R'îa  à  gauche,  à  l'entrée, 

2  grands  rochers  portent  le  même  nom. 

La  largeur  à  l'entrée  est  de  5o  à  60  mètres;  plus  loin  toujours 
de  ^00  à  5 00  mètres. 
Marché  à  S.  80°  0. 

A  2^*38,  passé  à  côté  d'un  roc  au  sommet  à  gauche,  qu'on  voit 
dès  l'entrée  du  Rî'a  et  qui  ressemble  à  un  portail  d'un  château 
fort  en  ruine. 
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A  2'' 66,  à  Sud;-  3H7,  à  S.  8o«0;  -  2''59,  à  N.O.  0.;  - 
2''55,àS.  0.  0.;-3''  1,  àN.8o«0.;  -  3''6,  à  Ouest. 

A  3'' 20,  quitté  ie  s'aîb  que  j'ai  toujours  continué  à  remonter 
et  qui  va  à  3'' 20  à  N.  0.;  moi  je  suis  un  aflluent  qui  vient  de 
rOuest. 

A  3'' 26,  à  N.  8o«0.;  -  3'' 29,  à  Ouest;  -  3' 37,  N.  0.  0.;  - 
3''  60,  à  N,  0.;  -  3''  67,  campé. 

Depuis  1 1^*67,  marché  à  5, 100  pas  à  l'heure. 

Depuis  le  matin  jusqu'au  déjeuner,  nous  sommes  descendus 
doucement;  à  partir  de  ce  moment,  nous  n'avons  cessé  de  monter. 

Quelques  minutes  après  notre  marche  du  matin  cesse  le  terri- 
toire de  Mehaggeh  et  commence  celui  de  El-Greîdeh  (ajbj>.),  qui 
s'étend  à  l'Ouest  jusqu'au  G.  Farouah. 

Tout  ce  désert,  depuis  Teîmâ  au  G.  Farouah,  est  pierreux  et 
d'une  aridité  absolue.  En  de  rares  endroits  quelques  brins  d'asoub 
et  toujours  le  même,  avec  une  fleur  violette,  et  appelé  Gehag  (  J^^). 
La  dépression  oii  j'ai  campé  hier  soir  et  où  il  y  avait  une  cinquan- 
taine de  mètres  carrés  de  verdure  est  le  seul  endroit  semblable  que 
j'ai  rencontré. 

Le  Ouâdy  Greîdeh  a  son  origine  aux  Smouk ,  traverse  tout  le 
territoire  de  Greîdeh  et  se  perd  un  peu  en  deçà  et  à  droite  de  l'ex- 
trémité Nord  du  G.  Dab'a.  Le  qâ'a  ou  il  se  perd  s'appelle  Mâtsef 
Greîdeh  (hoj.^.  c-iàU), 

Le  G.  Farouah  donne  naissance  à  un  seul  s'aîb,  celui  dans  lequel 
je  couche  ce  soir.  Il  se  jette  dans  le  Greîdeh. 

A  cause  de  sa  stérilité,  les  Arabes  ne  campent  jamais  dans  le 
désert  de  Greîdeh.  11  n'est  parcouru  que  par  les  razou  ou  des 
voyageurs  isolés  et  bien  montés  comme  nous. 

Nous  avons  vu  les  traces  de  trois  razou  ne  datant  pas  de  plus 
d'un  mois,  tous  trois  venant  du  Nord. 

'Aouwâd  me  montre  les  traces  d'un  razou  composé  de  Serarét 
et  de  Beny  Çakhr  qui  a  surpris  les  Fouqarah ,  il  y  a  5  jours,  auprès 
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de  Gbaleli  (  A^5-\);  ceux  du  Nord  out  eu  â  hommes  tués  et  5  cha- 
meaux enlevés;  les  Fouqarali  out  eu  20  chameaux  de  pris. 

Le  désert  de  Greîdeh  appartenait  jadis  aux  Serarât  (O^y^^). 

Les  feuilles  de  talhsout  mangées  par  les  Arabes  de  la  petite  tribu 
de  El-Souè(îeh  (jlU»^\)  d'origine  Serarât.  Ces  Souèfleh,  fort 
pauvres ,  sont  tantôt  avec  les  Fouqarah ,  tantôt  avec  les  Beny  'Atiieh. 
Pendant  le  tem])s  du  hadj ,  ils  campent  près  du  (lal'at  de  El— 
M'aadam  où  ils  portent  du  bois  et  de  l'herbe  pour  les  vendre  au  hadj. 
Ce  sont  eux  qui  campent  parfois  sur  le  territoire  de  Haçat  el-Qanîç. 
Ils  n'ont  qu'un  ou  2  chameaux  par  tente,  quelques-uns  même  n'en 
ont  pas. 

Samedi  '2  3  février  (26  Uaby). 

A  7''  2,  en  route  à  N.  78°  0. 
2,100  pas  en  20  minutes. 

A  9''  1  o ,  arrêté  et  relevé  : 

De  SS/i*"  à  3/i3",  partie  du  G.  'Aouèrèd  (  j^.^^^)  en  plateau. 

De  336«  à  2G1"  10',  G.  'Aouèrèd. 

A  32  5"  /lo',  pointe  'Anâz  {j^^\)  du  G.  'Aouèrèd. 


A  00 S'*  20';  -  3oG'';  -  3o3";  -  3oo"  et  29/1",  les  5  plus  hauts 
sommets  appelés  Rous  el-AtsIàb  ((_j!^V\  q^j^). 
De  SoS*"  à  295*',  Khasm  Çan'ah  [à^sc^  ^■^'^)' 
A  Soi**,  ras  dudit. 

Le  Khasm  Gan'ah  est  à  Est,  tout  près  du  Derb  el-IIadj   et  le 
G.  Kl-'Aouèrèd  à  3  heures  du  Derb  cl-Hadj  à  Ouest. 

A  257°,  direction  du  qal'at  de  El-M'aadam  (^lajd\). 
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Pielev(î  ma  marclic  depuis  ce  matin  à  78". 

De  125"  à  78",  pallie  du  G.  Farouah  que  j'ai  eu  à  nia  droite 
depuis  7  heures. 

Au  point  oij  je  me  suis  arrêté  se  trouve  le  ])artage  des  eaux.  J'ai 
continué  à  mouler  sensiblement  depuis  le  malin;  à  partir  d'ici,  je 
redescends. 

A  9''  ^6,  reparti. 

Ail  heures,  traversé  les  traces  du  razou  de  Beny  Çakhr  et  des 
Houétât  (ôUai^)  qui  ont  razé  'Anéber  il  y  a  deux  mois.  L'aiïairc 
s'est  passée  à  1  kilomètre  d'ici  à  ma  gauche. 

6,600  pas  à  l'heure. 

Les  vents  dominants  dans  cette  région  sont  ceux  de  S.  0. 

A  partir  de  midi  7,600  pas. 

A  1''  /18,  arrêté. 
A  1''  67,  reparti. 
A  2''  3o,  arrivé  au  qal'at  de  El-M'aadam. 

D'ici  relevé  : 

A  ?./i*',Khasm  Can'ah. 

A  12",  rîîs  Abou  Gnèb  (t_**Jc5-^>\),  qui  a  to  kilomètres  du 
Nord  au  Sud. 

A  3io"  3o';  -  809";  -  SoB**  3o';  -  30  3**  et  298°  5 o',  les  cinq 
Rous  el-Atslâb. 

A  286''  a  2/lo^  G.  El-Der'a  (pj«^^)  en  deçà  et  à  droite  du 
G.  'Aouèrèd. 

Le  qal'at  El-M'aadam  (^\a*l\),  d'après  une  inscription  qui  se  trouve 
au-dessus  de  la  porte,  a  été  bàli  en  io3i  (de  l'Hégire).  11  est  fort 
dégradé.  Le  couronnement  manque  partout,  et  trois  des  quatre 
tourelles  sont  dépourvues  de  coupoles. 

Le  Birkeh  est  à  10  mètres  au  Sud  et  mesure  180  pieds  de  côté. 
Au  passage  du  dernier  hadj,  il  n'avait  pas  d'eau  ni  à  l'aller  ni  au 
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retour;  la  pluie  ne  lui  en  a  donné  qu'il  y  a  un  mois.  En  ce  moment 
le  Birkeli  est  plein,  et  ainsi  il  garde  l'eau  de  18  mois  à  2  ans  au 
plus.  Jadis  il  la  gardait  7  ans,  parce  que  les  pierres  étaient  jointes 
avec  du  plomb;  mais  à  leur  passage  ici,  les  Ouaiiaby  ayant  enlevé 
ce  plomb,  le  Birkeli  est  devenu  perméable. 

S'il  n'a  pas  d'eau,  en  revanche  ce  qal'at  a  beaucoup  de  bafab. 

El-M'aadam  est  aussi  la  station  la  plus  venteuse  du  Derb,  y 
compris  celle  du  Hager. 

Le  titulaire  actuel  du  qaVat  est  le  Seiid  Mohammed  abou  'Amar 
(^\iy:J\  ^^ y)  -^  >V^^)- 

A  11'',  j'ai  eu  à  2  kilomètres  à  gauche,  le  S'aîb  A'anâd  ( jUf-\) 
avec  des  Tsmâmil  (  J^^)  qui  ont  de  l'eau  en  ce  moment  et  auprès 
desquels  'Anéber  a  été  surpris  avec  Mohammed  ebn  'Atiieh. 

Le  S'aîb  A'anâd  a  son  origine  au  point  oi^i  je  me  suis  arrêté 
à  9''  10  et  tombe  dans  le  Ouâdy  El-Mesâ  {^j^\  c5>^|^)« 

Le  Ouady  El-Mesâ  se  forme  aussi  au  point  où  je  me  suis  arrêté 
à  9**10,  et  coule  à  Est  des  collines  de  El-Rmâmiieh  (^Uj\)  qui  se 
trouvent  à  Est  et  Ouest  du  Derb  el-ÏIadj  près  du  qal'at.  Il  tombe 
ensuite  dans  le  Ouâdy  El-Çâny  (^ïUaJl  (^i\j). 

Ce  dernier  se  forme  sur  le  Qâ'a  du  qal'at  et  va  au  Nord;  il  passe 
à  Tebouk  et  se  perd  à  3  lieures  au  Nord  de  ce  dernier  lieu  sur  le 
Qâ'a  el-Çàn  (  jUi\). 

Le  S'aîb  Abou  Gnôb  se  forme  près  du  gebel  du  même  nom  et 
passe  au  Khasm  El-Çan'ah,  puis  se  jette  dans  le  Ouâdy 'iEs  {j^)- 

Ce  dernier  se  forme  au  G.  El-'Aouèrèd  à  l'Est  des  Rous  Atslâb  et 
tombe  dans  le  Ouâdy  Hâkéh  (^^^=U-). 

Ce  dernier  provient  aussi  des  Rous  Atslâb  et  tombe  dans  le  Qâ'a 
du  Qal'at. 

Le  S'aîb  El-Der'a  {ç-^^^)  provient  du  gebel  du  même  nom  et 
coule  droit  sur  le  Qal'at;  c'est  surtout  lui  qui  doit  remplir  leBirkeh. 
Le  trop-plein  coule  dans  le  Qâ'a. 

Toute  l'eau  qui  se  trouve  dans  le  Qâ'a  prend  son  cours  à  l'Est 
des  collines  El-Rouèrât  (o};?^^!!)  et  coule  au  Nord. 
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El-Umàriieh  (^jjU*^^)  est  le  nom  du  qéi'a  entre  Harat  el-Qanîç  et 
les  collines  de  El-Uouèrât.  Ces  dernières  sont  donc  comprises  entre 
le  Qâ'a  de  Rmâriieh  et  le  Derb  el-Hadj. 

Dimanclw  a â  février  (^^'j  Raby). 

Nous  quittons  le  qal'at  de  El-M'aadam  à  7''  1  o  et  marchons  à 
]N.33«0. 

6,000  pas  à  l'heure. 

A  7Ho,àN.  6o«0;  -  à  8'' 26,  à  N.  6o«  0. 

Le  Derb  el-Hadj  se  poursuit  entre  les  collines  de  , 

séparées  de  2  kilomètres  à  2  kilomètres  1/2.  La  partie  Est  est 
occupée  par  le  S'aîb  El-Rmâmiieh. 

Le  Derb  el-Hadj  passe  au  bas  de  la  colline  Ouest.  Toutes  les 
collines  de  El-Rouèràt  sont  d'origine  volcanique  et  en  basalte  noir 
«jui  s'ébrèche. 

A  8''  35,  le  Derb  el-Hadj;  et  nous  aussi  à  travers  le  Borâz  El- 
Remâmiieh  (a-^UjljU^)  qui  n'est  pas  une  passe  proprement  dite. 
Ce  sont  les  collines  de  El-Rouèrât  de  l'Est  qui  viennent  rejoindre 
celles  de  l'Ouest.  Le  Derb  passe  de  plain-pied  avec  une  largeur 
de  5o  mètres.  Sur  le  côté  Ouest,  un  bloc  de  3  mètres  carrés  avec 
quelques  inscriptions  qoufiques  bien  faites  et  bien  conservées. 

A  9''  5 ,  rencontre  de  2  Arabes  des  Beny  'Atiieh  qui  nous  invitent 
à  entrer  dans  leur  tente  précisément  au  moment  où  nous  cherchions 
un  endroit..pour  camper  et  déjeuner. 

J'accepte  l'offre  des  Bédouins  plutôt  pour  faire  plaisir  à  Noumân 
et  au  seîkh  'Aouwâd,  lesquels,  je  le  vois  bien,  soupirent  après 
l'hospitalité  bédouine,  c'est-à-dire  après  le  mouton.  Pour  moi,  je 
sais  que  la  journée  sera  perdue  ou  à  peu  près. 

A  9''  i5,  à  la  tente  de  '^îd  abou  Fhéman  [Ju^LA  ju;^). 

Du  Qarat  à  la  tente  de  'Mià  le  s'aîb  est  plein  de  talh, 
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mais  tous  sont  morts  et  secs,  car  dopnis  5  ans  il  n'a  pas  plu  ici. 
Cet  hiver  encore;  il  n'y  a  eu  ({u'une  pluie  insi(jnifiante,  car  il  n'y 
a  presque  pas  d'asoub. 

En  attendant  qu'on  an>ène  le  mouton,  qu'on  l'éjjorge  et  qu'on 
le  cuise,  je  prends  3  hauteurs  du  Soleil,  car  le  ciel  est  passable. 

HAtTElR   Q.  II ELUE  DE   PARIS. 


HEURE  LOCALE. 


8i"io'9o"  6'' 19-/16%  5  9''/i8"' 

81"  56'  6''2  2"M9'' 

89«3i'  6''2/i"'    5%5 

Temp.  +  ili°. 

Bar.  =  675  millimètres. 

î  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 

On  apporte  le  mouton  au  moment  où  je  suis  en  observation 
pour  prendre  une  hauteur  méridienne  du  Soleil.  Je  fais  manger  et 
observe. 

H.O  to/i«39'5o". 

Temp.  +  17". 

Bar.  =  669  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 

Aussitôt  après  l'observation  je  mange;  notre  hôle  n'ayant  ni  riz 
ni  grain,  nous  avons  fait  du  pain  pour  manger  avec  le  mouton. 
Je  réemballe  et  repars. 

Aoi'25,àN.  io°E.;-àoU3,à]N.E.E.;-ào''/i7,àN. /io«E.; 
-  à  o''59,  àN.E.  E.;  -à  o''56,  àN.7o''0. 

A  1  heure,  je  reviens  sur  mes  pas,  le  petit  ravin  que  je  voulais 
remonter  n'étant  pas  franchissable  pour  les  chameaux,  et  je  marche 
àS.7o«E. 

A  i'"'2,  àlN.E. 
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A  i''  5 ,  à  N.  Bo"  E.  et  descendu  une  pente  du  Harrah. 
A  i''i2,  arrivé  et  campé  à  la  tente  de  Salem  El-A'arég  (^_^ 
■^f^\  JU»;),seîkh  de  la  tribu  de  El-Sa'aiid  (ju«.^\  5=^-^)- 
De  o''  2  5  à  1^12,  5,000  pas  à  l'heure  sans  déduction. 

A  5oo  mètres  au  Nord  et  à  i  kilomètre  au  N.  N.  0.  de  mon 
campement  se  trouvent  deux  cratères,  dont  le  râs  noir  dépasse 
toutes   les   collines   environnantes.   Le  premier   El-  ,  le 

second  Sàloub. 

Les  Fouqarah  sont  amis  (çâheub)  avec  les  Gehemiieh. 

J'aide  fortes  douleurs  dans  la  colonne  vertébrale  aujourd'hui, 
et  toute  chose  m'est  bien  difficile. 

Dans  la  liste  des  tribus  des  Ould  'Aly,  il  faut  effacer,  comme 
qabyle  de  ces  derniers,  El-Berges  S.'Aly  ebn  Mousâ.  Ce  dernier 
est  le  fils  du  frère  de  Motlaq  el-Regâ  et  est  donc  un  des  seîkh  du 
Mes'ad. 

Luîidi  s 5  février  (28  Raby). 

J'ai  prié  hier  le  seîkh  des  S'aouèd  chez  lesquels  j'étais  campé,  de 
m'accompagner  sur  le  territoire  des  Beny  'Atiieh,  et  de  me  servir 
de  cicérone  à  Tabouk. 

En  outre,  Mohammed  Arâ,  le  gouverneur  du  qal'at  de  Tabouk, 
qui  revient  d'une  inspection  à  El-Heger,  accompagné  de  5  'Askar, 
et  qui  m'a  suivi  depuis  El-M'aadam,  est  avec  nous.  Nous  sommes 
donc  une  troupe  respectable,  mais  nous  faisons  table  séparée. 

A  6**  20,  en  route  à  N.  70** 0. 
A6i'3o,àS.O. 

1  kilomètre  dans  ces  1  o  minutes. 

A  6»' 37,  à  N.  70" 0. 

1,600  pas  en  20  minutes. 
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A  6»>5o,  à  N.  22«0.;  -  à  y^'g,  à  N.  So'^O.;  -  à  7''  87,  à 
S.  8o«  0.;  -  à  7^5,  à  N.  6o«  0.;  -  à  7'' 53 ,  à  N.  70"  0. 

A  7^*57,  à  N.  65°  0.  et  quitté  au  même  moment  la  région  mon- 
iueuse  dans  laquelle  nous  marchons;  hier  et  aujourd'hui  collines 
d'origine  volcanique. 

Et  à  partir  de  ce  moment,  marché  à  7,200  pas  à  l'heure. 

A  partir  de  Teîmâ  jusqu'ici,  le  sol  est  toujours  le  roc  (grès).  La 
formation  est  d'ordinaire  en  feuilles  ou  dalles  de  l'épaisseur  de 

1  millimètre  à  i5-2o  centimètres.  Les  feuilles  minces  se  cassent 
et  s'écrasent  même  parfois  entre  les  doigts.  Lorsque  les  collines 
sont  horizontales,  les  couches  de  grès  se  trouvent  généralement 
dans  la  même  position,  et  alors  la  supérieure  est  la  plus  épaisse, 
les  inférieures  sont  rongées  par  le  temps,  le  vent,  la  pluie  et  s'en 
vont  en  sable;  la  couche  supérieure,  qui,  outre  son  épaisseur,  est 
aussi  toujours  plus  compacte,  surplombe  alors  le  bord  de  la  colline 
et  forme  un  abri  naturel. 

A. 8'»  20,  àN.  5o°0.;  -  à  8'» /lo,  à  N.  8o«0. 

A  9  heures,  arrivé  sur  un  territoire  de  Harrah,  comme  celui  de 
Kheîbar,  et  à  partir  de  ce  point,  le  qâ'a  s'appelle  El-Çâny  ( jUaJl). 

A  9**  11,  à  N.  22*'0. 

A  9''  1 5 ,  toujours  sur  le  Harrah  et  en  ayant  le  ouâdy  toujours  à 
droite,  nous  arrivons  dans  ce  dernier  au  Radîr  El-Çâny  qui  a  encore 
de  l'eau,  mais  putride.  Nous  en  prenons  un  peu  pour  parer  à 
toute  éventualité. 

De  9^1 5  à  9*' 27,  arrêté. 

A  9^'  27,  reparti  à  N.  22°  0. 

A  9^'5/i,  à  N.  lo^'E.  ;  -  à  to  heures,  à  N.  /io°  E.;  -  à  10^' A, 
àN.  io«  E. 

A  10^  7,  arrêté  pour  examiner,  dans  le  ouâdy  à  droite  du  Derb, 
un  pont  qu'on  dit  très  ancien  et  de  beaucoup  antérieur  au  Derb  el- 
Hadj.  Examen  fait,  ce  n'est  qu'un  bassin  en  pierres  de  taille  de 

2  urètres  d'épaisseur  (mur  de  devant),  4  à  5  mètres  de  hauteur  et 
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i5  mètres  de  longueur.  Il  se  remplissait  par  les  eaux  du  Ouâdy 
El-Çânv.  Aujourd'hui  il  est  comblé  de  terre. 

A  io''2i,  à  N.  10"  0.;  -  à  io''35,  à  N.  20°  0. 

1,900  pas  en  20  minutes  depuis  lo**  21. 

A  io^lio,  fin  du  Harrah. 
A  1 1*^20,  à  N.  10"  0. 
A  1 1'"32,  campé. 

Le  Harrah  traversé  de  9   heures  à  10^/10  me  paraît  être  une 
langue  venant  d'un  Harrah  plus  considérable  situé  à  l'Est. 

A  o*'  ^17,  reparti  à  N.  2  2*'0. 

i,85o  pas  en  20  minutes. 


A  3'' 25,  à  N.  70^0.  et  entré  dans  le  Rî'a  Srîf  Ei-T^iàm  {^_^ 
>Uy\  U^_y^)  en  quittant  le  Ouàdy  El-Hamç  [j^e^^)  dans  lequel 
nous  marchons  depuis  10''  1/2. 

A  3'>27,  àN.O. 

A  3''3o,  à  S.  0.  toujours  le  Rfa,  entré  dans  le  Ouâdy  El- 
Akhdar.  Le  Rî'a  a  environ  100  mètres  de  largeur  et  a  beaucoup 
de  hatab. 

A  3''  5o,  le  S'aîb  Mdésîs  (^^.-^ju\),  venant  de  la  gauche,  entre 
dans  le  Rî'a. 

A  3''55,  à  Ouest. 

A  ^''20,  le  S'aîb  Khoouâr  (j\^),  venant  de  la  gauche,  entre 
dans  le  Rî'a,  dans  lequel  coule  aussi  le  Ouâdy  El-Akhdar.  Nous 
trouvons  là  un  peu  de  'asoub  et  nous  nous  arrêtons  pour  laisser 
manger  nos  chameaux. 

A  4''  55,  reparti. 

A  5^  8,  nous  quittons  le  Ri'a,  ainsi  que  le  Ouâdy  et  le  Derb  El- 
Hadj  pour  prendre  au  court.  Nous  marchons  donc  à  N.  75''0. 
par-dessus  une  petite  colline  de  60  mètres  à  notre  gauche. 

A  5''i5,àS.  BS-'O. 
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A  5''  18,  à  N.  So'^O.  et  entré  dans  une  petite  vallée  triangulaire 
que  nous  traversons  par  un  des  côtés. 

A  5'>  3i,  à  N.N.O.  pour  passer  par-dessus  la  dernière  colline 
qui  nous  sépare  du  Qal'at. 

A  5i'3/»,  àN.6o°0.;-à  5'^  Sg^àN.  0.;  -  à  5U3,  à  N.  5o«0.; 
-à  5H3,  àN.8o«0.;  -à  6  heures,  à  S.O. 

A  6^  û,  arrivé  au  Qal'at  El-Akhdar  (^^^.vi>.V\  lAs)  dont  le  titu- 
laire est  Hasen  Arâ  (U\  ^y*-^). 

Dès  le  déjeuner,  après  0^'  /ly,  nous  avions  envoyé  le  Seîkh  Hleiiel 
(JJubI)  en  avant  au  Qal'at  pour  prévenir  Hasen  Arâ  de  notre 
arrivée  et  faire  préparer  le  dîner.  Il  est  arrivé  2  heures  avant  nous, 
néanmoins  le  dîner  tarde  jusqu'à  8''  1/2. 

Depuis  Harrah  jusqu'au  Ouâdy  El-Hamç  le  qâ'a  s'appelle  Genén 
El-Qâdy  (j^^\  ài^)  [chez  les  employés  du  Derb  El-Hadj].  Les 
Arabes  appellent  le  même  point  El-M'aou. 

A  droite  du  Ouâdy  El-Hamç  se  trouve  le  territoire  de  El-Rouéhah 

Le  Qal'at  de  El-Akhdar  passe  pour  avoir  la  meilleure  eau  de 
tout  le  Derb  El-Hadj.  Elle  ne  vient  pas  d'un  s'aîb,  mais  d'un  puits 
à  l'intérieur  du  Qal'at  et  est  tirée  avec  une  noria  de  80  godets. 
L'eau  est  constante  et  toujours  à  la  même  hauteur  (17  ba'a  de 
profondeur).  Devant  le  Qal'at  il  y  a  3  bassins  et  3  autres  à  droite; 
mais  depuis  de  longues  années,  le  hadj  le  plus  considérable  en 
épuise  à  peine  un;  aussi  on  n'en  remplit  plus  jamais  plus  d'un  au- 
devant.  La  noria  est  mue  par  2  mulets  pour  lesquels  le  titulaire 
du  Qal'at  reçoit  l'orge  nécessaire  chaque  année  avec  le  hadj.  Ils 
puisent  trois  mois  avant  l'arrivée  du  hadj.  Le  reste  du  temps  on  les 
met  chez  les  Arabes  et  ils  mangent  au  désert. 

Les  Bely  et  les  Beny  'Atiieh  sont  çâheb  ((^s-U?). 
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Le  Seîkh  Abou  Seniy  (^U^\  j!^)  des  Bely  habite  le  G.  EI- 
'Aouèrèd  et  reçoit  aussi  un  tribut  du  hadj  au  Qal'at  el-Akhdar. 

Mardi  ù6  féiTier  (29  Raby). 

Nous  quittons  le  Qal'at  El-Akhdar  à  7'' 8  et  marchons  à  N.  lo^O. 
Haseu  Ara,  le  titulaire  du  Qal'at  qui  veut  retourner  chez  lui  à 
Damas  s'est  joint  à  nous  ainsi  que  son  fils  (JU..^=.). 

A  7*'  11,  à  N. /io"0.  ;  -  à  7'' 38,  à  Ouest. 
A   7^*53,   campé   dans  le  Ouâdy  El-Mahâmil  (JloUJ-')    pour 
déjeuner. 

5,/ioo  pas  à  l'heure. 

A  9^  i  9 ,  reparti  à  S.  60**  0. 

A  9i>3i,àN.6o«0. 

A  9**  35,  à  S.  70° 0.  et  entré  dans  le  Bourâz  El-Akhdar  (j^^ 
^^^iOs^Vj  qui  est  un  torrent  que  nous  remontons.  Les  plus  grosses 
pierres  ont  été  posées  à  droite  et  à  gauche.  Il  reste  même  des 
témoins  d'un  ancien  pavage  avec  des  blocs  taillés. 

A  9  37,  à  S.  8o«  0.  ;  -  à  9H 1 ,  à  N.  0.  ;  -  à  9''  AS ,  à  S.  7o«  0. ; 
-à9^'5o,  àS.8o«0.;-à  9'' 56,  à  N.N.O.;  -  à  9>'56,  à  N.O.; 
-  à  lo^'s,  à  N.  /io°0. 

A  10'' 8,  sorti  du  Bourâz  et  débouché  sur  un  haut  plateau  ou 
plutôt  au  sommet  des  collines  qui  sont  en  plateau.  Le  baromètre 
marque  680  millimètres;  et  marché  à  Ouest. 

A  10''  10,  à  S.  80" 0.  en  serpentant. 

A  10''  i3,  à  S.  75*'0.  en  serpentant. 

A  10''  16,  à  S.  8*'0.  en  serpentant. 

A  10''  20,  à  Ouest;  -à  io''/i5,  àN.  80*^0. 

A  1 1''  /i,  au  sommet  du  point  de  partage  des  eaux  679  milli- 
mètres. 

A  11''  12,  àN.  5o«  0.;  -  à  11''  16,  à  N.  7o«0.;  -  à  11''  20, 
àN.  8o«0. 
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A  1 1''  25,  arrêté  pour  monter  au  sommet  de  la  petite  colline  de 
Qrénân  Razâleli  (^)^  j\iji)  et  relevé  : 

De  3/i7«  à  338«3o',  G.  El-N'aâmeh  (^U3\). 
De  325" à  322*^30',  G.  Seîbân  (jLj^)  avec  de  grandes  masses 
de  neige  sur  le  flanc. 
A  32^1**,  râs  du  même. 
A  32io/io',  G.  El-'Anebeh  (a^\). 

Au  bas  se  trouve  un  village  en  ruines,  me  dit  le  Seîkh  Hleiil. 
Ce  gebel  est  au  Nord  du  G.  Seîban. 

A  3:i7«2o',  G.  Watar  [très  bref]  (^ij). 

A  3i2«,  G.  Lâiieh(A,V). 

De  328°  à  327«,  G.  Àtlîs  (j^\). 

De  3o8°à  27**,  Harrah  des  Beny  'Atiieh  à  une  forte  journée. 

Le  Ouâdy  Abou  Zahab  (t_,^i»^\)  a  son  origine  au  G.  Seîban  et 
coule  à  Est  dans  le  Hamrah. 

A  25o°,  colline  de  Bourk  [Sj)  dont  le  commencement  esta 
5oo  mètres. 

De  210  à  208°,  chaîne  de  petits  pics  'Aâgât  (oW^)- 

A  2oo«,  Pic  El-Manbar  (^\). 

De  2oo«  à  i65%  G.  Rânmât  (ôliU). 

A  io3«,  G.  Dféiièr. 

Ces  deux  dernières  montagnes  sont  continues  et  très  basses  et 
à  /i  ou  5  heures. 

A  229°  3  o',  direction  de  Tabouk. 

A  11^*55,  reparti  à  N.  0.  0.,  en  laissant  le  Derb  el-Hadj  à 
gauche  pour  couper  au  court. 

A  o''2o,  à  Ouest;  -à  o''26,  à  JN.  80°  0. 

A  partir  de  1 1''  55,  le  hadj  passe  au  bas,  à  Est  de  la  colline  de 
Bourk,  et  s'y  arrête  1  heure  pour  faire  la  prière.  Le  Qâ'a  s'appelle 
Dahr  El-Morer  (^\  ^). 
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Un  S'aîb  El-Ska  ah  (àpIsCDI)  passe  au-devant  de  la  même  colline 
et  va  au  Nord. 

A  i''7,àN.  5o"0. 

A  i'Mi,  à  N.  5o**0.  et  quitté  définitivement  la  région  des 
collines. 

2,100  pas  en  20  minutes. 

A  a^So,  pic  en  forme  de  tente,  El-Klieîmeh  (àa-^\),  à  1  kilo- 
mètre à  gauche. 

5,200  pas  en  1  heure. 

A  2^Ao,  atteint  presqu'à  leur  extrémité  les  collines  de  Tarrah 
(»jàJ\)  qui  se  prolongent  encore  pendant  3  ou  /i  kilomètres  au 
Nord  de  Bourk. 

A  2^  5o,  marché  à  Ouest  en  quittant  le  Derb  el-Hadj  pour  aller 
camper  dans  le  Ouâdy  Rday  (^j^\  ij'^^j)-  Ce  dernier  provient  du 
Sud  de  la  colline  de  Bourk  et  tombe  dans  le  Ouâdy  El-Akhdar. 

A  3^'  5 ,  dépassé  les  collines  de  El-Tarrah. 

A  3''  10,  campé  dans  le  Ouâdy  Rday,  ainsi  nommé  des  nom- 
breux bouquets  de  Radâ  (V^)  qui  s'y  trouvent  et  qui  sont  devrais 
arbres.  C'est  un  vrai  paysage  du  Ouâdy  Sirhân.  La  longue  colline 
de  Bourk  achève  l'illusion  :  il  me  rappelle  un  de  mes  campements 
près  du  Ouréîtz. 

Le  G.  Lâiieh  a  2  puits  dans  le  roc  ayant  toujours  de  l'eau  à 
3  ou  ^  mètres  de  profondeur. 

Met^credi  2  7  février. 

A  6''  1 5 ,  quitté  le  ouâdy  et  marché  à  N.  2  o**  0. 

A  6*'  25 ,  arrêté  et  relevé  O  à  73**,  un  peu  au-dessus  de  l'horizon. 

A  3/i2«,  G.  Seîbân. 

De  3/10**  à  SSg*»,  G.  Watar,  en  forme  de  terrasse  et  en  deçà  du 
Seîbân. 
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De  i/i2"  à  irio»,  G.  Rânaiat. 
De  i82«à  i5o",  G.  Dféiièr. 

A  6'' 35,  reparti  à  N.  0. 
A6>'io,  àN.  8o«0. 

5,5oo  pas. 

A  7''  65,  campé  dans  le  Ouâdy  El-Atsel  (  JjV\  (J^\j),  aussi  appelé 
El-Atsâly  (  J\jV\)  ,  parce  que  pendant  un  cours  de  1 2  à  1 4  kilomètres 
il  ne  contient  pas  d'autres  arbustes  que  des  Atsel. 

De  là  relevé  : 

De  Ag"  à  27**,  Bourk. 

De  2  5«  à  17%  G.  El-N'aâmeh. 

A  3/17°,  G.  Seîbân. 

De3/i6°3o'à3/i5«,  G.  Watar. 

De  3  2/1°  à  271°,  petite  chaîne  basse  avec  2  longues  collines  au 
deuxième  étage,  d'origine  volcanique.  Ces  dernières  sont  samrah, 
tandis  que  la  longue  chaîne  est  hamrâ.  Elles  s'appellent  El-Dbâsiiât 
(oU^V>ai\),  mais  ce  nom  s'applique  plutôt  aux  deux  collines  qui 
forment  sommet. 

A  droite  du  G.  Watar  se  trouve  un  puits  muré,  ayant  de  l'eau 
douce  à  2  ou  3  ba'ade  profondeur,  appelé  El-Ghaiier  (^^^*^\). 

Ce  dernier  se  trouve  à  l'origine  du  Ouâdy  Rtâmeh  (<u\j^\  «^«^^j, 
àJ<i\^  qui  est  au  G.  Watar,  et  se  jette  dans  le  Ouâdy  El-Atsel. 

De  197°  à  195^,  G.  'Aâgât. 

A  186'' 60',  pic  El-Manbar  ,  ainsi  nommé  par  les  Turcs 

et  employés  du  Derb  El-Hadj;  les  Arabes  l'appellent  Sarourah. 

A  276**  petite  colline  samrah  Touaiiel  El-Nebiieh. 

A  238°  3o',  petit  pic  noir  Rgoum  Souhar  (^j^  r^^)'  ^^^ 
lequel  je  marche  et  où  doivent  se  trouver  les  ruines. 

Les  collines  El-Dbâsiiât  se  prolongent  encore  jusqu'à  2  50"*  en 
collines  très  basses. 
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Au  loin  en  arrière  du  pic  de  Rgoum  Souhar,  une  longue  colline 
basse  sans  nom. 

Le  Ouàdy  El-Atsel  provient  du  G.  Seîbân  et  du  G.  Watar,  passe 
ici  et  traverse  le  Derb  El-Hadj,  puis  coule  dans  un  qâ'a  au-devant 
du  Manbar  et  se  joint  au  Ouâdy  El-Akhdar. 

A  9*'2  7,  reparti. 
6,200  pas. 

A  10**  i5,  Tabouk  en  vue;  un  petit  poisson  noir. 

De  1  o''  35  à  1  o**  /lo ,  arrêté. 

A  10*'  A5  et  lo''  hj,  passé  à  côté  de  2  petites  collines  fort  basses 
appelées  Rous  Tabouk  (aSjlï  ^jj). 

A  10*' 55,  traversé  le  S'aîb  (cX^^  U  JU),  qui 

provient  des  collines  de  El-Dbâsiiàt  et  coule  dans  le  qâ'a  au  Nord 
de  Tabouk.  Ce  s'aîb  n'a  que  des  talh. 

A  1 1*"  28,  traversé  le  S'aîb  {j^^.'^  ^)  qui  longe 

la  colline  de  Rgoum  Souhar. 

A  1 1*"  35,  arrivé  à  cette  dernière  et  arrêté. 

Du  sommet  relevé  : 

A.  hH°  lxo\  Touaiiel  el-Nebiieh  près  de  laquelle  le  Neby  a  dû 
planter  sa  tente  avant  d'attaquer  Tabouk. 
De  55°  3o'  à  /i2°,  Rourk. 
De  3/»oà  26*»  3o',  G.  El-N'eâmeh. 

Ce  relèvement  seul  est  exact,  n'ayant  pas  vu  auparavant  le 
gebel  en  entier. 

De  355°  à  3  20°,  El-Dbàsiiât.  Ce  relèvement  comprend  seule- 
ment les  deux  collines  supérieures. 

De  261°  à  260°,  G.  El-Khaqouq  (jyi^\). 

Sîoukh  El-Déreh  (»jîai\  fy^)  ^^^^  ^^  Harrah. 
De  2/»5°  3o'  à  26/1°,  G.  El-Skà'ah  (^'6aj\). 
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A  2^5°  3o',  râs  du  même. 

De  287°  3o'  à  236«,  G.  El-Mahébel  (J-:^^). 

De  igS^'/io'à  i97°/io',  Tabouk. 

De  i97«  à  17/1°,  G.  'Aâgât  (ôU.^)- 

A  177%  pic  Manbar. 

De  17/1°  à  117°,  G.  Rânmât. 

De  1 17«  à  87°,  G.  Dféiièr  {j:J^\). 

A  0''  9,  reparti  à  Ouest. 

A  o''  3o,  arrivé  aux  mines  Kherbat  Souhar  {^j^  ^P")- 

A  0''  35,  reparti  sur  Tabouk. 

A  o''/i5,  traversé  et  suivi  un  s'aîb  qui  va  vers  notre  gauche  et 
tombe  aussi  en  arrière  de  Tabouk. 

1,800  pas  en  16  minutes. 

A  2'' 6,  arrêté. 

A  2'*  10,  reparti. 

A  3*'5,  passé  à  5 00  mètres  à  Ouest  du  rocher  au-devant  de 
Tabouk  appelé  El-Hadbah  (a.j^l)  par  les  Arabes  et  El-'Arèq 
(jviJl)  par  les  Toubouky. 

1,600  pas  en  i5  minutes. 

A  3''24,  arrivé  à  Tabouk,  où  Mohammed  Arâ  nous  reçoit  fort 
bien. 

Jeudi  3  8  février. 

Vent  d'Est  glacial  ce  matin,  et  pour  surcroît  de  malheur  ciel 
couvert. 

Je  prends  néanmoins  une  hauteur  du  Soleil ,  mais  entre  les  nuages 
brumeux,  et  elle  est  mauvaise. 

H.  O  =  106^29'  io". 

Température  +  2/1*'. 

Baromètre  ==69/1  millimètres. 

t  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 
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Jusqu'à  3  heures,  je  me  suis  occupé  à  mettre  mon  journal  en 
ordre,  mais  après  je  n'ai  plus  que  la  force  de  m'étendre;  j'ai  de 
fortes  douleurs  dans  les  reins  et  la  poitrine,  suites  de  ma  chute. 

Sur  le  rocher  El-'Arèq  au  Sud  de  Tabouk  se  trouvent  un  grand 
nombre  d'inscriptions  coufiques  et  tsamoudéennes,  mais  toutes 
effacées  par  le  temps,  le  roc  étant  très  friable;  les  deux  ci-dessous 


/^ 


sont  les  seules  qu'on  puisse  copier.  Le  signe  souligné  de  l'inscrip- 
tion à  gauche  est  douteux.  Celle  à  droite  ne  paraît  former  qu'une 
seule  ligne,  mais  courbée.  Le  signe  souligné  est  douteux  aussi. 

Il  pleut  tout  le  jour  à  l'Est  et  le  plus  au  Sud  de  Tabouk,  et 
le  ciel  reste  couvert  à  partir  de  midi. 

Le  Qarat  de  Tabouk  est  un  des  plus  grands  du  Derb  el-Hadj; 
c'est  aussi  relativeuientun  des  mieux  conservés. 

Le  portail  qui  fait  face  au  Nord  est  fort  beau  et  porte  au-dessus 
de  la  porte  une  grande  inscription  en  lettres  bleues  sur  des  petits 
carreaux  en  faïence  blanche.  Malheureusement,  dans  une  guerre 
entre  les  habitants  et  la  garnison  du  Qal'at  (dans  les  temps  anciens) 
les  premiers  ont  tiré  un  coup  de  canon  dessus,  en  sorte  que  le 
centre  est  détruit. 

A  l'intérieur  du  Oal^at  se  trouve  un  puits  qui  a  de  la  fort  bonne 
eau  à  de  profondeur. 

La  source  qui  approvisionne  le  village  et  les  palmiers  se  trouve 
dans  un  Birkeh  à  quelques  mètres  à  l'Ouest  du  Oal^at.  J'estime  sa 
force  à  2  litres  par  seconde;  sa  température  est  de  +  27**  5. 

Telle  qu'elle  sort  de  terre,  elle  n'est  pas  buvable  à  moins  d'être 
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refroidie,  autrement  elle  rend  malade.  Inutile  d'ajouter  que  le 
Birkeh  est  horriblement  sale  et  plein  de  plantes  aquatiques 
vivantes  et  pourries.  Du  bassin  où  se  trouve  la  source,  l'eau  coule 
dans  un  second  à  côté,  à  l'Ouest,  et  de  là  dans  un  petit  étang  que 
l'on  vide  tous  les  matins  en  pratiquant  une  tranchée  sur  le  bord. 
L'eau  coule  alors  par  de  petits  canaux  irriguer  les  cultures  et  les 
palmiers. 

Toute  la  population  de  Tabouk  étant  partie,  il  n'y  a  en  ce 
moment  ici  d'autre  culture  qu'un  champ  de  blé,  planté  pour  un 
tiers  par  le  Seîkh  Hleiiel  et  pour  deux  tiers  par  Mohammed  Arâ, 
le  commandant  du  fort. 

Les  palmiers  sont  un  peu  abandonnés  à  eux-mêmes  et  l'on  voit 
qu'en  général  ils  n'ont  pas  été  plantés,  mais  ont  poussé  un  peu  au 
hasard.  Un  grand  nombre  ont  des  rejetons  au  bas;  peu  sont  droits; 
tous  sont  négligés  et  n'ont  pas  même  les  feuilles  mortes  d'enle- 
vées. 

L'irrigation  étant  mal  conduite,  tout  le  sol  est  humide;  aussi, 
les  bassins  et  l'étang  y  aidant,  les  Arabes  ont  réussi  à  faire  de 
Tabouk,  situé  en  plein  désert  sur  un  terrain  qui  domine  les  en- 
virons à  plusieurs  lieues  à  la  ronde,  un  des  endroits  les  plus 
fiévreux  du  Hedjâz. 

Outre  les  palmiers,  les  jardins  de  Tabouk  contiennent  des 
vignes,  des  figuiers,  des  pêchers  (en  ce  moment  en  fleur),  des 
amandiers,  des  citronniers  doux  et  acides. 

Le  village  contient  environ  60  maisons  toutes  vides  depuis 
3  ans,  et  comme  elles  sont  construites  en  boue,  elles  commencent 
à  tomber  en  ruine.  Le  gouvernement,  m'a  dit  Mohammed  Arâ, 
lui  a  promis  de  lui  amener  dans  6  mois  avec  le  prochain  hadj^ 
une  nouvelle  population. 

Je  pensais  trouver  le  Seîkh  Mohammed  ebn  'Atiieh  dans  les  en- 
virons, oii  il  se  trouvait  effectivement;  mais  en  arrivant  ici,  nous 
apprenons  que  la  tribu  de  des  Beny  'Atiieh  a  fait,  il 

y  a  quelques  jours,  un  razou  au  Nord  et  a  surpris  une  tribu  des 
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Houétât  au  campement  si  inopinément  que  ces  derniers  n'ont  pu 
sauver  que  6  chevaux.  Les  ont  enlevé  tout  leur  avoir, 

chevaux,  chameaux,  moutons,  tentes,  provisions,  etc.  A  la  suite 
de  ce  beau  coup,  Mohammed  a  jugé  prudent  de  quitter  la  plaine  et 
de  se  retirer  dans  son  Harrah ,  où  il  est  inexpugnable  et  n'a  rien  à 
craindre  de  personne. 

Il  est  donc  à  une  forte  journée  d'ici.  Je  me  demande  si  je 
pousserai  jusque  là-bas. 

Mahmoud  trouve  heureusement  à  acheter  1 2  sâ'a  de  blé  pour 
2  réaux  d'un  des  soldats  du  Qal'at;  cela  prolongera  un  peu  nos 
provisions,  malheureusement  on  ne  peut  pas  nous  donner  de  riz. 

Le  ciel  est  resté  couvert  tout  le  jour,  il  a  plu  au  loin  un  peu 
partout.  Vers  7  heures  l'orage  arrive  ici,  débute  par  de  la  grêle 
et  se  termine  vers  ^^  1/2  par  une  pluie  fort  abondante. 


Vendredi  qq  février. 

N'ayant  pas  eu  de  ciel  hier,  je  reste  encore  ici  aujourd'hui  pour 
prendre  quelques  hauteurs  de  Soleil  et  observer  surtout  l'occulta- 
tion de  Vénus  annoncée  pour  ce  soir. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=io7«i6'. 

Température  4-  20**. 

Baromètre  =  696  millimètres  1/2. 

t=4-. 

Les  bords  se  séparent. 

Le  matin  à  6''  i5,  j'ai  relevé  le  Soleil  à  y/i**. 

Avant  midi  je  me  suis  rendu  à  la  petite  colline  à  l'Est  de 
Tabouk,  qu'on  dit  ici  être  l'emplacement  de  l'ancien  Tabouk  et 
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qui  se  trouvent  à  /i  3  o  pas  à  du  coin  N.  E.  du  Qal'at;  et  de 

là  je  relève  : 

A  3i2«3o',  râs  du  G.  El-Zehabélîl  (J^Ujl\),  dans  le  Harrah. 

A  996°  3 o',  râs  du  G.  El-Debbar  {m^'^)  couvert  de  neige  en  ce 
moment  et  qui  se  trouve  dans  El-Thamah  (a^\). 

De  igS"*  à  i/i6°,  G.  'Aâgât  (oU-U)  ou  Sarourah  (»)j;^). 

A  i68«  90',  pic  El-Manbar. 

De  i/i6«à88°3o',  G.  Rânmât. 

De  88«3o'  au  loin  à  droite,  G.  Dféiièr. 

De39«à3i«,  G.  Bourk. 

De  99°  à  2^«  3o',  les  3  râs  du  G.  El-N'aâmeli. 

A358«2o',  râsduG.  Lâiieh. 

De  2  2*^  à  359°,  rocher  El-'Arèq. 

A  262«3o',  coin  S.  0.  duQarat. 

A  2  6o«  5o',  coin  N.  E.  du  Oal'at. 

De  282**  3 o'  à  2  1 1^  3o',  extrémités  Sud  et  Nord  du  village,  ce 
qui  donne  la  largeur  à  l'extrémité  orientale. 

La  colline  sur  laquelle  j'ai  pris  ces  relèvements  est  trop  insigni- 
fiante pour  avoir  jamais  été  l'ancien  Tabouk;  mais  vu  les  nombreux 
éclats  de  verre  et  de  poterie  qui  s'y  trouvent,  je  croirai  volontiers 
qu'il  a  dû  s'y  trouver  une  ou  plusieurs  habitations  jadis  et  à  des 
époques  meilleures. 

Pour  l'occultation  de  Vénus,  annoncée  pour  ce  soir,  j'en  suis 
pour  mes  frais  d'observation  et  pour  une  bougie  entière  :  Vénus  n'a 
pas  occulté  et  n'a  fait  que  tangenter  avec  le  bord  Sud  de  la  Lune. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  o  =  107M6'. 
Température  +  20°. 
Baromètre  =696  millimètres  1/2. 
t  =  +  00  . 
Les  bords  se  séparent. 
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Après  midi  pris  hauteur  du  Soleil. 

HAUTBIÎR  Ç).  HEURE   DE  PARIS. 


HEURE  LOCALE. 


73«    l'/io"  ii'^2o'°i6^  i^h' 

71^46'  ii»»23'"/i6^ 

70» /il' 10"  ii''29'"3o^ 

Température  +  2  4°. 
Baromètre  =  69/1  millimètres. 
t  =  +3o". 
Les  bords  se  séparent. 
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MARS    1884. 


Samedi  i^^  mars. 

Relevé  le  Soleil  à  6''  i5  à  7^°  10'. 

A  7''3o,  quitté  Tabouk  et  marché  à  S.  Sù^O. 

1,8  5  o  pas  en  20  minutes. 

A  8''  3 1 ,  arrivé  au  puits  de  Râîs  et  campé. 

10  minutes  auparavant,  rencontré  un  peu  à  droite  un  petit 
Qcér  en  ruine. 

Au  Nord  du  puits  lui-même  on  voit  encore  au  ras  du  sol  les 
fondements  d'une  construction  en  pierres.  Les  ruines  forment  une 
petite  colline  de  1  mètres  au-dessus  du  sol.  Sur  la  colline  se 
trouve  un  cimetière  des  Reny  'Atiieh.  Les  tombes  sont  recouvertes 
de  pierres  provenant  des  ruines. 

Le  puits  a  de  l'eau  à  1  mètre  de  profondeur.  11  est  double,  l'un 
à  côté  de  l'autre. 

Alentour  se  trouvent  8  beaux  groupes  d'atsel;  le  plus  vieux  et 
le  plus  pittoresque  est  celui  qui  entoure  le  puits. 

Les  Reny  'Atiieh  ont  encore  un  cimetière  à  Tabouk,  et  c'est 
même  leur  principal. 

Du  puits  de  Râîs  je  relève  : 

A  1 65°  3o',  pic  Manbar  (N.  1  /i«  E.). 

De  i36«  à  i33«,  rocher  'Arèq  (N.  /i4°  à  6i«E.). 

De  ^7*'  à  39°  20',  colline  de  Rourk  (S.  k'^°  à  39°  20'  E.). 

A  9^'  5o,  reparti  sur  la  colline  de  Rgoum  Souhar  {^/^y^  rj^j)' 
Marché  à  6,000  pas. 
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A  lo''  20,  j'ai  le  puits  et  Qçér  El-Gertsounieh  {^àj^yjL\  jyas\)  à 
1  kilomètre  à  droite. 

A  1 1''  28,  j'ai  le  puits  Abâ  El- Agégîàt  (oW^^  U)  à  côté  de 
moi  avec  quelques  pierres  taillées  à  l'entour. 

De  1 1''  55  à  0''  5,  passé  devant  un  groupe  de  ruines  au  ras  du 
sol,  qui  se  trouvent  à  1  kilomètre  au  Nord  de  celles  de  Kharbet 
et  en  tout  analogue  à  ces  dernières. 

A  o''  21,  atteint  la  colline  de  Rgoum  Souhar. 

A  o^3o,  au  sommet  et  arrêté  pour  visiter  encore  une  fois  les 
constructions  qui  s'y  trouvent. 

Voici  mes  observations  :  la  moitié  environ  sont  de  petites  maisons 
à  un  seul  compartiment,  le  reste  se  compose  de  3,  6,5  et  même 
6  compartiments.  Celles-ci  devaient  être  des  tombeaux  de  famille. 
Les  corps  n'étaient  pas  enterrés  profondément,  car  quelques-unes 
étaient  construites  directement  sur  le  roc  et  je  n'ai  pu  y  trouver 
que  20  centimètres  de  sable. 

Les  portes  ont  dû  être  (?)  fermées  avec  des  pierres,  mais  toutes 
à  mon  passage  étaient  ouvertes. 

Leur  construction  est  analogue  à  celle  des  maisons  du  G.  Druze 
et  du  Liban,  les  pierres  grossièrement  équarries  posées  les  unes 
sur  les  autres.  Ici,  on  n'a  pas  même  eu  besoin  de  taille  d'aucune 
espèce,  car  le  sol  basaltique  a  fourni  facilement  les  matériaux.  On 
trouve  des  parties  de  chaussées  naturelles  considérables  et  dont  les 
pavés  s'enlèvent  facilement.  Les  toits,  de  même,  sont  couverts  de 
dalles  naturelles. 

Dans  toutes  celles  que  j'ai  fait  fouiller,  je  n'ai  plus  trouvé  que 
de  rares  fragments  d'os,  mais  dans  toutes  j'ai  trouvé  les  excréments 
du  daba'a  {^^)  qui  déterre  jusqu'aux  os  des  morts  pour  les 
manger. 

Aucun  ornement,  ni  bijoux  ou  objets  en  terre  ou  en  verre. 
J'attribue  ces  tombes  aux  Nabatéens,  qui  tenaient  à  tout  prix  à 
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enterrer  leurs  morts  à  couvert.  Petra,  El-Qraiieli  {^.jiS\)  El-Heger, 
El-AM. 

La  majorité  des  tombes  ont  la  porte  ouverte  à  l'Ouest;  il  n'y  a 
d'exception  que  pour  celles  qui  ont  été  élevées  subséquemment  à 
côté  d'une  tombe.  Alors,  pour  des  raisons  de  solidité  et  d'esthétique, 
on  les  a  élevées  en  arrière  des  premières  et  la  porte  est  alors  ou- 
verte au  Sud. 

Le  daba'a  existe  en  grand  nombre  sur  tout  le  Derb  el-Hadj  et 
vit  de  ce  que  ce  dernier  laisse  en  route ,  y  compris  ses  morts  qu'il 
déterre  et  mange  tous. 

Du  sommet  de  la  colline  relevé  : 

N.  iiS^'O.  mon  point  de  départ  de  Râîs  (^.J;). 

J'ai  donc  marché  à  S.  1x3"^  E. 

A  i97°3o',  extrémité  orientale  de  Tabouk,  qui  est  mon  point 
de  départ. 

A  l77^  El-Manbar. 

De  55°  à  ^i*',  colline  de  Bourk. 

A  56*^30',  ma  direction  à  prendre. 

A  i''  5/i,  reparti. 
6,000  pas  à  l'heure. 

A  3''  58,  traversé  le  principal  lit  du  Ouâdy  Atsel. 

A  5  heures,  campé  dans  le  Ouâdy  Rday. 

A  5''/i5,  coup  de  vent  qui  saute  de  Nord  à  Ouest;  puis  pluie 
venant  de  Ouest. 

A  6''3o,  vent  JN.  2. 

A  7''  3o ,  vent  S.  1  et  la  pluie  cesse  heureusement,  car  sans  tente 
la  nuit  ne  s'annonçait  pas  gaie. 

Nous  sommes  un  peu  abrités  par  un  gros  bouquet  d'atsel  et 
campons  dans  le  sable  qui,  heureusement,  absorbe  rapidement  la 
pluie. 
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Tout  le  désert  uni  et  sans  montagnes  entre  la  colline  de  Bourk 
et  le  Qal'at  de  Zàt  El-Hadjdj  (i^*^  station  au  Nord  de  Tabouk)  est 
appelé  par  le  Dôleh  (^j-»i\)  et  l'administration  du  Derbel-Hadj, 
Qâ'a  El-Çarîr. 

Les  mêmes  appellent  Qâ'a  El-Kabîr  (^^^^  p^)  un  désert 
analogue  nu  et  noir  qui  se  trouve  entre  'Aqabat  El-Sukar  (à*âp 
^/^\),  au  Sud  de  Médine,  et  El-Qadîm  (^*.-w^\),  à  3  jours  au 
Nord  de  la  Mecque,  et  que  le  hadj  met  20  heures  à  traverser. 

Dimanche  2  mars. 

Avant  l'aurore,  nous  entendons  au  loin, au  Sud, de  temps  à  autre 
de  très  lointains  cris  de  chameaux.  Le  Seîkh  Hléîel  nous  presse  de 
lui  permettre  d'aller  reconnaître  qui  est  là,  et  comme  il  suppose 
que  c'est  sa  tribu,  d'accepter  dans  ce  cas  son  hospitalité.  Je  l'autorise 
donc  à  partir  et  fais  faire  le  déjeuner.  En  attendant,  je  relève  : 

A  7**,  extrémité  Sud  du  Bourk. 

A  û°,  un  cratère  aussi  loin  que  1    G.  Seîbân. 

De  3/i5«à  3/ii''3o'G.  Seîbân. 

A  3/i2°,  râs  du  même. 

La  neige  me  semble  avoir  diminué  depuis  h  jours. 

De  3/11030',  à  339<»  4o',  G.  Watar. 

A  8^  23,  en  route  vers  /i". 

A  8''  65  ,  arrêté. 

Fait  1,900  pas  de  8^  23  à  8''  lib. 

A  9*^9.  à  S.  6o°0.  avec  le  Seîkh  Hléîel  qui  revient  et  nous 
annonce  qu'effectivement  ce  sont  ses  Arabes  qui,  changeant  de 
campement,  vont  arriver  et  poser  leurs  tentes  par  ici. 

800  pas  en  1 1  minutes. 

A  9^3/1,  àN.  /io«0. 

A  9''/i8,  campé  près  d'un  grand  talh  d'au  moins  100  ans,  en 

93. 
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attendant  la  tente  du  seîkh  qui  est  en  route  pour  ici.  Quelques- 
uns  ont  déjà  planté  la  leur  autour  de  nous. 

En  attendant,  je  fais  faire  du  café  et  bientôt  arrivent  Çaqr  abou 
'Aly  et  ce  dernier  pour  me  saluer. 

Çaqr  abou  'Aly  est  le  frère  de  Mohammed  ebn  'Atiieh,  et  même 
le  frère  aîné;  c'est  donc  lui  qui  est  le  vrai  seîkh  des  Beny  'Atiieh; 
mais  comme  Mohammed  sait  mieux  parler  et  est  un  peu  plus 
dégourdi  et  connaît  mieux  les  manières  des  Turcs,  c'est  lui  qui 
traite  toutes  les  affaires  du  hadj  et  passe  par  suite  auprès  d'eux 
pour  le  kebirhoum.  Abou  'Aly  est  un  gros  homme  très  barbu  et 
très  rude,  il  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  un  sanglier.  Il  veut 
me  faire  l'éloge  de  sa  tribu,  ce  On  dit  que  nous  tuons  l'hôte,  dit-il, 
ce  n'est  pas  vrai,  -n 

Bientôt  arrive  la  tente  du  seîkh,  il  est  près  de  midi;  je  prends 

encore  une  hauteur  méridienne  du  Soleil,  et  me  mets  sous  la 

tente. 

H.  0  =  109°  12' 20". 

Température  +  21°  5'. 
Baromètre  =  689  millimètres. 

t  =  4-. 

Les  pierres  avec  lesquelles  les  Beny  Ouahab  et  les  autres  Arabes 
du  Hedjâz  font  leurs  pipes  sont  appelées  Hagar  el-Helâl  (^/*=^ 
J^\)  et  proviennent  du  G.  El-Helâl  qui  se  trouve  dans  le  Thamah 
au  Nord  de  El-Debbar. 

Pris  hauteur  du  Soleil  : 

HADTBUR  0  HEURE  DE  PARIS.  HEURE  LOCALE. 

54"  28' 60"  o''ii«^io%5  3'>39 

52o58'3o"  o'm/i-59%5 

52**    W  o'M7°^io%5 

t  =  +  tio".  Température  +  22°. 
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Baromètre  =  685  millimètres. 

Les  bords  se  séparent  La  dernière  observation  est  la  meilleure. 

Un  Beny  'Atiieh  auquel  un  razou  Serarat  a  enlevé  le  27  février, 
dans  le  Ouâdy  El-Akhdar,  1 8  chameaux  me  charge  de  porter  sa 
plainte  à  l'émir  Ebn  Resîd. 

Il  s'appelle  Dàher  abou  Salâmeh  de  la  tribu  des 

Les  Ousm  sont  les  suivants  : 


à  l'avaut-bras  droit; 


À 


au  cou  à  droite; 


sur  la  joue  droite. 


Çaqr  ebn  'Atiieh  (^ulaP  J^  t/^)'  ^^  f^^i"^  ^®  Mohammed,  vient 
pour  attester  que  'Aneiber  a  reçu  le  tribut  (  )  pour  les 

chameaux  enlevés.  Je  lui  donne  acte  devant  témoins  de  son  attes- 
tation. 

Du  point  oii  j'ai  pris  mes  hauteurs  de  Soleil  je  relève  : 

A  l89^  picManbar. 

De  60°  3o'  à  20°  3o',  Bourk. 

A  lô^'Bo',  extrémité  Ouest  delà  tête  Ouest  du  G.  El-N'aâmeh. 

A  i3°,  extrémité  Ouest  du  G.  El-N'aâmeh. 

A  3/iZi«,  râsdu  G.  Seîbân. 

A  3/11°,  râs  et  extrémité  Ouest  du  G.  Watar. 


Tous  ces  relèvements  sont  faits  avec  beaucoup  de  soin. 
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Le  Seîkh  'Aly  fils  de  Çaqr  me  dit  que,  dans  ie  Tliamah  dans  le 
Qâ'a  appelé  El-Zîioiiiieli  (^t^y^)  qui  est  près  du  G.  Hâieb  (c^U.) 
qui  est  lui-même  non  loin  du  G.  El-Rhâ  ((jj\),  se  trouve,  à  i  heure 
au  Nord  du  G.  Hàteb,  le  Qaçr  Rouâf  ,  grande  construction 

en  pierres  et  avec  des  inscriptions. 

Chez  les  Beny  'Atiieh,  à  la  menzoul  pour  chaque  nouvel  arrivant, 
grand  ou  petit,  tout  le  monde  se  lève  pour  lui  faire  place  et  lui 
faire  honneur. 

A  notre  menzoul  ce  soir,  je  vois  U  garçons  de  6  à  i  o  ans  qui 
sont  les  fils  du  Seîkh  Hléîel  et  de  son  frère.  Ils  se  tiennent  du  reste 
tranquilles. 

Il  y  avait  2  Beny  'Atiieh,  d'une  tribu  étrangère  à  celle  de  Hléîel, 
ici,  donc  les  hôtes  de  ce  dernier.  Ils  n'ont  néanmoins  pas  mangé 
avec  nous  et  pendant  le  repas  sont  restés  assis  en  dehors  en  face 
de  la  tente.  Après  que  nous  eûmes  mangé,  le  seîkh  a  pris  deux 
gros  os  avec  de  la  viande  et  en  a  donné  un  à  chacun  à  la  main. 
Chacun  a  rongé  le  sien  à  ?a  place.  La  besogne  terminée,  ils  sont 
partis  en  emportant  chacun  son  os,  bien  entendu. 

J'étais  déjà  couché  depuis  deux  heures,  lorsqu'à  minuit  arriva 
subitement  le  Seîkh  Mohammed  ebn  'Atiieh.  Il  était  allé  le  matin  à 
Tabouk  où  il  était  arrivé  à  3  heures  du  soir.  Là  il  avait  appris 
que  je  m'étais  arrêté  2  jours  dans  l'espoir  d'avoir  de  ses  nouvelles 
et,  sachant  où  il  était,  de  lui  rendre  visite;  il  était  aussitôt  reparti, 
accompagné  de  son  fils  aîné  Rdéiiân  (  jL^\),  se  proposant  de  me 
suivre  jusqu'au  qala'at  de  El-M'aadam,  au  besoin;  c'est  en 
appuyant  à  droite  qu'il  était  tombé  au  milieu  de  la  nuit  sur  les 
tentes  de  la  tribu  de  El-Gméî'aânîn  (^jAjt^^\). 

Je  bavarde  encore  une  heure  avec  lui,  puis  je  me  recouche. 
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Lundi  3  mars. 
Relevé  le  Soleil  (derrière  les  basses  collines  de  Bourk)  à  yB^io'. 

Le  Seîkh  Mohammed  ebn  'Atiieh  veut  à  tout  prix  que  je  sois 
son  hôte  aujourd'hui;  mais  je  ne  puis  accepter  de  perdre  encore 
un  jour,  mon  esprit  est  toujours  à  Teîraâ  et  me  demande  si  on  ne 
fait  pas  de  mal  à  la  stèle.  Je  lui  promets  de  revenir  plus  tard,  là- 
dessus  nous  nous  embrassons  et  adieu. 

A  8  heures,  en  route  sur  l'extrémité  Nord  de  la  colline  de 
Bourk. 

1,100  pas  en  1 1  minutes. 

A  7'' 20,  campé  dans  le  Ouâdy  Rday  pour  déjeuner. 

A  8''  33,  reparti. 

A  8''  /ly,  atteint  l'extrémité  INord  de  Bourk  qui  court  pendant 
2  ou  3  kilomètres  de  N.  0.  à  S.  E. ,  puis  1  ou  2  kilomètres  de  Est 
à  Ouest. 

A  9^'  1 0 ,  achevé  la  traversée  des  collines  au  Nord  de  Bourk. 

A  9*"  5i,  traversé  le  Ouâdy  El-Skâ'ah. 

A  10'' 23,  achevé  la  traversée  de  la  plaine  unie  qui  s'étend 
entre  Bourk  et  les  colh'nes  parallèles  qui  touchent  aux 

dernières  du  G.  Dféiier.  Arrêté  à  ces  mêmes  collines  pour  relever 
mon  point  de  départ  à  l'extrémité  de  Bourk,  à  267'' 60', 

Le  Derb  el-Hadj  passe  entre  ces  collines  et  celle  de  Bourk. 
A  partir  de  là  il  va  droit  au  Sud;  je  le  quitte  pour  prendre  le 
chemin  plus  court  mais  plus  difïicile,  appelé  Derb  Khabbîny.  Je 
repars  à  10''  3 o. 

De  9^' 10  à  10^  23,  7, 5oo  pas. 

De  10  heures  à  lo''  23,  7,000  pas. 

A  10''  52,  à  Est;  -  à  1 1  heures,  à  S.  8o«0.;  -  à  1 1''  28,  à  Est; 
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-à  ii''3â,  à  N.E.E.;  -  à  ii''3/i,àEst;  -à  ii^'SS,  h  S.E.E. 
-à  ii'>55,à  S.8o«E. 

A  o'*  9,  marché  dans  un  torrent  en  descendant  et  à  S.  E.  E. 

A  0''  i5,  traversé  le  S'aîb  Abou  'Aouèdrât  qui  provient  d'un 
terrain  de  blocs  volcaniques  noirs  appelé  Tal'at  Umm  Zanboub 
i^J^j  r^  <-^)  où  se  trouve  aussi  un  gros  radîr.  De  0''  i5,  marché 
à  S.  S.  E.  Ce  s'aîb  se  jette  dans  le  Ouâdy  El-Mhâmel. 

A  0''  26,  rejoint  à  nouveau  le  Derb  el-Hadj  et  marché  avec  lui 
à  S.  8o«E. 

A  0''  35,  arrêté. 

A  oHo,  reparti  à  S.  80°  E. 

A  0^'  lib,  traversé  le  S'aîb  El-Méstabrah. 

A  o''  53,  entré  dans  le  Bourâz  El-Akhdar  et  marché  à  Sud. 

A  1''  9,  fin  du  Bourâz  et  marché  à  N.  80°  E. 

A  1*^  i3,àN.  E.;-à  i'M9,à  SE.  E.;-à  i''  20,  à  S.85'>E. 

Puis  160  pas  à  N.  E.  E. 

A  i'>26,àS.E.E.;-  à  i''28,  àN.E.E. 

A  1''  3Zi,  àN.  80*' E.  et  entré  au  même  moment  dans  le  Ouâdy 
El-Mhâmel. 

A  1''  39,  je  passe  à  côté  de  l'endroit  oii  j'ai  déjeuné  le  26  fé- 
vrier. 

A  1^  Ixj.k  S.  80°  E.;  -à  1^'  5i,à  S.  5o«E. 

1,600  pas  en  i5  minutes. 

A  2''  9,  à  Sud. 

A  2''  i3,  campé  au  Qal'at  el-Akhdar,  oii  nous  acceptons  l'hos- 
pitalité. 

Mardi  â  mars. 

A  6''  ^2 ,  quitté  le  Qal'at  et  marché  à  N.  70**  E.  dans  le  Ouâdy 
El-Akhdar. 

A  6'^  66,  à  Est;- à  7  heures,  à  S.  8o«E.;  -  à  7^  6,  à  S.  60°  E.; 
-à  7'Mo,  àS.  5o''E.;~à  7^^  16,  à  S.  i5''E.;-à  7^  25,  à  Est. 
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900  pas  en  10  minutes  depuis  le  matin. 
A  7»'  27,  àN.  60° E.;  -à7»^35,àS.  E.;-à7''4o,  àS.S.E.; 
-à  f  53,  à  S.  E.  E.;  -  à  7»^  Sg,  à  S.  85«  E. 

1,700  pas  en  18  minutes. 

AS'*  10,  j'ai  le  Ouâdy  Khoouâr  (j^^)  à  ma  droite. 

A  8''  20,  campé  pour  déjeuner. 

A  9''  29,  reparti  à  N.  80**  E. 

A  9'' 89,  j'ai  le  Ouàdy  Mdésîs  (j*w^*«i-u\)  à  droite  qui  vient  se 
jeter  dans  ie  Akhdar. 

A  9''  38,  à  N.  E.;  -  à  9''  5o,  à  N.  3o°E.;  -  à  10  heures  à  S.  E.; 
-à  10'' 6,  à  S.  /io°E. 

1,760  pas  en  i5  minutes,  depuis  10''  i5. 

A  io'*38,  à  S.  3o«E. 

A  11''  20,  S'aîb  El-Moher  {^\)  entre  à  gauche  dans  le  Ouâdy 
El-Akhdar. 

A  1 1*"  Ao,  à  S.  32" E.  et  quitté  le  Derb  el-Hadj,  qui  continue  à 
S.  3o°  E. 

2,3 00  pas  en  20  minutes. 

A  o''39,  arrêté  dans  le  S'aîb  El-Moher  qui  arrive  aussi  de 
gauche. 

A  o''û5,  reparti. 

:\\ 


A  0''  /i5,  j'ai  le  G.  El-Çany  à  ma  droite  et  je  le  longe  pendant 
quelque  temps  dans  le  Ouâdy  Ouday  El-Ms'a  (>ud\  ^•^^)' 
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Ma  route  en  venant  passait  de  l'autre  coté  dugebel  où  se  trouve 
Je  radîr. 

A  i''  2 ,  à  Est  toujours  dans  le  ouâdy. 

A  i'>5,àS.  E. 

A  i''  i5,  à  Sud  en  tournant  toujours  le  G.  Çâny  qui  est  très 
découpé  par  ici  et  entièrement  recouvert  de  blocs  noirs. 

A  i''2o,  àS.8o°E.;  -à  i>'27,àS.E.E.;-à  i'' 3i,à  S.  S.E.; 
--à  i'^36,à  S.3o«E.;  -à  i»'Zn,  àS.^o^E.;  -  à  i'' /i/i,àS.E.E. 

A  l'^/ig,  coupé  le  Ouâdy  El-Ms'a  qui  fait  un  coude  au  N.E. 
autour  d'un  petit  gebel. 

Depuis  o''  65,  6,ooo  pas  à  l'heure. 

A  2''/i,  rejoint  à  nouveau  le  Ouâdy  et  marché 

àN.85«E. 

A  2'' 25,  à  S.  8o«E. 

A  2''  3o,  quitté  le  ouâdy  qui  va  vers  la  droite. 

A  2'"5o,  à  S.  E.  E.;  -  à  2'"  53,  à  N.  E.E.;  -  à  2'' 55, 
à  S.  80°  E.;  -à  3''  II,  à  S.  S.  E.;-à  3*^  i5,  à  Sud;.-  à  3^>  16, 
àS.E. 

De  3^'  23  à  3''  25,  fait  60  mètres  en  zigzags  à  S.  E.  sur  un 
terrain  difficile. 

A  3''  2  5,  au  sommet  d'une  colline  et  descendu  dans  un  autre 
bassin  en  marchant  à  S.  80°  0. 

A  3'>27,  à  S.  S.  E.;  -à  3'' 36,  à  N.  8o«E.;  -à  3U2,à  S.  E. 

De  31^55  à  31^57,  traversé  le  Ouâdy  Abou  Tôr  (j^^^)  qui 
vient  du  N.  E.  Le  s'aîb  suivi  depuis  3'' 2  5  y  tombe.  L'origine  du 
Ouâdy  Abou  Tôr  est  au  G.  . 

A  /i''  1,  j'ai  à  10  kilomètres  à  S.  50**  0.  le  cratère  Sâloub 
(c->jJUvV  Le  Ouâdy  Abou  Tôr  court  dans  cette  direction. 

A/i'^e,  àS.8o'>E. 

A  6''  1 5,  j'ai  le  Sâloub  (ojiU«)  à  8  kilomètres  au  Nord. 

1,700  pas  en  i5  minutes,  depuis  3'' 25. 


JOURNAL   DE  VOYAGE.  363 

A  li^^ili^kS.  •3o«E.;-à  /i''3o,àN.  E. 

A  /i''33,  campé  dans  un  affluent  du  Ouâdy  El-Ms'a  où  nous 
trouvons  de  l'asoub  en  quantité. 

Toute  notre  marche  de  ce  jour  dans  des  vallées  variant  de 
5o  mètres  à  i  kilomètre,  bordées  par  des  collines  en  sable  et 
composées  de  couches  de  grès  horizontales  en  feuilles. 

Près  de  l'endroit  oiîi  je  suis  campé  dans  une  faille  du  rocher,  se 
trouve  le  repaire  d'un  Derboun  (  j^-^^)  et  de  crottes  toutes  fraîches 
de  ce  fauve.  C'est  la  première  fois  que  j'en  vois. 

Mercredi  5  mars. 

A  6*' 8,  en  route  à  S.  5o"E. 

De  6'*  17  à  6^  22  arrêté  pour  relever  le  Soleil  à  76**,  mauvais. 
A  ô*"  2  2 ,  reparti  à  S.  60**  E. 

A  6i'26,à  S.7o«E.;-à6''/i2,àS.8o«E.;-à7»'7,àS.7o«E.; 
-à  7»' 27,  àS.8o°E. 

1,600  pas  en  20  minutes. 

A  1  kilomètre  à  droite  de  Est  à  Ouest  une  longue  colline  basse 
volcanique,  couverte  de  pierres  noires  et  à  sommets  dentelés,  appe- 
lée Dlè'aât  Mitsbil  (  J^  ôUJui). 

A  7^*35,  je  suis  à  la  hauteur  de  la  moitié  de  cette  colline. 

A  8'>5o,  àS.  75<'E. 

A  8**  5o,  arrivé  à  l'extrémité  Est  des  collines  de  Mitsbil  et  sorti 
en  même  temps  de  la  région  des  collines  dans  laquelle  je  marche 
depuis  Bourk. 

A  8'' 58,  campé  dans  Ard  Mitsbil  et  du  campement  je  relève  : 

A  i5°3o',  ras  colline  'Anaz  (jU)  [S.  ib'^So'E.]. 
A  32/1'',  ras  le  plus  élevé  du  G.  'Aouèred  {fji>'j.f')' 
A  10''  1 3 ,  reparti  à  S.  80**  E. 
A  10'' 60,  à  N.  8o°E. 
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A  lo''  55,  arrêté  et  relevé  : 

A  3i9«,  râs  G.  Sâloub. 

De  189°  à  82°,  ligne  de  collines  en  forme  de  gâl.  18 g*'  est  à 
10  kilomètres  de  moi;  82°  plus  que  le  double. 
A  62^/10',  râs  le  plus  élevé  du  G.  Farouah. 


A27i°3o',  râs  G.  SeîMn. 
A  267°  10',  râs  G.  Watar. 


A  78°  =  S.  78° E.,  ma  direction. 

A  1 1^'  i5,  reparti. 

De  10^'  i3  à  10^  55  ,  marché  à  5,5oo  pas. 

A  partir  de  1 1''  i5  ,  à  6,000  pas. 

A  1 1^'  Ao ,  traversé  les  traces  d'un  razou  composé  de  1  o  cavaliers 
qui  a  passé  ici  hier  allant  dans  notre  direction. 

A  o''  1 5 ,  traversé  les  traces  du  razou  qui  a  dépouillé  'Aneîber. 

A  1^*5,  arrêté.  Dans  ce  désert  désolant  de  nudité  je  trouve  un 
filet  de  s'aîb  de  5 00  mètres  de  longueur  avec  de  T'asoub  très 
toufFu,  un  vrai  jardin.  Je  laisse  manger  un  peu  mes  bêtes. 

A  1''  28,  reparti  à  S.  68''E. 

6,000  pas. 

A  2''/io,  arrêté. 

A  2H8,repartiàS.  68«E. 

A  8^' 20,  je  me  trouve  dans  les  collines  qui  forment  contrefort 
du  G.  Farouah. 

A  4  heures,  achevé  la  traversée  entre  G.  Farouah  à  droite  et  la 
chaîne  de  pics  El-Farâouy  {iSj\f^^)  et  marché  à  S.  E. 
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A  /»•'  55 ,  j'entre  dans  le  deuxième  défilé  et  marche  à  S.  Ao°  E. 
A5i>5,àS.E.;-à5'^8,àS.8o«E. 


A  ô'^io,  passé  à  côté  du  rocher  de  Haçât  El-Qanîç  (oUa:>- 
,ja*;âi\)  et  sorti  du  défilé. 

A  5'»  17,  à  8.55° E. 

A  5'' 25,  campé  près  d'un  coin  où  il  y  a  heureusement  encore 
de  l'herhe. 

A  partir  de  a**  48,  à  déduire  un  dixième  de  la  marche  pour 
courbes,  montées  et  descentes. 

Sur  le  rocher  près  duquel  je  suis  campé  je  copie  les  inscriptions 
suivantes,  à  l'Ouest  : 


ci^^j-^^r-egep 


A  l'Est,  à  côté  d'un  chameau  : 


+  0  r^  -hcjdj  ^ 


Les  deux  croix  sont  douteuses. 
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Le  matin  au  soleil  levant  la  dernière  inscription  est  mieux  éclairée 
et  voici  ce  que  je  lis  : 


Jeudi  6  mars. 

Relevé  le  Soleil  à  76° 3o'  (un  peu  au-dessus  de  l'horizon). 
A  6'' 10,  en  routeàN.N.E. 
A  e'^iô,  à  S.8o«E. 

A  6°  SA,  arrêté  et  relevé  : 
A  65o3o',  râs  du  G.  Rnaîm. 
A  78°,  soit  S.  73°E.,  ma  route. 

A  6''  /il ,  reparti  et  sorti  à  ce  moment  du  gebel  pour  déboucher 
dans  un  golfe  au-devant  de  3  kilomètres  de  largeur;  la  longueur 
est  donnée  par  ma  marche. 


Figure  du  Ri'a  de  Haçât  EI-Qaniç. 

A  9^7,  campé  et  relevé  : 

A  2  55°  20',  mon  point  de  départ  de  ce  matin;  j'ai  donc  marché 
àS.75«2o'E. 
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De  269*»  à  aiô**,  G.  Farouah. 
A  a/io**,  râs  du  même. 

Ce  relèvement  comprend  tout  le  gebel  que  j'ai  vu  dans  toute  sa 
longueur. 

A  56°  1 0',  râs  G.  Rnaîm. 

Mesuré,  20  pas  ==  18" 35. 
Donc,  1  pas  =  0°"  9 17. 

A  1  o**  1 8 ,  reparti. 

A  1 1^'  8,  passé  à  côté  du  Rigm  Gréîdah. 

6,3oo  pas. 

A  o''55,  passé  à  côté  du  sixième  khabrah  rencontré  depuis  le 
G.  Farouah;  c'est  le  seul  qui  ait  encore  un  peu  d'eau;  arrêté  pour 
en  prendre. 

A  i**  6,  reparti. 

A  midi,  traversé  les  traces  d'un  razou  de  k  deloul,  dont  1  mer- 
douf,  allant  au  Sud.  Les  traces  sont  de  ce  matin.  Aussi,  de  crainte 
que  nous  n'ayons  été  vus  ce  matin  au  déjeuner  et  qu'en  ce  moment 
nous  ne  soyons  espionnés  et  surpris  la  nuit,  nous  décidons  de 
forcer  le  pas  et  de  coucher  à  Teîmâ. 

A  3^  Uli,  arrêté  et  relevé  : 

A  172°  3o',  Qaçr  Beny  'Atiieh. 
A  1 5o'*  /lo',  Rigm  Mandâr. 
A  102°,  pic  de  Taouîl  S'aîd  (-ux-*;  Jj^). 
De  88°  à  87°,  petit  G.  Abou  Sréîs  [^_y:»  y\)  sur  le  gâl  de 
Teîmâ. 


De  82°  à  72°  3 o',  Teîmâ. 
De  71°  à  68°,  G.  Rbâ(^;l\). 
De  6/»°  à3o°3o',  G.  Rnaîm. 
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A  3o°  3o',  râs  du  même. 

A  77%  petit  qçér  en  avant  de  Teîmâ  sur  lequel  je  vais  marcher. 

A  4''  9 ,  reparti. 

A  /*''  /j  5 ,  arrivé  au  qçér. 

Ce  dernier  était  une  petite  tour  d'observation.  Les  soldats  de 
garde  ont  gravé  quelques  noms  sur  les  pierres  qui  sont  posées  les 
unes  sur  les  autres  sans  mortier. 

Sur  l'une  d'elles  se  trouve  une  inscription  tsamoudéenne  de  deux 
lignes;  je  la  fais  enlever  par  Mahmoud  pour  l'emporter.  La  voici  : 

Le  qçér  n'a  pas  de  nom,  mais  se  trouve  sur  le  territoire  Hâlat 
Sréhân  (jUr  ^^). 

J'en  vois  encore  une  tsamoudéenne  que  voici  : 

Ê 


Les  suivantes  me  paraissent  toutes  araméennes  : 
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20 


21 


f^ 


..     A  1^ 


23 


T^'i'^n^r 


A  5''  12,  reparti. 
De  5''  i5  à  5''  65,  3, 200  pas. 
A  5''  65,  arrivé  à  la  muraille  de  Teîma. 
A  5''  5o,  arrivé  au  premier  jardin. 
A  6''  3 ,  au  qaçr  de  'Abd  el-'Azîz. 

Ce  dernier  me  fait  un  accueil  assez  mesquin;  pourtant,  malgré 
l'heure  tardive  de  mon  arrivée,  il  tue  encore  un  mouton. 

Vendredi  7  mars. 

Dès  hier  soir  à  notre  arrivée  ici,  j'apprends  que  le  Seîkh  Hasan 
Abou  Drâ'a  {^\)^ y\  cr*^)  ^^^  ^^^Y  ayant  appris  ma  course  à 
Tabouk  s'est  mis  en  route,  lui  neuvième,  pour  me  razer.  Il  était 
donc  temps  de  retourner  ici. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  iiA"9'5o". 

Température  +  28". 
Baromètre  =686  millimètres. 
t  =  +. 
Les  bords  se  séparent. 
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Après  midi,  je  fais  une  course  au  vieux  qaçr  en  ruine  à  l'Ouest 
de  la  ville  et  copie  deux  inscriptions  araméennes  qui  se  trouvent 
encastrées  dans  la  muraille  Ouest  et  que  Zeîdân  m'a  indiquées. 


N"  n.        'mtP^^  'f^^ 


N°  25. 


Une  autre  inscription  sur  une  grande  pierre,  qui  se  trouvait  au  coin 
N.  E. ,  a  été  enlevée  pendant  ma  course  à  Tabouk. 
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Ma  position  est  embarrassante  ici  laute  de  montures  et  le  prix 
de  location  des  Fouqarah  ne  me  plaît  guère;  malheureusement, 
tous  Arabes  sont  loin  pour  que  je  puisse  songer  à  en  acheter  chez 
eux  et  à  Teîmâ  je  n'en  ai  trouvé  jusqu'à  présent  qu'un  seul.  J'ai 
donc  retenu  le  Seîkli  'Aouwàd  ici  et  charge  Noumàn  de  partir 
avec  lui  demain  pour  acheter  ensemble  deux  deloul.  Je  ne  veux 
pas  suivre  le  conseil  de  'Aouwâd  qui  me  propose  de  me  conduire, 
avec  mes  bagages  au  milieu  des  Fouqarah,  chez  lui,  et  là  de  me 
laisser  amener  et  choisir  les  bètes  qu'il  me  faudra.  Comme  je  suis 
en  délicatesse  avec  le  grand  Seîkh  Matlaq,  je  crains  fort  que  si 
j'étais  là-bas  il  me  force  de  passer  par  ses  fourches  caudiues. 

Samedi  8  mars. 

J'achète  ce  matin  un  deloul  hamra  pour  55  réaux  de  'Atâ  allah 
ebn  de  Teîmà. 

Peu  avant  midi,  je  monte  le  nouveau  deloul  et  me  rends  à  ce 
qu'on  appelle  ici  Râr  el-Hamâm  (^U./\jU)  et  où  doivent  se  trouver 
beaucoup  d'inscriptions. 

Râr  El-Hamàm  est  une  partie  du  premier  étage  du  gâl  qui 
entoure  Teîmà;  à  quelques  endroits  la  couche  supérieure  du  gàl, 
qui  est  du  grès,  a  de  i  m.  5o  à  a  mètres  d'épaisseur;  au-dessous 
de  cette  couche  s'en  trouvent  d'autres  de  grès  et  d'argile  en  dé- 
composition fortement  entamées  par  le  veut  et  rongées,  en  sorte 
que  la  couche  de  roc  sain  supérieur  dépasse;  souvent  elle  s'est 
brisée  sous  son  propre  poids  et  gît  en  blocs  de  lo  à  i5  mètres 
carrés  en  bas.  C'est  sur  ces  blocs  répandus  au  bas  du  gàl  que  se 
trouvent  les  inscriptions. 

Le  nom  de  Ràr  el-Hamàm  (caverne  des  pigeons),  donnée  à  cette 
partie  du  gàl,  lui  vient  de  ce  que  quelques-uns  de  ces  oiseaux 
nichent  encore  aujourd'hui  sous  la  couche  supérieure  du  gâl.  II  est 
probable  que  ce  sont  les  chasseurs  de  jadis  qui,  pour  passer  le 
temps,  ont  couvert  ces  rochers  de  leurs  noms  et  de  leurs  sentences. 
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J'espérais  y  trouver  au  moins  quelques  inscriptions  aramécnncs, 
mais  mon  attente  a  été  trompée;  il  ne  s'y  trouve  que  de  l'arabe, 
du  coufique  et  quelques  inscriptions  tsamoudéennes.  J'ai  laissé  les 
inscriptions  arabes  de  côté;  des  coufiques  je  n'en  ai  copié  qu'une 
seule  qui  paraît  gravée  par  un  artiste  et  qui,  en  outre,  présente 
cette  particularité  qu'elle  est  gravée  à  l'envers,  comme  le  serait 
un  sceau  et  qu'elle  est  boustrophédon.  La  voici  : 


Les  autres  inscriptions  sont  les  suivantes  : 


©    t 


D  +  o+lC 
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5    4.4.  n{  \)îUJ 


8 


w 


4= 


•*%'~^  ^  @ 


^  n 
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rt 


m 
n 


10 


II 


12 


13 


m 


ioi3W<^ai+H43^^ 


>ïo 


31*. 


u 


J^3H 


15 


jiifia 
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16 


\F^ 


+Hrg  4 If 


17 


19 


20 


le 


rj    n 

^     H 

=    rn 


18 
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21  22 


=-? 


tn 

o 

n 

4= 


0 


Malgré  un  vent  furieux  j'ai  estampé  les  inscriptions  n**  i. 

Les  inscriptions  n***  ii,  12,  i3,  i4,  i5,  16,  17  et  18  se 
trouvent  sur  la  face  horizontale  d'un  bloc  et  sont  parfaitement 
conservées. 

L'inscription  n**  21  a  cela  d'original,  que  chaque  lettre  est 
séparée  par  un  point  de  la  suivante. 

De  Râr  el-Hamâm,  du  point  oh  se  trouvent  les  inscriptions,  je 
relève  Teîmâ  de  2 70*' 3 o'  à  286°. 

A  i^'3o,  quitté  Râr  el-Hamâm  pour  marcher  sur  l'extrémité  de 
Teîmâ  au  point  relevé  à  2  36°. 

A  2''  2,  arrivé  au  coin  2  36*',  qui  est  le  coin  S.  E.  de  Teîmâ,  et 
marché  de  là  à  S.  80"  0. 

A  2'' 7,  à  S. /lo-'O.;  -a  2^3,  à  S.  10''  0. 
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A  2''  16,  arrivé  devant  la  rue,  qui  est  aussi  la  première  ren- 
contrée, et  qui  conduit  à  la  demeure  de  'Abd  el- Azîz. 

Marché  à  5,ooo  mètres  sans  déduction. 

La  tempête  continue  toute  la  journée. 

Dimanche  g  mars. 

Hier  nous  avons  déjeuné  chez  le  Seîkh  Fahad;  ce  matin  c'est 
Tsouény  qui  vient  nous  inviter. 

Ce  dernier,  qui  est  un  des  plus  riches  propriétaires  d'ici,  n'a 
que  200  palmiers;  son  père,  Roumàn,  avant  le  partage  entre  ses 
fils,  en  avait  plus  de  800. 

A  Teîmà,  les  maisons  d'habitation  se  trouvent  généralement 
dans  les  jardins  ce  qui  sépare  considérablement  les  habitants  et  ne 
favorise  guère  les  relations.  Les  rues  sont  en  outre  si  étroites  que 
ni  un  chameau  chargé  ni  même  un  cavalier  ne  peuvent  y  pénétrer. 

A  El- Alâ,  au  contraire,  les  habitations  sont  séparées  des  jardins 
et  forment  une  petite  ville  compacte. 

A  3  heures  arrivent  chez  'Abd  El-' Azîz  le  Seîkh  Deifallah  ebn 
M'aètsel  (  jVïLiil  j^  Jf^«^  j")  ^\  (-f^)  avec  trois  hommes,  sous 
prétexte  d'acheter  du  tabac.  Le  vrai  motif  est  qu'ils  veulent  des 
nouvelles  des  Bely,  qu'ils  veulent  razer.  Ils  arrivent  droit  de 
Gobbah. 

Peu  après  arrivent  trois  Htéîm  qui  veulent  aussi  razer  les  Bely. 
Je  les  mets  tous  sur  les  traces  du  Seîkh  Bely  abou  Drâ'a  qui  doit 
être  encore  en  route  et  qui  a  voulu  me  razer  dans  ma  course  à 
Tabouk. 

Ce  printemps,  avec  de  l'herbe  dans  tous  les  déserts  et  de  l'eau 
dans  tous  les  radîr  et  tous  les  khabrah,  favorise  singulièrement  les 
courses  de  maraudage  des  Bédouins  et  rien  ne  les  arrête  en  ce 
moment,  ni  la  distance  ni  le  manque  d'eau.  Pour  les  plus  longues 
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courses,  ils  n'ont  à  emporter  pour  chaque  homme  que  2  ou  3  ki- 
logrammes de  farine,  ou  quelques  dattes. 

Je  copie  encore  une  inscription  de  Râr  el-Hamâm;  c'est  encore 
une  inscription  coufique  et  faite  par  le  même  artiste  que  celui  qui 
a  sculpté  l'inscription  n"  1 .  Le  ciseau  a  la  même  largeur  et  les  lettres 
la  même  régularité  et  la  même  netteté.  Gela  porte  le  nombre 
des  inscriptions  de  Râr  el-Hamâm  à  28. 

23 

J    ^J  ^ — 

Lundi  10  mars. 

Trois  déluges  (Toufân  jVà^),  raconte  tout  le  monde  ici,  ont 
successivement  enseveli  Teîmâ  et  chaque  fois  de  nouveaux  habitants 
ont  élevé  de  nouvelles  constructions  sur  les  anciennes.  L'eau, 
disent-ils ,  a  submergé  tout  le  bassin  de  Teîmâ  ne  laissant  dépasser 
que  les  pics  du  Taouîl  S'aîd  et  du  G.  Rnaîm. 

Le  seul  souverain  duquel  on  ait  gardé  la  mémoire,  qu'il  soit 
vrai  ou  imaginaire,   serait   un  sultan  Bedr   ebn  Gouhar  {^}'j'^. 

Au  N.  0.  de  Teîmâ  se  trouve  un  monticule  de  ruines,  recouvert 
de  sable  et  laissant  percer  quelques  pierres,  où,  me  dit  'Abd  el- 
'Azîz,  on  a  trouvé,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  quelques  pièces 
d'or  de  la  grandeur  d'un  Toumân.  Ces  ruines  s'appellent  Qaçr  ou 
Rigm  Semhân  ((j^^s=*^  f^j)'  ^^  serait  encore  un  endroit  à  fouiller; 
il  y  a  fort  à  espérer  qu'on  pourrait  y  trouver  quelques  inscriptions. 
Malheureusement,  de  même  que  sur  toutes  les  collines  de  ruines 
qui  se  trouvent  à  Teîmâ,  il  se  trouve  encore  sur  celle-ci  un  cime- 
tière ce  qui  opposerait  un  grand  obstacle  aux  fouilles. 
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Le  Qoulbâii  où  se  trouvait  la  grande  stèle  phéiiicieiuie  s'appelle 
Tléhàn  (  jW^). 

Je  passe  presque  toute  ma  journée  en  courses  dans  les  jardins 
et  à  l'entour  à  la  recherche  d'inscriptions,  mais  en  vain.  La  popu- 
lation est  du  reste  tout  ce  qu'il  y  a  de  mal  disposée  pour  favoriser 
mes  desseins.  Si  je  reviens  ici,  il  faudra  évidemment  que  l'émir 
Ebn  Resîd  me  donne  des  pouvoirs  plus  étendus,  sans  quoi  il  n'y  a 
rien  à  faire  ici. 

Mardi  1 1  mars. 

Le  manque  de  bois  de  chauffage  est  absolu  à  Teîmà.  Il  ne  s'y 
trouve  que  de  rares  itsel  qu^on  laisse  pousser  le  long  des  murs  des 
jardins  et  qui  fournissent  les  solives  nécessaires  pour  les  plafonds 
des  maisons  et  les  traverses  des  portes.  Les  portes  elles-mêmes 
sont  faites  de  planches  provenant  de  troncs  de  palmiers  et  qui 
sont  taillées  grossièrement  dans  un  tronc,  de  façon  que  chaque 
tronc  ne  puisse  jamais  lournir  qu'une  planche.  L'instrument  avec 
lequel  on  taille  ces  planches  et  en  général  tout  le  bois  s'appelle 
qadoum  (m-^»)- 

Dans  les  qahouah  de  Teîmâ  on  se  sert  d'un  instrument  pour 
souffler  le  feu  qui  n'est  pas  en  usage  à  Hâïl.  C'est  un  tube  en  bois 
de  60  à  70  centimètres  de  longueur  qui  est  rendu  creux  au  moyen 
d'une  baguette  de  fer  rougie  au  feu.  Il  s'appelle  monfakh  (-^.U;^). 

Par  suite  du  manque  de  bois  de  chauffage,  les  environs 
immédiats  de  Teîmâ  sont  naturellement  dépourvus  de  toute  végé- 
tation. A  trois  lieues  à  la  ronde  on  ne  trouverait  pas  de  quoi  faire 
un  café.  Aussi  les  quelques  propriétaires  aisés  qui  se  trouvent  ici 
et  qui  font  chercher  des  hatab  pour  leur  café  ou  leur  cuisine, 
envoient  leurs  gens  (en  ce  moment)  vers  6  heures  du  matin,  et 
ils  ne  reviennent  que  vers  3  heures  après  midi  avec  un  âne  chargé. 

Les  pauvres  gens  qui  veulent  des  hatab  sont  forcés  de  parcourir 
la  même  distance  et  de  porter  le  bois  sur  la  tête.  En  hiver,  cela 
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est  faisable,  mais  en  ce  moment  déjà  la  température  est  un  dur 
obstacle  à  ces  tours  de  force. 

Les  propriétaires  de  jardins  qui  ont  des  chameaux  pour  tirer 
l'eau  des  puits,  font  ramasser  soigneusement  par  leurs  enfants  les 
crottes  de  chameaux  pour  les  brûler.  Ces  dernières,  avec  les  feuilles 
des  palmiers  forment  presque  l'unique  combustible. 

A  partir  de  maintenant,  du  reste,  le  combustible  n'est  plus 
nécessaire;  personne  n'en  use  plus  par  la  raison  que  personne  ne 
mange  plus  rien  de  cuit.  Tout  le  monde  se  nourrit  de  dattes,  aux- 
quelles on  ajoutera  dans  2  ou  3  mois  les  pêches  qui  sont 
nombreuses  à  Teîmâ,  puis  les  melons  et  les  pastèques.  Le  feu  ne 
sera  plus  allumé  que  dans  les  trois  maisons  des  trois  seîkh  pour 
faire  du  café,  ou  une  fois  tous  les  dix  à  quinze  jours  pour  faire  un 
peu  de  pain,  ou  encore  s'il  arrive  un  hôte  d'importance. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  ii7«i6''2o". 

Température  4-  22°  5. 

Baromètre  =  68/i  millimètres  1/2. 

1  =  4- 4o". 

Les  bords  se  séparent. 

Bonne  observation. 

Mercredi  12  mars. 

Pris  hauteui'  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  ii8°2'io". 

Température  +  28°  5. 
Baromètre  =  687  millimètres  1/2. 

Les  bords  se  sépai'ent. 
Bonne  observation. 
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Le  territoire  des  Singâry  est  compris  entre  Sqéts,  Misma,  Agâ, 
Gobbah,  Lineh,  El-Haiiàniieh  (A*iLZ\)  et  Derb  Zobéîdeh  (<-j.^ 

Sqéts  (jaL:L;\),  à  ^  ou  5  kilomètres  à  l'Ouest  de  Gféîfali,  est 
une  petite  localité  abandonnée  depuis  une  quinzaine  d'années.  Ses 
habitants  étaient  des  Singâry  de  la  tribu  de  Ebn  Loqân  (  j^^  y}). 

Le  territoire  des  Fouqarah  comprend  'Aredéh  (b^),  désert  en 
contre-bas  de  celui  de  El-Sefa  (^j-^J^)  et  au  S.  E.  de  ce  dernier; 
Ouâqçeh  au  Sud  de  'Aredéh; 
Serts  à  S.  S.  E.  de  Ouâqçeh; 
Couèr  à  Ouest  de  Serts; 
Srouh,  Rhaîân,  EI-Heger,  El-Smouk. 

Les  Rormoul  de  Abâlmékh  sont  au  N.  E.  de  'Aredéh. 

De  même  que  dans  tous  les  pays  de  dattes,  il  y  a  à  Teîmâ 
constamment  une  bonne  année  suivie  d'une  mauvaise. 

L'année  passée  qui  a  été  mauvaise,  les  produits  de  la  terre  ont 
été  en  chififres  ronds  les  suivants  : 

Orge,  i,5oo  çâ'a; 
Blé,  2,000  çâ'a; 
Dattes,  170,000  çâ'a! 

Dans  une  bonne  année  le  rapport  est  le  suivant  : 

Orge,  2,000  çâ'a; 
Blé,  3,000  çâ'a; 
Dattes,  3oo,ooo  çâ'a. 

Le  bon  palmier  rapporte  à  Teîmâ  dans  une  bonne  année  environ 
i5o  çâ'a  de  dattes,  bien  entendu  celui  qui  est  arrosé;  le  non 
arrosé,  c'est-à-dire  qui  se  trouve  dans  un  terrain  assez  bas  pour 
se  nourrir  lui-même  et  pour  que  ses  racines  puissent  arriver  jus- 
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([u'à  la  couche  aquii'ère,  produit  dans  les  meilleures  conditions 
2  0  çâ'a. 

La  valeur  du  meilleur  palmier  est  de  20  réaux.  C'est  le  prix  de 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  environs  in)médiats  du  grand  puits, 
Haddâg  (-.-Ioa). 

S'il  est  éloigné  de  ce  point,  son  prix  tombe  à  10  réaux. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  arrosés  par  un  puits  ne  se  vendent  que 
5  à  A  et  même  seulement  2  réaux,  suivant  leur  rapport. 

Teîmâ  est  au  déclin  et,  à  part  les  trois  seîkh  et  Mahmoud  el- 
Dolâny,  il  ne  s'y  trouve  guère  de  gens  assez  riches  pour  acheter  des 
chameaux  et  arroser  leurs  palmiers  avec  leurs  propres  bêtes.  Dans 
ce  cas,  ils  sont  forcés  de  les  louer  des  Bédouins  et  ce  sont  alors 
les  Fouqarah  et  les  Ould  Slîmân  qui  leur  rendent  ce  service.  Cette 
location  est  des  plus  onéreuses.  Le  chameau  est  loué  avec  sa  bosse 
et  puise  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  fondue.  En  hiver  et  au  printemps, 
cette  bosse  résiste  âe  ^  h  It  mois,  en  été  guère  plus  de  2  mois. 
Avec  un  hiver  et  un  printemps  comme  celui  de  cette  année,  où  il 
y  a  beaucoup  d'asoub,  et  si  le  chameau  est  bien  nourri,  la  bosse 
peut  durer  5  et  même  6  mois.  Lorsque  la  bosse  a  disparu  du 
chameau,  le  Bédouin  vient  reprendre  sa  bête.  En  général,  le  prix 
de  location  est  de  35o  à  lioo  çâ'a  de  dattes  pour  chaque  bête. 
Dans  les  mauvaises  années,  c'est-à-dire  s'il  n'a  pas  plu  et  qu'il 
n'y  a  pas  beaucoup  d'asoub  à  chercher  pour  nourrir  le  chameau, 
alors  on  lui  donne  de  la  paille  hachée  (j^)  ce  qui  est  une  nourri- 
ture insufiisante;  dans  ce  cas  sa  bosse  fond  rapidement,  et  alors 
le  pauvre  diable  de  fellah  est  souvent  forcé  de  renouveler  quatre 
et  même  cinq  fois  les  chameaux  loués.  Aussi  est-il  avéré  que  pour 
location  de  leurs  chameaux,  les  Arabes  reçoivent  plus  de  la  moitié 
de  la  récolte.  Les  2  ou  3  mois  d'hiver  qu'il  y  a  ici,  on  n'arrose 
les  palmiers  qu'un  jour  sur  dix. 

L'inhospitalité  des  Teîmany,  leur  caractère  faux,  querelleur 
et  invsociable  ne  datent  pas  d'hier,  ainsi  que  le  prouvent  les  vers 
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suivants  qui,   dit-on,  datent  des  Beny  Helàl  et  sont  donc  anté- 
islamiques  : 

Leur  traduction  libre  est  je  crois  à  peu  près  celle-ci  : 

trOn  n'a  dit  aucun  mal  sur  Teîmâ  qui  ne  soit  vrai; 
crTous  les  marchands  s'y  enrichissent  (sens  ironique); 
ffO  malheur!  ce  pays  n'a  pas  de  religion; 
crEt  on  n'y  trouve  que  médisanées  et  querelles,  n 

Le  second  hémistiche  se  dit  de  l'opinion  qu'ont  généralement  les 
Teîmâny  que  tous  les  étrangers  qui  y  arrivent  y  viennent  pour  s'en- 
richir. Ce  vers  s'applique  même  à  moi  en  ce  moment,  car  tous 
m'ont  dit  qu'en  enlevant  les  pierres  avec  les  inscriptions  j'enlevais 
en  même  temps  les  trésors  d'or  qu'elles  indiquent  et  qui  me  servi- 
ront. La  même  chose  pour  les  estampages.  Les  trésors  partiront 
avec  moi. 

Sur  le  cimetière  qui  se  trouve  à  loo  mètres  au  Sud  de  la  grande 
mosquée  se  trouvent  des  tronçons  de  colonne;  l'une  d'elles  sort  du 
sol  et  tout  le  monde  m'assurait  qu'elle  avait  une  profondeur  de 
beaucoup  de  bâ'a  dans  le  sol.  Pour  m'en  assurer,  j'ai  fait  fouiller 
autour  de  la  plus  méridionale  et  qui  se  trouve  un  peu  en  dehors 
du  cimetière.  Ainsi  que  je  le  supposais,  nous  sommes  tombés  sur  le 
piédestal  déjà  à  moins  de  i  mètre  de  profondeur.  Ce  dernier  n'a 
rien  d'architectural  et  se  compose  de  quatre  pierres  taillées  et 
mal  jointes.  Le  diamètre  de  la  colonne  est  de  o  m.  70.  Le  piédestal 
est  orienté  (les  côtés  vers  les  points  cardinaux).  Vu  les  tombes 
qui  dépassent  de  tous  côtés,  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  pousser 
mes  recherches  plus  loin.  En  outre,  c'est  un  travail  que  j'aimerai 
reprendre  plus  tard  ,  alors  que  j'aurai  les  moyens  de  l'achever. 

Au  coucher  du  soleil,  je  vais  dîner  chez  le  Seîkh  Fahad  (jui 
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m'a  invité;  au  retour  je  trouve  Noumâii  devant  ma  porte  avec 
un  deioul  qu'il  a  heureusement  acheté  chez  les  Fouqarah  pour 
68  réaux. 

Les  nouvelles  sont  que  Matlaq,  le  seîkh  des  Fouqarah  est  parti 
en  razou  sur  les  Bely,  il  y  a  quelques  jours,  avec  3o  deioul  et 
90  hommes,  plus  2  chevaux.  11  vise  spécialement  HasanAhou  Dra'â. 
Espérons  qu'il  l'attrapera. 

Les  Fouqarah  sont  tous  campés  en  ce  moment  au  delà  de  Gbeleh 
près  du  Derb  el-Hadj.  La  tribu  de  'Aouwad  un  peu  au  Nord. 

Le  chameau  acheté  par  Noumân  porte  le  ousm  dcsBeny  'i\tiieh 
auxquels  il  a  été  volé  il  y  a  5  mois. 

Jeudi  i3  mars. 

On  m'amène  encore  ce  matin  un  deioul  d'ici  pour  lequel  on 
me  demande  80  réaux;  et  c'est  un  baqrah  zerqah  par-dessus  le 
marché. 

Peu  après,  'Abd  el-'Azîz  el-Roumân  m'en  amène  un  second, 
vieille  bête  de  dix-huit  ans,  portant  largement  tous  les  outrages  du 
temps,  de  laquelle  je  ne  demande  même  pas  le  prix. 

Enfin  arrive  Zéîd  el-Roumân  avec  un  troisième,  qui  serait 
acceptable,  mais  pour  lequel  on  me  demande  70  réaux. 

Rets  ebn  Daouwâs  {^J^V^  jj>^  i-^^)-»  mon  ancienne  connaissance 
d'ici,  l'épicurien  qui  passe  pour  manger  tout  son  bien  en  riz  et 
viande,  ce  qui  est  un  luxe  inouï,  et  qui  est  rentré  hier  des  Ould 
Slîmân  chez  lesquels  il  était  allé  pour  acheter  des  moutons  et  du 
beurre,  vient  m'inviter  ce  matin  pour  dîner  chez  lui  ce  soir.  J'ac- 
cepte à  la  condition  que  le  repas  aura  lieu  avant  l"açr,  pour  que 
je  puisse  encore  quitter  Teîmâ  avant  le  coucher  du  soleil,  ce  à 
quoi  je  tiens  à  tout  prix. 

Pour  la  stèle  phénicienne  et  les  autres  inscriptions,  tout  est  bien 
emballé,  et  comme  je  n'ai  pas  de  bêtes  pour  les  emporter,  je  vais 
les  laisser  ici  provisoirement;  et  pour  qu'ils  soient  en  sûreté,  je 
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vais  les  faire  porter  au  Qaçr  (jôlJJ^  ^^^)  où  'Abd  el-'Aziz  el-iEngry 
va  de  nouveau  habiter  dans  3  ou  /i  jours.  Je  les  prendrai  avec 
moi  en  revenant  de  Ei-'Alà  si  j'ai  un  chameau,  ou  je  les  ferai 
prendre  en  arrivant  à  Hâïl. 

Pris  hauteur  du  Soleil  : 

HiCTECa  Q. 

8^°    6' 20' 

86«10'20'' 

87»  17' 30"'  6''    i«'26^ 

Température  4-  1  ^°. 

Baromètre  =  691  millimètres  1/2. 

t=  +  /.o". 

Les  bords  se  séparent. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  ii8»52'. 

Température  +  2/»"  5. 

Baromètre  +  689  milHmètres  1/2. 

»  =  +/io". 

Les  bords  se  séparent. 

Très  bonne  observation. 

Les  hommes  (d'ordinaire  des  jeunes  gens)  qui  puisent  l'eau  des 
puits  en  conduisant  les  chameaux  reçoivent  à  la  fin  de  la  saison 
un  septième  du  grain  et  100  çâ'a  de  dattes  pour  prix  de  leur 
travail  qui  dure  presque  toute  l'année.  Les  personnes  assez  riches 
achètent  des  noirs  pour  faire  cette  corvée. 

Expression  caractéristique  entendue  tantôt  et  qui  marque  bien 
l'idée  de  supériorité  que  ces  gens  ont  d'eux-mêmes.  'Atà  Allah 
racontait  avoir  vu  il  y  a  dix  ans  un  Naçrany  de  passage  à  Teîmà, 
appelé  Slîmân.  Le  Khatîb  lui  demandant  :  Quel  homme  était-ce? 
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'A ta  Allah  répondit:  trOu  Allah  îsoua  el-'arab.  —  Par  Dieu,  il  vaut 
un  Arabe,  n 

Dans  ce  sens,  ce  mot  était  synonyme  de  musulman;  aussi  le 
Khatîb  ne  manqua  pas  de  répliquer  crStarfer  Allah -n. 

Cette  phrase  est  à  rapprocher  de  celle  qu'on  me  dit,  parlant 
en  gnise  de  compliment  :  crEl  naçârâ  aqrab  el  islam  r. 

Rets  ebn  Daouwâs  a  teim  parole  :  à  3  heures  il  m'a  fait  chercher 
et  a  servi  après  le  café  un  plat  de  pains  minces  avec  des 
et  poivre  et  oignons  verts,  puis  du  bouillon  versé  dessus.  Au  milieu, 
un  jeune  mouton  bien  gras.  En  me  levant  de  cr  table  t^,  je  suis  allé 
me  laver  les  mains  dans  la  cour,  puis  je  l'ai  embrassé  et  l'ai  quitté. 
Le  reverrai-je  jamais?  Cet  épicurien  est  l'être  le  plus  agréable  de 
Teîmâ.  Je  rentre  aussitôt  faire  seller. 

A  /i''  5o ,  je  suis  en  route  à  S.  0. 0. 

A  /j''55,  à  S.  lo^'E.  et  me  trouve  à  droite  du  quoulbân  de 
Tléhan.  Je  me  trouve  à  ce  moment  sur  une  hauteur  qui  domine 
Teîmâ,  et  puis  vérifier  encore  une  fois  que  la  plus  grande  lon- 
gueur de  Teîmâ  est  de  N.  0.  à  S.E. 

A  5''  6,  je  suis  à  la  muraille  d'enceinte  et  la  franchis  par  une 
porte,  à  droite  de  laquelle  se  trouve  un  rigm,  et  de  ce  point  je 
marche  à  S.  i  o"  0. 

i,8oo  pas  en  2  1  minutes. 

Peu  après  la  sortie  des  murailles  commence  un  champ  de 
petites  collines;  c'est  l'ancienne  cité  des  morts  de  Teîmâ. 

A  6  heures,  fin  des  collines  mortuaires. 
A  6''  20,  un  qaçr  en  ruine  à  droite. 

A  7^'  25 ,  je  commence  à  marcher  sur  le  territoire  de  Mehaggeh 
et  vais  alors  à  S.  0. 

La  lune  se  lève  à  7''  /io. 

A  8''  /i8,  campé  sur  la  limite  du  territoire  de  Mehaggeh,  ou  peut- 
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être  un  peu  en  dehors.  A  8  heures  commence  un  désert  de  ma- 
melons de  grès  pareil  à  celui  de  Khoub. 

A  5^  à  S.  0.  0.  ;  -  à  11-",  à  S.  i  o°  E.  ;  -  à  a'M  9 ,  à  S.  1 0°  0.  ; 
-à  i''23,  à  S.  0. 

Vendredi  lU  mars. 

Du  campement  je  relève  au  matin  : 

De  11 9»  à  88«  G.  Rnaîm. 
A  89"  3o',  râs  du  même. 

De  tous  les  côtés  je  ne  vois  que  des  Rarâmîl. 
Vers  327*^30',  ma  direction. 

A  5/i%  à  2  kilomètres,  colline  de  Nefoud  blanc  Ouadhah  (^^^). 
A   19/1*' 3 0',  à  200  mètres  de  moi,  Rarâmîl  et  Radîr  Khobou 
Ouadhah  [à^^ y^). 

0  à  6'*/i,  à  79" 3o'. 

A  6''  1 1 ,  en  route. 

A  7''  3 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  3/1 5",  trois  Rous  Tsleîtsouât  (ô|^Jiî). 
A  336°,  ma  direction  (S.  a^^'O.). 
De  329«  à  328°,  Qàrat  El-Dôrs  {jJ':>\  ip). 
De  309**  à  275°,  collines  rocheuses  de  El-Abôddeh  (b-uVI). 
A  2  79*'/io',  un  pic  (senn)  Souéîtstseh  (<ûjyv),  au  delà  de  El- 
Abôddeh. 

A  7''  1  /i ,  reparti. 

5,/ioo  pas. 

A  8''  3o,  fin  des  collines  mamelonnées  pareilles  à  celles  de 
Khôleh. 

A  9'*  5 ,  campé  et  relevé  : 

De/i9°4'à/i8«/io',  G.  Burd. 
A /i8«/io',  râs  Burd. 
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De  aSS*»  à  35o°,  les  rousde  Tsieîtsouât. 


A  335®  3 o',  point  relevé  ce  matin  à  336**  et  sur  lequel  je 
marche. 

De  32i*>  à  3i8%  QâratEI-Dôrs  {j:J>:>\  -ijs), 

A  3h°  3o',  à  6-8  kilomètres,  un  des  pies  de  Smouk. 

L«t,  territoire  de  Mehaggeh  va  depuis  les  khabîry  de  El-Snâniiât 
(oV*j\jL^i)  jusqu'au  qaçr  en  ruine  de  Mantâr  Beny  'Atiieh  {J^^^^^ 
lAas-  ^).  Au  Sud,  il  va  jusqu'à  ma  marche  d'hier  soir  à  7^*  ho, 

A  10''  Ao,  reparti. 

A  11''  i5, 

A  o^'  2  5,  atteint  Qârat  El-Dôrs. 

A  o''  35,  j'ai  à  100  mètres  à  gauche  le  pic  relevé  ce  matin 
à  336«. 

A  o''A5,  je  passe  à  côté  du  dernier  rocher  de  Dors,  oîi  se 
trouvent  beaucoup  de  dessins  d'animaux,  mais  pas  d'inscriptions. 

A  0  "  56 ,  quitté  le  territoire  de  Dors  et  marché  sur  celui  de  El- 
Ouehef  (t_A>-j}\). 

A  1''  1,  arrêté  et  relevé  : 

De  3«3o',  à  2«  10',  Qârat  El-Sarh  (^yuJ\  «j\i). 

De  329°à  326«/io',  QâratEl-Asârah. 

A  32  5*,  ma  direction,  mais  je  marche  effectivement  à  329*. 

A  290°  extrémité  Sud  de  Gbéleh. 

Les  puits  de  Rhaîân  (12)  se  trouvent  juste  au  delà. 

De  7^"  à  62**,  pics  de  Smouk. 

62''  El-Nâçleh,  le  principal  pic  des  Smouk. 
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Le  désert  de   El-Ouehef  va  depuis  le  point  où  je  me  trouve 
jusqu'au  Qârat  El-'Asàrah  (b^Ulx]!  ij\^Y 

A  1''  26,  reparti. 

Peu  après,  arrêté  un  instant  pour  copier  : 


1 


A  2  heures,  5,700  pas, 

A  1  '*  2  o ,  arrêté  pour  copier  sur  un  rocher,  face  au  N.  0. 


-h 


"inji^^/ 


fl^^n 


^-  psi  o 


th 
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8        -t  c  h  n  Y  j  n  *  6  1 


10  sfX    \.}    J 

Entre  les  jambes  d'an  cheval. 

Sur  un  rocher,  à  5o  mètres  en  face  du  précédent,  se  trouvent 
les  inscriptions  suivantes,  lesquelles,  faisant,  face  à  l'Est,  sont  toutes 
très  bien  conservées  : 

Au-dessus  d'un  bœuf. 

13     ^  y  {  s^  n  rS  \^^  ^ 
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14 


j(  (=^  Y 


15     yy+  h       h  -i-f  Y  H 


16 


SIÀJJ 


Entre  les  jambes  d'un  cheval. 


A  2*'  36,  reparti. 

A  3''  25,  arrêté  devant  un  bloc  et  copié  les  inscriptions  sui- 
vantes : 


17 


7  n  y  /  n 


A  r^  ny  o 

'8  /T» 

iY'if> 


19 


o 


?'ï"/  n 
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21 


22 


23 


24 


25 


26 


11 


28 


29 


4-  n  /  7 

^  [m  f  m  rh  i  j mn 

1  4  o  rS  In]  ^  ^ -^  ^  r 

^  (  rh  F^  -t 
cj  cj  <D  o  n  e  7 
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Ces  inscriptions  se  trouvent  sur  le  territoire  de  Umm  Rqéîbeh 
(i^  M.  Le  mamelon  proprement  appelé  ainsi  et  qui  est  sur- 
monté d'un  rigm  se  trouve  à  i  kilomètre  à  N.  35°  0.  des  in- 
scriptions. Il  s'y  trouve  un  radîr  au  Nord. 

A  /i''  i6,  reparti. 

A  5'^  45,  campé  à  l'extrémité  du  Qârat  El-'Asâr  (jUo«i\  ij) 
relevé  précédemment  à  3*29°. 

Jusqu'à  raidi,  retrancher  1/6  de  la  marche,  de  midi  à  5''  Ub  1/1  o 
pour  courbes,  montées  et  descentes.  Tout  le  jour  marché  à  la 
même  vitesse. 

A  5 00  mètres  à  N.  E.  du  Qârat  se  trouvent  trois  puits,  dans  le 
s'aîb  qui  débouche  ici,  donc  des  Tsamâd  (  Ji^i). 

Il  est  par  trop  dangereux  de  camper  par  ici  près  de  l'eau  ;  en 
outre,  je  suis  pressé  de  sortir  du  coupe-gorge  qui  se  trouve  entre 
Teîmâ  et  El-'Alâ,  je  repars  donc  à  7^^  55. 

A  10''  35,  je  traverse  le  S'aîb  El-Mrâii'â  (\j\JS  c_a*r-i»). 

A  1 1''  Ub,  traversé  S'aîb  El-Dhemeh  (ax*ai\  t_>*fc^),  lequel,  ainsi 
que  le  S'aîb  El-Mrâii'â ,  a  son  origine  sur  le  territoire  El-Maqazz. 

A  minuit  juste,  campé. 

Depuis  7''  55,  marché  à  ^,900  pas. 

Toute  la  journée,  les  roches  de  grès  affectent  les  formes  les 
plus  étranges;  j'en  ai  remarqué  qui  ressemblent  à  un  chameau 
agenouillé,  un  champignon,  un  tronc  d'arbre,  etc. 


vnxr?  ^l'i'^} nûiid^y  vy?\-p^y^\Y 
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ï~eiu  _    ji 


UHY 

<4(I>  u 

J^îî«l 

loir  Ni 

^1     fl«»       V*» 

l,M^" 

g\~( 

*  G  ' 

|\4r»- 
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r  0  ■s 


'J  ■"!     ^•' 


I     ^: 


Y:^»^^ihXVfnhntt4epXfHniî|M^îh 


10 

(Mosquée). 


L 


>)F^"i*^  ff  fnllùt/ 


i^'^htm  1^]  <9}  rni 


^'\i^f^^£)l) 


11 


;  AAo/w/ 
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12 


"^vf^V_^ 


13 


•vj.  ,/>  ,' — i-J — 


■V  ^ 


(^,  i^^i^in4>^o\-^y^'y'(r/os\vi^v?V^ 


)(:).)mJ "P^^'^  ^>id7' ■?■)! y^nnyp 
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Samedi  î5  mars. 


Relevé  O  à  6^>  7  à  8o«io'. 

A  5''  55,  en  route. 

A  6^'  1 5 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  128°,  le  point  où  j'ai  dîné  hier  soir. 
A  i36«5o',  Qàrat  'Amrân  (j^  ip). 
De  Siô**  à  s/iS*»,  G.  'Aouèred  {j^jif-)-,  partie  visible. 
A  SoS**,  El-Sâq  (jU\),  ras  du  G.  'Aouèred  et  au-devant  duquel 
je  trouve  El-Heger. 


A  6''  37,  reparti  sur  3 03". 

A  6'' 55,  j'ai  à  10  kilomètres  à  gauche  le  petit  G.  Ser'aân 
(  jW*^)'  ^*^"8  ^^  ^  kilomètres  de  IN.E.  à  S.  0.  Toute  sa  crête  est 
dentelée  comme  une  scie. 

A  7'' 20,  un  homme  arrive  en  vue;  je  le  fais  poursuivre  par 
Nouraân  et  le  mets  en  joue  pour  le  cas  oij  il  voudrait  tirer  sur 
Noumân.  Il  s'arrête,  Noumân  le  reconnaît,  c'est  un  Fouqarah. 
Quelques  tentes  de  sa  tribu  sont  proches. 

Perdu  dix  minutes. 

A  7'*5o,  marché  sur  le  territoire  de  El-Hadb  El-Hamr  ((^>^J\ 
^y'^^)'  Depuis  le  campement  d'hier  soir,  je  marche  sur  celui  de 
El-Hadb  El-Abîad  (^^\  <^\). 

A  S*'  5,  trois  Fouqarah  courent  après  nous  pour  nous  inviter  à 
manger. 

De  8''  3o  à  8^»  36,  traversé  le  S'aîb  El-Maqazz  (^\)  tout  plein 
de  radâ  (Uap).  C'est  là  que  finit  le  territoire  de  El-Hadb  El-Hamr  et 
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commence  celui  de  El-Maqazz.  La  région  devient  volcanique;  toutes 
les  collines  sont  couvertes  de  pierres  noires. 

De  9''  10  à  9''  20,  descendu  une  belle  gorge  pleine  de  Nefoud, 
laquelle  commence  le  territoire  de  El-Rouqqab  (t-^)^). 

De  9''  20  à  9^'  28,  arrêté  pour  arranger  les  selles  dérangées  par 
la  descente. 

A  10'*  27,  perdu  trois  minutes  pour  copier  à  gauche  : 


?  f=3  D  T<  r  ï  I 


Sous  le  ventre  d'un  chameau. 
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ci^un 


f 


(P  0(6) 


En  travers  du  cou  d'un  chameau. 

De  1 1*"  hi  à  11''  ^7,  arrêté. 

A  iiH^,  à  S.  S.  0.;-à  11'' 58,  àS. /io°0. 

A  o''9,  campé  pour  déjeuner. 

A  partir  de  8''  /lo ,  je  marche  dans  le  Rî'a  de  El-Rouqqab,  dont 
la  largeur  varie  de  5o  à  100  mètres.  Par  suite  de  fortes  douleurs, 
conséquences  de  ma  chute,  je  n'ai  pu  commencer  à  relever  la  route 
qu'à  1 1''  5/». 

Le  territoire  de  El-Maqazz  va  de  8''  3o  à  9''  10. 

De  9'*  /lo  à  10''  5,  traversé  une  vallée  intérieure,  dont  le  sol  est 
presque  entièrement  du  qâ'a,  inondé  lorsqu'il  pleut  et  appelé 
Qâ'a  El-Bîr  (jj\  c.li)  parce  qu'il  s'y  trouve  un  puits. 

A  9''  20,  passé  à  côté  du  rigm  de  pierres  et  de  branches  de 
radâ  appelé  Rigm  Mezbah  el-Ebn  làbouh  (s^V  Jrl\  -4Jl«)  parce  qu'à 
cet  endroit,  me  raconte  Noumân,  un  fils  assassina  un  jour  son 
père;  d'où  le  Rî'a  lui-même  est  appelé  Rî'a  Mezbah  el-Ebn 
lâbouh. 

La  traversée  du  Rfa  est  de  toute  beauté.  Les  roches  s'élèvent  à 
droite  et  à  gauche  verticalement  jusqu'à  100  et  i5o  mètres. 

A  i^/i6,  reparti  à  S.  0. 

A  &  55,  à  Sud. 

A  2  heures,  à  S.  0.  0. 

«6 


nrimcsK   iirtomr. 
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A  2''  1 0 ,  arrêté  pour  copier  sur  un  rocher 


26 


?  nii  h 


2/ 


A  2''  i5,  reparti  à  N.  0.0. 

A  9'' 17,  à  S.  85«0. 

De  2''  9/1  à  2''  28,  arrêté. 

A  2''  61,  sorti  du  Rfa  et  marché  à  S.  /io°0. 

Fait  5,800  pas. 

A  3''  55,  arrivé  au  Qal'at  de  El-Heger. 

A  2'M  0 ,  copié  en  outre  : 


^VM^.MlA^^^ 


28 
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Du  Qal'at  je  relève  la  sortie  du  Rî'a  à  ili6°;  j'ai  donc  marché 
à  partir  de  ce  point  à  S.  3/i^O. 

Relevé  en  outre  râs  Sàq  du  G.  El-'Aouèred  à  2/19°. 

Les  traces  des  razou  vus  en  route  et  les  renseignements  que 
je  reçois  au  Qal'at  sur  les  courses  des  Bely  dans  les  environs,  me 
prouvent  que  le  moment  n'est  pas  propice  pour  copier  les  in- 
scriptions de  Medaîn-Çàleh;  comme  je  ne  puis  pas  prolonger  mon 
séjour  ici  pour  ne  pas  me  faire  couper  la  route,  je  me  décide  à 
repartir  demain  matin  pour  El-'Alâ. 

Ditnanclie  16  mars. 

Oà  6''  12  (!)  à  8o«(!). 

A  5"3o"  =  S.  b^So'E.,  ma  direction. 

A  6''  Ù5,  en  route. 

A  7''  3o,  dépassé  la  ligne  des  collines  à  inscriptions. 

6,000  pas. 

A  9''  12,  à  S.  S.  0.;  -  à  9''  25,  à  S.  S.  E.;  -  à  9^  28,  à 
S.  ^o«0.;-à  9''3ii,àS.6o«0.;-à  9'' 37,  à  8.70^0.; -à  9'' /ji, 
àS.8o«0. 

A  partir  de  9''  28,  moment  où  j'ai  franchi  une  passe  entre  deux 
coHines  couverte  de  Nefoud,  la  route  passe  entre  des  collines,  et 
flnalement,  à  partir  de  9''^!,  elle  est  resserrée  dans  une  vallée 
de  i5o  mètres  de  largeur  environ  :  en  venant  de  l'Est,  comme 
moi,  on  descend  doucement.  A  partir  de  ce  point  et  à  cette  heure 
on  a  le  spectacle  le  plus  splendide  et  le  plus  grandiose  devant 
soi.  D'abord,  la  vallée  de  sable  jaune  couverte  de  verdure  qui 
s'étend  devant  moi,  puis  une  bande  verte  au  bas  de  la  vallée, 
qui  est  le  Ouàdy  El-'Alà;  puis  de  nouveau  du  Nefoud  jaune 
couvert  de  petites  pousses  vert  tendre;  puis,  plus  haut,  de  hautes 
roches  rouges;  au-dessus,  des  roches  grises  encadrées  de  roches 

26. 
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blanchâtres,  et  finalement,  le  fond  du  tableau  est  la  masse  violacée 
du  G.  El-'Aouèred,  dont  le  sommet  en  table  est  uni  comme 
l'horizon. 

A  partir  de  9'' 28  jusqu'au  Ouâdy  El-'Alâ,  ce  défilé  s'appelle 
El-M'atèdèl  (JjLodl). 

A  10''  2  5,  à  S.  So^'O.,  un  peu  avant  d'arriver  au  Ouâdy  El-'Alâ. 

De  10''  25  à  10''  35,  longé  les  mines  du  vieil  'Alâ. 

A  10'' 32,  à  S.  2o«0. 

A  io''/i6,  arrêté. 

A  10'' 57,  reparti  à  S.  5°  E. 

A  iii'3,  ù  S.  io«E. 

A  1 1''  1 2  ,  à  la  porte  de  El- Alâ. 

A  1 1''  20,  à  la  maison  de  S'œîd  ebn  S'aeîd,  Abou  'Aly,  gouver- 
neur de  l'émir  ici,  qui  me  reçoit  fort  cordialement  et  comme  une 
ancienne  connaissance  attendue  depuis  longtemps. 

Au  bout  d'un  instant,  tous  les  grands  de  El-'Alâ  se  trouvent 
rassemblés  dans  le  petit  divan  de  Ebn  S'aeîd  pour  me  saluer,  y 
compris  mon  vieux  guide  de  jadis,  Mousâ  el-Qâdy  {^\j^\  i^^y)- 

Lundi  17  mars. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=  i^li-i'lio". 
Température  +. 
Baromètre  ==. 

t  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 

Je  passe  toute  ma  journée  à  copier  et  estamper  les  inscriptions 
qui  se  trouvent  ici  encastrées  dans  les  murs  des  maisons. 

A  5  heures  du  soir,  arrive  Hélân,  mon  compagnon  de  Hâïl  à 
Teîmâ ,  qui  est  envoyé  par  l'émir  à  Teîmâ ,  à  El-'Alâ  et  vers  les  Arabes 
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tle  rOuest,  pour  leur  porter  des  lettres  annonçant  que  dans  une 
bataille  livrée  près  du  G.  Toueik  entre  les  Saramar  et  Ebn  Sa'oud, 
ce  dernier  a  été  complètement  défait.  La  lettre  de  l'émir  à  Ebn 
S'aeîd  est  lue  publiquement. 

Mardi  18  mars. 

Je  déjeune  ce  matin  chez  Mousâ  El-Qàdy. 

Je  mets  au  net  mon  journal,  en  retard  depuis  Teîmà. 

Je  vais  encore  faire  trois  estampages  d'inscriptions  élevées;  puis 
je  décide  de  partir  pour  El-Heger  après  midi. 

Je  suis  empècbé  de  partir,  n'ayant  pu  terminer  qu'à  U  lieures; 
je  n'aurais  plus  le  temps  de  sortir  du  défdé  avant  la  nuit. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  i^li^li^'  ko\ 
Température +. 
Baromètre  =. 
i  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 
Très  bonne  observation. 

Ces  deux  hauteurs  sont  prises  en  dehors  de  El- Alâ  à  1  5o  mètres 
à  l'Ouest  du  Qal'at,  soit  du  centre  de  la  ville. 

El-'Alâ  ['%à\)  est  décidément  une  des  plus  sales  localités  ren- 
contrées dans  mes  courses  en  Orient,  excepté  que  les  rues  ne  sont 
pas  pleines  d'ordures  comme  celles  de  Teîmâ. 

Les  habitants  sont  sûrement  un  mélange  de  nègres  et  de  juifs. 
La  majorité  delà  population,  quoique  nègre,  est  blanche.  Quoique 
avec  un  teint  clair  plus  prononcé,  c'est  le  faciès  nègre  qui  prédo- 
mine chez  la  femme;  chez  l'homme,  c'est  le  type  juif  qui  frappe. 
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Avant  que  le  gouvernement  des  Ebn  Resîd 
fût  établi  ici,  les  habitants  étaient  forcés  de 
subir  toutes  les  avanies  de  la  part  des  Bé- 
douins, surtout  des  Bely.  Ainsi,  aux  deux 
passages  du  hadj  à  El-Heger,  les  habitants  de 
El-'Alâ  s'y  rendent  pour  vendre  aux  hadj  des 
dattes  et,  suivant  la  saison,  des  fruits;  pour 
pouvoir  faire  ce  négoce  jadis,  ils  étaient  for- 
cés de  payer  aux  Bely  un  réal  pour  chaque 
chameau  chargé,  plus  un  réal  pour  chaque 
tète  d'habitant.  En  outre,  les  Fouqarah  dont 
une  partie  est  toujours  campée  près  du  Qa- 
Tat,  lors  du  passage  du  hadj,  leur  faisaient 
encore  payer  x/k  de  réal  pour  pouvoir  sé- 
journer quelques  heures  là-bas. 


Mercredi  ig  mars. 

Je  quitte  El-'Alâ  pour  retourner  au  Qa- 
l'at  de  El-Heger. 

A  8''3o,  en  route  à  N.N.O. 

A  8''/»o,  à  Nord; -à  8'"  65,  à  N.  io«E. 

A  8  '  /»7,  je  passe  entre  les  derniers  pal- 
miers de  El-'Alâ. 

A  8''  /19,  je  laisse  à  ma  gauche  la  grande 
maison  en  pierres  de  taille,  sans  toit,  qu'on 
appelle  ici  Qal'at  Houéîtzem  {^.f^  iuli). 

A  9'' 3,  à  N.  10" Ë. 

A  9''  A,  commencent  à  droite  les  ruines 
de 

A  9'' 8 ,  à  ma  gauche  (80  mètres),  Qoul- 
bàn  en  ruine.  Ras  el-'Aîn  {rytA^  cT"!))- 
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A  9*'  10,  à  N.  i5«E. 

A  9*'  1 3 ,  fin  des  ruines  et  marché  à  N.  5**  E. 
De  9''  3  à  9''  i3,  j'ai  passé  devant  la  vallée  (l'ouverture)  de  El- 
M'atèdèl  (  Jju^l). 

A  9'*  21,  à  N.  2o"E. 

A  9''  25,  à  N.  10*» E. 

A  9''  ^7,  à  côté  du  puits  El-\Adzèb  (c_;  JjJl). 

A9''/i8,àN.  3o°E.-à9''52,àN.  i5«0.; 
-à9''57,  à]N.35«E. 

A  lo''  1,  à  N.  io«E. 

A  io'm3,  à  côté  des  rochers  avec  5  ou  6  talh  appelés  Matbakh 
El-Qahaouah  {vj^\  -jirr^)- 

79**4      j)e  io''3o  à  10'' 35,  arrêté. 

A  10'' 35,  à  N.3o«E. 

A  io''/i8,  arrivé  au  rocher  appelé  Makh- 
zan  El-Gindy   (^^-uZ^  jj^)   sur   lequel  je 
.1^^^^^^   /^  trouve,  à  ma  grande  surprise,  outre  des  in- 

scriptions araméennes,  des  inscriptions  grec- 
ques. J'arrête  pour  en  copier  vivement  quel- 
ques-unes, mais  je  ne  puis  copier  le  tout  et 
repars,  me  promettant  d'y  revenir  du  Qarat. 


T  O  f/^  A  A\  A  fi  NI 
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T  I  TU^ 
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jyi  I  NCBH 
A  HAAHT 

nczANN 

I  ne  TAC 

A  1 1'' 17,  reparti  à  N.  2  0'' E. 

A  1 1''  35,  passé  à  côté  du  Qabr  Zebn  (j>j  ^). 

A  11''  53 ,  à  ma  gauche,  encore  un  rocher  avec  des  inscriptions, 
que  je  remets  à  demain. 

A  11'' 57,  à  N.  10"  E. 

A  o^'  2  o ,  abordé  la  ligne  des  collines  mortuaires  de  El-Heger, 
qui  est  maintenant  en  vue.  Le  Qaçr  El-Çàna'a  (^UaJ\  ,y,^)  est  à 
ma  gauche  à  5oo  mètres,  et  marché  à  N.  io°E. 

A  o''  3/i,  fin  de  la  ligne  des  collines  mortuaires. 

A  o''55,  arrivé  au  Qal'at  où  je  passe  la  journée  à  mettre  mon 
journal  au  courant  et  à  copier  les  noms  des  tribus  de  Gheneh  que 
me  dicte  un  de  leurs  seîkh  que  j'y  rencontre. 

Jeudi  ûo  mars. 

0  =  81°  2o'à  6''  17. 

A  7''  35,  je  quitte  le  Qal'at  pour  me  rendre  aux  maisons  mor- 
tuaires et  je  commence  par  les  plus  proches,  le  groupe  de  l'Est, 
qui  est  celui  appelé  Etslèb  (eJiî^)  et  qui  se  trouve  au  Nord  de  la 
chainp  do  raràmîl. 
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A  7'' 52,  arrivé  au  premier  portail  à  gauche.  L'inscription  a 
huit  lignes  et  trois  brisures.  Inscription  n''  33,  un  estampage  en 
une  feuille  manqué;  un  estampage  en  deux  feuilles.  Voici  la  dis- 
position intérieure  de  la  chambre  : 


/V£ 


La  hauteur  de  la  pièce  est  de  2  mètres.  Le  mur  N.  E.  est  un 
peu  plus  large  que  le  devant. 

Une  particularité  que  je  n'ai  plus  retrouvée  nulle  part,  c'est  que 
le  sol  (roc)  est  percé  de  trous  ronds  en  forme  de  dé  à  coudre,  en 
général  de  i5  centimètres  de  diamètre  et  de  20  à  2  5  centimètres 
de  profondeur.  A  côté  de  la  porte  une  partie  de  la  paroi  est 
détruite. 

Sur  la  paroi,  en  dehors  à  côté  du  portail  je  copie  : 


N°  2.  Se  trouve  à  côté  de  la  précédente,  mais  il  ne  s'y  trouve 
ni  cartouche  ni  inscription. 

N"  3.  Beau  et  grand  portail  avec  quelques  parties  recouvertes 
de  stuc.  Une  grande  rose  au  fronton  et  deux  aigles  sur  les  côtés 
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au-dessus  des  pilastres  qui  supportent  le  fronton.  Le  cartouche  est 
vide.  A  l'intérieur,  deux  fosses  dans  le  sol,  deux  cabinets,  et  trois 
nielles  en  forme  de  crèche  et  qui  me  rappellent  celles  de  Palmyre, 
excepté  que  celles-ci  se  présentent  de  face  comme  la  bouche  d'un 
four  et  celles  de  El-Heger,  en  long. 

^°  â.  Se  trouve  3220  pas  S.  80°  0.  des  numéros  2  et  3.  Beau 
portail  avec  un  aigle  un  peu  plus  grand  que  grandeur  naturelle  au 
sommet  du  fronton.  L'intérieur  a  sept  crèches  et  deux  cabinets. 

L'inscription  se  compose  de  huit  lignes  dans  un  cartouche  et 
une  ligne  en  dehors,  au-dessous.  Elle  est  grossièrement  taillée  dans 
du  grès  grossier. 

Je  n'ai  pu  estamper  que  le  quart  du  bas  à  gauche  et  la  ligne 
au-dessous,  quoique  l'inscription  ne  soit  qu'à  5  mètres  du  sol. 
Inscription  arabe  n**  36,  1  feuillet  1//1  inférieur  2  bandes  ligne 
du  bas. 

A  droite  du  cartouche  se  trouve  : 


Et  un  peu  plus  bas  le  ousm 


100  pas  au  Sud,  puis  20  pas  à  l'Ouest  du  numéro  li  se  trouve  : 

N**  5.  Une  chambre  unie  sans  niche  ni  fosse.  Le  cartouche  à 
l'extérieur  est  sans  inscription. 

N°  6.  Se  trouve  à  100  pas  à  N.O.  du  numéro  5.  Le  portail  est 


/4l2  CHARLES   llUliEU. 

monumental  et  se  trouve  à  A  mètres  au-dessus  du  sol.  Les  habitués 
de  El-Heger  l'appellent  Qaçr  Mté'aah  (.uAt»  ^^^);  à  l'intérieur  se 
trouvent  vingt  et  une  crèches  et  neuf  cabinets  renfermant  cinq 
fosses  et  quinze  crèches. 

L'inscription,  à  li  mètres  au-dessus  du  seuil  de  la  porte,  se  com- 
pose de  neuf  lignes,  et  le  grès  n'étant  pas  trop  grossier,  s'est  assez 
bien  conservée.  Un  estampage  en  5  feuillets  A,  B,  G,  l'un  à  côté 
de  l'autre,  D  et  E  en  bas.  Inscription  arabe  n°  35. 

N"*  7  et  8.  Sont  sans  inscriptions. 

N**  9.  De  même  et  n'est  pas  achevé. 

]>jos  jQ^  11^  12.  Sont  de  petites  chambres  sans  portails  et  sans 
inscriptions. 


N**^  13  et  \h.  Petits  portails  avec  les  cartouches  préparés,  mais 


nus. 


Du  groupe  lo  à  i^,  je  marche  58o  pas  à  S.  Bo^'E.  et  atteins  : 

N**  15.  Qui  est  le  premier  portail  à  gauche  de  son  groupe.  11 
contient  sept  crèches  et  trois  cabinets  dont  un  avec  une  fosse  et  un 
avec  une  crèche. 

L'inscription  est  à  9  mètres  au-dessus  du  sol;  elle  se  compose  de 
neuf  lignes  et  a  un  grand  trou  au  milieu;  impossible  d'estamper 
ni  même  de  copier.  A  droite  du  portail,  sur  le  roc  se  trouve  : 


en  grandes  lettres  de  90  centimètres  de  hauteur 
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Quelques  pas  à  droite  du  portail  : 

N**  15.  Je  copie  sur  le  mur  l'inscription  suivante;  une  grande 
ligne  et  deux  lettres  en  dessous;  n**  38. 

N°  16.  Esta  6o  pas  au  Sud  du  n°  i5.  Le  cartouche  pour  l'in- 
scription est  préparé;  du  reste,  ni  l'intérieur  ni  l'extérieur  ne  sont 
terminés. 

N°  17.  Est  à  5o  pas  au  Sud  du  n**  i6.  La  chambre  seule  est 
taillée,  ainsi  que  le  fronton  du  portail. 


l\\à 
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10  mètres  plus  au  Sud  se  trouve  : 

N°  18.  Grand  portail  monumental  avec 
plate-forme  au-devant  appelé  Qaçr  abou  el- 
Bint. 

L'intérieur  a  environ  8  mètres  de  côté  et 
possède  trois  cabinets  et  dix-neuf  crèches; 
en  outre,  le  sol  est  entièrement  creusé  de 
tombes. 

La  plate-forme  au-devant  était  garnie  sur 
le  pourtour  de  deux  rangs  de  sièges  taillés 
dans  le  roc. 

L'inscription  avait  douze  lignes,  la  pre- 
mière seule  est  conservée,  le  reste  a  été 
rongé  par  le  vent  et  le  sable  ou  a  été  gratté. 
A  droite,  à  9  mètres  de  hauteur,  mais  sans 
escalier  pour  y  atteindre,  se  trouve  une  autre 
pièce,  petite  et  sans  portail. 

]N°  19.  Est  à  1 0  mètres  à  droite  du  n°  1 8  ; 
il  est  heureusement  au  ras  du  sol,  et  l'in- 
scription à  5  mètres  seulement  (n''  89). 

A  l'intérieur,  un  cabinet  et  trois  crèches. 

L'estampage  est  défectueux  à  cause  du 
vent. 

N*»  20.  A  10  mètres  à  droite  du  n°  19. 
La  chambre  a  6  mètres  de  côté  et  possède 
cinq  cabinets;  deux  à  droite,  deux  à  gauche 
et  un  au  fond  ;  les  quatre  premiers  ont  une 
fosse.  L'inscription  de  neuf  lignes  est  à 
6  mètres  du  00I  (n**  Uo). 


N"  21.   A  droite  du  n°  20.  Pièce  de  7  mètres  de  côté  avec  trois 
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crèches  à  gauche  et  trois  cabinets  au  fond.  Dans  le  fronton  une 
tète  de  Molokh,  au  sommet  du  fronton  un  aigle. 

-;La  quatrième  et  la  cinquième  ligne  de  l'inscription  débordent  à 
gauche  sur  le  cadre. 

J'ai  fait  un  estampage  de  la  moitié  gauche  et  deux  estampages 
de  la  moitié  droite  de  l'inscription,  plus  une  bande  de  la  quatrième 
et  de  la  cinquième  ligne  (n°  hi). 

N°  22.   Chambre  avec  seize  crèches;  portail  sans  inscription. 

IN**  23.  La  chambre  possède  une  crèche  et  un  cabinet  avec  une 
fosse. 

L'inscription  de  quatre  lignes,  en  partie  détruite,  est  à  li  mètres 
du  sol  (n**  k-i). 

IN"  2A.  Chambre  avec  une  crèche  et  un  compartiment.  L'in- 
scriplion,  à  3  mètres  du  soi,  se  compose  de  onze  lignes  et  demie 
mais  elle  est  peu  profonde  et  peu  lisible.  Est  en  deux  feuilles 
(n«  A3). 

N"  25.  A  droite  du  n"  26.  Une  chambre  avec  une  crèche  et  un 
cabinet;  sans  inscription. 

N**  26.  A  côté  du  n**  25,  avec  cinq  cabinets  dont  quatre  avec 
fosse;  sans  inscription. 

N**  27.  Une  chambre  avec  une  Jbsse  et  trois  cabinets,  chacun 
avec  une  fosse;  sans  inscription. 

N"  28.  Une  chambre  de  U  mètres  de  côté;  sans  inscription. 

N"  29.  Petite  chambre  avec  quatre  cabinets  et  deux  crèches; 
sans  inscription. 

i\"  30.  Petite  chambre  avec  deux  cabinets  (5  mètres  de  côté). 
Dans  le  fronton,  deux  lions  posant,  l'un  la  main  droite,  l'autre  la 
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main  gauclie  sur  une  rosace  de  même  grandeur  qu'eux,  l^e  car- 
touche est  sans  inscriplion. 

N°  31.  Porte  sans  ornements  à  i  m.  5o  du  sol,  avec  un  cabinet 
et  deux  crèches;  sans  inscription. 

En  dehors  de  la  porte,  à  droite,  sur  le  roc  je  lis  : 


A4 


YS  15 


Et  un  peu  plus  loin  : 


45 


IN**  32.  A  côté  de  3i.  Une  chambre  basse  toute  unie.  A  l'exté- 
rieur, belle  inscription  de  douze  lignes  (n'^  /i6). 

IN**  33.  A  côté  de  32,  sans  inscription;  à  droite,  sur  le  roc,  au- 
dessus  d'une  ligne  martelée  à  l'époque,  se  trouve  une  autre  ligne 
que  voici  : 

Et 

I 


/i7 


Au-dessus  s'en  trouve  une  grande  de  neuf  lignes  que  je  remets 
à  demain,  car  le  vent  se  lève. 
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Vendredi  ai  mars. 

A  8  heures,  quitté  \e  Qal'at. 

A  S"*  1  /i ,  j'arrive  aux  premiers  rochers  et  je  marche  à  Sud. 

A  8*'  3o,  arrivé  devant  le  portail. 

N**  32.  Où  j'estampe  l'inscription  à  nouveau  (7  pièces). 

N°  33.  A  côté,  chambre  unie  sans  inscription,  le  devant  forte- 
ment rongé  par  le  vent  et  le  sable. 

C'est  à  droite  de  cette  dernière  que  se  trouve  un  pan  de  roc 
d'environ  20  mètres  de  hauteur,  concave  vers  le  haut  et  tout  uni. 
C'est  là-dessus  que  se  trouvent  les  deux  lignes,  dont  l'une  est  mar- 
telée et  l'autre  copiée  d'autre  part.  Tout  au  haut  se  trouve  l'inscrip- 
tion de  neuf  lignes  dont  copie  ci-dessous,  et  qui  est  accompagnée 
tout  du  long,  à  droite,  d'une  ligne  en  caractères  tsamoudéens 
(n"  /i8).  Le  tout  est  malheureusement  trop  élevé  pour  que  je 
puisse  estamper,  mais  je  donne  tous  mes  soins  à  la  copie  que  je 
corrige  à  deux  fois. 

Au-dessous  s'en  trouve  une  autre  de  quatre  lignes  difficile  à 
copier,  mais  que  je  puis  estamper  en  une  grande  feuille  (n**  /19). 

IN"  3i4.  Petit  portail.  L'entrée  est  bouchée  par  un  éboulis  de 
gros  blocs  qui  se  trouvent  aussi  devant  l'inscription  n**  liS.  Le  car- 
touche au-dessus  ne  porte  pas  d'inscription. 

A  3o  pas  à  N.  3o**  E.  se  trouve  : 

N"  35.  Grand  portail  avec  plate-forme  au-devant.  Dans  le 
Ironton,  une  tète  de  Molokh  avec  deux  serpents  qui  partent  du 
sommet  de  la  tête  et  s'en  vont  rejoindre  les  coins  du  fronton.  Au 
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sommet   du   fronton    un   aigle,  décapite'^   comme   partout.   Deux 
vases  sur  les  côtés. 

^8 


L'intérieur  a  6  m.  5o  de  côté  et  possède  trente-deux  crèches, 
un  cabinet  et  trois  fosses. 

L'estampage  de  l'inscription  n°  5o  se  compose  de  A,  B,  C  et 
C-,  plus  un  morceau  pour  couvrir  une  déchirure  de  A,  soit  cinq 
pièces. 

Sur  le  pilastre  Sud  du  portail  se  trouve  gravé  le  nom  de  Mo- 
hammed ebn  Resîd. 
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Sur  le  roc  à  gauche  du  portail  et  en  dehors  de  la  plate-forme  se 
trouve  rinscription  suivante  : 


J^êu  1  ?  v'i 


Et  un  peu  à  droite,  les  deux  lignes  ci-après  : 


52 


W 


"^^^Û^oi 


53 


N*»  36.  Se  trouve  à  6o  pas  à  N.  3o**  E.  du  n**  35.  Portail  monu- 
mental qui  a,  comme  d'ordinaire,  une  traverse  reposant  sur  deux 
pilastres,  puis  une  console  supportant  cinq  rosaces  ,  puis  une  con- 
sole avec  le  fronton;  dans  le  fronton  une  figure  humaine,  de  face, 
en  b&s-relief,  avec  deux  serpents  en  haut-relief;  au  sommet  du 
fronton  un  aigle  (décapité)  les  ailes  ouvertes,  et  sur  les  côtés  du 
fronton,  deux  vases. 
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5/j 


A  l'intérieur,  petit  ré- 
duit bas,  (le  dimensions 
inégales,  évidemment  non 
terminé. 


C-«*'N-< 


-h 


Du  n"  36  qui  termine 
la  série  des  collines  et  des 
chambres  mortuaires  du 
groupe  ,  je  me 

dirige  sur  le  SanctumSano- 
torum  des  Nabatéens,  par- 
tie aujourd'hui  appelée  par 
les  Arabes  le  Dîouân  , 
mais  qui,  néanmoins,  est 
encore  compris  dans  le 
groupe.  Du  n*  36,  fait 
3oo  pas  à  N.  N.  E.  puis 
arrêté  pour  copier  sur  un 
éboulis  de  rochers  les  in-, 
scriptions  n''^  56. 

L'estampage  de  l'in- 
scription n**  5/i  est  en  sept 
morceaux. 


54 
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h 


ri  o 


Et  sur  un  gros  bloc,  seul,  à  terre  : 

55 


Estampé  cette  dernière  en  quatre  feuilles. 

Je  fais  encore  i5o  pas  à  N.  N.  E.,  et  j'arrive  au  Diouàn  qui  est 
une  belle  pièce  carrée  taillée  avec  soin  dans  le  roc,  orientée  vers 
les  quatre  points  cardinaux;  les  murs  Est  et  Ouest  ont  chacun 
mètres  de  long,  le  mur  du  fond  a  mètres.  La  porte  prend 

toute  la  longueur  de  devant.  A  l'extérieur  et  à  l'inlérieur  et  jus- 
qu'à 2  mètres  de  hauteur,  les  murs  ont  été  abîmés  et  sont 
couverts  de  dessins  à  la  craie  rouge  et  au  charbon  ainsi  que  de 
noms,  en  général  arabes  et  taillés  sur  d'autres  plus  anciens  mais 
maintenant  illisibles. 
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Au  centre  environ  du  plafond,  deux  ou  trois  couches  minces  de 
grès,  sur  une  épaisseur  de  3o  centimètres  environ,  sont  tombées. 

Ceci  était  évidemment  un  sanctuaire  ainsi  que  le  prouvent  aussi 
les  nombreux  autels  que  j'ai  vus  après. 

A  droite  de  la  porte,  sur  le  roc,  en  dehors,  se  trouve  une  in- 
scription de  cinq  lignes  en  partie  usée  vers  la  gauche  : 


56 


Et  un  peu  au-dessus  aussi,  en  caractères  un  peu  frustes,  mais 
plus  grands  : 


57 


En  dehors  et  en  face  du  Dîouân,  se  trouve,  sculpté  dans  le  roc, 
un  tabernacle  absolument  de  la  grandeur  et  dans  le  style  de  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  églises  catholiques.  On  a  entaillé  le  roc 
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de  10  centimètres,  et  c'est  dans  ce  creux  qu'on  a  sculpté  en  haut- 
relief;  voici  l'inscription  qui  se  trouve  immédiatement  au-dessus, 
en  caractères  peu  soignés  : 

<;\)0  58 


Partout  autour  de  cet  autel,  à  droite  et  à  gauche,  au  bas  et 
jusqu'à  5  et  6  mètres  de  hauteur,  le  roc  est  gravé  et  couvert  de 
centaines  d'inscriptions  tsamoudéennes,  araraéennes,  coufiques  et 
arabes,  mais  toutes  en  partie  illisibles,  tellement  elles  ont  été 
rongées  par  le  vent  et  le  sable.  On  pourrait  encore  en  copier 
quelques-unes  en  y  passant  quelques  jours  et  en  profitant  de  tous 
les  jeux  de  lumière  qui  se  présentent  dans  le  courant  d'une  journée. 

A  gauche  (lorsqu'on  fait  face  au  Dîouàn)  commence  un  corridor 
naturel  d'environ  3  mètres  de  large  et  5o  mètres  de  long,  formé 
par  les  rochers  qui  surplombent  en  haut,  en  sorte  que  le  soleil  n'y 
pénètre  jamais,  et  qu'il  ressemble  à  une  allée  couverte  et  a  un  air 
tout  à  fait  mystérieux. 

C'est  dans  cette  allée  que  se  trouvent  sur  le  mur  de  gauche,  à 
environ  i  m.  5o  du  sol,  encore  cinq  tabernacles,  et  sur  celui  de 
droite  encore  trois;  tous,  à  peu  de  chose  près,  semblables  au 
premier. 

Les  murs  sont  aussi  couverts  d'inscriptions,  mais  très  abîmées. 
A  côté  du  premier  tabernacle,  à  droite,  je  lis  : 


59 


A  gauche,  au-dessus  du  quatrième  tabernacle,  se  trouvent  quatre 
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lignes  de  petite  écriture  en  caractères  minces  assez  bien  conservés; 
j'en  fais  deux  estampages  en  papier-pâte,  et  un  à  la  plombagine; 
11°  60. 

Au  delà  et  en  dehors  de  l'allée,  à  droite,  à  3  ou  /i  mètres  de 
hauteur,  se  trouvent  encore  deux  tabernacles  avec  beaucoup  d'in- 
scriptions alentour  mais  bien  détériorées.  A  droite,  sur  le  roc,  je 
puis  encore  déchiffrer  : 


61 


62 


63 


Et  un  peu  plus  à  droite  : 


A  droite  (en  faisant  face)  de  l'allée,  à  l'entrée  d'une  fente  sur 
la  paroi  droite,  une  inscription  de  quatre  lignes  que  voici;  elle 
est  assez  bien  conservée  pour  que  je  puisse  l'estamper  : 
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6A 


tJ^a"3i 


En  pénétrant  plus  avant  dans  cette  fente  qni,  à  son  origine,  ne 
laisse  passer  un  homme  qu'avec  peine,  je  trouve  sur  la  paroi 
gauche,  à  3  mètres  de  hauteur,  les  inscriptions  suivantes  : 


A      ri 


33niE:^a 


r^ 


•i- 


n 


-^ 
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Ces  six  lignes  sont  placées  ainsi  l'une  k  côté  de  l'autre,  elles 
sont  parfaitement  conservées.  Les  six  premières  lettres  de  la  troi- 
sième et  de  la  quatrième  ligne  sont  identiques.  Le  tout  me  paraît 
être  gravé  de  la  même  main  et  les  lettres  ont  un  grand  air  de 
ressemblance. 

Un  peu  à  gauche  de  ces  six  lignes  : 


Puis  de  l'arabe  et  du  coutique,  mais,  chose  curieuse,  pas  une 
seule  lettre  araméenne. 

A  10  mètres  à  gauche,  en  dehors  de  cette  fente,  quatre  lignes 
araméennes  très  frustes  que  j'estampe  : 


65 


A  3o  mètres  au  Sud  de  cette  fente  se  trouve  encore  une  maison 
mortuaire,  mais  à  porte  sans  ornements  (n**  36  bis).  Celle-ci  sert 
aux  Arabes  Fouqarah  d'hôpital  des  varioleux:  lorsqu'un  des  leurs 
est  atteint  de  cette  maladie ,  il  est  transporté  ici. 
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A27 


En  continuant  d'aller  au  Sud,  je  remarque  à  gauche  encore 
beaucoup  de  tabernacles,  mais  tous  usés  au  point  de  ne  presque 
plus  pouvoir  être  distingués  du  roc  ordinaire.  C'est  pour  cela  que 
j'appelle  cette  petite  vallée  cr  vallée  des  autels  v. 

Au  bout  de  la  vallée,  à  droite,  je  copie  sur  le  roc  : 
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En  B  je  copie  : 


67 


En  face,  toujours  sur  le  roc,  en  G 


68 


Et  un  peu  à  droite,  en  D 


69 


Un  peu  plus  haut,  à  droite 


70 
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72 


r~7 


v^ 


Le  troisième   caractère  en  commençant  par  la 
droite,  est  peut-être  (plutôt)  le  suivant  : 


np^ 


Au-dessous  de  cette  dernière  inscription  s'en 
trouvent  encore  deux  autres,  une  en  deux  lignes  et 
une  en  une  seule  longue  ligne  et  en  caractères  de 
98  centimètres  de  hauteur  : 


71 


Au-dessous  de  cette  grande  ligne  (n**  72)  se 
trouve  encore  une  autre  inscription;  mais  je  n'ai 
plus  assez  de  lumière  pour  la  copier. 

En  partant  du  Dîouân  je  fais  45 o  pas  à  S.  2  5**0., 
puis  3o  pas  à  Ouest,  puis  3o  à  Sud  et  je  reviens 
alors  au  bloc  oii  j'ai  estampé  en  quatre  feuilles  ij^, 
etc.  De  là  je  fais  33o  pas  à  S.  ko"  0.  et  je  me  re- 
trouve devant  le  portail  n"*  36.  De  ce  point  je  fais 
90  pas  a  S.  20"  0.  et  arrive  au  portail  n"  35.  Puis 
5o  pas  à  S.  20*'  0.  et  3o  pas  à  N.  80*^  0.  et  je  me 
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retrouve  devant  l'inscription  de  neuf  lignes  araméennes  et  une  ligne 
tsamoudéenne  et  devant  le  portail  n"  36. 

De  là,  lait  70  pas  à  iN.  0.,  puis  remonté  en  selle  et  marché  à 

N.  20°  0.  à  /i''  35. 

A  /i''/i2,  quitté  la  ligne  des  collines  mortuaires. 
A  6''  55,  revenu  au  Qal'at. 

Toute  la  journée  dans  le  sable  ou  sur  l'échelle;  j'ai  les  pieds  et 
les  jambes  brisées  de  fatigue;  et  à  jeun  depuis  ce  matin,  n'ayant 
pu  manger  qu'un  peu  de  pain,  je  suis  très  fatigué  ce  soir  et  il  m'est 
impossible  de  mettre  mon  journal  au  propre. 

Samedi  â  a  mars. 
Du  Qalat  relevé  : 

De  59"  à  12°,  collines  avec  rarâmîl  appelées  Etsléb  (v*^^). 

De  33"  à  12**,  partie  de  Etsléb  avec  le  Dîouân  et  les  maisons 
mortuaires  explorées  hier  et  avant-hier. 

A  1  /i°,  hadbah  Abou  Qaçr  Fahad. 

A  9**  20',  hadbah  tout  isolé  sur  lequel  je  vais  marcher;  = 
S.  9°2o'E. 

A  8''  10,  en  route. 

A  8'*  2  5,  à  ma  gauche  Qaçr  Fahad. 

A  8''  5o,  arrivé  au  hadbah  isolé  relevé  à  9"  20'. 

De  8''  25  à  8''  5o  2,200  pas. 

Ce  hadbah  ne  renferme  qu'une  seule  chambre  mortuaire. 

N**  37.  Portail  monumental,  mais  n'est  achevé  ni  à  l'intérieur 
ni  à  l'extérieur.  L'inscription  elle-même  n'a  pas  été  faite,  puisque 
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au   milieu  du  cartouche  se  trouve  une  seule  ligne  en  grandes 
lettres  : 


73 


De  ce  point  je  relève  : 

A  i85«  =  N.  5"  0.  le  Qacr  Fahad  (j^  ç^)- 
De  196°  à  io3*',  les  collines  de  Etsléb. 
A  28/1°  ao',  râs  du  Sàq. 

Le  nouveau  groupe  de  collines  que  j'ai  commencé  à  explorer 
aujourd'hui  et  duquel  fait  partie  le  n''  87,  s'appelle  Çlébéh  (<uJu?). 

A  QÔa*'  3o',  râs  du  Harrah  : 


îîk'^o 


Du  n°  87  je  marche  55o  pas  vers  IN.  0.  et  j'arrive  au  premier 
rocher  du  groupe  Khouçrouf  (<.j-yai»-). 

N»  38.  Cartouche  nu. 

N**  39.  Cartouche  nu. 

N°  /4O.  Sans  cartouche  et  sans  inscription. 

N°  Al.  Cartouche  nu. 

N°  A2.  Sans  portail  ni  inscription. 


an 
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N"  ^3.  Petit  portail,  ensablé  au  point  de  pouvoir  faire  l'es- 
tampage sans  échelle.  L'inscription  se  compose 
de  quatre  lignes  gravées  fort  légèrement;  elles 
ne  sont  visibles  que  de  près;  n"  76. 

N"  àà.  Cartouche  nu. 

N**  à5.  Cartouche  nu.  A  l'intérieur,  un  cabi- 
net et  quatre  fosses. 

N"  à6.  Cartouche  avec  cinq  lignes  et  demie. 
Fait  deux  estampages  en  quatre  feuilles  (n°  76). 
A  l'intérieur,  une  chambre  basse  avec  une  fosse. 

N"  A7.  Cartouche  avec  une  ligne  et  demie.  J'en  fais  deux  es- 
tampages; n"-76. 

N**  48.  Cartouche  nu.  A  l'intérieur,  trois  fosses  :  deux  larges 
pour  deux  personnes  en  longueur  et  une  longue  pour  deux  per- 
sonnes en  longueur. 

N'^^^O,  50,  51,  52.  Quatre  petites  chambres  de  9  à  4  mètres 
au-dessus  du  sol  et  sans  portail  ni  inscription. 

N°  53.  Chambre  avec  cinq  cabinets  et  deux  crèches.  Le  car- 
touche est  à  8  centimètres  de  profondeur  dans  le  roc;  aussi  l'in- 
scription est-elle  difficile  à  estamper. 

Je  fais  deux  estampages,  un  en  une  feuille,  et  un  en  trois  feuilles. 

N°  5 A.  Portail  effondré.  A  l'intérieur,  trois  cabinets. 

L'inscription  a  cinq  lignes.  Fait  deux  estampages  eu  deux  feuilles. 

Au  sujet  du  n°  /17,  je  crois,  non  que  l'inscription  n'a  pas  été 
achevée,  mais  qu'elle  a  été  grattée.  Peut-être  que  cette  ligne  et 
demie  est  une  formule  générale  qui  pourrait  servir  pour  une 
famille  qui  aurait  acquis  le  tombeau. 

N"  55.   La  porte,  de  même   qu'à  53   et  5/i,  est  (ensablée)  à 
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9  m.  5o  au-dessus  du  sol;  mais  le  roc  a  été  rongé  par  le  vent 
d  Ouest  ou  du  Sud,  en  sorte  que  sans  aide  on  ne  peut  plus  y  pé- 
nétrer. 

Ni  cartouche  ni  inscription. 

A  1 1**  29,  marché  à  S.  55*  0. 

A  1 1**  38,  arrivé  à  un  hadbah  isolé,  avec  la  chambre  n" 

N«  56.  Portail  face  à  N.  0. 

L'inscription  a  huit  lignes.  Dans  la  partie  inférieure,  à  gauche, 
il  y  a  un  trou  de  7  ou  8  centimètres  de  diamètre  et  autant  de  pro- 
fondeur. 

Fait  un  estampage  en  une  feuille,  mauvais  et  incomplet  du  bas; 
et  un  second  très  bien  en  trois  feuilles  :  A,  gauche;  B,  droite; 
G ,  coin  inférieur  droit. 

De  ce  point  je  relève  : 

A  1  yi**  20',  Qal'at. 

A  157^  Qaçr  Fahad. 

De  1 2 1"  à  1 1 2**,  hadbah  avec  les  tombes  n***  38  à  55  inclus. 

A  78^  hadbah  isolé  ave«  tombe  (n°  87). 

A  253«,  Qaçr  El-Çân  a  (^UJ\  ^). 

A  0^20,  je  repars  à  S.  80**  0.  (253°). 
A  o*"  22,  à  un  hadbah  isolé  où  se  trouve 

N°  57.  Sans  portail  ni  inscription. 

A  o''26,  arrivé  au  QaçrEl-Çân'a  qui  a  un  portail  monumental. 
Au  sommet  et  retombant  sur  le  haut  du  portail,  quatre  larges 
traînées  noirâtres  qui  passent  ici  pour  des  taches  de  sang  et  aux- 
quelles les  Arabes  attachent  toute  une  histoire. 

Dans  toutes  les  chambres  vues  ce  matin,  l'architecture  est  tout 
autre  que  dans  celles  vues  hier  et  avant-hier,  c'est-à-dire  du  groupe 
Etsléb.  Ici,  dans  le  groupe  Khoucrouf,  elles  n'ont  plus  de  vases  sur 
les  côtés  du  fronton  au-dessus  des  pilastres,  ni  d'aigles  au  somnict 
du  fronton,  ni  aucun  dessin  dans  le  fronton. 

Les  quatre  hadbah  vus  ce  matin,  c'est-à-dire  n"*  87,  38,  55, 

IWPRIVCBIX     5ATI01ALC, 
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56,  57  et  58  font  partie  du  groupe  Khouçrouf,  mais  sont  aussi 
appelés  par  les  Arabes  Khréimât  [cM^^^)- 

1N°  58.  Qaçr  El-Çân'a.  Inscription  de  cinq  lignes  dont  la  ])re- 
mière  en  grandes  lettres. 

Fait  un  estampage  de  la  moitié  gauche  (A). 

Deux  estampages  de  la  moitié  droite  (B). 

Un  estampage  de  la  ligne  du  bas  vers  la  gauche. 

A  l'intérieur,  trois  fosses  dont  deux  très  larges  et  sept  crèches. 
La  chambre  n'a  que  2  mètres  de  haut  et  5  mètres  de  côté. 

A  1''  i/i,  marché  à  N.  3o«  0. 

A  1''  29  ,  passé  devant 

N"  59.  Maison  non  achevée  et  sans  inscription. 
De  là  marché  à  N.  60°  E.  et  arrivé 

A  1''  2/1,  à  n**  60.  Portail  monumental;  au  lieu  de  vases  sur  les 
côtés  du  fronton,  il  y  a  ici  deux  sphinx  ailés  vus  de  face.  Celui  de 
gauche  est  encore  entier,  celui  de  droite  a  été  mutilé.  Au  sommet 
du  fronton,  une  console  vide. 

A  l'intérieur,  deux  niches  et  seize  tiroirs,  beaucoup  d'ossements 
humains. 

L'inscription  est  à  7  mètres  au-dessus  du  sol  ;  la  première  ligne 
est  en  grandes  lettres,  puis  elles  vont  en  diminuant  jusqu'au  bas. 
Dans  la  partie  médiane  l'inscription  est  usée.  L'estampage  m'est 
impossible,  l'échelle  y  arrive  bien,  mais  je  n'ai  pas  assez  de  points 
d'appui. 

En  dehors,  à  droite  du  portail,  à  U  mètres  de  hauteur,  une 
crèche  pour  enfant;  à  gauche  à  la  même  hauteur,  trois  crèches 
pour  enfants,  dont  deux  toutes  petites. 

N"  61.  Petit  mais  coquet,  non  achevé,  trois  crèches  à  l'in- 
térieur. Cartouche  vide. 

N**  62.  Petit,  sans  cartouche  ni  inscription.  A  l'intérieur,  un 
cabinet  et  deux  crèches,  n'est  pas  terminé. 
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N"  63.   CartoucHe  vide.  A  l'intérieur,  deux  fosses  et  une  crèche. 

N**  6^.  Petit  portail.  Petite  chambre  avec  neuf  crèches.  Sans 
cartouche;  mais  en  dehors,  à  droite,  je  lis  : 


a8. 
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1N°  6à.  Petit  portail.  Intérieur  uni.   Carlouche  avec  une   in- 
scription de  cinq  lignes  à  trois  mètres  de  hauteur  (n**  82). 
Fait  deux  estampages,  et  un  à  part  de  la  dernière  ligne. 

N*'  65.  Grand  portail  avec  deux  vases  et  un  aigle  sur  le  fronton. 
A  l'intérieur,  quinze  tiroirs  et  deux  cabinets  dont  un  avec  fosse. 
L'inscription  (n**  83)  est  à  5  mètres  du  sol.  Fait  un  estampage  en 
deux  parties  A  et  B.  G  ,  la  dernière  ligne,  plus  un  bout  à  ajouter  à 
gauche  de  la  dernière  ligne. 

IN**  66.  Petit  portail  non  avec  un  fronton  triangulaire,  mais  en 
voôte  et  un  vase  au  sommet.  Ni  inscription  ni  cartouche.  A  l'inté- 
rieur, tiois  fosses  et  une  crèche. 

N**  67.  Petit  portail  avec  inscription  (n°84)  usée  au-dessus; 
petite  chambre  avec  une  crèche. 

N"  68.  Petit  portail  sans  cartouche  ni  inscription.  A  l'intérieur 
une  crèche. 

JN**  69.  Petit  portail  avec  une  inscription  de  treize  lignes,  mais 
bien  usée. 

A  l'intérieur,  une  pièce  ensablée  avec  une  crèclie. 
Un  estampage  en  deux  parties  (n**  85). 
Un  estampage  en  trois  parties  (n"  85). 

N**  70.  Petit  portail  avec  cartouche  nu.  A  l'intérieur,  trois  com- 
partiments. 

]N°  71.  Porte  sans  ornement  et  sans  inscription.  A  l'intérieur, 
une  crèche  et  une  fosse. 

N**  72.  Petit  portail  sans  cartouche  ni  inscription;  intérieur  uni. 

N**  73.  Petit  portail  à  trois  mètres  au-dessus  du  sol.  Gartouche 
sans  inscription. 
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N**  lli.  Petite  chambre,  le  devant  enlevé. 

N**  75.  Petit  portail  avec  cartouche  nu.  A  l'intérieur,  une  fosse, 
un  cabinet  et  une  crèche. 

N°  76.  Petit  portail  ensablé  avec  cartouche  nu.  Une  tète  de 
Molokli  au  haut. 

N"  77.  Petit  portail  avec  cartouche  nu.  A  l'intérieur,  une  fosse. 

N"  78.  Petit  portail  dont  la  partie  supérieure  seulement  est 
restée,  le  bas  est  détruit. 

Un  cartouche  avec  six  lignes  d'inscription  en  partie  effacées  au 
haut  à  droite. 

Fait  un  estampage  en  deux  parties,  puis  la  partie  supérieure  en 
trois  morceaux  (n**  86). 

Le  vent  me  gêne  beaucoup. 

^'^  79.  Petit  portail  sans  cartouche  et  sans  inscription.  Rongé 
du  bas. 

N*^  80,  81,  82,  83  et  84.  Ensablés  jusqu'au  haut  de  la  porte 
et  rongés  par  le  sable.  Sans  inscription. 

N"  85.  Grand  portail,  un  peu  ensablé  et  rongé  du  bas. 
Cartouche  avec  six  lignes  de  grandes  lettres  à  h  mètres  du  sol. 
Fait  un  estampage  en  trois  feuilles  et  deux  bandes  au  bas  (n"  87). 

N**  86.  Petit  portail  ensablé  et  rongé,  sans  cartouche  ni  in- 
scription. 

N**  87.  Petit  portail,  ensablé,  devant  disparu.  Inscr.  n°  88. 
Cartouche  avec  inscription  de  onze  lignes.  Fait  un  estampage 
A  B,  haut  et  C  D,  bas. 

i\*'  88.  Petit  portail  ensablé  et  rongé.  Sans  inscriptions. 
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N"'  89  et  90.  Deux  ouvertures  de  i  mètre  de  haut  et 
1  m.  5o  de  large,  profondeur  du  corps  humain. 

N**  91.  Grand  portail  à  moitié  détruit.  Cartouche  vide.  A  l'in- 
térieur, un  cabinet  et  deux  crèches. 

N°  92.  Petit  portail  à  moitié  détruit.  A  l'intérieur,  un  cabinet 
et  7  crèches. 

Cartouche  avec  inscription  (n**  89)  de  dix  lignes,  avec  un  trou  et 
un  peu  rongée. 

Fait  un  estampage  en  deux  parties,  A  et  B,  plus  trois  morceaux  : 
presque  un  estampage  complet  sur  vieux  papier. 

11  est  5''  3o.  Je  rentre,  je  n'en  puis  plus  de  fatigue. 

A  5''  3o,  à  Nord. 

A  5»' 58,  rentré  au  Qalat. 

Depuis  hier  soir  j'ai  une  forte  fièvre  et  ce  soir  je  suis  bien  las; 
j'ai  les  pieds  enflés ,  surtout  le  pied  droit  à  la  suite  des  poses  sur 
l'échelle. 

Dimanche  28  mars. 

En  quittant  El-'Alâ  le  19,  pour  revenir  à  El-Heger,  Hélân 
m'accompagnait  un  bout  de  chemin  pour  se  rendre  chez  le  àeîkh 
des  Ould  Aly  Motlaq  El-'Aléîdeh  (»:>V1  jiix»)  remplir  ses  fonctions 
de  besîr  et  lui  porter  la  lettre  de  l'émir  lui  faisant  part  de  son  succès 
sur  Ebn  Sa'oud.  Tout  mon  monde  insistait  pour  que  je  prenne 
aussi  à  droite  jusqu'au  sortir  des  collines,  mais  j'insistai  pour  la 
route  du  Nord  que  j'ai  suivie.  Bien  m'en  a  pris,  car  ce  matin, 
j'apprends  par  un  bédouin  qui  arrive  ici ,  que  peu  après  m'être 
séparé  de  lui,  et  peu  au  delà  des  collines,  Hélân  a  été  rencontré 
par  le  seîkh  Bely,  Ebn  Rfâdeh,  séîkh  el-Wog  (^jil  -^  vAsj  ^>), 
qui  le  dépouilla  entièrement,  en  sorte  qu'il  arriva  chez  'Aléîdeh  à 
pied,  en  chemise,  avec  la  lettre  qu'Ebn  Rfîideh  lui  avait  laissée. 
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A  8''  1 5 ,  quitté  le  Qal'at  et  marché  à  Sud  pour  teruiiner  au- 
jourd'hui. 

A  8''  ^1,  aux  premiers  rochers. 
A8''/i2,àS.  E.  E. 
A  8''  /i5,  passé  devant 

_  ,  ,  N*»  93.  En  ruine,   devant  dis- 

Jl  /  /  ... 

"^^  ^  ^  paru;  sans  mscription. 

N"  9 A.  Devant  à  moitié  détruit. 
Reste  encore  deux  lignes  de  l'in- 
scription, mais  rongées. 

N°  95.  Cartouche  sans  inscrip- 
tion. 

N"  96.  Cartouche  sans  inscription. 

N**  97.  Sans  cartouche  ni  inscription. 
A9'M6,àS.  io«0. 

A  9'*  33,  quitté  Qaçr  El-Çân'a  et  marché  à  S.  10"  E. 
Je  me  dirige  sur  un  rocher  isolé,  peu  au-devant  du  Qabr  Zebn, 
sur  lequel  j'ai  vu  des  inscriptions  en  venant  de  El-'Alà  ici. 
A  9''  57,  à  Sud. 
5,/ioo  pas. 

A  10''  ^2,  arrivé  au  rocher  susdit  et  copié  : 
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Vue  (le  la  gauche. 
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Vue  de  la  droite. 


Vue  de  la  droite. 

J'étais  eu  train  de  copier  pour  la  deuxième  fois  l'inscription 
phénicienne  et  de  faire  poser  l'échelle  pour  voir  si  je  pourrais  l'es- 
tamper, ce  qui  n'est  pas  possible  avec  la  mienne,  vu  la  disposition 
du  roc,  loi'sque  l'homme  de  garde,  Mohammed,  des  Fouqarah, 
vint  nous  prévenir,  qu'il  voyait  i5  hommes  à  pied  à  l'Ouest.  Je 
donnai  l'ordre  de  dévisser  l'échelle  et  de  charger;  une  minute  après 
il  revint  pour  dire  que  les  quinze  hommes  allaient  au  Nord  en 
courant,  probablement  pour  nous  couper  le  chemin.  J'achevai  la 
troisième  copie  de  l'inscription ,  puis  montai  en  selle  pour  rentrer 
au  Qal'at  au  pas  de  course.  Au  bout  de  dix  minutes,  les  cliameaux 
s'effrayant  du  bruit  que  faisait  léchelle  en  battant  les  flancs  du 
chameau,  je  la  fis  décharger  et  cacher  derrière  un  rocher. 
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L'exploration  de  El-Heger  est  donc  terminée,  car  maintenant, 
ceux  qui  en  veulent  à  mes  trésors  (!)  ne  quitteront  plus  la  plaine. 

A  h  heures  du  soir  arrive  l'esclave  de  Motlaq  el-Faqîr  qui  m'en- 
voie Salem  Ebn-Negdy  ((jJ^  ^^  X^)  de  El-'Alâ  pour  me  pré- 
venir qu'un  de  ses  amis  Bely  lui  avait  confié  que  quatorze  de  ses 
compagnons  et  lui  quinzième,  espéraient  faire  un  beau  coup  en 
m'enlevant. 

A  ô*"  3o ,  arrive  le  seîkh  'Abd  el-Mabsin,  neveu  du  seîkh  'Aleîdeh 
pour  avoir  des  nouvelles.  Lui  était  présent,  me  raconte-t-il ,  à  la 
tente  de  son  oncle,  lorsque  Hélân  y  arriva  en  chemise,  après  avoir 
été   dépouillé  par  Ebn  Rfadeh. 

Lundi  3  4  niars. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  =  129°  1  q'  10". 

Température  +  3i°. 
Baromètre  =688  millimètres. 
■/  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

A  3  heures  du  soir,  le  ciel  se  couvre  rapidement,  fair  s'obscurcit 
et  arrive  un  fort  coup  de  vent.  Ces  vents  forts ,  qui  parfois  sont  de 
vrais  ouragans,  et  qui  sont  particuliers  à  El-Heger,  arrivent,  règle 
générale ,  vers  octobre ,  et  mars-avril ,  et  durent  environ  un  mois. 
Parfois,  il  ne  souffle  qu'une  heure,  mais  souvent  aussi,  il  dure 
quatre  à  cinq  jours  sans  discontinuer.  On  l'appelle  Agâg  (^Uê:). 

En  octobre,  il  est  souvent  accompagné  de  gouttes  de  pluie, 
comme  celui  que  j'ai  subi  à  mon  premier  passage  ici,  en  1880. 

Dans  ce  cas,  comme  il  charrie  beaucoup  de  sable  et  de  poussière 
il  couvre  tous  les  objets  solides  d'une  croûte  de  boue.  Au  printemps 
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il  est  souvent  suivi  d'un  orage;  en  tout  cas,  aussitôt  que  cette 
dernière  période  a  cessé,  les  chaleurs  commencent. 

L'air  est  toujours  obscurci. 

Toute  la  journée  à  mettre  mon  journal  au  net,  mais  je  n'avance 
que  lentement;  douleurs  dans  la  poitrine  et  fièvre.  Je  reste  encore 
demain  et  espère  terminer,  puis  je  partirai  dans  la  nuit. 


Mardi  a  5  mars. 

Un  Fouqarah  arrive  vers  9  heures,  venant  de  Gbéleh  et  se 
rendant  à  El- Alâ  avec  un  peu  de  beurre  qu'il  veut  échanger  pour 
du  tabac;  il  raconte  avoir  vu,  à  5oo  mètres  du  Qal'at,  ce  matin, 
les  traces  de  cinq  hommes  à  pied ,  marchant  lentement  et  s'asseyant 
et  tournant  autour  du  Qal'at.  On  m'attend  donc  encore. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  o  =  i3o"  1'  10". 

Température  +  28". 
Baromètre  =  689  millimètres. 
t  =  +  ^5". 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

Après  midi,  pris  hauteurs  du  Soleil  : 

BACTECB  Q.  nEUBE  DE   PARIS.  HECRE  LOCALE. 

65«    8'  3o"  o''  2-  58'  3''  39- 

63»37'3o"  0»'  6- 34%  5 

62*»  ik'  10"  o'»  9™  Ub^ 

Température  +  26'', 
Baromètre  =  686  millimètres. 
i  =  +  /i5". 
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Les  bords  se  séparent. 

La  dernière  observation  est  la  meilleure. 

Estampé  une  inscription  tsamoudéennc  de  six  lignes  qui  se 
trouve  sur  une  pierre  dans  le  mur  Ouest  du  Oal^at.  La  pierre  a  été 
retaillée  postérieurement,  et  la  ligne  supérieure  rognée.  Trois 
exemplaires. 

Du  Qal'at  relevé  : 

De  58°  à  28°,  les  rarâmîl  de  Etsléb. 

De  Si''  à  i3'',  au  devant  des  rarâmîl,  les  collines  de  Etsléb. 

A  1  2°  3o',  colline  isolée  au  delà,  à  5  kilomètres  Hadbat  Çlébéh 

De  7°  3o'  à  3/n°,  Gebel  Megder  (jJ^). 

A  1  °,  râs  du  dit. 

De  i2°3o'  à  359'',  groupe  des  Hadbat  de  Çlébéh,  un  peu  on 
arrière  de  ceux  de  Etsléb. 

De  325°  3o'  à  3i6°,  groupe  jaune  des  Hadbat  de  El-Çéniieli 
(<uju^\),  à  la  même  distance  du  Qal'at  que  les  Çlébéh. 

A  32  1°,  ras  des  El-Çéniiéh. 

De  292°  à  280°,  groupe  des  Hadbat  'Asar  (j\jup). 

A  287°,  râs  du  dit. 

Ce  groupe  est  à  environ  5  kilomètres  plus  loin  que  El-Çéniieh. 

De  262°  à  2  53°,  hadbah  isolé  à  parois  verticales,  très  élevé, 
Salâl  (J^l^). 

De  2  5 1°  à  266°,  et  de  2/11°  à  2  38°  3o',  deux  hadbat  à  droite 
de  Salai,  aussi  à  parois  verticales,  mais  plus  petits,  et  appelés  El- 
Houârah  («j^^^). 

De  257°  à  25 1°,  deux  hadbat  au  devant  des  trois  précédents 
El-Sqéi  meh  (  <u-JL;uJ\  ) . 

Le  bassin  dans  lequel  se  trouve  le  Qal'at  El-Heger,  et  qui  res- 
semble tort  à  un  gigantesque  chaudron,  tellement  il  est  entouré 
de  toutes  parts  de  montagnes  à  parois  verticales,  s'appelle 
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Mern'edi  a  6  înars. 

O  à  S/i"  20'  à  6''  i'". 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  i3o«  h^  ho" 

Thermomètre  +  29°. 

Baromètre  ==  G90  millimètres  1/2. 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

A  o''  25,  reparti  vers  le  groupe  Etsléb. 
A  o''  39,  aux  premières  collines. 
A  o''  /io,  devant  le  portail  n**  1. 

De  là,  /ioo  pas  à  Sud,  puis  200  pas  à  S.  0.  et  arrivé  au  n"  2, 
qui  contient  sept  crèches  et  deux  cabinets,  dont  un  avec  cadre 
autour  et  cartouche  au-dessus  de  l'entrée.  L'inscription  est  à  6  mè- 
tres de  hauteur,  et  se  compose  de  lignes,  dont  une  au-dessous 
du  cartouche. 

Du  n"  2 ,  80  pas  à  Sud,  puis  tourné  le  hadbah  et  marché  à  Nord, 
et  au  bout  de  1  o  pas,  devant  : 

N**  3.  Est  sans  inscription. 

Puis  80  pas  à  Nord,  et  arrivé  à 

N**  à.  Portail  monumental,  mais  sans  aigle  ni  vases.  Porte  à 
3  m.  5o  au-dessus  du  sol.  Devant  la  porte  seulement,  se  trouve 
une  bordure  de  roc  (terrasse)  de  1  mètre,  en  sorte  qu'il  est  même 
difficile  et  dangereux  de  poser  l'échelle.  L'inscription  esta  5  mètres 
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du  seuil.  A  gauche,  en  dehors  de  la  porte,  dans  le  roc,  une  crèche 
à  h  mètres  de  hauteur. 


Du  n"  h,  fait  620  pas  à  S.  3 5«  E.,  et  arrivé  au  Hadbah  long  et 
au  premier  tombeau. 


N**  5.  Porte  à  k  mètres  du  sol.  Inscription  à  9  mètres  du  sol. 
Beau  portail  avec  deux  vases  sur  les  côtés  du  fronton ,  et  un  aigle 
ailes  ouvertes  au  sommet.  Inscription  de  1 0  lignes  avec  un  trou 
vers  le  milieu,  à  droite.  A  droite,  sur  le  roc  qui  fait  angle  droit 
avec  le  portail,  deux  noms,  celui  du  bas  est  peu  visible. 


9à 


Du  portail  n°  5,  je  relève 
A  289",  râs  Sâq. 
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A  "îq^^  3o',  El-Çéniiéh. 

A  265*»  3o',  Senii  de 

De  yoi"  à  9/^2^  Hadbat  Salàl. 

A  2 1 7**,  Qaçr  Faliad. 

A  3/^6^  râs  Nord  du  G.  Magder. 

A  3/n^  339'*  3o',  32/i«  3o',  3o5^  arête  du  Harrah. 


«/*  nrio 


L'inscriptiou  du  n°  5  n'est  pas  estampable.  De  là,  fait  8o  pas  à 
Sud,  et  arrivé  à  : 

N**  6.  De  là ,  6o  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N**  7.  De  là,  i5  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N**  8.  Portail  monumental  à  k  mètres  au-dessus  du  sol.  De  là, 
2 5  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N**  9.  Beau  portail.  L'inscription  est  à  5  mètres  du  sol  et  se 

compose  de  huit  lignes;  elle  est  bien  conservée.  A  l'intérieur  se 

trouvent  trois  crèches  et  trois  cabinets.  De  là,   i3  pas  à  Sud,  et 
arrivé  devant  : 

N°  10.  Petit  portail  avec  inscription  de  deux  hgnes,  à  5  mètres 
du  sol.  De  là,  lo  pas  à  Sud,  et  devant  : 

N*»  11.  Petit  portail.  Inscription  de  dix  lignes.  Tète  de  Molokh 
dans  le  fronton,  flanquée  de  deux  serpents.  A  l'intérieur,  trois 
crèches  et  trois  cabinets.  De  là ,  1 3  pas  à  Sud ,  et  devant  : 

N"  12.  Portail  en  ruine  et  sans  inscription;  puis  lo  pas  à  Sud 
et  devant  : 


39 
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N**  13.  Petit  portail  avec  inscription  de  trois  lignes  et  demie  au- 
dessus.  A  l'intérieur,  un  cabinet;  puis  lo  pus  à  Sud  et  devant  : 

N°  1/4.  Petit  portail  avec  inscription  de  dix  lignes  et  une  demie 
au-dessous  du  cartouche.  L'inscription  est  grossièrement  sculptée. 
A  l'intérieur,  un  cabinet  et  une  crèche. 

De  là  10  pas  à  Sud ,  et  devant  : 

N°  15.  Petit  portail.  Tête  humaine  dans  le  fronton  avec  deux 
serpents. 

A  droite  du  n°  8 ,  à  8  mètres  de  hauteur,  une  petite  chambre 
avec  quatre  tombes  (doubles)  taillées  dans  le  roc. 

Sur  ce  hadbah,  un  grand  nombre  de  tombes  à  ciel  ouvert 
taillées  dans  le  roc,  surtout  pour  enfants;  de  35  à  5o  centimètres 
de  long. 

IN"  16.   à  côté  du  n°  i5,  petite  chambre;  portail  disparu. 

Entre  les  n°'  i6  et  17,  escalier  de  2  mètres  de  largeur,  con- 
duisant par  un  balcon  à  une  petite  chambre  dont  la  porte  est  au 
bout,  entre  les  n"^  i3  et  1/1.  Cette  petite  chambre  contient  beau- 
coup d'ossements  et  de  fragments  de  bois  provenant  des  cercueils, 
et  des  restes  de  tessons. 

A  A'' 20,  à  N.  10°  0. 

A  4''  II'],  sorti  des  collines,  et  à  N.  0.  sur  le  Qal'at. 

Du  Qal'at  relevé  : 

De  9  1 1**  à  90  1"  3o',  chaîne  du  G.  Khoçlef  (c-àUsi»). 

A  201°  3o',  Rî^a  El-\4qéîb  (c^\). 

A  i56",  G.  Mzéllseh  (^^),  retombant  comme  des  draperies. 

De  i56"  à  i/ii",  G.  xMedzbah  el-Ouled  Labouh. 

De  i/n°  à  118",  G.  Umm  Gerfân  (J^j=r  ^^). 

De  118"  à  90",  G.  Abou  Hamâtah  (^Ujj\). 
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De  9o«  à  69^  G.  Mahets  Dalîr  [jJl^  ^). 
A  69",  Rra  G.  Mahets  Dafîr.  ^ 

De  69°  à  55",  G.  Mahets  Daféîer  ( ^^^  ^). 

A  5'>  7,  quitté  le  Qarat. 

6,3oo  pas. 

A  6''  20,  à  l'entrée  du  Rfa  El-Fegg  (^\  ^j). 

A  6''  3  8 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  339**  /io',  le  Qarat.  J'ai  donc  marché  à  N.  20"  20'  E. 

A  3A6*'  10',  râsMagder  (Nord). 

A  362**  90',  extrémité  du  Harrah,  le  plus  au  Sud. 

A  6''  A9,  reparti  à  N.  20**  0.,  en  remontant  tout  le  Barqah. 
A  7  heures,    à  N.  2  0«  E.;  -  à  7''  10,  à  N.  3o''  E. 

A  7''  i3,  arrivé  devant  un  immense  roc  en  pan  de  mur,  devant 
lequel  j'ai  déjeuné  il  y  a  trois  ans,  et  sur  lequel  je  retrouve  encore 
mon  nom  au  charbon  : 

CH.   HUBER 

1881 

Favorisé  par  la  lumière,  je  puis  aussi  déchiffrer  quelques  mots 
des  centaines  qui  se  trouvent  sur  ce  mur,  et  je  copie  : 


JI  /£^ 


*9- 
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96  B 


A  7^'  1 8,  reparti. 

A  8^  ^8,  campé  et  relevé  : 

A  2i6o  Uo\  Rormoul  Sekhanneb  {^  ôy/)  a  6  kilomètres. 

A  2i^«  2o',  petit  Gebel  Samrah  El-Qraa  (yi\  «/^). 

De  i77«  à  i6o«,  Gbeleh  El-Rarbéîeh  (^^^  ^)- 

A  169*^  3o',  râsdu  dit. 


De  i.9"s.o'  à  i.a%  partie  visible,  (rien  que  des  dents)  de 
Gbéleh  El-Sartsiieb  {^j^\  ^)' 
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A  3/16"  et  3/ii**3o',  les  deux  contreforts  les  plus  avancés  du 
Harrah. 


3(i' 


3^/-  }t 


A  Si^So',  Râs  EI-Dhamah  {^A)  du  G.  El-Rokkob  (v^^)- 


îz-î*' 


A  i83**3o',  Qârat  Sitz  (JL«  »^\i)  à  10  kilomètres,  avec  trois 
puits,  eau  douce  à  trois  ba'a  de  profondeur,  dans  un  s'aîb. 

A  110"  3o',  Qàrat  El-Gnah  (-èr^-^  \}^)  à  10  kilomètres,  avec 
deux  puits,  eau  douce,  à  trois  ba'a  de  profondeur,  dans  un  s*aîb 

De  2  0  0**  à  199**,  deux  petits  G. 

Le  Derb  el-Hadj  passe  à  gauche  du  plus  grand  à  200**. 

A  220'' 3o',  râs  du  G.  'xAnàz  (j^)- 
A  i8i**/io',  ma  direction  à  droite  du  Qârat  Sitz. 
A  iSS**  ho\  direction  de  Kheubbet  à  droite  du  petit 

G.  El- 

A  10^  37,  reparti  à  Nord. 

Le  Derb  El-Hadj  passe  à  un  kilomètre  à  Ouest  du  rormoul. 

5,600  pas. 

A  1 1^  55,  rormoul  à  2  ou  3  kilomètres  à  droite. 

Presque  parallèlement  à  ma  route,  une  longue  colline  à  crête 
pierreuse,  avec  une  douzaine  de  dents  pointues,  longue  de  10  ki- 
lomètres. El-'Aréif  (c_i>jJ\). 

A  1^  5o,  atteint  l'extrémité  du  qârat  qui  va  de  N.  E.  à  S.  O.Le 
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qârat  relevé  est  à  5  ou  6  kilomètres  à  S.  0.  Il  se  prolonge  ensuite 
jusqu'au  rormoul.  Au  Nord,  il  atteint  El-'Aréîf  qui  va  de  N.  0. 
à  S.  E. 


A  2i'  5 ,  à  N.  N.  0.  pour  franchir  El-^Aréîf. 
A  2i>3o,àN.  3o«0. 

A  ^^  Uo,  atteint  le  centre  de  Gbéleh  Rarbéîeh  qui  court  de  Est 
à  Ouest  ou  de  N.  0.  à  S.  E. 


A2'^^5,àN.4o«0. 

A  partir  de  2''  5,  les  collines  à  ma  gauche,  qui,  du  reste,  sont 
la  continuation  de  'Aréif,  s'appellent  (à^)^^). 
ASi'So,  àN.  6o«E. 

6,000  pas. 
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A  3**  35,  arrêté.  Monte  au  sommet  de  l'un  des  rocs  de  Gbéleh 
et  relevé  : 

De  19"  à  8",  G.  El-Rokkob  {^]\). 

A  1  i^/io',  râs  El-Dhamah  (juc*^\). 

De  8«à  3°3o',  G.  Nkhalah  (A^). 

A  o**/io',  râsEl-Soudeh  (».3^\),  en  arrière  du  G.  Mréreh  (»p«-»). 

De  358«3o'  à  35 1«,  G.  Magdar  (^o^). 


O'Ao' 


A353«3o',  rdsG. 
De  35 1"  à  2  13**,  G.  'Aouèred. 
A33i«ûo',  ràsG.  (jU). 

k  109°  ou  109**  10',  râs  G.  Rnaîm. 
A  lyi^/io',  râs  Umm  Artah  (jlLj\  ^\). 
A  207°,  ma  direction  au  bas  d'un  gâL 

A  202**  20',  groupe  de  quatre  rarâmîl  faisant  partie  des  Rarâmîl 
el-Roualeh  (sur  le  gâl). 

De  237"  à  233«,  Rôus  de  El-Mattala  (^U)  déjà  relevés  ce 
matin. 

De  233° à  225^ 


A  /i''  25,  reparti  à  N.  6o«  0. 
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A  ^''3o,  àN.  9o«0. 

A  4''  5o,  extrémité  de 

A  /i''55,  à  N.  SB^C,  et  j'ai  à  ce  moment,  à  5  ou  6  kilomètres 
à  N.  E.,  Qârat  Mesal  El-Fatsîr  {j<i^\  J-i^  ï;^)»  ^'^si  nommé  parce 
que  ce  dernier  y  tua,  il  y  a  environ  vingt  ans,  sous  Taiâl,  tout  un 
razou  de  Rouaiah. 

A  5''  i5,  àN.  22°0.;  -à5''ûo,  à  N.  io«E. 

Noumân  dit  ne  pas  être  très  sûr  de  la  route  de  et 

insiste  pour  que  je  prenne  un  homme  avec  nous.  Nous  voyons  les 
tentes  au  loin  à  notre  droite.  J'oblique  donc  de  ce  côté. 

A  5^*  /i5 ,  Noumân  me  montre  les  traces  des  voleurs  (il  dit  de  trois 
à  six)  ayant  volé  deux  chameaux  hier. 

A  6'm5,  à  N.E.  E.;  -  à  6^'  25,  à  N.  8o«E. 

A  6^  A5 ,  descendu  devant  la  tente  de  Motlaq  ebn  Hméîdy,  seîkh 
des  Fouqarah  ((^ju^l  S^)- 

A  partir  de  6'»  1 5 ,  marché  à  7  kilomètres  sans  déduction. 

Tout  le  jour,  sable  ou  sol  pierreux,  montées  et  descentes.  A  dé- 
duire 1/10. 

Après  le  dîner  qui  n'arrive  qu'à  1  o  heures  du  soir,  distribution 
des  restes  aux  Arabes  présents ,  par  Motlaq. 
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Vendredi  28  mars. 

Je  prends  de  chez  Motlaq  un  Faqîry  avec  moi,  et  laisse  Noumân 
chez  lui,  car  je  vois  bien  qu'il  a  trop  peur  d'aller  à 

A  5''  1 2 ,  en  route  à  N.  7 1**  0. 

A  5H6,  relevé  le  Soleil  à  85«/io'. 

De  5H6à  6i'5,  arrêté. 

k  6^b,  reparti  à  N./iB^'O. 

A  6**  i/i,  à  ma  droite,  rormoul  {àJtAz^  Ay.\y.). 

A  7^  8,  arrêté  et  relevé  : 
A  277°,  râs  'Anéz  (jV^). 
A  N.6o«0.,  G.  Abou  Gnèb  {<^^^y\). 

vr 


A  7''  93,   reparti   à  N.  ôa^O.,   direction  du   Khasm    Çan'aâ 

A  8''  20,  atteint  Rarâmîl  el-Roualah. 

A  8''/io,  dépassé  la  ligne  des  Rarâmîl  el-Roualah  et  marché 
à  N.  5o**  0.  dans  une  vallée  de  1  kilomètre  de  large,  entre  un  pro- 
longement de  rarâmîl,  à  droite,  et  une  longue  colline  rocheuse, 
El-'Aféîts  El-Asmar  (^V\  ji«i\),  à  gauche. 

Au  même  moment  j'ai  le  Qal'at  Dâr  El-Hamra  (8»*^\j\^  iAâ)  à 
1  kilomètre  à  S.  0. 

Je  suis  donc  maintenant  le  Derb  cl-Hadj.  De  Ditr  el-Hamra  au 
Khasm  Çan'aâ  le  Hadj  met  6  heures.  Le  chemin  est  facile  et  uni. 
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6,000  pas. 

A  9  heures,  à  N.  E.  E.  pour  nous  cacher  dans  les  rochers  cl 
faire  du  pain. 

A  g**  6 ,  campé. 

Le  Qal'at  Dâr  El-Hamra  est  un  des  plus  beaux  du  Derb  Ei-Hadj. 
Il  a  été  reconstruit  à  neuf  par  M.  Ibrahim,  pacha  d'Egypte.  Un 
petit  mur  qui  arrête  les  eaux  du  ouâdy  (J;jà«]\)  s'étant 

écroulé,  le  s'aîb  a  repris  son  ancien  cours  et  passe  à  côté  du  bassin. 
Celui-ci  ne  se  remplissant  plus,  il  n'y  a  plus  d'eau  à  cette  station. 
L'Émir  El-Hadj  en  a  profité  pour  retirer  les  gardes  et  manger  leurs 
appointements  et  a  fait  enlever  du  Qal'at  tout  ce  qui  s'y  trouvait 
de  valeur,  les  Bédouins  se  sont  chargés  du  reste.  Il  n'y  a  même 
plus  de  portes. 

A  1  o^'  2 4,  reparti  à  N.  /lo**  0. 

6,0  0  0  pas,  sans  déduction. 

A  o''  lio ,  arrivé  au  commencement  du  Rî'a  KheubbetEl-Tsemâtsîl 
(  Jj\i^'  lj>.)  et  campé.  C'est  là  que  se  trouvent  les  inscriptions. 

Ces  dernières  ne  sont  pas  taillées  sur  le  roc  comme  partout 
ailleurs,  mais  se  trouvent  sur  de  grandes  dalles  en  pierre  dressées 
debout  en  une  légère  courbe  à  l'entrée  du  Rî'a.  Ces  dalles  sont  un 
calcaire  schisteux  noir  et  me  paraissent  donc  une  production  natu- 
relle des  collines  environnantes.  Néanmoins  quelques-unes,  sur- 
tout les  grandes,  me  paraissent  avoir  été  retaillées  pour  leur 
donner  une  forme  régulière.  Elles  sont  toutes  fichées  dans  le  sol 
et  arc-boutées  devant  et  derrière  par  quelques  blocs.  Elles  sont 
toutes  inclinées  un  peu  en  arrière. 

Toutes,  outre  les  inscriptions  tsamoudéennes,  sont  surchargées 
d'autres  inscriptions,  coufiques,  arabes  et  de  ousoum  enjambant 
presque  toutes  par-dessus  les  inscriptions  tsamoudéennes  et  rendant 
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quelques-unes  de  celles-ci  illisibles.  Les  anciennes  inscriptions  se 
reconnaissent  en  outre  facilement  au  trait  de  leur  gravure  qui  a 
pris  presque  la  teinte  sombre  de  la  pierre  elle-même,  tandis  que 
celles  postérieures  ont  le  trait  tout  clair. 

Quelques-uns  des  ousoum  sont  contemporains  des  inscriptions 
tsamoudéennes. 

Je  n'ai,  comme  toujours,  copié  que  les  inscriptions  parfaitement 
lisibles  et  ne  présentant  aucune  lettre  douteuse. 

Première  dalle,  hauteur  2  m.  5o  (au-dessus  du  sol),  largeur 
662  millimètres,  épaisseur  3o  millimètres. 


<ï^        :^        CD  O 


^ 


fm 
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CM 


î 


? 


m 


m 


/^        n 
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Deuxième  dalle,  hauteur  i  m.  60. 


461 


3: 


-h 


Troisième  dalle,  hauteur  5!  mètres 


»as^<!*'r-r^ma:cr7?r% 


/462 
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Au  bas  de  la  troisième  dalle,  un  homme  assis,  ceint  d'un  sabre 
et  tenant  une  lance  contre  un  Beden  (?)  en  arrêt  devant  lui  : 


Au-dessous,  un  nom  illisible  et  des  ousoum. 

Quatrième  dalle,  hauteur  i  m.  5o. 

Un  chameau  marqué  et  un  nom  (?)  au-dessous 
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Cinquième  dalle,  hauteur  i  m.  70  : 


463 


Puis  des  ousoum,  et  au  bas  une  ligne  coufique 


Sixième  dalle,  hauteur  2  m.  20  : 


Devant,  un  cavalier  sur  un  chameau  lançant  une  arme  ressem- 
blant à  un  javelot  panaché. 


Au  milieu,  une  ligne  araméenne  (n"  98)  : 
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Et  plus  bas,  les  six  lignes  arabes  ci-après 


■X-^\  4111  ^___, 

jl_^\  4111  ^__j 
^^  V  ^JiJ^  4ll\  ^ 


l 


''S^3 


Septième  dalle,  hauteur  i  m.  60 


Puis  des  ousoum  et  quatre  lignes  de  coufique  pas  très  lisibles. 


Huitième  dalle,  hauteur  1  m.  10 


Puis  des  ousoum  et  un  chameau  marqué  ainsi 


Neuvième  et  dixième  dalles,  hauteur  1  mètre. 
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Onzième  et  douzième  dalles,  hauteur  i  m.  5o. 
Toutes  à  surface    rugueuse   et  sans  inscriptions,   excepté   la 
dernière. 

Douzième  dalle,  hauteur  2  m.  5o  : 


u         o 


1 1 0^        t/^  ^  £ 


Puis,  en  caractères  aussi  anciens  que  les  inscriptions  tsamou- 
déennes  : 


9^ 


Etd 


es  ousoum. 


3o 


/iGO  CHARLES   HLBER. 

Treizième  dalle,  hauteur  2  m.  10  : 


O 


ry 


Puis  des  ousouni. 

Quatorzième  dalle;  hauteur  o  m.  5o. 
Rien  que  des  ousoum. 

Quinzième  dalle,  hauteur  1  m.  70;  a  été  presque  entièrement 
retaillée  à  une  époque  relativement  récente  et  surchargée  de 
grands  ousoum. 

Tout  cela  ne  valait  donc  pas  la  peine  de  risquer  sa  peau  et  son 
bien  pour  venir  le  copier. 

La  copie  des  inscriptions  terminée,  je  relève  du  même  endroit  : 

A  20«  3o',  râs  le  plus  élevé  du  G.  El-Mottal^a  (^U). 
A  33/i«,  râs  El-^Aféîts  El-Asmar  (/-V\  ^\). 
A  3i8«9o',  râs  G.  Khrézeh  {^jtf*-). 


î/i'î" 


Et  à  S.  39*^  3o'  E.,  ma  direction. 
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A  2''  i3,  reparti. 


A  3''  36,  atteint  l'extrémité  de  la  vallée  au  devant  de  Kheubbet 
El-Tsemâlsîl  et  marché  à  S.  E.  E. 

De  2''  i3  à  3'*  36,  à  6,800  pas. 

De  3''/io  à  /i^  10,  traversé  région  volcanique  Abou  Kleiieh, 
à  6,000  pas  dont  à  déduire  3o  p.  100. 

A  6''  25,  arrêté. 

A  /i*»  38,  reparti  à  S.  yo^E. 

A  /i''  ^9 ,  à  S.  /io°  E. ;  '  à  5  heures,  à  S.  10»  E. 

A  5^' 6,  atteint  les  Rarâmîl  El-Roualah  (^j\  J^|/-)  et  marché 
à  S.  3o«  E. 

A  5>'2o,  àS.  2o«E.;-à  5'>3o,àS.  io«E.;-à  5''/i8,  à  S.E.; 
-à6»'  5,àS.*io«E.;-à  6''  9,àS.  S.E. 

A  6''  25,  campé  au  sommet  de  la  dernière  colline  des  Rarâmîl. 

De  5''6  à  6**  25,  marché  à  6,600  pas  dans  une  région  mon- 
tueuse,  à  déduire  un  sixième  ou  un  cinquième  pour  courbes,  mais 
surtout  pour  montées  et  descentes. 


3o. 
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Samedi  a  g  mars. 

A  5'' A2,  en  route  à  S.  60"  E. 

5,000  pas. 

A  7''  3o ,  arrêté  et  relevé  : 

De  7o«à56«3o',  Gbéleh  El-Sertziieh. 

De  19°  à  3^2",  Gbéleh  El-Rarbiieli  à  10  ou   12  kilomètres. 

A  270"  3o',  ras  'Anâz. 

A  73**,  ma  direction. 

A  7''/»  5,  reparti. 

A  Ouest  de  Gbéleh  El-Rarbiieh  Noqrat  El-Khréîzeh  {»jif^\  '^y^)- 

A  8»»3o,àEst. 

A  9  heures,  campé  pour  déjeuner. 

A  1 0**  ^i  o ,  reparti  à  Est. 

Perdu  5  minutes. 

A  to^'  20,  à  Nord;  -  h  10''  35,  à  S.  E,;  -  à  10''  5o,  à  Sud;  - 
à  11^23,  à  S.O. 

A  11'' 32,  franchi  une  des  dernières  collines,  et  marché  en 
descendant  doucement  sur  le  centre  de  Gbéleh. 

A  11U7,  àS.6o°0.;-à  ii''5/i,  àS.  i5°E. 

A  midi,  arrivé  à  la  tente  de  'Aouwad,  seîkh  des  (jé^^ 

jf=^^)->  n^on  rafîq  de  Tebouk,  chez  lequel  je  m'arrête. 

Une  des  premières  nouvelles  qu'il  m'apprend  est  qu'il  a  pris 
une  nouvelle  femme,  et  jeune,  l'ancienne  n'étant  plus  bonne  à 
rien  ;  il  a  cinquante-cinq  à  soixante  ans. 

Après  le  déjeuner,  ce  matin,  et  à  peine  en  selle,  Mohammed 
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ebn  'Aly  EI-Ezraq,  mon  rafîq  à  Kheubbet  El-Tsemâtsîl ,  me  souhaite 
(a^;^LJ\  >t»)  et  dit  quil  veut  son  baksis  pour  rafikage. 
Je  lui  réponds  qu'il  est  convenu  qu'il  me  conduira  de  Heubbet 
El-Tsemàtsîl  à  Mkattabeh  et  qu'il  n'aura  de  baksîs  qu'à  la  condition 
de  tenir  sa  parole,  ce  qui  est  d'autant  plus  facile  que  nous  ne 
sommes  qu'à  1 5  ou  20  kilomètres  de  Mkattabeh;  que,  du  reste, 
s'il  ne  tenait  pas  sa  parole  et  que  je  sois  forcé  de  descendre  chez 
les  Arabes  (les  tentes  étaient  en  vue),  je  lui  casserais  la  tète.  Là- 
dessus  il  se  laisse  glisser  de  son  chameau  et  se  sauve  auprès  de 
quelques  Bédouins,  en  les  appelant  au  secours  (10^10).  Les 
premiers  que  je  recontrai  de  mon  côté,  je  leur  demandai  la  tente 
du  seîkh  'Aouwâd  et  l'un  d'eux  monta  sur  un  de  mes  chameaux 
pour  m'y  conduire.  Plus  tard,  Mohammed,  dans  l'intention  de  faire 
amende  honorable  et  de  recevoir  son  baksîs,  vint  me  trouver  à  la 
tente  de  'Aouwàd,  mais  je  lui  tins  parole  et  avec  toute  ma  dignité 
lui  donnai  une  bonne  volée  de  coups  de  bâton. 

Tous  les  Arabes  le  blâmaient  du  reste,  s'excusaient  de  sa  con- 
duite et  déclinaient  toute  responsabilité  et  confraternité  en  disant 
qu'il  n'était  pas  des  leurs,  qu'd  n'était  pas  Arabe,  son  grand-père 
étant  damasquin,  ce  qui  était  vrai. 

De  la  tente  de  'Aouwâd  je  relève  : 

A  91^  et  90°,  deux  pics  El-'Anteriieh  (4*0^^!),  à  3  ou  /i  kilo- 
mètres, à  côté  desquels  j'ai  passé  à  11^82.  C'est  aussi  le  nom  du 
campement  de  'Aouwâd. 

A  76'',  extrémité  gauche  (Nord?)  de  Gbéleh  Sertziiéh. 

A  272"  3  o',  G.  'Anâz. 


?/M^ 
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De  3/i7«  à  995«,  Gbéleh  El-Rarbiieh. 
A  3U']'^,  pic  Haméiied  Gbéleh  (4^^  -J^^^)• 
A  3 2 5**  2o',  ras  Gbéleh  El-Rarbiieh  à  lo  à  i5  kilomètres. 
A  298*",  ras  du  pic  de  Gbéleh  El-Rarbiieh  sur    lequel  je  suis 
monté  avant-hier. 

A  8/i"  3o',  direction  de  El-Mkattabeh  et  ma  route  demain. 

Je  suis  arrivé  à  la  tente  de  'Aouwâd  à  midi;  il  est  maintenant 
()  heures  du  soir,  et  depuis  on  cherche  partout  de  l'eau  pour  cuire 
le  souper. 

On  a  attendu  jusqu'au  dernier  moment  pour  le  dîner,  dans 
l'espoir  qu'un  des  nombreux  émissaires  envoyés  rapporterait  de 
l'eau ,  mais  personne  n  en  a  trouvé.  Alors  on  a  cuit  le  mouton  tué 
en  mon  honneur,  dans  du  lait  aigre. 

Après  le  dîner,  'Aouwâd  et  son  gendre  ont  pris  le  plat  de  viande 
et  alors  a  eu  lieu  la  même  distribution  aux  assistants  que  celle 
vue  avant-liier  soir  chez  le  seîkh  Motlaq;  d'abord  la  graisse  (lard), 
puis  la  viande  et  les  os. 


Dimanche  3o  mars. 

A  5*'  53,  en  route. 

A  6*'  2  5,  les  deux  pics  El-'Anteriieh  à  100  mètres  à  gauche. 

A  8**  1 5 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  261"  lio\  point  par  lequel  j'ai  passé  à  côté  des  deux  pics  El- 
'Anteriieh;  j'ai  donc  marché  à  S.  89"  E. 
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A  296°  3  o',  râs  Gbéleh  Rarbiieh. 

A  269"  et  258" /lo',  les  deux  pics  El-'Anteriieh. 

A  1 15°,  râs  du  pic  au-devant  de  El-Mkattabeh  (N.  65°  E.). 

De  9^**  20'  à  89%  Qârat  Sarmedâ  (\ju^  â^Vs),  un  peu  plus  loin 
que  Ei-Mkattabeh. 

De  97*»  à  89°,  El-Dôrs  (jJ^Ji). 

A  90°,  râs  El-Dôrs. 

De  7 5"  à  7/1**,  trois  pics  de  Tseléîtsouât. 

De  119"  3o'  à  1 18^  El-Qatâr  Gréideh  (aJbj^jUaâ),  d'ordinaire 
seulement  El-Qatâr. 

Ces  relèvements  sont  pris  du  haut  des  collines  'Aréîf  Gbéleh 
Sértziieh  qui  sont  la  suite  des  collines  de  Gbéleh  Sertziieh.  Je  vois 
de  ce  point  des  deux  côtés  les  deux  bassins;  vue  splendide,  mais 
brume  malheureusement. 

A  8**  87,  reparti. 

A  9**  3o,  passé  à  côté  de  la  chaîne  de  collines  de  El-Mkaltabeh 
(4*i£sail\)  et  à  côté  du  râs  relevé  à  1 1 5°. 

A  9''4o,  arrivé  au  radîr  où  se  trouvent  les  inscriptions,  et 
campé. 

Les  inscriptions  de  El-Mkattabeh  se  trouvent  sur  les  parois  Est 
et  Ouest  de  deux  rochers  allongés  de  Nord  à  Sud;  l'intervalle,  large 
de  3o  mètres,  a  la  forme  d'une  rue.  Les  murs  à  inscriptions  se 
font  donc  face.  Celles  à  l'Ouest  sont  mieux  conservées  que  celles 
face  à  Est,  qui  sont  plus  nombreuses. 

Le  radîr  se  trouve  entre  les  deux  au  bas  du  hadbah  Est  et 
a  3  mètres  de  large  sur  environ  10  mètres  de  long  et  o  m.  60  de 
profondeur.  Lorsqu'il  est  plein,  l'eau  a  environ  i5  à  20  centimè- 
tres de  hauteur  de  plus.  Jusqu'à  midi,  l'eau  reste  dans  l'ombre; 
c'est  à  cela  que  j'attribue  le  fait  qu'elle  se  conserve  si  longtemps, 
et  surtout  qu'à  l'heure  de  mon  arrivée,  elle  est  très  fraîche. 
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Inscriptions  sur  la  paroi  Est  : 


]J$Jl^PPm 


^A 


n 


y  A 


0  An^f  0  do  n 


n  H  I  ^^]  I 
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n«oy^<^^; 


I  n  i^'^RUû^i 


fimiUJ)^h-tôf  P3+^8® 


^yni-f  i®^^ 


î 


o^ 


àlà 
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'^fn^0X 


flln^forn^ 


^(4^ 


/«+ 
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^^BSsga 
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Cette  inscription  est  complète,  la  cassure  entre  Y  ♦  et 

existait  déjà  à  l'époque.  Il  n'y  a  que  la  lettre  gj     qui  est  dou- 
teuse et  qui  doit  peut-être  être  lue 


Inscriptions  sur  la  paroi  Ouest 


T' 
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^$(oAin']^^( 


n  (  l  0  ^f 

^4  Y4)onl^i"] 


1 


p  ^o^^rhn 
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4^>f^i(  I  n© 


/ 


.^ 


M 


nn 


'( 


< 


/ 


1 


^y? 


3i 

lariIIIEIIB    SATIOXAIS. 
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Les  dessins  de  chameaux  grandeur  naturelle  sont  nombreux; 
comme  quelques-uns  se  trouvent  avoir  la  bosse  à  plus  de  i  mètre 
au-dessus  du  point  où  l'on  peut  atteindre  avec  la  main ,  le  seîkli 
'Aouwâd,  qui  m'a  accompagné,  en  conclut  que  ces  dessins  sont 
l'œuvre  des  Beny  Helâl,  qui,  seuls,  avaient  la  taille  pour  atteindre 
à  cette  hauteur. 


La  copie  des  inscriptions  terminée,  je  relève  du  sommet  du 
hadbah  Ouest  : 

De  /i6"  à  29",  Qârat  de  El-Ouehef,  appelé  aussi  El-Ouehef  El- 
Adâmâ  (U^V\  U^j). 

A  1  heure,  en  route  à  N.  E.  E. 

A  1^'  10,  arrêté  et  relevé  ma  route  à  N.  61°  E. 

De  88«  3o'  à  86%So',  deuxrâs  de  El-Dôrs  {jiJ'j!i\). 

A  1^'  20,  reparti. 

5,700  pas,  à  déduire  5  p.  100. 

\  3  heures,  à  ma  droite  Qârat  de  Sarmedâ  (\juvw  «.li). 

A  partir  de   3''  20,  j'ai  le-î  roii';  do  Dois  à    10   kilomètres  à 
droite. 

3i. 
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A  S**  65,  à  10  kilomètres  à  S.  60° E.,  longue  colline  rocheuse, 
Taouîl  'Aqélet  El-Mestagiddeh  (sosï^'^^  4^  4*^)- 


>D\ 


«^"50' 


A  /i''  ko,  atleint  El-Qatar  que  je  traverse  en  5  minutes,  et 
aussitôt  au  delà,  vue  du  G.  Rnaîm  et  commencement  d'une  plaine 
unie  et  absolument  dépourvue  de  hatab  et  de  qarat. 

A  6  heures,  campé  et  relevé  : 

A  ■380''  3o',  ma  route  depuis  les  Rous  El-Qatar  (N.  79°  3o'  E.). 

De  3 11**  à  2  55°  3o',  ligne  des  pics  de  El-Qatar;  j'ai  traversé 
à28o«3o'. 

De  3/i8«  3o'  «  3/i3«,  Qârat  ^Aqélet  El-Mestagiddeh. 

A  358"  3  0',  râs  (le  plus  élevé)  de  Tseléîtsouât. 

De  Ixh''  à  39«,  Qârat  El-Abeddah  (s-l,V\  âj\i)  à  5  ou  6  kilo- 
mètres. 

De  1 1  g*"  à  1 1 2°  3o',  G.  Rnaîm  {c^). 

A  1 12°  3o',  pic  Ouest. 

A  1 1 3°  1 0',  ras 

Entre  92**  et  9/1°,  ma  route  à  partir  d'ici. 

A  partir  de  6''  ho,  marché  à  G, 000  pas  sans  déduction. 
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Territoires  traversés  aujourd'hui  : 

EI-'Anlariieh 4)<^^> 

-j 

'Aréîf  Gbéleh A*>.  i_A»^ 

•  •        -j 

El-Mkatlabeh JUi^«l\ 

Sarmedà i-u^w 

El-Qatar J^ 

El-Gréîdab sJb,». 

-J  • 

Naqrat  El-Abeddah 

Je  campe  sur  ce  dernier  territoire. 

Dors  est  à  droite  des  territoires  de  Sarmedâ  et  EI-Qatai*. 

Les  Fouqarah  sont  Çâheub  seulement  avec  une  partie  des 
Gbéneh  arabes,  ils  sont  Qoum  avec  tous  les  Ghéueh  badr.  Des 
Gbéneb  Çâbeub  ils  perçoivent  un  tribut  annuel  :  un  mouton  par 
chaque  tente. 

De  même  avec  les  Bely,  ils  ne  sont  Çâheub  qu'avec  une  partie; 
ce  sont  les  tribus  suivantes  : 

El-Mouàbîb  (c-A**Ul\);  seîkb  .AJx)u  Sâmefa  (a.«Ll»  j>\  J^^)- 
El-Sbamah  (a-^is^');  seîkli  Merzouq  ebnRouéhéi(,J:3Ç«.   •j\  J»;**)- 
El-Fré'aât  (ôVsou3\);seîLh  Manqarah  (b^Lu). 
El-Fouàdieb  (ÀJUtf»LÂi\);seîkh  Uasen  Abou  Drà'a  (p^o  •»\   -^w»**.). 

Mon  feu  du  second  campement  dans  le  Rî'â  Haçât  El-Qenîç  a 
été  aperçu,  m'apprend  'Aouwàd,  par  les  Arabes  Sbout  qui  allaient 
en  râzou  au  Nord,  et  qui  le  prirent  pour  un  feu  de  grand  seikh 
avec  beaucoup  d'hommes.  Us  crurent  à  un  râzou  des  Beny-Çakhr 
et  retournèrent  en  toute  hâte  chez  eux,  entre  les  Gbéleh,  chan- 
gèrent de  campement  et  mirent  des  sentinelles  sur  toutes  les  hau- 
teurs jusqu'au  retour  de  'Aouwàd  de  Téînjâ  qui,  ayant  été  mis 
au  courant,  leur  apprit  la  vérité. 
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Je  questionne  aussi  'Aouwâd  au  sujet  du  Qaçr  Ablaq,  habitation 
juive,  qui,  selon  les  anciens  auteurs  islamiques,  devait  se  trouver 
entre  Téîmâ  et  Kliéîbar;  mais  il  ne  connaît  non  plus  aucun  terri- 
toire de  ce  nom.  Le  seul  qui  le  rappellerait  serait  Ablah  (A)\  r^)) 
puits  d'eau  douce  et  constante  à  i  mètre  de  profondeur,  mais  qui 
se  trouve  sur  le  territoire  des  Harb  à  Est  de  El-Hméliieh  (<uW^), 
autres  puits  qui  se  trouvent  à  Est  du  Harrah  (le  tout  au  Sud  du 
G.  El-'Alem. 

Voici  du  reste  la  liste  complète  des  eaux  de  Téimâ  à  Kbéîbar  : 

'Aqlèt  El-Smouk Sjc^^  "Àis> 

^Arèdeh sùs- 

Bouâ \y 

àerts Cjj^ 

Çouèr ^»^^ 

Ouàqçah à.^é\j 

'Asèréh ».*i^ 

El-Sokhneh dj.^-^^ 

Khadrâneh  .  .  •  ., à.)\j 

Kliéîbar 


H  existe  ensuite  une  seconde  ligne  d'eaux  un  peu  plus  à  gauche. 
Elle  est  la  même  jusqu'à  Ouâqçah  : 

Ouàqçah à^\j 

El-Gefi- ^iZ\ 

El-Hafîreh ^jJ^\ 

El-Yetrouheh A>.jXa^\ 

Yemea ^ 

Ramreh b^ 

Khéibar 
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Sur  la  situation  de  ces  eaux,  voici  ce  que  m'apprend  Noumân  : 

^Aqiet  Sraouk  esta  deux  heures  à  Sud  du  G.  Rnaîm;  un  puits. 

'Arèdéh  est  à  quatre  heures  à  Ouest  du  G.  Burd;  douze  puits. 

Bouâ,  huit  puits  à  une  heure  à  Sud  de  'Arèdéh. 

Serts,  dix  puits  à  trois  heures  à  Est  de  Bouà. 

Çouèr,  neuf  puits  à  deux  heures  à  Ouest  de  Serts. 

Ouâqçah,  quinze  puits  à  cinq  heures  à  Est  de  Serts. 

\Asèréh,  cinquante  puits  à  trois  heures  à  Sud  de  Ouâqçah. 

El-Sokhneh  n'a  pas  été  vu  par  Noumàn;  il  n'en  peut  donc  rien 
dire  avec  certitude. 

Khadrâneh ,  trois  puits  à  deux  jours  à  Sud  de  'Asèréh.  Sont  à 
deux  heures  à  Nord  de  Khéîhar  dans  le  S'aîb  Hagar. 

El-Gefr,  un  puits  à  trois  heures  à  Est  de  Ouâqçah. 

EI-Halîreh,  trois  puits  à  deux  heures  à  Est  de  El-Gefr. 

El-A et roulieh ,  treize  puits  à  deux  heures  à  Est  de  El-Hafîreh. 

Yemen,  six  puits  à  un  jour  à  Est  de  El-Yetrouheh. 

Ramreh,  quatre  puits  à  une  dcnii-journée  à  Ouest  de  Yemen. 
Entre  ce  dernier  et  El-Jetrouheh  à  Ramreh,  une  demi-journée. 
Ramreh  est  encore  à  huit  heures  au  Nord  de  Khéibar,  dans  le 
Harrah,  dans  le  S'aîb  Khâfdeh  (^^W^\).  L'heure  vaut  six  kilomètres 
et  le  jour  douze  heures. 

Voici  le  complément  des  eaux  des  Fouqarah  : 

Ei-Serh  (-r-  v.ij\),  sept  puits  entre  Gbéleh  Sertziieh  et  *Arèdeh. 

Umm  Rqéîbeh  (a-^  J),  un  puits  à  l'Est  de  Gbe'Ieh  sur  ie  territoire  de  El- 

Ouehef  (c-i>-J\). 

EI-Gedzàt  (Ôii4-V)i  cinq  puils  auprès  du  G.  Ser'aàn  (/.Vp^)  qui  est  lui- 
même  uon  ioin  du  Hadb  el-Abîad. 

Çàreh  (b^Uc»),  un  puits  entre  'Arèdeh  et  Ouâqçah. 

Rhaiiàn  (  jW>^),  six  puits  à  TEsl  de  Gbe'Ieh  Rarbiieh. 

El-Genah  (  .^J>4-^),  deux  puits  à  Sud  de  Gbéleh  Rarbiieh. 
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Sitz  (tlLw),  quatre  puits  à  Ouest  de  Gbe'leh  Rarbiieh. 
El-Heger  (^^^5^     ),  six  puits  qui  portent  les  noms  suivants  : 

Bëiioud lJ^^ 

Fahad j^s 

Mçâr'a C)\-<x« 

El-Hegour j¥^ 

El-Fhéilsât oVl^I,  OV^^ 

Ei-Qla^ah à*]uJ\ 

ou  Bîr  El-Nàqeh -^VJI  j*) 

Tous  ces  puits  ont  toute  l'année  de  l'eau  et  à  peu  de  profondeur, 
de  1  à  6  mètres  au  plus.  Elle  est  douce  partout. 

Eaux  du  Harrah  de  El-Hâiied  : 

Puits  Aba  El-Qour jyM 

El-Mbaffer ^"^ 

Ei-Mrér A\ 

El-Hleîfah àiXL\ 

Lundi  3t  mars. 

A  5''  3o,  en  route. 

A  5^'  5o,  arrêté  et  relevé  le  Soleil  à  81''  3o'. 

A  5*'  5/i,  reparti. 

A  6*'  2/i,  traversé  un  îlot  de  gravier  sans  végétation,  El-Melneh 

A  6*'  35,  arrivé  sur  le  territoire  de  Abraq  El-Sbà'a  (&LvJ\  ^j\) 
qui  tient  son  nom  des  cinq  rochers  en  forme  de  rarâmîl. 

A  8''  2 1 ,  campé  près  d'une  colline  du  haut  de  laquelle  j'ai  un 
bel  horizon  et  qui  porte  le  nom  de  Obrets  El-Sbâ'a  (pW^^  Jj-J^)- 

A  déduire  8  p.  100  de  la  marche  de  ce  malin  pour  qa'ar. 
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Du  sommet  de  la  colline  relevé  : 

De  37«3o'à  36°  20',  G.  Burd. 
A  36°  20',  ras  Burd. 

A  3 1°  /lo',  ras  Qârat  El-Hérân  {j\^\  ^j^)  '  P^"^  P^^'*  ^"^  Burd , 
râs  en  plateau. 

De  32  1°  à  319°  3o',  Tseléîtsouât  (ôjyiiî). 


De  20°  à  18°  3 g',  UmmQçér  {^^t^  ^\). 

A  i8°3o',  El-Naçlah  (A,ajJ\),  le  premier  et  le  plus  grand  râs 
des  Smouk. 

De  i3°3o'  à  32  2°  10',  toute  la  ligne  des  Smouk. 

A  32  2°  10',  Pic  El-Samk  (dL--^). 

Les  Smouk  sont  compris  entre  El-Naçlah  et  El-Samk,  ce  dernier 
un  peu  en  deçà  de  la  colline. 

De  3o5°  à  293°  3o',  G.  El-Dors  (ji^u)\). 

A293°3o',  râsG.  El-Dôrs. 

De  292°  à  281°,  Qârat  El-Llabôdd  (ju1]\  ij^). 

De  282°  à  263°,  Snoun  El-Qatar  {J^\  j^). 

A  82°  3o',  Mabna  El-Béît  (c^\\  j^).     • 

Longue  colline  basse  (Taouéiiel). 

De  i65°3o'  à  167°  3 0',  G.  Rnaîm,  un  peu  de  profil;  je  n'en 
vois  que  la  première  partie. 

A  i37°3o',  un  râs  de  G.  El-Rbâ. 

De  i35°  à  i3i°  3o',  Abraq  El-Rbâ  (^  jA). 

Entre  71°  et  72°,  ma  direction. 

Au  sommet  de  cette  colline  se  trouvait  jadis  un  petit  Qçér  pour 
surveiller  le  désert  autour  de  Téîmâ.  Il  en  reste  encore  quelques 
pierres  taillées  dont  plusieurs  portent  des  inscriptions  plus  ou  moins 
bien  conservées;  j'en  donne  copie  ci-dessous. 


â90 
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Ce  petit  fort  remplissait  parfaileinent  son  but;  l'horizon  est  à 
perte  de  vue  mais  d'une  uniformité  désespérante.  Le  poste  n'était 
pas  gai  décidément. 

Outre  les  inscriptions,  j'y  ai  copié  quelques  ousoum. 


Les  cinq  premiers  sont  Serâry,  le  sixième  Faqîr 


y  f  n 


Le  premier  signe  à  gauche  est  peut-être 


Z^".  J' 


^<.v 


1)9 
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^ 


Les  cinq   précédentes  se  trouvent  sur  des  pierres  isolées,  les 
suivantes  sur  le  roc. 


h   rS 


f-^--^     Q 


^ 
■+' 
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A  lo''  /i5,  reparti. 

A  ii''/i5,  quitté  territoire  de  Obréts  El-Sbâ'a  et  marché  sur 
celui  de  Mabna  El-Béît  dont  ia  couche  supérieure  est  du  grès  noir 
vitrifié. 

A  midi,  désert  El-Snâniiât  à  6  ou  8  kilomètres  à  gauche.  Porte 
ce  nom,  seulement  le  territoire  au  bas  du  gâl,  entre  le  premier  et 
le  dernier  khabrah.  A  droite  et  à  gauche,  c'est-à-dire  à  Nord  et  Sud , 
le  désert  s'appelle  Mabna  El-Béît. 

A  o''  20,  sur  territoire  El-Snâniiât  qui  s'étend  encore  200  mètres 
à  ma  droite;  du  reste,  désert  tout  à  fait  nu. 

Les  vents  dominants  sont  ceux  du  Nord. 

A  1  heure,  arrivé  au  cap  du  Gâl  El-Snâniiât,  relevé  à  yi^-ya", 
et  arrêté  pour  relever  : 

A  2  13",  râs  G.  Rnaîm. 


De3o«à28«3o',  G.  Burd. 

A  b^°  20',  deux  petits  râs  qui  commencent  le  désert  de  Khouleli 

A  Bg*",  ma  direction  (S.  Sg**  E.). 

A  58"  3o',  un  râs  de  Tzebâd.(:>*u$rj^),  le  plus  au  Nord. 

De  yo''  ko'  à  68°,  rous  Hélouân. 

A  1'*  23,  reparti. 

A  2''  5,  passé  à  côté  d'un  khabrah  qui  a  encore  de  l'eau. 
5,ûoo  pas  depuis  10'' /i5. 

A  3''  23,  le  dernier  khabrah  à  ma  gauche,  et  ici  se  termine  le 
désert  de  El-Snâniiât  et  recommence  Mabna  El-Béît. 

A  3'' 25,  à  800  mètres  à  gauche,  ma  dernière  menzoul  avant 
eima. 
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A  4''  19,  aUeiiit  S'aîL  Sîq  Khouleh  (à^j^-  J^^ 
Khouleh  et  se  verse  sur  le  territoire  de  Snâniiât. 

A  /r^  2  1,  atteint  Je  cap  du  gâl  relevé  à  Sq**  et  arrêté. 

Au  bas  du  gâl  continue  le  désert  de  Sîq  El-Kliouleh.  Au-dessus 
du  gâl,  depuis  U  heures,  désert  de  Khouleh.  A  ma  droite,  Mabna 
El-Béît  se  continue  jusqu'à  environ  t  o  kilomètres. 


R 


eieve 


De  SU-  3o'à  6li-lio\  G.  Hélouân. 
A  76**,  râs  du  même. 


De63«àZ.i°/io',  G.  Tzebâd. 

De  i6«à  i3«/io',  G.  Burd. 

De  18"  3o'  à  i3**  Uo\  G.  Burd  comprenant  tout  le  massif. 


Le  relèvement  de  1 6"  à  1 3°  ko'  correspond  à  celui  de  1  heure 
et  de  8''  9 1 . 

A  i3°/io',  râs  Burd. 

De  3/io«  à  338«3o',  Qârat  El-Salouweh  («^\). 

De  337«3o'  à  33/i«,  G.  Habib  (e,.^)  en  deçà  de  El-Salouweh. 


));-" 


A  989%  El-Naçlah. 

De  926**  3o'  à  917°,  tout  le  G.  Rnaîm. 
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A  226°  3o',  râs  Rnaîm. 

A  65«  10',  G.  Abou  M.rér  (^r^^). 

A  64**  20',  (S.  65°  E.)  ma  direction. 

A  U^^  53,  reparti. 

A  5'"  21,  campé  pour  dîner. 

De  là,  marché  depuis  10''  /i5,  à  déduire  5  p.  100.  Terrain  uni, 
peu  de  pierres  et  pas  de  courbes. 

Pour  atteindre  le  G.  Abou  Mrér  demain  avant  midi,  je  vais 
marcher  un  peu  après  le  dîner. 

A  6''  56,  reparti. 

/i,6oo  pas. 

A  9^'  Uo,  campé  (sur  Khouleh). 

La  lune  n'est  pas  encore  assez  forte  et  j'ai  dû  camper  plus  tôt  que 
je  n'aurais  voulu.  La  marche  est  du  reste  bien  pénible  au  travers 
de  ces  q^our,  et  j'ai  les  reins  brisés  par  les  montées  et  descentes 
continuelles.  Les  chameaux  glissent  souvent  à  la  descente  et  je 
suis  obligé  de  tenir  tout  le  temps  mon  chronomètre  à  la  main. 

Pour  cette  marche  de  nuit,  déduire  8  p.  100  avec  A,5oo  pas. 

De  ce  côté  de  Khouleh,  les  q'our  sont  plus  rares,  mais  plus 
élevés,  et  forment  des  groupes  avec  un  sommet  élevé. 
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Mardi  i**"  avril. 

A  5  heures,  en  route. 

A  5''  li^,  arrêté  et  relevé  le  Soleil  à  87"  10'. 

A  69**  (S.  69**  E.).  ma  direction. 

De  57°  à  19»,  G.  Tzebâd. 

A  hS^  3o',  râs  G.  Tzebâd. 

A  1**  ho\  Améiied  Burd. 

De  3/i7«  à  3/i2«,  G.  Burd. 

A3Û2«,  râs  G.  Burd. 

De  ito«à76«3o',  G.  Hélouân. 

A  6^7,  reparti. 

A  6''  i5,  fin  des  q^our,  mais  le  désert  continue  à  porter  le  nom 
de  Khouleh  jusqu'à  la  ligne  Hélouân -Tzebâd,  à  gauche  jusqu'au 
Nefoud,  à  droite  jusqu'à  Burd. 

De  8''  3o  à  9''  62,  passé  entre  Hélouân  et  Tzebâd. 

6,000  pas. 

A  8^  5/i,  arrêté  et  relevé  : 

De  88«  3o' à  69",  G.^Arnân. 
A  85**,  râs  du  même. 


De  71^  à  55«,  G.  Abou  Mrér. 
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A  65",  vas  du  môme. 


De  57"  20'  à  /i9«  3o',  petit  G.  El-'Adâmiiat  (J\^\.^^\\). 

De  55°  ^o'  à  /i9«  3o',  G.  Dalmah  (I^^). 

A  5o°  20',  râs  du  même. 

De  Û9«  lio'  à  /i9«,  G.  El-Zléîts  (  jJj\). 

De  52«  3o'  à  /i9«,  G.  El-Sleiiél  (  jli'^). 


^/»%;- 


'      5(5  ia 


içu^'4^-       y^'io-tç 


irt,o- 


Ils  sont  numérotés  dans  l'ordre  de  leur  éloignement. 

De  82*' 3  g'  à  71%  pics  isolés  et  Rarâmîl  Tsléîtsouât  de  Abou 
Mrér. 

A  partir  de  Khouleh,  le  territoire  qui  passe  entre  Hélouân  et 
Tzebâd  s'appelle  El-Serz   (j^^Jl). 

A  68'',  ma  direction  sur  la  première  dent  du  G.  Abou  Mrér. 
L'eau  se  trouve  juste  au-devant. 

Sur  le  rocher  sur  lequel  je  fais  mes  relèvements  je  copie  les 
ousoum  et  les  inscriptions  suivantes  ': 
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1  ï((n 

I 


A  9^*  32,  reparti.  -  A  io^3o,  à  ma  gauche,  ligne  des  pics  de 
Tsléîtsouât.  -  5,6oo  pas. 

A  o^  Uby  abordé  G.  Abou  Mrér  qui  me  paraît  allongé  de  N.  N.  E. 
à  S.  S.  0. 

A  l'^S^àS.  E.  E.;-à  i^  12,  à  Sud; -à  i''  i5,àS.0.0. 

A  1^  19,  arrivé  au  radîr  de  Abou  Mrér  et  campé  en  dehors  de 
Tenclos  qui  renferme  le  Tsamîl.  i\Ioi,  je  copie  de  suite  les  in- 
scriptions : 


yuU3i 


100 


33 
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La  dernière  lettre  de  la  troisième  ligne  est  peut-être  : 


12 
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H^  ^ 


13 


A99 


^ 


J 


11 


'•"■finvi  rt  -,•-"-' 


u 


tË3Eas3S39 


3a, 
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^mm 


+- 


c 


t5 


0-=-»    ^  /^  ^ 


».-< 


0 
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oY7l(i2H'''nj^o\ 


Xj  ^  ^^^ 


n 


isn|-<^/lm/i.rt^^^^^^^^ 


19 


) 


^  ^  J^*,  n 


20 


il 


+c  f^n 
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^Kf^        ^*»*^ 


22 


23 


24 
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-)n 


26 


tl 


0  B^ 


•2  s 


•29 


30 
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31 


32 


33 


U 


X 


35 


36 
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I 


38 


39 


=1      c^     f*=^ 


*«> 


n 


40 


41 


rh 
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Les  inscriptions  n***  à  inclus  se  trouvent  en  de- 

hors de  l'enclos,  î\  droite;  les  n*"  à  inclus,  en  dehors, 

à  gauche. 

Dans  l'enclos  lui-même,  les  n°' 

En  dehors  de  l'enclos  et  môme  de  la  gorge,  sur  des  blocs  isolés, 
se  trouvent  : 

N''  87,  sur  un  bloc; 

N**  6,  sur  un  bloc; 

IN""  38,  89,  ho  et  il,  sur  un  bloc. 

Le  bloc  avec  l'inscription  n°  87  porte  le  dessin  de  trois  hommes 
nus,  bien  exécuté  et  de  taille  fort  ancienne  (^jj\). 

Le  tsamîl  de  Abou  Mrér  se  trouve  dans  une  gorge  qui  s'ouvre 
au  Nord,  longue  de  80  mètres  environ.  A  la  moitié,  un  éboulis  de 
rochers  ne  laisse  un  passage  que  de  1  mètre  de  large.  Le  premier 
rocher  à  gauche  de  cette  entrée  présente  une  surface  plane,  inclinée 
de  80**  sur  l'horizon  et  entièrement  couverte  de  noms  et  d'in- 
scriptions tsamoudéennes  et  araméennes  ainsi  que  de  dessins,  et, 
si  je  ne  me  trompe,  parmi  ces  derniers,  un  dieu  égyptien  de 
1  mètre  de  hauteur,  comme  au  radîr  de  Mismâ.  La  plupart  des 
dessins  et  inscriptions  sont  fort  anciens,  car  la  couleur  de  leur 
taille  est  identique  à  celle  de  la  pierre  elle-même.  Je  n'ai  pu  copier 
avec  certitude,  de  cet  endroit,  que  l'inscription  n°  36. 

Au  bas  de  ce  bloc  se  trouve  une  sculpture,  relativement  moderne , 
représentant  un  chasseur,  de  face,  assis,  tenant  un  fusil  de  la  main 
droite  et  visant  une  autruche  qui  reste  tranquillement  en  arrêt 
devant  lui. 

Je  n'ai  trouvé  ici  que  peu  de  ousm;  le  seul  ancien  est  le  suivant  : 


A/i''53,rcpartià  N.  E.  E. 


JDiiiBlIM.  DE  lOlMiE.  Sm 

Je  iws  «■  pamMâ  qpe  Ir  G.  âbni  9bi^  pwiièAc  iTaBdns  ci»> 

De  10»^  à  919%  G.  El  ZnM  (jjjsK)  Jaw' k  Idbwl;  i  crt  ■■ 

l9^,iâ»G.'ln£iL 

A  i»»4SL  S^  E.)  Hi  JinediM  adtedfe  ms  ne  1^  «le 
liiiliBa,  et  de  &  je  WÊaahtxjà  vas.  le  pdnt  rdeié  â  67*. 


S„i«io  pas;  à  iliTifciBi  S  pu  i«m». 

A  6^'  ^ .  auriié  aa  ponrif  irt?llt?'\r<?-  RanKifli^A  ^  S»SK^  «^fl  «irtri^i^  |ii«r  i«h 
lemr  : 

lie  i«7»à9gr«G.ElZnM. 

l>e9^â6«%G.'AnâtiL 

A9^3o'^„iâsGL'AnliL 

De  ^yZ^'à  &<,  G.  flbojakf^^^)^  à  $  m  7  kabiineflirm. 

De  iS^  à  4r«  G.  El^llnin  {^|. 

A  9r«  vis  G.  EUIneB^  A  i»  H—JHhrww 

kê»-,rsÊrâàMmtàèmG.ÏÏhaÊmiÈi^1amAfà''Êkrmêim. 

De3^à  34r>,  G.  EUlU  (J^Û).  «  aiiii«ï<ie  BsbSSIl 


i^'  -^••'''"3«>''à    K.")  '       'j      [).iijXL.-?!!     .    x.. ^- 
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A  17°,  râs  G.  Dalmeh. 

De  35i°à  3i8«,  petit  G.  EyAdâmmU  (oUUJl). 

A  66°,  ma  direction  à  l'extrémité  du  G.  'Arnân. 

Au  point  oh  je  fais  ces  relèvements  se  termine,  en  largeur,  le 
G.  Abou  Mrér,  et  en  longueur,  son  extrémité  Nord.  Vu  d'ici ,  c'est- 
à-dire  de  l'Est,  Abou  Mrér  présente  un  ensemble  magnifique.  De 
l'Ouest  du  G.  Hélouân,  par  exemple,  il  a  l'air  d'une  grande  col- 
line de  sable. 

Le  Nefoud  touche,  à  leurs  extrémités  Nord,  les  G.  Hélouân  et 
'Arnân;  mais  entre  l'extrémité  Nord  du  G.  Abou  Mrér  et  le  Nefoud 
il  peut  y  avoir  20  kilomètres. 

A  6^33,  reparti. 

A  7''  1 5 ,  atteint  le  G.  Hazâîb. 

5,200  pas. 

A  8''35,  campé. 

De  la  marche  de  5  heures  à  6''  i5  de  ce  matin,  déduire 
i5  p.  100;  dans  la  journée  et  jusqu'à  8'*  35,  10  p.  100  pour  dé- 
tours. La  marche  sur  le  G.  Abou  Mrér  à  Zi,5oo  pas. 

Pris  un  gros  insecte  noir  nocturne  avec  la  bouche  en  scie  :  El- 
G^al  (J^l). 

Le  désert  entre  Hélouân  et  Abou  Mrér,   Noqéret  Tsléîtsouât 

Entre  Abou  Mrér  et  'Arnân,  Noqéret  El-Gaqqâr  {j\.hj\  Oj^). 

Entre  Nefoud  et  Noqéret  Tsléîtsouât,  El-Bqarât  (o^)  avec 
quatre  khabrah. 

Mon  campement  lui-même  s'appelle  Rormoul  El-Haçân  (Jj^ 
A^^\)  et  je  suis  campé  au  milieu  des  rormoul. 

Leur  nom  provient  d'un  puits  non  loin  d'ici  et  datant  des 
Aouwalîn  (j*ijV\),  profond  de  plus  de  80  ba'a.  Le  Bîr  El-Haçân  a 
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été  creusé  par  les  Beny  Helàl  et  pouvait  abreuver,  à  ce  qu'il  paraît, 
la  moitié  de  TArabie;  maintenant  il  est  comblé  depuis  longtemps. 
Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  les  El-Imaneh  (W^)  ont  voulu  le 
déblayer  et  ont  creusé,  disent-ils,  jusqu'à  80  ba'a  de  profondeur 
sans  arriver  à  l'eau.  Ils  ont  alors  cessé  leur  travail,  car,  même  à 
cette  profondeur,  il  n'aurait  jamais  pu  leur  servir.  Ils  n'avaient 
pas  assez  de  cordes  pour  cela. 

Mercredi  3  airril. 

One  petite  pluie  avec  de  grosses  gouttes  a  commencé  ce  matin 
à  U  heures,  mais  cesse  heureusement  avec  le  jour. 

Relevé  : 

De  113030' à  62«,  G/Amân. 
A  iio*»  3o',  râs  G. 'Arnân. 
A  61"  20',  ma  direction. 
A  7°,  râs  G.  Mzeiien  (  j>I^). 

A  G*"  27,  en  route. 

A  6''  38,  arrivé  au  Bîr  El-Haçân  et  arrêté.  Il  se  trouve  au-devant 
d'une  ligne  de  rormoul  parallèle  à  'Arnân. 

Le  puits  est  entouré  de  murs  et  gardé  par  un  petit  qçér,  le 
tout  en  ruine  maintenant. 

G 


Le  qçér  était  édifié  en  pierres  grossièrement  équarries  et  sans 
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mortier  ni  ciment.  Le  coin  N,  E.  a  encore  trois  mètres  au-dessus 
(lu  sol.  La  porte  est  sur  la  face  S.  E.;  pas  une  lettre  d'inscription. 
Le  puits  est  elVectivement  profond,  les  rainures  des  cordes  se  voient 
encore  sur  les  roches  environnantes.  Je  ne  crois  néanmoins  pas  à 
une  profondeur  lie  plus  de  80  ba'a.  Le  puits  est  de  nouveau  comblé 
au  ras  du  sol.  A  3o  mètres  du  puits  sur  un  rocher,  six  rainures 
parallèles. 

La  ligne  de  rormoul  à  S.  E.  est  Naouwâheh  i^à^\ji). 

A  6'' 53,  reparti. 

De  7^*  1 5  à  8''  1 5 ,  traversé  la  région  des  rarâmîl  qui  sont  trois 
groupes  principaux. 


f'4 


^/c^ 


6,000  pas;  à  déduire  8  p.  100. 

A  9''  5 ,  atteint  la  ligne  des  rarâmîl  au-devant  du  G.  'Arnân. 
A  10  heures,  au  sommet  de  la  passe,  et  campé  pour  déjeuner. 
De  9^" 5  à  10  heures,  déduire  10  p.  100 

Relevé  : 

De  2  5°  à  3/i5",  G.  El-Kharam  i^^jlX),  seulement  l'extrémité 
Nord;  le  reste  n'est  pas  visible. 

De  33o'>  à  978°,  G.  El-Khalleh  {^\\ 

A  3  2  3°,  3 1 2°  et  3  0  0°  3  o',  trois  rous  du  G.  El-Khalleh  ;  3 1 2«  est 
un  cratère  à  6  kilomètres  de  moi;  32  3°,  en  arrière  et  à  8  kilo- 
mètres; 3oo°3o',  à  12  kilomètres. 
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De  â86«à  fî75«,  G.  Dalmah. 

A  279",  râs  G.  Dalmah,  en  arrière  de  El-Khalleh  et  un  peu  en 
deçà  de  Abou  Mrér. 

A  273°  3 o',  G.  El-Mzeiien  (jiJ^^),  cratère  un  peu  en  deçà  de 
Dalmah. 

De  266° 3o'  à  258«,  G.  El-Adâmiiât. 

A  262",  râs  G.  El-Adàmiiàt. 

De  261°  à  21  7**,  Rormoul  El-Bkhéreh  (nj^^  J>t/)î  ^^  ^^^^  ^^^^^ 
pics  avec  des  rormoul  et  se  trouvant  au-devant  du  G.  'Arnân.  Moi, 
j'ai  passé  à  251*^  pour  arriver  ici. 

A  197"*,  T'as  'Arzem  (^js-  j*-^),  très  élevé,  au  bord  du  Nefoud. 

A  162'^  3  o',  râs  (le  premier  au  Sud)  au  bas  duquel  je  me 
trouve. 

A  10 5°,  (N.  75°  E.)  ma  direction  pour  franchir  'Arnân. 


Ma  route  pour  franchir  'Arnân  à  partir  du  campement. 

A  11*»  56,  reparti  à  N.N.  0. 

A  !!»>  58,  àN.  E.;-ào»^i,àN.  8o«E.;-ào»>8,  àN.  N.  E.; 

à  o''t3,  à  N.7o«E.;-à  o''i6,  àN.8o«E.  -  à  o'*  23,  à  N.N. E. 

A  o''27,  doublé  le  point  relevé  à  io5°. 

A  o*"  29,  (N.  65**  E.)  en  doublant  'Arnân. 

A  oHii,àN.  eo-'E. 

A  o''  A7,  arrêté  et  relevé  : 

De  i22«  à  107°,  G.  El-Méléhiieh  (a^^). 

A  118°,  râs  G.  El-Méléhiieh. 

De  107°  à  60°,  G.  El-Khendzoueh. 

De  5i°  à  47*'3o',  quelques  rous  de  Msattabeh  (aJaJL*). 
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A  116",  ma  direction  jusqu'au  bas  du  râs  El-Méléhiieh, 

A  0''  5  9 ,  reparti . 


A  i''38,  arrêté  à  900  mètres  d'une  trentaine  de  tentes  des  El- 
Daouâouîh  (4j^\j^\),  seîkh  Selâs  El-Dihîn  (^aJl  ^i»!^),  des 
Ould  Slîmân,  et  envoyé  Noumân  auprès  d'eux  pour  chercher  un 
peu  de  leben  dans  la  petite  outre. 

Je  vois  avec  plaisir  de  nouveau  de  vrais  Arabes,  qui  ont  des 
tentes,  de  vraies  tentes,  et  non  pas  des  lambeaux  de  2  à  3  mètres 
carrés  comme  ces  misérables  Fouqarah. 

A  1 1^  /19,  reparti. 

A  2^'  35,  je  me  trouve  au  bas  du  râs  de  El-Méléhiieh  et  entre 
dans  le  Rî'a  Salâmeh.  A  l'entrée,  à  gauche,  je  copie  sur  un  bloc  : 


; 


A  2''36,  àN.  10°  0. 

5,800  pas;  à  déduire  5  p.  100. 
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A  3''i3,  àN.65«0.;-à  3''2i,  à  S.6o«0. 

A  3''  96,  arrivé  à  l'entrée  de  la  gorge  où  se  trouve  le  radîr.  La 
gorge  est  dirigée  de  S.  0.  à  N.O.  Elle  a  6  à  8  mètres  de  large  et 
est  encombrée  de  blocs  de  i5  à  20  mètres  cubes  dont  l'escalade, 
pour  arriver  à  l'eau,  serait  impossible  s'ils  n'étaient  entaillés 
exprès;  néanmoins  il  n'est  pas  facile  de  passer  avec  une  outre 
pleine  d'eau. 

Je  m'arrête  à  l'entrée  de  la  gorge.  Les  inscriptions  se  trouvent 
presque  toutes  sur  les  blocs  éboulés  dans  la  gorge  et  principale- 
ment sur  la  face  horizontale;  aussi  sont-elles  toutes  parfaitement 
conservées. 
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«^*^ 


10 


'4^)) 


m 
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I 


il 


n 


12 


lï)Y 


18 


lit 


33. 
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15 


16 


/ 


17 


Y° 


18 


L 


19 


20 


21 
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22 


23 


n 


26 
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27 


28 


(DH-h 


+ 


29 


30 


31 


32 
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33 


r  m  «  i 

C  f  pol^-^ 


I  c 


u 


oo 


35 


I  m 


36 


37 


#  V  v®Q-^W'+of  y/  Y 
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38 


39 


40 


Al 


A2 


Zi3 


/l 
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k'i 


/ib 


/i6 


1/ 


48 


49 
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50 


51 


52 


Les  inscriptions  i  et  2  se  trouvent,  ainsi  que  je  l'ai  marqué, 
dans  le  Rî'a  Salâmeh;  mais  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  divi- 
sions, je  les  comprendrai,  avec  celles  du  radîr  et  celles  trouvées 
plus  loin,  toutes  sous  la  même  dénomination  d'inscriptions  du 
G.  ^Arnân. 


IN''*  3  et  à.  Se  trouvent  sur  le  bloc  immédiatement  au-dessus 
de  l'eau. 

N"^  5  et  6.    Sont  gravées  sur  le  roc  à  droite  de  ce  bloc. 
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N"  7.  Est  sur  ie  premier  bloc  en  avant  de  l'eau. 
N"  8  et  9.  Sur  le  deuxième  bloc. 

N**  10.  Sur  le  troisième  bloc.  Les  cinq  derniers  caractères  de 
cette  inscription,  que  j'ai  mis  entre  parenthèses,  paraissent  plus 
récents  que  les  autres. 


N**  11  à  21  inclus.   Sont  sur  le  U^  bloc.  Le   signe     ^^*    ne 
me  paraît  pas  faire  partie  de  l'inscription  n**  i  ti. 

N"*  15  et  16.  Ne  forment  peut-être  qu'une  seule  inscription; 
mais  il  existe  un  intervalle  d'une  ligne  entre  elles. 

N"  17.  Est  immédiatement  à  droite  du  n**  i6  etj paraît  de  la 
même  main,  en  tout  cas,  même  époque. 

N"  19.  Me  paraît  se   composer  de  deux  lignes  et  la  division 
existerait  au  point  où  j'ai  fait  un  trait. 

N**  18,  19,  20  et  21.  Sont  fort  anciennes,  ainsi  que  les  nu- 
méros 2  5  et  26. 

N*^  22  à  26  inclus.  Se  trouvent  sur  le  cinquième  bloc. 

Le  sixième  bloc,  qui  est  petit,  ne  porte  que  les  trois  ousoum 

suivants  : 


qui  sont  évidemment  anciens,  mais  aussi  bien  compliqués. 
N"  27.  Est  sur  le  septième  bloc. 
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N»"  28  et  29.  Sur  le  huitième  bloc. 

N°*  30  à  Sa  inclus.  Se  trouvent  sur  un  bloc  à  l'entrée  du  torrent. 
N°  36.  Est  sur  un  bloc  dans  la  vallée  au-devant  du  torrent. 

N°'  37  à  42  inclus.  Se  trouvent  dans  la  vallée  sur  le  roc,  paroi 
gauche. 

La  lettre  ou  que  je  trouve  ici  pour  la  pre- 

mière fois  dans  les  inscriptions  n*"  38  et  89,  ne  présente  aucun 
doute.  ^ 

La  dernière  lettre  de  l'inscription  n^  k'i  me  paraît  être 

A  k^bi,  quitté  le  torrent  et  retourné  dans  la  vallée.  Après 
78  pas  (à  pied)  je  copie  sur  la  paroi  gauche  (en  venant)  les  nu- 
méros /i3  et  Uti. 

Puis  100  pas  au-devant,  sur  un  bloc  à  droite  les  n^'  ^5,  46 
et  47. 

De  là,  355  pas  à  N.  E.  je  copie  sur  un  bloc  (face  Ouest)  les  nu- 
méros 48  et  49;  et  sur  la  face  Est  les  numéros  5o  et  5 1. 

Fait  encore  4o  pas  à  pied,  puis  remonté  sur  mon  chameau. 

A  b^  10,  reparti  à  Est. 

A  5^26,  arrêté  devant  un  rocher  et  copié  les  inscriptions 
n*'»  53,  54  et  55. 

A  5^28,  reparti  àN.  65«E. 

A  5**  29,  arrêté  devant  un  rocher  et  copié  les  inscriptions  nu- 
méros 56,  57,  58,  59  et  60. 

A  51^36,  reparti  àN.  6o«E. 

A  5*"  45,  j'ai  à  un  demi- kilomètre  à  N.  0.,  le  cratère  Kôhleh 
(A^)  du  G.  ^Arnân. 

A  5'' 5o,  à  3  kilomètres  à  S.  6o**E.,  pic  pyramidal  isolé 
(5o  mètres  de  haut),  Qat'at  Ouéîs  (j^^  Ltiai).  Il  se  trouve  entre  le 
G.  El-iMéléhiieh  et  les  cinq  petits  G.  El-Méléhiiât  (ôW^^). 
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A  C'So,  atteint  la  ligne  des  Raràniîl  El-Dbéîbiieh  (a****^\). 

A  6^  60,  campé  entre  les  Rarâmîl  avec  des  menaces  de  pluie  et 
un  vent  d'Ouest  qui  souffle  en  tempête.  A  peine  campé,  quelques 
gouttes  de  pluie  qui  heureusement  ne  persistent  pas. 


53 


5A 


55 


r 


'^U'-frTa'Ha 


n 
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56 


57 


59 


60 


Le  désert  entre  'Arnân  et  Khendzoueh,  Méléhiieh  et  Msattabeli 
s'appelle  Rokhm  (>^).  Celui  entre  'Arnân,  Méléhiieh  et  les  Ra- 
râmîl  Dbéîbiieh  est  toujours  le  Rfa  Salâmeh.  Dans  ce  dernier  sont 
campés  en  ce  moment  les  Arabes  El-Imaneh  (W^).  seîkh  El- 
Meurt'ad  (-u5l\  a>j)  des  Ould  Slîmân. 
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Nous  en  rencontrons  quelques-uns  qui  ramènent  leurs  troupeaux 
de  moutons  ou  de  chameaux  aux  tentes  et  nous  font  observer  que 
le  soleil  se  couche,  qu'un  orage  arrivera  probablement  et  que 
nous  devrions  nous  arrêter  chez  eux  et  accepter  leur  hospitalité. 
Mais  je  passe  outre  en  les  remerciant. 

Rarâmîl  Rassâl  avec  un  khabrah  qui  garde  l'eau  jusqu'au  cœur 
de  l'été. 

ELTL£QOUÂfi^ 

.0  a.).    f'.,..\^:. '..^..r^M^icC^ 


ElBKûi 


Jeudi  3  avril. 


La  tempête  a  repris  vers  minuit  et  continué  jusqu'à  ce  matin 
vers  quatre  heures.  Trombes  de  sable,  avec  de  temps  en  temps  un 
peu  de  pluie. 

A  6^  3,  en  route  à  N.  76°  E.,  en  descente. 

Ae^^SS,  à  Est;-à6»>A3,à]N.E.E.;-à  6»>5o,  àN.Zio«E. 
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A  7''  17,  à  N.8o«E.;  lin  des  Raramîl  de  El-Dbéîbiieh  à  gauche. 

A  7''  ^U,  fin  du  G.  Ei-Méléhiieh  à  droite.  Je  débouche  dans  une 
large  plaine  en  sortant  du  Rî'a  El-Dbéîbiieh  et  au  loin  devant  moi 
s'allonge  tout  le  Mismâ.  Arrêté  et  relevé  : 

De  185"  à  169°,  pics  Ei-Tsléîlsouât. 

A  181°,  Rarâmîl  Rassâl  (JUp  J^J/). 

Le  tout  à  3  ou  ù  kilomètres. 

De  i/i3°  à  ÛB**  20',  G.  Mismâ;  l'extrémité  Nord  n'est  pas  visible. 

A  46*' 20',  Qârat  'Anq  El-'Arqoub;  extrémité  Nord. 

De  i/i3«  à  i38",  G.  El-Satîheh  {^^^'^)  râs  en  forme  de 
terrasse  du  Mismâ. 

A  i9i«,  dent  El-Mzéîbeh  {^.jS). 

A  1  oli°  20',  dent  du  G.  El-Gméîmeh  (<u-^\). 


/ûJ'Ja  ' 


/P4' 


A  82«/io',  râs  G.  Abou  Zarîbeh  (^;jj>\). 


De  65°  à  59«  lio\  G.  El-Nséîts  (  j^\). 


De  59°  40'  à  /i5''  20',  G.  'Arqoub,  en  arrière  de  El-Nséîts  et  de 
la  ligne  du  Mismâ. 
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Depuis  1Û3''  jusqu'à  88°  le  Mismà  est  ensablé  jusqu'aux 
sommets;  de  là  il  descend  en  pente  douce  jusqu'à  la  fin  de  El- 
INséits. 

Le  G.  El-'Aouga  est  entièrement  submergé  et  n'est  pas  visible. 

A  96",  ma  direction  à  droite  du  Gméîmeh  (N.  85''E.).  Ce  der- 
nier va  de  io/i°2o'  à  95". 

Tout  le  désert  entre  Misraâ  et  El-Dbéîbiieh ,  El-Mrareh  (»,iU). 

A  8  heures,  reparti. 

6,ûoo  pas. 

A  1 1^'  Ao,  arrivé  au  point  relevé  à  96°.  Un  petit  gebel  noir  dans 
le  JNefoud,  et  arrêté  pour  relever  (c'est  donc  à  ii''ûo  que  j'ai 
atteint  le  G.  Mismà)  : 

A  10''  10',  râs  Abou  Zarîbeh,  qui  est  un  cratère. 

De  SaS**  à  298",  G.  Khendzoueh  (sjJui^l). 

A  296*^/10',  pic  Qat'at  Ouéîs,  un  peu  (2  ou  3  kilomètres)  au- 
devant  du  G.  Khendzoueh. 

De  293°  à  288«,  G.  El-Melehiieh. 

A  2  88«,  ràs  G.  El-Melehiieh. 

De  293**  à  27/1^  G.  El-Melehiieh  qui  longe  le  rî'a  El-Dhéîbiieh 
(  lAij «»*(<? Il  ). 


zTif 


A  27/1°,  est  aussi  le  point  de  départ  de  ma  sortie  du  Ri'a. 


3A 


lUFfttlIEftlE     !tlTtO^^LC. 
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De  288«à  268«3o',  G.  ^Arnan. 

De  268**  20'  à  263°,  G.  El-Zerou,  extrémité  du  G.  'Arnân  qui 
avance  dans  le  Nefoud. 

A  2/j/i*',  Rormoul  Rassâl. 

De  à  2  55",  collines  et  Rormoul  de  El-Dbéîbiieh  à  environ 

10  kilomètres  en  arrière  (à  gauche)  des  pics  de  Tsléîtsouâl. 

De  25o°  à  2/10°,  pics  Tsléîtsouât. 

A  91°,  ma  direction  (jusqu'à  1 1''  58). 

A  11^17,  reparti  à  S.  E.  E. 

A  11^*  20,  à  S.  8o«  E. 

A  1 1^  29,  marché  sur  le  cap  relevé  391". 

A  1 1^  3i,  trois  cavaliers  arrivent  sur  nous;  perdu  2  minutes. 

A  1 1'*  58,  au  point  91**  et  à  S.  E. 

A  01^9,  à  S.  5°E. 

5,200  pas. 

A  o''  18,  arrêté  pour  copier  sur  un  bloc  : 


86 


87 
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88 


□  I  iom)0)^à^jï 


A  o**  22  ,  reparti. 

A  o''  29,  arrêté  devant  un  deuxième  bloc  avec  des  inscriptions. 


o^it 


89 


n 


90 


frîlfC 


34. 
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91 


+  nnfff  9/n©jat^v 


93 


^  ^^ 


-D    O 

X  > 
^ 


92 


Ces  inscriptions  prendront  un  numéro  à  la  suite  du  G.  Mismâ. 

A  o''  87,  reparti  à  Sud. 
A  o''  Ao,  à  S.  20° E. 

5,600  pas. 

A  0^  55,  arrivé  près  du  radîr  et  campé  pour  faire  le  déjeuner. 

Je  n'ai  plus  rien  à  copier  ici; 
j'aurais  donc  aimé  estamper,  mais 
in)possibie,  le  vent  est  trop  fort. 

Sur  l'arrière   du  gros  bloc  sur 
lequel    se     trouvent    les    figures 
égyptiennes,  je  vois  un  chameau 
qui  me  donne  lieu  de  penser  que 
c'est  bien  cet  animal  qui  pourrait  avoir  suggéré  l'idée  de  la  lettre 
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fly   et  tous  ses  dérivés,  comme      UU  '    UV   '   fcvj 

W  R/nl    O  /î^  etc. 

A  3^  27,  reparti  à  Sud. 
A  3''/i9,  àS.S.E. 

5,100  pas  jusqu'à  ^'^  16. 

A  d^^U,  à  Est;-  à  3H9,  à  S.Go'^E.;-  à  /i^'a,  à  S.  8o«E.; 
-k  li^'j,  àS.85«E. 

A  4''  16,  à  N.  70**  E.  (?)  en  m'éloignant  maintenant  du  Mismâ. 

5,800  pas. 

A  6^  1 9 ,  campé. 

Le  vent  augmente  d'intensité  après  le  coucher  du  soleil  et 
apporte  des  bouffées  si  fortes  qu'il  fait  chanceler  le  chameau  sous 
moi. 

Le  désert,  le  long  du  Mismâ,  entre  'Arqoub  et  Fardât  El- 
Semous  s'appelle  El-Hzém  (fj^')-  H  est  pierreux  et  a  peu  de  sable; 
marche  facile. 

Au-devant  du  G.  El- Aouga  se  trouve  le  petit  G.  El-'Aser,  et,  à 
l'Est  de  ce  dernier  un  puits  avec  de  l'eau  constante  et  bonne,  El- 
'Aoued  (-3^^). 

Vendredi  U  avril. 

Du  campement  relevé  : 

De  33 1"  à  283«3o',  G.  ^Arqoub. 

A  283**  3o',  ma  route  suivie  hier  du  Mismâ  ici. 

A  5'' /lo,  relevé  ©  à  88«3o'. 

A  2  66^  râs  G.  El-Meglis  (^Jl-^^^);  au  sommet,  une  vingtaine 
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de  tas  de  pierres  en  cercle,  anciens  sièges  des  Aouwalîn  lorsqu'ils 
arrivèrent  du  Negd  et  tinrent  conseil  ici ,  d'où  son  nom. 

A  2  35",  deux  râs  (mamelons)  El-Beliîm  (^^\). 

A  iQo*',  râs  le  plus  élevé  El-Sheub  (t-^^^]. 

De  179°  à  177°,  El-Hadbah  (WhJ^). 

A  178**,  extrémité  droite  des  Rarâmîl  El-Çhaiieh  (ju^)  au- 
devant  de  El-'Aouga. 

El-Hadbah  est  au-devant  de  El-Çhaiieh. 

El-Houwéîd  paraît  sur  la  même  ligne  que  El-Çhaiieh. 

De  i55«  à  i53°3o',  G.  Fardât  El-Semous. 

De  i57«  à  l5l^  G.  Fardât  El-Nadîm. 

De  i43«3o'  à  i32°3o',  G.  Heubrân. 

De  135**  à  13-2°  3o',  partie  droite  (un  tiers)  du  Heubrân  à 
sommet  en  terrasse,  est  appelée  Umm  El-Arsân  (  j^;*^^  f^^)- 

De  ']h'^ho  à  79**,  deux  mamelons  El-Ouréîtz. 

A  45°,  râs  Sâq  près  de  Bédah  Netsîl  qui  est  un  peu  plus  à 
droite  de  lui. 

De  97°  à  98^  ma  route  (N.  82°  E.). 

A  6^  18,  en  route. 

A  8''  8 ,  campé. 

Un  quart  d'heure  auparavant,  rencontré  des  Arabes  des  Ould 
Slimân  en  marche  vers  ^Arqoub  près  de  leur  seîkh  Zéîd  ebn  Hasen 
el-Meurtâd  qui  campe  en  ce  moment  près  de  'Anz.  C'est  la  tribu 
El-Ms  œd  (jL*^U),  seîkh  M'atâd  ebn  Tarîf  (ciU^  j\  ^U^)  qui  est 
en  marche.  M'atâd  nous  a  accostés  pour  demander  'vEuloum  et 
nous  offrir  du  leben  que  je  refuse,  toujours  à  cause  de  son  aigreur. 

C'est  M'atâd  qui  dans  un  râzou  sur  les  Temiiât,  il  y  a  quatre 
ans,  leur  prit  des  chameaux.  Le  seîkh  des  Temiiât  étant  allé 
trouver  l'émir  pour  se  faire  rendre  ses  chameaux,  et  s'étant  vu 
refuser  sa  demande,  se  retira  avec  toute  sa  tribu  chez  les  Bisr. 

Je  suis  campé  auprès  d'un  khabrah  qui  a  encore  de  l'eau;  j'en 
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profite  pour  vider  celle  prise  hier  au  Tsemîleh  de  'Ayy,  qui  a  un 
peu  de  goût  et  de  couleur.  Il  n'y  a  plus  d'eau  maintenant  jusqu'aux 
puits  de  Sâlmy  qui  sont  amers  et  auxquels  je  veux  éviter  de  puiser. 

Relevé  : 

De  3 17"  20' à  288"  20',  G. 'Arqoub. 

A  2  85^58',  râs  El-Nséîtz. 

A  277°  3o',  râs  en  bouton  El-Meglis. 

De  iliS^Uo'  à  i37°3o',  G.  Heubrân. 

A  i/ii**,  Uram  El-Arsân. 

De  6i«  à  58«,  G.  El-Ga^ab  {^\). 

A  i65'',  extrémité  droite  du  G.  Fardât  El-i\adîm  (^,f*<ju)\  '*v)- 

De  dS^bo'  h  /i7**2o',  deux  mamelons  El-Ouréîtz. 

A  25«3o',  râs  Sâq  Bedah  Netsîl  (  J^  à<=^). 

A  2  2  5** /»o',  râs  G.  Sheub. 


De  279"  3  o'  à  277*»  3  0',  El-Meglis. 


J/f'fo' 


De  288^»  20'  à  279°  3o',  G.  El-Nséîtz  entre  'Arqoub  et  Megbs. 

A.  10'' 35,  reparti;  même  direction  que  ce  matin. 
5,600  pas,  à  déduire  5  p.  100. 
A.  1 1^  3o,  deuxième  khabrah  ayant  encore  de  l'eau. 
A  o^  10,  traversé  Saîb  Zâqoub  {^y\j  c_***^). 
Râs  à  extrémité  Nord  du  Mismâ  et  s'arrête  au-devant  du  Lorf 
du  G.  Ga'ab. 
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A  o''5o,  arrêté  au  sommet  d'un  Hazm  et  relevé  : 

De  3o7«Zio'  à  228°,  G.  Mismâ. 

A  228**,  commencement  du  G.  El-'Aouga. 

A  278°,  Senn  Abou  Zarîbeh. 

De  209^  3  0'  à  207°,  Fardât  El-Semous. 

De  i95°3o'à  186",  Fardât  El-Nadîm. 

Il  y  a  10  à  12  kilomètres  entre  les  deux  Fardât.  Fardât  El- 
Nadîm  n'est  qu'à  1  ou  2  kdomètres  du  Nefoud,  Fardât  El-Semous 
à  6  ou  8  kilomètres. 

De  i8i«  à  179°,  G.  El-Lagât  (d^^)  sur  le  Lorf. 
De  i69«  à  167^,  G.  (petit)  El-S^adeh  («a^\). 


De  162*»  à  1^9%  G.  Heubrân. 
De  1  54°  1  o'  à  1  ^9°,  Umm  El-Arsân. 

A  i52"  petit  G.  Khnécer,  k  kilomètres  au-devant  de  Heubrân. 
De  i^^°  à  iiS^/io',  chaîne  basse,  en  partie  ensablée  Samrah 
El-Htéleh  (^Ua^i^)  avec  un  puits  amer. 
A  120°,  ras  El-Htéleh. 

De  1 1  2°  à  109°,  deux  pics  mamelonnés  El-Sâlmy  (^ILJ\). 
De  91°  à  87°,  petit  G.  El-'Abéîsah  (:U**^\)  en  partie  ensablé. 
De  87'^  à  80°,  G.  Mtâl  œ. 
A  85«,  83*^  et  8o«3o\  trois  rous  du  G.  Mtâl'ae. 


A  70°  10',  pic  El-Getsoum  (p^\). 
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A  2Û«,  ras  EI-Gaab  {<^\). 
De  338«  3o'  à  333«  /»o',  G.  El-'Amaïer  (J<^^). 
De  333°  3o'  à  32  6^  G.  El-Sréîfeh  (^y^^)  à  1 5  ou  20  kilomètres 
au-devant  de  El-'Amàïer. 

Les  deux  chaînes  basses  et  ensablées  à  la  base. 
A  109",  (N.  yi**  E.)  ma  direction. 

\  1^'  39,  reparti. 

A  1''  5o,  à  6  kilomètres  à  S.  E. ,  Hazm  Abraq  El-Sîoukh  (>.js^ 
r;.p^\  J»>\),  ainsi  nommé  à  propos  d'un  combat  entre  les  Aouwalîn, 
dont  un  parti  se  tenait  aux  Sâlmy  et  l'autre  à  Bedah  iNetsîl.  Ils  se 
rencontrèrent  près  de  ce  Hazm  et  il  y  eut  dix  seîkh  de  tués  des 
deux  côtés.  Guerre  pour  pâturages. 

Le  désert  que  je  traverse  (3  heures)  entre  Abraq  El-Sîoukh  et 
Sâlmy  et  entre  El-Dlou'a  et  Heubrân,  est  un  désert  de  gravier  et 
s'appelle  El-Mterde h  (».5jkl\). 

De  2'*3o  à  3  heures,  7,200  pas. 

A  3''A5,  à  2  kilomètres  â  droite  de  Sâlmy. 

A  U  heures,  à  1  kilomètre  à  droite,  Samra  Sâlmy  (cratère). 

A  ^''10,  un  khabrah  à  droite. 

5,700  pas  depuis  3'*45. 

A  /i»'35,à  S.  85°E. 

A  5  heures,  à  N.  70**  E.  ou  N.  7 5"  E. 

Les  deux  collines  Sâlmy  sont  des  cratères.  Désert  sans  hatab. 

A  5^'  55,  arrêté  et  relevé  : 

A  93*^30',  ma  direction. 

De  259*^30'  à  256°  3o',  deux  pics  El-Sâlmy. 

A  282°  3o',  râs  El-Meglis. 

A  ô**  1  o ,  reparti. 
A  7''  10,  campé. 
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De  6''  10  à  7*'  10,  7,200  pas  sans  déduction. 

A  3  heures,  au-devant  des  pics  Sâlmy,  cesse  le  grès  et  com- 
mence le  basalte;  au  delà  des  pics,  vers  5  heures,  commence  le 
granit  rougeâtre  et  brunâtre. 

A  deux  kilomètres  au  Nord  des  deux  puits  à  côté  desquels  j'ai 
passé  s'en  trouve  un  troisième;  tous  ont  de  l'eau  constamment,  mais 
a  mère. 

A  Sud  de  Abraq  El-Sîoukh  se  trouve  encore  un  puits  El-Mrér 
(jl\)  amer  aussi. 

Au  S.  0.  de  Abraq  El-Sîoukh  se  trouve  un  bassin  en  forme  de 
puits,  carré  taillé  dans  le  roc;  il  se  remplit  d'eau  de  pluie  avec  le 
Zâqoub;  il  a  2  mètres  de  côté  et  lo  à  12  ba'a  de  profondeur. 

Le  point  relevé  à  gS^'So'  ce  soir  et  sur  lequel  je  marche  est  un 
petit  pic  (ils  sont  deux,  un  second  à  droite)  appelé  Çîérîn  (^w^^). 

Le  territoire  Sammar,  c'est-à-dire  dans  lequel  campent  les 
Arabes  Sammar  se  trouve  compris  : 

1°  Entre  G.  Mismâ  et  G.  Agâ  et  s'appelle  El-Rôteh  (^yJV); 
2^  Entre  G.  Agâ  et  Semîrah,  et  s'appelle  El-Dahareh  (sj^-^l); 
3**  Entre  Qenâ  et  Lîneh,  et  s'appelle  El-Louâ  (|^\). 

Le  désert  entre  G.  Mismâ  et  G.  Burd,  El-Gbâl  (JW^^). 
Celui  entre  G.  Burd  et  Hadb  El-Abîad,  El-Sefâ  (^\). 

Samedi  5  avril. 
A  B''  39,  relevé  O  à  89°  20'. 
Du  campement  relevé  : 

De  169°  10' à  159°,  G.  El-Marboub  (v^;!^)- 
De  i53°  à  i5i°9o',  G.  Umm  Senmân  (jU-lw  M. 
A  162°  10',  râs  G.  Umm  Senmân. 


*. 
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A  iGq"  lo',  pic  isolé  du  Merboub,  en  deçà,  El-Qéîmîn  (j*e*^^). 
De  iGa^io'à  161°,  double  pic  du  Merboub, 'Arâf  (cj\^). 
De  161°  à  159",  G.  en  forme  de  terrasse  du  Merboub,  El- 
Satîheh(a.^^). 

De  i38°  à  1 36° /io',  deux  pics  à  loà  i5  kilomètres,  Khôrg  (r-/*")- 
A  1 37^  petit  pic  à  k  kilomètres  en  deçà  de  Khôrg,  No'aîr  (^^,-ouy  ). 
De  132"  à  tay*»,  G.  Rkhâni  (p^)  hamra. 
A  i3o"3o',  râsG.  Rkhâm. 

De  isy**  à  122",  G.  Umm^^Edlèn  (j^-J^  M-  Samra  à  ù  ou  5  ki- 
lomètres en  avant  de  Rkhàm. 

De  1  io«  3o'  à  io8«  3o',  pics  El-Akhédrât  {o\^)i\)  à  i5  ki- 
lomètres. 

A  99"'  3o',  râs  Sâq  dans  le  Nefoud  et  au-devant  du  G.  Hasali. 
A  1  i9°5o',  ma  route  par-dessus  le  G.  Umm  ^^Edlèn. 


A  77°  10',  pic  Çîérîn  (/^wj^)  sur  lequel  j'ai  marché  à  partir  des 
pics  Sâlmy.  Les  deux  Çîérîn  ont  20  mètres  de  hauteur,  à  1  kilo- 
mètre de  moi. 

De55«5o'à37»3o',  G.  Mtâl  œ. 

A  38«,  râs  G.  Mtâl'ae. 

De  22"3o'à  t3%  petit  G.  El-'Abéîsah  (à«***xJ\)  à  4  ou  5  kilo- 
mètres. 

A  3/^9^  trois  pics  El-'Abéîsah  à  1  2  ou  1 5  kilomètres.  Le  puits 
El-'x\béîsah  se  trouve  à  gauche  (Nord)  de  ce  dernier.  Il  a  de  l'eau 
douce  à  20  ba'a  de  profondeur.  Les  trois  pics  El-'Abéîsah  sont  des 
cratères. 
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De  '.i6o°  à  170°,  arc  de  cercle  de  collines  rocheuses  à  ti  kilo- 
mètres, Sablah  (<iLav). 


^^ 


A  G*"  2  5,  en  route. 

A  7  heures,  Hméîçîç  (j^a-^i*?-)  collines  rocheuses  à  8-10  kilo- 
mètres à  Nord,  à  droite  de  Heubrân  au  bord  du  Nefoud. 

5,600  pas  de  7''  A  à  7^  20. 
Plus  tard,  6, A 00  pas. 

De  8'»  3  à  8'>  7,  arrêté. 

A  8*'5o,  passé  à  droite  de  Umm  '^Edlèn  qui  court  de  N.E.  à 
S.  0.;  passé  à  3  kilomètres  à  gauche  de  El-Akhédrât  qui  va  de 
N.E.  à  S.  0. 

A  partir  de  8'*5o,  6,A8o  pas. 

A  9^  iio,  campé  au  rocher  M'œtets  (  j;^»^),  d'oii  je  relève  : 

A  3o2*'3o', pic  Çîérîn,  près  duquel  j'ai  campé. 

De  291**  à  262^  3o',  Umm  '^Ëdlèn. 

De  261**  à  237",  G.  Heubrân. 

De  2/12°  à  216°,  cinq  collines  rocheuses,  El-Khôrg;  sont  un  pro- 
longement du  petit  G.  El-Rkhâm. 

A  232°  3o',  ras  Sadzadz  (ilJi^)  dans  le  Nefoud  et  que  j'ai  déjà 
relevé  du  sommet  de  El-Ga'ab. 

De  207°  à  i68«,  G.  El-Rkhâm. 

A  16/1°,  râs  Umm  Senmân. 

A  163"  10',  extrémité  droite  de  Umm  Senmân. 

A  1 17°  3o',  G.  Samrah  Toueiieh  (^>^  »/^). 

A  1 1  2°  3o',  direction  de  Toueiieh  qui  n'est  pas  visible  se  trou- 
vant dans  un  pli  du  Nefoud  (peut-être  plus  juste  1 10°). 

A  io5°2o',  El-'Arîd  (^«i>^\),  longue  colline  noire,  un  peu  en 
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deçà  de  Samrah  Toueiieh,  et  en  deçà  du  Nefoud,  c'est  un  ancien 
cratère. 

De  io3°3o'  à  90°  3o',  G.  El-Dlou'a  dans  le  Nefoud  entre 
Toueiieh  et  El-Hféreh. 

A  99° 3o',  râs  G.  El-Dlou'a  (à  gauche). 

A  92**,  ras  G.  El-Dlou'a  (à  droite). 

De  85° /lo'  à  83°/io',  G.  Sâq. 

A  8/i«Zjo',  râsG.  Sâq. 

De  87°  3o'  à  82%  G.  El-Khasah  {,^^\). 

A  79^  G.  El-Aqra'a  Uj^\). 

De  77° à  75° 3o',  G.  El-Nçah(v^\). 

A75°3o',  râsG.  El-Nçab. 

A  69*'  4o',  râs  G.  Gédîd  (jborw). 

A  Aô*',  petit  pic  isolé  El-Sorfeh  (àlk^S). 

De  /i2«  à  38«  10',  G.  El-^AÎmdeh  («-uf^^). 

A  39°,  râs  G.  El-Aîmdeh  à  droite. 

A  /|2°,  râs  G.  El-'Aîradeh  à  gauche. 


De  3/i°à  3o%  G.  Gerqouq  [j^j>.). 
\  3o°/io',  râs  G.  Gerqouq. 


De  87°  à  10'',  G.  Agâ  —  pas  tout  le  gebel  — ;  l'horizon  est  très 
brumeux,  à  droite  il  va  sûrement  plus  loin. 

De  i6«  5o'  à  i3«  lio\  G.  El-Nefs  {^\)  en  deçà  de  Gféîfah. 
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De  22«à  17%  G.  El-'Além  (p),  touché  à  1  70  le  G.  El-Nefs. 

Noumân  me  fait  remarquer  à  ce  sujet  que  El-'Além  du  Nefoud 
est  aussi  appelé  'Além  El-'Atas  (  J^via^ti^  U). 

A  2  2«,  râsG.  El-Além. 

De  36o°  à  3/i2°,  G.  Mtâl'ae  (^U). 

A  1 1''58,  reparti. 

A  o^io,à  3oo  mètres  à  droite  râs  'Arîd. 

Depuis  1 1'' 10,  6,000  pas. 

A  o^Ub,  abordé  le  Nefoud. 

A  1*^4,  vue  des  têtes  des  palmiers  de  Toueiieh. 

A  i''2o,  arrivé  devant  Toueiieh. 

Cinq  minutes  après,  devant  la  maison  du  seîkh  D  .  Je 

fais  entrer  Noumân  pour  m'annoncer  et  faire  préparer  ma  place. 
Il  ressort  un  instant  après,  suivi  à  peu  de  distance  par  le  seikh; 
je  m'avance  vers  lui  pour  le  saluer.  Il  reste  froid  et  tend  à  peine 
sa  main  vers  la  mienne.  Je  vois  un  homme  attristé  de  voir  arriver 
un  hôte  pour  lequel  il  sera  obligé  de  tuer  un  mouton.  Je  ne  réflé- 
chis pas  longtemps,  lui  tourne  le  dos  et  donne  l'ordre  de  prendre 
seulement  de  l'eau  et  de  faire  boire  les  chameaux  puis  de  re- 
charger ce  qu'on  avait  déjà  déchargé.  En  attendant,  je  vais  m'as- 
seoir  à  l'ombre  d'un  itsel  à  20  mètres  devant  la  maison. 

A  2^  5 ,  reparti  à  N.  E. 

A2H5,  àN.E.E.;-à3iM5,àN.  8o«E. 

A  3''  ^9,  arrêté  au  sommet  d'un  T'as  et  relevé  : 

A  285**,  Toueiieh  (le  point  d'oiî  je  suis  parti). 

De  285°  à  28 1«,  Toueiieh. 

De  268^  à  2  57^  G.  Heubrân. 

A  273**  ko'y  Samrah  Toueiieh. 

De  22/1"  3  0'  à  2o8%  G.  Merboub. 

A  igi^'/io',  râs  Umm  Senmân. 
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A  i6/i°  3o',  râs  G.  Roteh  (A^y-). 

De  90°  à  58'',  chaîne  basse  Dlou'a  à  10  kilomètres. 

A  89%  ràs  G.  El-Qra^a  (yil\). 

De  27«3o'a  i9"5o',  G.'sâq. 

A  sa^'So',  râs  G.  Sâq  à  i5  kilomètres. 

A  SSa*»  3o',  pic  El-Sorfeh. 

De  3/t9«  20'  à  3/i6«,  G.  El-\Aîmdeh. 

A  350°  et  3/19"  10',  deux  râs  du  G.  Gerqouq.  C'est  tout  ce  qu'il 
y  a  de  visible;  le  reste  est  caché  par  le  G.  El-'iVîmdeli.  Entre  les 
deux  gebels  il  y  a  6  ou  8  kilomètres. 

De  32  2«3o'à  3i3«,  G.  El-Mlâ^œ. 

A  yi''  Ao',  ma  direction  (S.  yi^'Ao'  E.). 

A  ^'^  17,  reparti. 

A  5  heures,  je  vois  à  5  ou  6  kilomètres  au  Nord  des  Felg  allant 
de  Nord  à  Sud  et  de  N.  E.  à  S.  0. 

5,200  pas  depuis  Toueiieh. 

A  6''3A,  campé  au-devant  du  G.  El-Dlou'a  (c.^i^\). 
De  2^  5  à  3''  69,  à  déduire  10  p.  100. 
De  4^  17  à  6'' 34,  à  déduire  3o  p.  10. 

Au-devant  du  G.  El-Dlou'a  trois  immenses  q'ar  parallèles  au 
gebel. 

Dimanche  6  avril. 

Relevé  du  campement  : 

A  327**  3  o',  râs  G.  Gerqouq. 

De  325°  ho  à  320°  3o',  G.  El-^AÎmdeh. 

A  5^  /i6 ,  en  route  à  S,  67° E. 

A  5*^59,  à  S.8o°E.;-  à  6'' 6,  à  Est; -à  6'' 21,  à  S.  E.  E. 

5,200  pas,  à  déduire  i5  p.  100. 

A  7'»  12,  passé  entre  le  G.  El-Khasab  et  le  petit  pic  'Anéîzeh 
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Longue  jetée  de  sable  en  arrière  du  G.  Kliasab  (9  kilomètres). 

A  7'm5,  à  N.  8o°E.,  dans  le  Qâ'a  de  El-Hfér  («//\). 
A  f'  ho,  à  Est. 

A  5,800  pas  (de  7'm5  à  8'^  55). 

De  8»^  8  à  8^^  1 2 ,  arrêté. 

A  8''  95,  Qoulbân  El-Hfér  à  1  kilomètre  et  demi  à  droite,  huit 
palmiers,  six  itsels. 

A  8'"  3'i ,  deuxième  Qoulbân  en  ruine. 

A  8''3/i,  troisième  Qoulbân  en  ruine. 

A  8'' 36,  quatrième  Qoulbân  en  ruine. 

A  8'' 37,  cinquième  Qoulbân  en  ruine,  10  palmiers. 

A  8^  38  traversé  le  cimetière  (5o  tombes). 

A  8^/1 3,  sixième,  septième,  huitième  et  neuvième  puits;  un  à 
ma  gauche  et  trois  à  droite. 

A  8^  55,  à  l'extrémité  du  Qâ'a  de  El-Hfér  et  remonté  dans  le 
Nefoud;  et  à  N.  5o°E. 

A  9''9,à  N.8o°E.;-à9''6,  àS.  8o°E. 

De  8'' 55  à  9^  25,  5, 100  pas  de  montée. 

A9'^26,àEst. 

A  9''  /i/i ,  arrêté  et  relevé  : 

A  3/i5°,  râs  G.  Gôrar  (p/^)  dans  Agâ. 

A  338°  Uo\  G.  Kohleh  (AC)  cratère  dans  Agâ  (U\). 

De  333°  à  326°,  G.  Gedîd  (Jba.^). 

A  32  3°,  32  1°  et  317°  3o',  trois  râs  du  G.  El-'Além. 

A  3 1 5°,  extrémité  droite  du  G.  El- Além. 

De3ii°3o'à  3o2°3o',  G.  El-Nçab. 

A3o8°4o',  râs  G.  El-Nçab. 

De  296°  à  27/1°,  G.  Khasab. 

Les  G.  El-Nçab  et  Khasab  ne  forment  qu'une  seule  chaîne;  il 
n'y  a  que  du  Nefoud  qui  les  coupe  en  deux. 

A  270°  3o',  pic  'Anéîzeh. 
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J'ai  passé  entre  278°  et  'i70%3o',  donc  ma  direction. 

De  267*'  à  2  ^°,  El-Dlou'a. 

A  a/jo",  G.  El-Qéîmîn  (j^^  du  Merboub). 


A  936° /lo',  G.  ^Arâf  du  Merboub. 
De  QQQ**  à  siS^^So'.  Umm  Senmân. 
A  2  2  0^  râs  dudit. 

De  80°  à  69°.  G.  El-R'aïeleh  (a^J). 
A  72«  5o',  râs  G.  El-R'aïeleh. 

De  69'' 3o'  à  359«3o',  G.  El-'Aouèred  (j^j.f),  le  premier  en 
avant  de  Agâ,  à  vol  d'oiseau  à  6  ou  8  kilomètres. 
De  99«  1  o'  à  95^  petit  G.  El-Nhàdeh  (»^lii\). 
A  93^/10',  ma  direction  jusqu'à  11'' 5o. 

A  10''  9 /i,  reparti. 

De  10''  35  à  10^/40,  travaillé  à  faire  un  sentier  pour  les  cha- 
meaux le  long  d'un  T'iis. 

A  1  1''  5,  arrêté  au  bas  du  INefoud,  qui  est  maintenant  heureu- 
sement derrière  moi. 

Depuis  10'' 2/1  toujours  descendu.  Je  débouche  vers  le  milieu 
du  G.  El-'Aouèred  qui  s'allonge  ici  de  N.  Bo^'E.  à  S.  5o°0.  Le 
Nefoud  s'arrête  à  environ  li  kilomètres  du  gebel;  à  5  ou  6  kilomètres 
à  Sud,  un  Khabrah  El-Çîr  (jyo\)  sans  eau. 

A  1 1''  1 2 ,  reparti  à  N.  80"  E. 

Entre  le  Nefoud  et  le  G.'Aouèred,  une  belle  vallée  de  7  à  8  ki- 
lomètres de  large  El-Çîr.  C'est  dans  cette  partie  du  gebel  (R'aïeleh, 
Ralralah ,   'Aouèred)   qu'est  tombée  la  dernière  pluie  en  octobre 
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dernier.  L'émir  se  réserva  aussitôt  ce  pâturage  et  fit  savoir  aux 
Singâry  que  personne  n'y  menât  pâturer  ses  chameaux.  Depuis  il  y 
a  eu  de  la  pluie  partout,  heureusement,  et  de  l'herbe  en  abon- 
dance, et  il  est  probable  qu'il  y  a  longtemps  que  l'émir  a  oublié 
sa  défense.  Néanmoins  elle  a  été  respectée,  car  El-Çîr  est  à  cette 
heure  le  meilleur  coin  que  j'aie  rencontré  depuis  mon  absence  de 
Hâd.  La  vallée  ressemble  à  une  de  nos  belles  prairies.  Le  hatab  qui  y 
domine  est  le  Remd  (jii^);  l'asoub,  le  Haoudân  (  j\:>^). 

A  1 1''  5o,  campé  pour  déjeuner. 

Depuis  le  Nefoud  jusqu'à  1 1^'  5o,  6,880  pas  sans  déduction. 

C'est  pourtant  avec  plaisir  qu'on  voit  à  nouveau  le  INefoud 
derrière  soi  et  qu'on  marche  sur  la  terre  ferme  et  unie. 

Pour  quelques'^ secondes  de  retard,  je  manque  la  hauteur  mé- 
ridienne du  Soleil.  Ma  montre  va  bien. 

L'unique  Qoulbân  de  El-Hfér  est  en  ce  moment  habité  par  une 
famille  de  Qaçr  qui  y  plante  du  blé.  Après  la  moisson  ils  retour- 
neront à  Qaçr.  En  voyant  que  nous  n'allions  pas  chez  eux,  ainsi 
que  l'aurait  fait  tout  Arabe,  au  moins  pour  avoir  à  déjeuner,  l'un 
d'eux  court  après  nous  et  demande  pourquoi  nous  n'allons  pas  à 
notre  droite;  puis  demande  un  peu  de  tabac  et  d'où  nous  venons. 
fcMen  faouqii  dit  Noumân.  Sur  ma  demande,  si  l'émir  est  encore 
au  désert  ou  à  Hâïl,  il  répond  cr Mkhéiiem  n  {^^  sous  les  tentes). 

Je  suis  campé  à  l'entrée  du  rfa  relevé  à  9'' 26  à  98" /jo'.  Je 
suis  à  l'entrée  à  droite.  Le  gebel  en  face  et  tout  le  long  du  rf  a  est 
le  G.  El-Nhâdeh.  l^e  rî'a  qui  est  à  1  kilomètre  et  demi  a  2  kilo- 
mètres de  large. 

A  1''  /i5,  reparti  à  N.  70°  E. 

A  2''  i5,  à  N.  8o«E. 

A  2'' 25,  traversé  S'aîb  Touârin.  Le  G.  El-Nhâdeh  lui  livre  un 
passage  de  100  mètres  de  large  et  il  se  heurte  après  au  Nefoud 
qui  borde  le  G.  El-Nhâdeh. 
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A  N.  io°0.,  un  sommet  noir  sort  du  Nefoud;  cest  le  G.  de 
Qenâ  (Uâ). 

La  vallée  de  El-Çîr  s'arrête  au  commencement  du  rî'a;  à  partir 
de  i''  45  la  vallée  s'appelle  El-Sufel  (  Ji-*»^). 


l^EFûUD 
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ye^â^^ 
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A  2*'  25,  à  N.  7o«E. 

A  2>'36,  vue  à  N.  20°E.   un  T'as  El-Leben  (j^^\).  Us    sont 
quatre,  les  trois  autres  plus  à  droite,  pas  en  vue.  Je  vois  aussi 
plus  à  droite,  le  G.  El-Touâl  (jyaJ\),  et  à  droite  un  long 
qui  en  fait  partie,  Abou  Satîh. 

Le  grand  pic  s'appelle  Abà  Zeloumah  {à^j^j  3\)- 

A  2*' /n,  traverséS'aîb  El-'Aâgzeh  (a^VxJ\)  qui  coule  vers  le 
Nefoud.  El-'Aâgzeh  est  une  région  dans  Agâ  avec  palmiers,  à  gaucbe 
de  Touârin. 

La  partie  du  Touâl  en  terrasse  se  nomme  El-Ktéîfy  (^j^jS^). 
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A  2''/»5,  j'ai  l'extrémité  Sud  du  G.  R'aïeleh  à  ma  droite,  à  2  ou 
3  kilomètres. 

A  3''  7,  extrémité  du  G.  El-S'adeh  (s-u^wl)  à  ma  gauche,  à  1  ki- 
lomètre et  demi. 

Je  vois  à  ce  moment  les  chevaux  de  l'émir  au  bas  du  S'aîb  et  en 
deçà  du  Nefoud. 

A  3''  1 1,  traversé  S'aîb  Gou  {y:-)- 

5,5oo  pas,  sans  déduction,  depuis  1''  45. 

A  3''  35,  extrémité  du  G.  El-S'iideh  à  gauche,  puis  une  ouver- 
ture de  5 00  mètres  ;  et  alors  commence  le  G.  El-Legât  (»Vay^). 

La  ligne  du  gebel,  le  long  et  au  bas  du  R'aïeleh,  se  nomme  El- 
Çofer  (f^^)' 
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A  3^  li3,  traversé  S'aîb  Ralralah. 

De  3''/»5  à3'»/i8,  arrêté. 

A  II  heures,  franchi  la  passe  près  du  G.  El-Legât  et  marché  à 
N.  So-E. 

A  /i»'i5,àN.85°E.;  -à  li^a6,  à  Est. 

A  U^U3,  à  lioo  mètres  à  gauche,  Qàrat  Mdéîrireh  (s^oju  âjli) 
à  sommet  en  terrasse.  Il  est  Hamrah  et  fournit  le  gebel  de  pierres  à 
meules;  il  a  20  mètres  de  hauteur,  t5  mètres  de  largeur  et 
i5o  mètres  de  longueur. 

A  U^  ko,  la  route  de  Qenâ  vient  rejoindre  la  mienne. 

A  /iHS,  à  S.7o"E.;-à/i'>55,  à  S.S.E. 

5,5oo  pas  sans  déduction. 

A  ô"*  1 ,  traversé  S'aîb  xAba  El-Rrér  (^»«i  V>\)  qui  vient  du  R'aïeleh. 

A5''3,àS.5°E. 

A  ô'^y,  à  S.  yS^E.;  et  à  partir  de  là  je  marche  sur  le  Qâ'a  El- 
'Aréîdeh  (H-b^\). 

A  5»- 23,  àS.55«E.;-à  5»'27,  àS.7o*>E. 

De  5''  3o  à  5''  32 ,  arrêté. 

A5H8,  àS.6o»E. 

A  b^bi,  bifurcation  à  gauche  vers  Laqitah  (ak.Âl}\)  et  marché 
à  S.  E. 

A  B^'Bô,  traversé  S'aîb  Naqbéîn  (j^^)  et  marché  à  S.  30"  E. 

A  6*»  Ao,  campé  dans  un  s'aîb  qui  coule  vers  le  El-Outsîd  (j^J>\}. 

De  S*"  3  à  6'*/io,  à  7,200  pas  sans  déduction. 

Nous  ramassons  avec  peine  quelques  hatab. 

Lundi  7  avril. 

A5''23,àS.3o'>E.;-à5i'3o,àS.6o'>E.;-à5'"/./,,àS.3o<'E.; 
-  àô^'So,  àS.  10° E. 
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El-Outsîd  à  2  kilomètres  à  gauche. 
A  6''3,àS.  iS^E.;  -à  6'' 36, à  S.S.E. 
A  7  heures,  arrêté  pour  faire  ma  toilette. 
A  7''  36 ,  reparti  à  S.  1  o"  E. 

A  7'*  55,  franchi  le  premier  rang  des  collines,  et  à  S.  E. 
A  8''3,  deuxième  rang  de  collines,  et  à  Sud. 
A  8»'  5 ,  à  S.  E. 
A  8''  i3,  à  l'entrée  de  Hâïl. 

Cinq  minutes  après  je  me  retrouve  sur  le  Meshab  après  une 
absence  de  soixante-quinze  jours. 

Hamoud  El-'Abéîd  me  reçoit  sur  le  Meshab  oi\  il  se  trouve 
assis.  .Te  reste  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'on  ait  mis  ma  maison  en 
ordre. 

Toute  la  journée,  des  visites;  surtout  des  Meshedy. 

Pas  de  tentes  d'Arabes  en  ce  moment  à  Ouest  et  Nord  de  Hâïl. 
11  n'y  a  plus  de  pauvres,  tous  sont  au  désert  et  vivent  d'herbe  et 
de  truffes. 

Je  fais  de  suite  envoyer  au  désert  pour  me  chercher  mon  gemel 
qui  doit  chercher  à  Téîmâ  la  stèle  du  roi  Sazab. 

Hamoud  me  dit  que  je  suis  parti  rrouledn  pour  ma  course 
dans  le  Hedjâz  et  que  je  reviens  crsaîbTi;  effectivement,  ma  barbe 
est  toute  grise. 

Quoique  je  me  plaise  au  désert,  je  me  retrouve  néanmoins  avec 
plaisir  dans  ma  belle  maison  à  Hâïl. 

Mardi  8  avril. 

Je  suis  en  retard  avec  mon  journal  depuis  mon  départ  de  El- 
Heger;  je  ne  sortirai  donc  pas  de  chez  moi  avant  d'avoir  mis  le 
tout  au  courant. 

Voici  quatre  vers  d'une  pièce  concernant  le   départ  des  Beny 
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Helàl  pour  l'Ouest  que  me  cite  Noumân  (il  n'en  sait  pas  plus)  et 
qui  donne  les  noms  antiques  de  quelques  localités. 

Le  G.  Adham  du  premier  vers,  est  le  G.  Heubsy  (^yL»>-)  dans 
le  Ouâdv  El-Rmah  (jl^\  ^s^^j)  ^  trois  heures  à  l'Est  du  G.  Qoton 

Le  G.  Wkkàs  du  deuxième  vers  est  à  une  heure  de  marche  à 
JNord  de  Aatob. 

Dïâ'a  du  troisième  vers  est  l'ancien  nom  de  Qenâ. 

Maçàdât  du  quatrième  vers  sont  deux  T'as,  non  loin  du  T'as 
Naqaâ;  tous  à  six  heures  à  l'Est  de  Gobbah. 

A  3  heures  arrive  un  courrier  de  l'émir  Hasen  avec  une  lettre 
pour  Hamoud,  disant  qu'un  envoyé  de  Ebn  Sa'oud  est  arrivé  à 
Beréîdeh  pour  de  là  se  rendre  auprès  de  Ebn  Resîd  en  mission. 
Hasen  dit  qu'il  lui  a  donné  un  de  ses  hommes  pour  lui  servir 
de  sauf- conduit  et  de  delîl  et  le  conduire  auprès  de  l'émir 
dans  le  Nord.  Ce  sera  probablement,  sinon  une  alUance  ou  une 
soumission,  au  moins  une  trêve  pour  quelque  temps. 

Mercredi  g  avril. 

Voici  ce  que  'Abéîd  a  raconté  jadis  à  Noumân  sur  l'origine  de 
Hâïl  : 

ô'-      3  jî      ^  _3  <-^^-*****  (S'^^J  vj5ww«    -jD  ^Uj\  JjUj\    9  /.\  Jii>  -h^^  -^^^^ 
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^pjU  plu  J^\Jl\   vAlU  J  |^*A>.jj  c5;^   »*^    iriaJ^  J^jV^Vl  ^£=s.^p,<S=» 

Cw-LlÎ  (j:>y  Vi-UP  J\  \yt>-j  V^j>  cjW^  ^  J  <'~^\^  J^  ^  l^^^J  t5-iM 
^J^>\J  Lr^.  J^\  jJtj  j:i\j}>\  ttDli  j  LJjJj  ULwj  Ujjj  ^  c\]|ju  Ijv^^j 

sOiP  l^^   4^j5  jV\   BjSl  pJLil\   Jii:^^   J^j   J,U- 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  o  =  iûo«2'o". 

Température  +  26°  5. 
Baromètre  =  ôyS  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 
Médiocre. 

Jeudi  1 0  avril. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  i/io«/i7'3o". 

Température  +  2  9°. 

Baromètre  =  676  millimètres  et  demi. 

t  =  +35". 

Les  bords  se  séparent. 

Bonne  observation. 

L'inquiétude  au  sujet  de  l'émir  est  de  plus  en  plus  grande  :  il 
y  a  maintenant  vingt-cinq  jours  qu'il  a  quitté  son  campement  de 
Zeroud  pour  aller  au  Nord,  et  depuis  on  en  est  sans  nouvelles.  La 
peur  d'un  insuccès  pèse  sur  tout  le  monde,  mais  personne  n'ose  en 
parler.  Vers  quatre  heures ,  un  farceur  répand  le  bruit  de  l'arrivée 
d'un  besîr;  et  en  un  clin  d'œil  toute  la  population  de  Hâïl  se  trouve 
réunie  sur  le  Meshab  pour  avaler  ce  poisson  d'avril.  La  déception 
est  double. 
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EAUX  DU  XEFOUD. 
À  L'EST  DE  LA  ROUTE  DE  GOBBAH  À  GOUF. 

Marfy  (à-»)  i  puits  à  une  demi-journée  à  Nord  de  Ei-Mrooub. 

El-Mrooub  (t->ûl\)  i  puils  à  2  heures  et  demie  à  N.  E.  du  G.  Touâl. 

El-Khre'îzeb  (»jjfc.\)  1  puits  à  i3  heures  à  Est  de  'Oyoun  Qfi'a  (/^^ 
^)- 

Umm  Eddeleh  (aij\  >\)  3  puils  à  k  heures  à  Ouest  de  El-Haïàniieh  comhie's 
par  Taiài. 

El-Sàibiieh  (<uoUJ\)  1  puits  à  5  heures  à  Nord  du  Touài. 

El-Hafar  [J^J-.])  1  puits  à  un  jour  à  Nord  de  Gobbah. 

El-Haïàniieh  (juiUX\)  5  puits  à  i  jour  d'hiver  au  Nord  de  iMarfy. 

El-Hàmei  (J-^V^li)  1  puils  à  8  kilomètres  au  Nord  de  Marfy. 

El-Taouà  (Ei-Otouà  ^Sj^^)  *  puits  à  26  kilomètres  à  Est  de  Marfy. 

Bâter  (Ja))  1  puits  au  Nord  de  Beqa'â  à  3  heures  à  Ouest  de  El-He'nou. 

El-He'nou  (yJ-A)  i  puits  au  Nord  de  Baqa^à,  entre  Baqa^â  et  El-Haoumeh 
qui  sont  3oo  T^ous.  El-He'nou  à  U  heures  au  Nord  de  Baqa'à  comblé  par 
Talàl. 

Trobeh  (4»y) 

Çfàn  (  jW»)  2  puits  comblés  au  Nord  de  Sqiq  et  à  Est  du  Taouîl. 

El-Zhéry  (  t5p*;^  )  ^  puits  à  Est  de  Sqîq. 

À  L'OUEST  DE  LA  ROUTE  DU  GOUF. 

El-'Aouéîd  (:>*xi\)  1  puits  à  9  heures  à  Est  du  G.  ^Aougà. 

Farheh  (^i>-i)  2  puits  à  3  heures  à  Nord  de  Qoulbàn. 

El-Qoulbàn  (/^\JLiJ\)  U  puits  à  U  heures  du  G.  'Arnàn. 

El-Haîzâ(\vj^\)  1  puits  à  3  heures  à  Nord  du  G.  Hélouàn. 

Haîzân  (  j^vjs»-)  1  puits  à  une  demi-journée  à  Nord  de  El-Haîzâ. 

El-Sbîtzeh  (aSCll;\)  8  puits  à  1  heure  à  Est  de  El-Msâ§  et  à  1  jour  au 
Nord  de  El-Qoulbàn. 

El-Msàs  (  jiul\)  6  puits  à  1  jour  au  Nord  de  Ei-Ooulbàn. 
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Bèt  (ia^i)  12  puits  à  1  journée  au  Nord  deEl-Haîzâ. 

Raouzeh  («jjj)  i  puits  à   fi  heures  à  Est  de    El-Haîzà  est  {je'néralement 
compris  avec  ies  puits  de  Qoulbàn. 

Rbe'ideh  (hJU)ji)  i  puits  avec  très  bonne  eau  entre  Gobbah  et  Toueiieh  à 
5  heures  à  N.  E.  de  Toueiieh. 

El-Sbéîtzàn  (  jKl»^\  )  i  puits  à  3  heures  au  Nord  de  Toueiieh  et  à  3  heures 
à  Ouest  de  Rbéîdeh. 

Mre'rân  (/^lii^)  i  puits  à  4  heures  à  Ouest  de  Qenà. 

EN   DEHORS   DU  NEFOUD. 

Ei-Sbitzeh  (aSCll-i)  6  puits  à  2  jours  au  Nord  de  El-Haïàniieh  entre 
et  El-Hamâd. 

El-Sbéîtzeh  (a^l^l)  lo  puits  à  8  jours  à  Ouest  du  G.  Burd  dans  'Are'deh. 


Vendredi  ii  avril. 

Tous  les  puits  du  Nefoud  notés  hier  ont  de  la  bonne  eau,  excepté 
celles  de  Farheh  qui  est  un  peu  salée  et  lourde  et  de  Qoulbân 
qui  est  noirâtre  et  légèremeut  salée. 

A  joindre  aux  eaux  des  Fouqarah  pris  en  note  le  3o  mars 
dernier. 

EAUX  DES  OULD  SUMÂN 

Bédah  Natsîl  (J^  ^^^và^ï^)  2  5  puits  à  i  jour  à  Est  de  "Arqoub,  entre  ce 
dernier  et  G.  Dzrâf. 

Abà  Slîraân  (jW^  3\)  6  puits  à  U  heures  à  Ouest  de  Bédah  Natsîl. 

Hal^ret  El-Samiy  (,1^:'^^*^  CjyJi^)  3  puits  à  6  heures  à  Sud  de  Bédah  Natsil 
sur  le  territoire  et  dans  le 

S'aib  Sbatar  (  -La^^)  [jlxj1\  ;to]. 

Ei-Haîzâ  (W>-\)  aux 

El-Qoulbân  (  jUiil\)  [^y^\  ^]. 

Farheh  {à^>-^)  [oUsaaJi  «J]. 
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COURS  D'EAU  EMRE  MISMA,   TEÎMÀ  ET  EL-HEGER. 

S'aîb  Rassàl  (  JL»*p)  vient  du  G.  'Arnàa,  coule  sur  territoire  Rassâl,  puis 
sur  EI-Mrareh,  ou  il  se  perd  près  du  Nefoud. 

S'aib  El-Tràîf  (  t_A>\  i^l  )  vient  du  G.  He'Iouân,  coule  sur  territoire  El-Tràîf, 
puis  Beqàrat  près  du  Lorf  oii  il  se  perd. 

S'aib  Qô  (  J)  grand  Ouàdy  qui  vient  du  territoire  de  Hagar  (^sr*')  du 
Harrah,  coule  sur  Umm  El-Qçér  (qàrat  et  kbabrab)oii  il  se  perd.  En  quittant 
le  Harrah  il  traverse  après  Hagar  : 

Hazm  Abà  Dbéim  {^o  d\  ^v»-); 

Puis  Hàmer(^l>.); 

PuisEl-Gharah(»^\); 

Puis  Umm  El-Qçe'r  {r^^  f\)- 

COURS  D'EAU   E>TRE  MISMÀ  ET  AGÀ. 

S'aib  Sbatar  (  Ja**«;),  ras  au  G.  Tsnàn  (des  Rîsân  El-Harrah),  traverse 
Basrà  (U>^)  puis  Hafiret  El-Samly  et  se  perd  sur  El-*Amàïer. 

S'aib  El-Moukhtelif  (c^Lfôi^),ràsau  G.El-Hadn  {j^\)  dansAgà,  à  Sud 
de  Gféifah,  puis  traverse  : 

'^rneb  {àis-); 

Tzeféndeb  (^uiliés»); 

Çdà  (\jUtfj)  qui  est  un  gebel  à  2  heures  au  Sud  du  Mtàrae,  où  il  se  perd. 

S'aîb  El-Mse'rtseh  {jSj^\),  râs  au  G.  EI-'Arfà  {à3yS\),  traverse  les  terri- 
toires de  : 

G.  Sodfàn  (/^li^abif); 

G.  Nabtal  (JiJ); 

G.  Te'nàb  (t_ju*iaJ\)  oii  il  se  perd. 
S'aîb  El-Radfein  (  j*L^j\),  râs  au  Samrah  Sirouâl  (  JUv**»  »/**')>  traverse  : 

Ei-Hadbeh  {à^\)  (Hadbah); 

G.  Umm  Rqoubeh  (juâ,  J); 

G.  Ei-'Abd(ju«J\)  où  il  se  perd. 
S'aîb  Gébar  (^*:>-),  râs  au  G.  Nàdreh,  traverse  : 

Hietzlât  (ô!^^^),  un  gebel,  se  perd  près  du  G.  El-'Abd. 
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S'aîb  Bràdekh  (^ij),  vas  au  G.  Brâdekh  dans  'Agà,  traverse  ensuite  : 

El-Tzeàoueh  {»j^l); 

El-Garar  (pj>-)  et  se  perd  près  du  G.  El-'Abd. 
S'aîb  Çe'îhân  (  j  W^) ,  râs  au  G.  'Aqoubet  Çe'han ,  traverse  les  territoires  de  ; 

G.  El-Qouéîm(  jyil\); 

G.Ei-Naçleh; 

G.  Ei-Gma'ah  (.u^l); 

G.  Tzlâoueh  (8j:^À^=); 

Qâ'a  El-Fatkhali  (aià^^)  où  il  se  perd. 
S'aîb  Slàr  (  jU^),  râs  au  G.  Star  dans  Agâ;  coule  au  Nord  et  traverse  : 

El-Haiieh  (<*^i)  qui  est  un  gebel  avec  des  palmiers; 

G.  Herous; 

G.  Tzâloueh; 

El-Fatkhab  où  il  se  perd. 
S'aîb Nâîlât  ( O!^.o ) ,  râs  au  G.  Nâîlàl  avec  palmiers,  dans  Agâ,  traverse 

G.  Metsne'h  (^ui*); 

G.Nâmer(^li); 

G.  El-Gedid; 

El-Fatkhah  où  il  se  perd. 
S'aîb  Sout  (1?4^),  râs  au  G.  Sont  dans  Agâ  avec  palmiers,  traverse  : 

G.  El-Hamrah  {vjU.\); 

El-Çir  (^jy^\)  où  il  se  perd  dans  le  khabrab. 
S'aîb  Touârin  (  jjW),  l'âs  au  G.  Touârin,  dans  Agâ,  avec  palmiers,  traverse  ; 

G.  El-Nhàdeh  ; 

G.  El-Msèt(kjLU); 
Lorf  El-Msàfiieh  (^uàUlil); 
Lorf  El-Trobiieh  (<u>jï')  où  il  se  perd. 
S'aîb  Gou  (  y^),  l'âs  au  G.  El-Dzîby  (^ji]\)  dans  Agâ,  traverse  : 
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G.  El-Gebeh  (^\); 

G.  Çkhabarân  (  jh?^)î 

G.  El-Madt'a  {^A\); 

G.  El-S'adeh  (»j*J^); 

Qârat  Mdérîreh  (hj.ju); 

G.  El-Tsa'ad  (opliil)  où  il  se  perd. 
Ouâdy  Hàïl,  ràs  aux  collines  El-Der'a  (c.,i\),  traverse  : 

G.  Bzàkheh  {à^\j>); 

G.  El-Rràîbin  (^/J\); 

El-Laçaf  {Ul<i}}\)  au  Sud  de  Qefàr; 

Hâïl(J,U.); 

El-Gouédah  {juài_y^\),  Gebel  à  i  heure  au  Nord  de  Souéfleh  (ÀU^yJ^). 

El-Maçarr  (  ^-,ai\  ) ,  Qâ'a  à  2  heures  au  Nord  de  El-Goue'dah. 

Tsidr  (  j-û),  G.  à  Est  de  El-Hme'îmeh  et  au  Nord  de  El-Haçerah  près  du 
Lorf, 

Ei-B'aîtseh  (aJLoJ\),  Qâ'a  à  3  heures  à  Est  de  Tsidr. 

Qtaiiàn  (  jLiai),  Qâ'a  à  1  heure  à  Est  de  El-B'aîtseh. 

Qçéfàn  (/.u>.i<ij),  Qâ'a  à  1  heure  à  Est  de  Qtaiiân  et  à  1  heure  à  Est  de 
Baqâ'a. 

S'aîb  El-Maçarr  (^^\)  se  forme  sur  ce  territoire  et  se  jette  dans  le  ouâdy 
Hàïl. 

El-Hméîmeh  sont  i5  puits; 

El-B'aîtseh,  90  puits  un  peu  amers; 

El-Qtaiiàn,  U  puits; 

Qçéfàn,  6  puits. 

Le  Ouâdy  Hàïl  se  jette  dans  le  qâ'a  de  Baqa'a  près  du  Qoulbân 
de  El-Çhéîby  (^§;*f>^\);  il  passe  donc  au  Nord  puis  à  l'Est  de  Baqa'a, 
puis  revient  à  l'Ouest  pour  tomber  dans  le  qâ'a. 
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AFFLUENTS  DU   OUADY  HAÏL. 

S'aîb  El-Mbârakât  (OopJ^i)  se   forme  aux  rochers  du  même  nom,  puis 
traverse  : 

Qa'aEI.Zqaleh(4l5J^); 

G.  El-Hmérà(\j^\); 

Ouâdy  Hàïl. 
S'aib  El-Mkéiser  (^*v**0\),  ràs  au  gebel  du  même  nom,  traverse  : 

El-Zqaleh  ; 

El-Hmèreh  et  de  là  se  jette  dans  le  ouàdy  Hdïl. 
S'aîb  Drâfeh  (aiL^),  râs  au  G.  El-Oléîbéin  (jj*JLi3\),  traverse  : 

G.  DraCeh  ; 

El-Qaçr  [Cj\^\j^\  j^)  qu'il iaisse au  N'ord,  et  de  là  dans  le  ouâdy  Hàïl. 
à'aîb  El-Self,  râs  à  Bulteh  (<daw),  qui  est  un  qâ'a,  traverse  : 

G.  RàrDaimah  (J-^jU); 

G.  El-Hd(^{beh  (.iu^\); 

G.  El-Raràïb  (t^Jjii^)-, 

Ouàdy  Hàïl. 
S'aîb  Làmeh  (^i^V),  ràs  au  gebel  : 

El-Roçof(^i^_j\); 

G.  El-Çofr  {^\); 

G.  Tzedîs(^_a£=.); 

Ouâdy  Hàïl. 

S'aîb  El-Kôsriieh  ( 4, wJL5^\ ) ,  ràs  au  gebel  du  même  nom, se  jette  dans  le 
S^aîb  \4qdah. 

S'aîb  "Aqdah  (hjiâp),  ràs  au  G.  Rmêd  {^jau^\),  traverse  : 

'Aqdah; 

El-K.ôsriieh  ; 

Tzedîs  ; 

Ouàdv  Hàïl. 
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AFFLUEMS   DE  LA   RIVE  DROITE. 

S'aîb  El-Ahéîmer    (   _«>-^V\),  ràs  au  G,  du   même  nom  à   TOuest   du 
G.  Feteq  (j^),  et  traverse  : 
El-Dab'a  («^); 
El-Tselteh(ÀiiiJ\); 
El-Gouéd'a  (  »^^\  )  ; 
Ouàdy  Hàïl. 

S'aib  'Akkàs  (  v^oS),  ràs  au  gebel  du  même  nom  à  U  heures  au  Nord  du 
Nouf  (  i_iy  ) ,  traverse  : 

El-Haffàfàt(o\iU^\); 

Umm  Edzen  (  ji»\  J\); 

Ouâdy  Hàïl. 

El-Ablah  ('^^),  me  dit  Hélân,  est  un  Tselteh  et  en  été  un  des 
Tsemaîl  qui  donnent  un  peu  d'eau;  tout  près  du  G.  El-Asmât 

Le  qaçr  El-Ablaq  {J^y\  v^ai),  m'assure  Mahmoud,  existerait 
au  S.  E.  de  El-Hadîïeh  {a}-^)  à  6  heures  de  là,  dans  le  Radîr. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=  iZ.i»33'3o". 

Température  =  Sa**. 
Baromètre  =  67/1  millimètres. 
i  =  +  35'. 
Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

Samedi  iù  avril. 

Le  bésir  attendu  avec  tant  d'impatience  arrive  enfin  ce  matin 
à  8  heures.  C'est  Fahad,  le  frère  de  Çdleh  El-Rakhiç,  qni  ostbésîr 
avec  le  frère  de  'Aîd  et  un  troisième  Sammar. 
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Cette  fois-ci  encore,  la  fortune  a  accompagné  i'émir.  Allié  aux 
Roualah,  aux  Dafir  et  à  Ebn  Snier  et  avec  tous  les  Saminar,  l'émir 
a  surpris  près  de  Kbéîsali  un  fort  parti  (l"Anezah  (  àsu^\ 

jIpjlaJj)  et  les  a  complètement  dépouillés.  Il  n'y  a  pas  eu  combat, 
car  le  razou  ayant  été  aperçu  à  environ  6  kilomètres,  tous  les 
hommes  se  sont  sauvés.  Il  a  envoyé  deux  chevaux  en  cadeau  au 
ouaiy  de  Bagdad.  Au  retour,  l'émir  a  été  rejoint  par  un  Singâry 
de  Rakhîç  qui  l'informait  qu'un  fort  razou  des  Bisr  avait  enlevé 
douze  r'ag  de  chameaux  (environ  1,000  têtes).  Aussitôt  l'émir 
court  après,  le  rejoint,  reprend  les  chameaux,  leur  enlève  trente- 
cinq  chevaux  et  tue  environ  60  hommes  sur  cent.  Il  faut  appeler 
cela  de  la  veine. 

Temps  couvert;  pas  de  soleil,  donc  pas  de  hauteur  méridienne. 

Dimanche  18  avril. 

Comme  présent  de  bésîr,  Ha  moud  a  donné  à  chacun  des  trois 
hommes  un  costume  complet  et  à  Fahad  un  cheval  en  plus. 

Encore  pas  de  soleil  aujourd'hui;  vers  3  heures,  orages  sur  le 
gebel  au  S.  0.,  après  le  coucher  du  soleil,  à  S.S.  E. 

Je  travaille  toujours  à  mon  journal. 

Lu7idii/i  avril. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=  i63«^i'2o" 

Température  +  33°. 

Baromètre  =  688  millimètres. 

t=+35". 

Les  bords  se  séparent. 

Bonne  observation. 

C'est  la  dernière  hauteur  méridienne  que  je  puis  prendre  avec 
mon  sextant,  malheureusement,  car  il  ne  va  que  jusqu'à  ilid°  63'. 
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A  ajouter  aux  puits  du  Nefoud  (Voir  page  553)  : 

El-Tsén  (/rtâil)  2  puits  à  A  heures  au  Nord  de  Seqîq. 

—  à  9  heures  à  Est  du  Taouîl. 

—  à  1  heure  à  Ouest  de  Çfàn. 

A  ajouter  aux  eaux  des  Fouqarah  (Voir  page  /iSy)  : 

El-Khôrb  (cji*-)  A  puits  à  2  heures  à  Ouest  de  'Are'deh. 

—  à  1  heure  et  deoiie  à  Sud  de  Asereh. 

El-'Asâreh  (B,Uu3ii\)  6  puits  à  2  heures  à  Ouest  de  El-Sareh  (-^.-::J\). 
—  à  3  heures  à  Est  de  Gbéieh  Sertziieh. 

A  ajouter  à  la  ligne  de  Téîmâ  à  Khéîbar  (Voir  page  liS6)  : 

Samhah  (a^**')  source  à  2  heures  à  Sud  de  Ramreh, 
—  à  3  heures  à  Nord  de  Khe'ibar. 

Prix  actuel  des  denrées  à  Haïl  : 

Blé,  7  çà'a  pour  un  rëai. 
Orge,  11  ou  12  çâ'a. 
Riz,  3  çâ'a  el  demi. 
Temeu,  7  çâ'a  et  demi. 
Dattes,  6  çâ'a. 
Beurre,  16  piastres  le  çâ'a. 

T'OUS  DU  ^EFOUD^.(j>jàJ\  ^jxL).' 
À  OUEST  DE  LA  ROUTE  DE  GOUF. 

El-Deffâfât  (ôliliwiJ^)  sont  une  trentaine  environ  le  long  du  Lorf,  entre 
He'louân  et  Teîmâ  ;  quelques-uns  portent  des  noms  : 

Çabîh  (<t^^)  en  deçà  des  puits  de  Bèt(iaj). 

Dab'ah  (s^). 

Khe'làn  (  j!^). 

El-Ouahiied  (a^p-J\), 

'Arzeni  (f-jf-)  3  T'ous  entre  les  puits  de  El-Haîzâ  etEl-Qoulbân;  à  h  heures 
à  Ouest  de  El-Qoulbàn  et  5  heures  à  Est  de  Ei-Haizâ.  Deux  portent  le  nom 
de  'Arzem  et  sont  se'pare's  d'une  demi-heure.  Un  est  à  Est,  Tautre  à  Ouest, 
à  k  heures  à  Ouest  de  Qoulbàn  et  /j  à  5  heures  à  Est  de  El-Haîzâ. 

3G 

isrunus  xitio»ie. 
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Lo  Iroisième  s'appelle  El-Hamrah  et  est  à  i  heure  à  Est  des  'Arzem. 

Sehmeh  (ji*^),  à  i  heure  à  Ouest  de  El-Qoulbân  et  à  2  heures  à  Est  de 
El-Hamrah,  et  à  6  ou  7  heures  à  Est  de  El-Haîzà. 

Moiidy  (^_^j^),  1  T'as  h  2  heures  à  Est  de  El-Qoulbàn. 

Noue'lsïet  'Aîd  (jup-  àJy\)^  1  T'as  à  k  heures  à  Est  de  Qoulbân  et  2  heures 
à  Nord  de  Rassâl. 

Umm  Ç'aîfits  {^jJust^  f'^)-'  ^  ï'*^^  à  3  heures  à  Est  de  Qoulbân. 

Umm  Touètsiieh  [(iJoyh  J),  1  T'as  à  1  heure  à  Nord  de  El-'Aougâ. 

T'aîs  El-Baqar  {^\  ^^L)('),  1  T'as  à  9  heures  à  Nord  de  El-'Aougâ;  à 
8  heures  à  Nord  de  Umm  Touètsiieh, 

T'aîs  est  le  diminutif  de  T'as,  et  celui  en  question  n'est  pas 
étendu,  mais  mince  et  élevé  en  forme  de  dent. 

El-Benâïeh  (a>W^)i  3  T'ous  à  3  heures  à  N.E.  de  El-'Aougâ  et  à  3  heures 
Nord  de  El- 

El-Legâ  (^^  ),  1  T'as  à  1  heure  à  l'Ouest  du  G.  Heubrân. 

El-'Afer  {ÂsS\),  1  T'as  entre  Merboub  et  Touéiieb,  à  2  heures  et  demie  à 
Sud  du  Merboub. 

El-Sbeîtzân  (/jisCLi»),  1  T'as  à  2  heures  à  Nord  du  Dlou'a. 
A  Ouest  du  Derb. 

El-Rouway  {ij^}^)-,  t  T'as  à  h  heures  au  Nord  de  Qenâ. 

El-Neqâ  (Vii),  1  T'as  à  une  demi-journée  à  Est  de  Gobbah. 

El-Bîâdy  {^À^\\),  h  T'ous  à  1  jour  à  Est  de  Gobbah,  à  2  heures  à  Est 
de  El-Neqâ. 

El-Leben  (^jJi^^)»  ^  T'ous  à  3  heures  à  Ouest  du  Touâl. 

Higalât  (O^M^),  8  T'ous  à  k  heures  à  Nord  de  El-Neqâ. 

El-Çaqreh  (bJL^i),  1  T'as  à  h  heures  à  Nord  du  Touâl. 

El-Barad  (^\),  1  T'«^s  à  5  heures  au  Sud  de  El-Haiâniieh. 

^'>  Ce  T'as  est  ainsi  nommt^  parce  qu'en  tout  temps  c'est  là  que  se  trouvent  le  phis 
de  Baqar  El-Ousalia.  Elles  s'y  trouvent  en  sûreté,  car  vu  la  difficulté  du  Nefoud  les 
Arabes  n'y  vonl  jamais.  T'aîs  El-Baqar  fait  partie  dn  Beliboub ,  à  l'Ouest. 
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El-Haoumeh  {àj»^\)  3oo  T'ous  an  Nord  des  puits  de  EI-Te'iieni  (^\). 
De  Est  à  Ouest  ils  ont  2  jours.  C'est  la  partie  Ouest  qui  est  à  3  heures  de 
Te'iiem.  L'extrémité  Est  est  à  une  demi-journée  de  Trobah. 

Les  six  puits  de  El-Téiiem  se  trouvent  à  2  heures  au  Nord  du 
G.  El-Gilf.  Ils  sont  taillés  dans  le  roc  et  ont  l'eau  à  1  2  bâ'a  de 
profondeur.  lis  appartiennent  à  la  tribu  de  El-Mfaddal  seîkh  ebn- 
Gebrîn  des  'Abdeh, 

El-Barçah  (^w^\),  1  Tas  à  3  heures  au  Sud  du  G.  Abraq  Rad'ah. 
HBAL   DU  NEFOUD  [^y^\  JW-). 

Les  nomades  disent  plus  généralement  'Arts  El-Nefoud  (^s- 

Le  premier  au  Sud  s'appelle  : 

El-Batrà  (K^^)  ou  Zeroud;  ii  possède  2  T'ous  appelés  : 

Nouâder  (  --^Li)  qui  se  trouvent  à  3  heures  au  Sud  des  puils  de  Zeroud. 
Le  Habl  de  Ei-Balrâ  se  détache  du  Nefoud  à  El-Ouandiiàt  à  h  heures  au  Sud 
de  Trobah. 

El-Ouandiiàt  (ôV>JbJ\)  sont  1  T'ous. 

De  là  le  Habl  marche  à  El-Hàsmeh  (ajc**'^^)!)  qui  est  un  puits  à  3  heures 
à  l'Ouest  de  Zeroud  (j>a,;)  puis  il  passe  à  Sud  de  Zeroud,  qui  est  un  puits 
à  h  heures  à  Sud  de  Khadrah  (sv-^à»-).  Enlre  Zeroud  et  Khadrah  se  trouve 
le  Qârat  Tzebd  (.u<=— >).  De  Zeroud  il  va  à  El-B'âîlseh  (aJLjxJl),  qui  est  un 
puits  à  2  jours  à  Est  de  Zeroud. 

11  arrive  ensuite  aux  6  puits  Etsbeh  {<^\),  à  une  forte  journée 
au  Nord  de  Qçéîbah. 

Il  va  ensuite  plus  loin,  mais  Noumân  n'en  sait  pas  davantage,  de 
même  qu'il  ignore  le  nom  des  territoires  entre  Zeroud  et  El-Béîdeh. 

'Arts  El-Madhour  (.o^^l  J^)  commence  à  El-Gbéleh  Semlàn  (4^>:>- 
jl^^jf**')  qui  est  un  Hazm;  un  Hazm  plus  petit  à  2  heures  à  Est  s'appelle  Gbél 
Semlàn.  Les  deux  sont  à  3  heures  au  Nord  de  Trobah.  H  passe  au  Nord  de  El- 
Téîsiieh  (£U*«*x3i)  qui  est  un  qâ'a  noir  de  Çouàn.  Entre  Gbéleh  Semlàn  et  El- 
Téîsiieh  il  traverse  le  territoire  de  EI-'Arâîs  (  JUjLJI )  où  se  trouve  un  birket 
du  Derb  Zbéîdt'h. 

3r). 
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De  El-Téîsiieh  il  arrive  à  El-Haouàïà  {\j\jJj\)  où  se  Irouvenl  dix  kliabàry. 
Il  traverse  ensuite  d'autres  territoires;  entre  autres  El-Bsouk  (Jy^il)  avec 
beaucoup  de  puits;  Noumàn  n'en  sait  pas  plus  loin. 

'Arts  El-Dhanah  (<u«ai\  jj^)  commence  au  de'sert  de  El-Lebbeh  (aA1\) 
près  de  El-'Aqqer,  oiî  se  trouvent  des  Gbouh  (sv^).  De  El-'Aqqer  (^^1)  il 
.va  à  El-M'aizîleh  (4JJU»ii)  qui  est  un  T'as  à  6  heures  à  Ouest  de  Lîneh;  puis 
à  N'ageh  (as:^)  qui  est  un  T'as  à  i  jour  à  Est  de  Lîneh. 

Entre  ie  Qârat  Tzebd  et  Zeroud,  Noumân  a  vu  un  birket  près 
du  Lorf  et  par  conséquent  ensablé,  semblable  du  reste  au  birket 
du  Derb  Zbéîdeh. 

Mardi  i5  avril. 


TOPOGRAPHIE  DU  NEFOUD. 

[Suite.  —  Voir  ci-dessus,  pages  553  et  56 1.) 

Gebel  Abraq  Rad'ah  [àx^,  Jjj\)  est  une  longue  chaîne  basse  de  la 
longueur  du  Dlou'a,  à  moitié  chemin  entre  les  G.  'Aougà  et  El-Taouîl.  C'est 
un  gebel  noir.  A  3  heures  à  Sud  se  trouve  le  T'as  El-Barçah  (d^  J\). 

G.  Rouàf  ((_iUj)  se  trouve  à  Est  du  G.  El-Taouil  (  JjJaJ\)  et  à  6  heures 
à  Est  du  G.  El-'Abd. 

G.  El-Adàr'a  (pjW?V\)  esta  6  heures  au  Nord  du  G.  El-Taouîl,  à /i  heures  à 
N.E.  du  'Abd,  et  à  6  heures  à  Nord  du  Rouâf. 

Tsemîleh  El-Dhél  (  J-p-jii\  ii\^)  se  trouve  à  8  heures  à  Sud  du  Taouîl,  à 
6  heures  au  Nord  de  Abraq  Rad'ah  et  à  lo  heures  au  Sud  de  'Abd.  11  se 
trouve  à  Est  dun  Hazm  noir  presque  à  fleur  du  Nefoud ;  à  Tentour  il  y  a 
beaucoup  de  radah.  C'est  le  seul  tsemîleh  du  Nefoud. 

El-'Aréîtz  (^»xj\)  est  un  vrai  habl  dans  le  Nefoud  même.  C'est  une  longue 
colline  large  de  k  heures  et  longue  de  i  jour  de  Est  à  Ouest.  Il  commence  à 
Est  du  Taouîl  et  va  jusqu'à  G'alàt  (0!^^Jt>-).  G'alàt  sont  deux  q'our  à  i  jour 
et  demi  au  Sud  de  El-Nebtz  Abou  Qaçr  (^-^  y\  clLJ\)  et  qui  se  trouvent  sur 
le  Lorf.  Entre  G'alàt  et  El-Nebtz  se  trouve  le  désert  appelé  Bçétah  (aisu^). 
La  végétation  de  El-'Aréîtz  est  exclusivement  du  radah. 

Au  sud  de  El-'Aréitz,  en  dehors  du  Nefoud,  se  trouve  le  déseit  de  El- 
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Klionfeli  (jJiSjÙ)  avec  un  petit  gebel  noir  à  Est  appelé  Mke'hîl  (  J-^^r  )  au 
Sud;  El-khonfeh  s'e'tend  jusqu'aux  puits  de  Sbîtzeh,  De  Test  à  l'Ouest  il  me- 
sure 2  jours,  et  de  Nord  à  Sud  i  jour  et  demi,  c'est-à-dire  de  'Aréitz  à  Sbîtzeh. 
A  l'Ouest  il  possède  le  G.  Hélouàn. 

Il  est  traversé  par  le  Ouàdy  Naiiàl  (  JVj)  qui  provient  du  G.  El-Tobéîtz 
(^i*.iai\)  à  Ouest  de  El-Khonl'eh  et  qui  arrose  les  territoires  suivants  : 

Du  G.  El-Tobe'itz  il  va  à  Mréreh  (8»*i-»)  oii  se  trouvent  ko  puits  à  9  heures 
à  Est  de  El-Tobéîtz;  puis  à  Eeger  (^4-)  tl"i  est  un  gebel  auprès  duquel  se 
trouvent  6  puits. 

De  là  à  Tféhouwàl  [C^j^s')  qui  sont  des  Q'our  (  .yti). 

Et  ensuite  au  G.  Hélouàn  (El-Khonfeh  <iÀià-\)  oiî  il  se  perd  sur  le  territoire 
de  Naiiàl,  où  se  trouvent  des  Lhabàrv  et  U  puits.  Ces  derniers  sont  à  5  heures 
à  Ouest  de  ceux  de  Sbîtzeh. 

Q'OUR  DU  NEFOUD  (:>^\j^). 

El-Rouiiàt  (ôvJi^J^),  2  Q'our  à  h  heures  à  Sud  de  El-Ouaqqàdiiàt  (oVj:>\iji\). 

Metsnàt  El-Rdoud  (^^Ji  OuL»),  i  Q'ar  à  U  heures  à  Sud  de  El-Rouiiàt. 

Hemr  El-Sà'ad  (apL«J\jjc^),~  i  Q'ar  à  U  heures  à  Sud  de  Metsnàt  El- 
Rdoud. 

'Anéîzeh,  i  Q'ar  à  a  heures  à  Nord  de  Gobbah,  à  3  heures  à  Sud  de  Hemr 
El-Sà'ad. 

El-Ouaqqàdiiàt  est  à  5  heures  à  Sud  du  'Alèm. 

G.  Dréibîn  (/^v^)  est  à  i  jour  à  Ouest  de  Gobbah,  à  i  jour  à  Nord  du 
G.  Heubràn  et  à  3  heures  à  N.  70°  0.  du  Merboub.  Xoumàn  assure  qu'il  est 
de  basalte. 

Le  Q'ar  le  plus  considérable  du  Nefoud  s'appelle  El-Ma'aou 
(yii\)  et  se  trouve  dans  le  Habl  ou  'Artz  El-Séf  [s.J^\  j^),  entre 
Touéiieh  et  le  Merboub.  Pour  le  traverser  de  Nord  à  Sud  on  marche 
3  heures  .  Au  milieu  se  trouve  le  petit  G.  Hamr  Nkhélàt  (Cj!iM^\). 

El-Ma'aou  se  trouve  à  2  heures  à  Est  du  Merboub,  à  2  heures 
à  Sud  de  Umm  ^enmàn  et  à  5  heures  à  Nord  de  Touéiieh. 
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Le  O'ar  qui  suit  en  grandeur  est  Zanab  'Asâf  (<_iL.p  <_Ji)  qui 
se  trouve  à  2  heures  au  Sud  du  G.  Sâq  et  à  3  heures  ù  Nord  de 
Mauqaq.  Au  miheu  se  trouve  le  petit  G.  Hamr  Rkhéîmeh  (à^j\). 
Il  faut  2  heures  pour  le  traverser  de  Nord  à  Sud. 

Celui  qui  suit  en  grandeur  est  au  Sud  de  T'aîs  El-Baqar  à  1  heure , 
et  s'appelle  El-Q'ar  El-Abiad  [j^)l\yii\\);  au  bas  se  trouve  un 
petit  Q'ar  de  sable  blanc.  Pour  le  traverser  il  faut  2  heures  et 
demie. 

Un  quatrième  grand  Q'ar  est  celui  de  El-Haîzâ  à  l'intérieur 
duquel  se  trouvent  les  puits.  11  faut  1  heure  et  demie  pour  le 
traverser. 

La  partie  du  Nefoud  qui  renferme  les  Q'ar  les  plus  difficiles  et 
qu'il  est  presque  impossible  de  traverser,  se  trouve  à  Ouest  de 
Dréîbm,  à  Sud  de  Abraq  Rad'ah,  à  Nord  de  'Aougâ  et  à  Est  de 
T'aîs  El-Baqar. 

De  Dréîbîn  à  T'aîs  El-Baqar  on  marche  h  jours  et  de  'Aougâ  à 
Abraq  Rad'ah,  k  jours.  Cette  partie  du  Nefoud  s'appelle  El-Behbouh 
{ry^  )•  On  ne  peut  y  pénétrer  qu'à  pied;  si  on  voulait  traverser 
avec  un  deloul,  il  faudrait  une  journée  entière  rien  que  pour 
arriver  d'un  Q'ar  à  l'autre. 

Entre  le  Behbouh  et  les  quatre  points  entre  lesquels  je  l'inscris 
il  n'y  a  qu'une  marge  de  1  heure  de  Nefoud  facile. 

La  deuxième  partie  du  Nefoud  avec  un  grand  nombre  de  Q'ar 
difficiles  se  trouve  autour  des  U  T'ous  Hgalât.  Elle  commence  à 
1  jour  à  Est  de  Gobbah,  à  1  heure  à  Ouest  du  puits  de  El- 
Khréîseh,  à  2  heures  au  Sud  du  puits  El-Hafer.  Au  Nord  pas  de 
point  de  repère,  rien  que  du  Nefoud  facile. 

Ce  Nefoud  qui  est  aussi  difficile  que  Behbouh  s'appelle  El-Zôr 

un 
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CONFIGURATION  DU  NEFOUD  AU  NORD  DU   MISMA. 


Tniin^-'^s 


fioOLgO 


/y  f   r, 


OOA 


Le  Lorf  part  de  l'Est  du  'Aougâ,  avec  une  langue  derrière  ie 
Mismâ  appelé  El-Mismà.  A  Ouest  de  'Aougà  se  trouvent  : 

1.  Umm  Ç^aîfits. 

2.  Nouaîtsiiet  ^Aid. 

3.  Mody. 
h.  Sahmeh. 

5.  El-Qoulbàn.  Puis  le  Lorf. 

El-D'alseh  (dipai\)  est  un  cap  du  Nefoud;  c'est  un  faux  habl,  ou  un  com- 
mencement de  formation.  H  y  en  a  un  au  Nord  du  habl  El-Dbanah. 

El-Tzebf  (t_i^-'')  est  un  petit  Q*ar  au-dessus  d'un  plus  grand. 

El-Nàzîeh  (<b:uJ\)  est  le  sommet  élevé  (à  Ouest)  de  quelques  Q'ar,  il  tient 
alors  la  place  du  T'as.  11  diflère  de  ce  dernier  en  ce  qu'au  lieu  d'êti'e  en  lame 
de  sabre  comme  lui,  il  est  en  forme  de  champignon  élevé.  En 
outre  il  n'a  jamais  de  crête  blanche  comme  lui,  et  est  couvert 
de  végétation,  ce  qui  fait  absolument  défaut  au  T'as. 

Ey Ai'in  (  ji_>3t^  )  est  une  colline  qui  sépare  a  Q'ar. 
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El-Qtàt  (isUaii!)  est  un  seuil  de  sable  qui  se  forme  parfois  au  bas  de  la 
concavité'  du  Q'ar.  C'est  dii  sable  e'boulé  et  qui  se  couvre  de  aSoub  plus  que 
partout  ailleurs. 

DESCRIPTION   DU  Q'AR  (^). 


D 


A.  El-Tzèbd  {juSS\),  partie  centrale  du  Q'ar  qui  reçoit  les  premiers  rayons 
du  soleil  le  matin, 

B.  El-Me§râq  (  jLill)  la  moitié'  septentrionale  du  Q'ar. 

C.  El-Metsnât  (Ouidi)  moitié  me'ridionale  du  Q'ar. 

D.  El-'Arqoub  {i^yjsù\)  est  le  sentier  par  lequel  on  traverse  le  Q'ar. 

E.  El-Mekkahab  (a^»-l;è=aLU)  est  la  partie  oppose'e  au  Q'ar,  qui  descend  en 
pente  douce  de  l'Est  à  TOuest  vers  la  base  du  Q'ar. 

FAUNE  DU  NEFOUD. 

Baqrat  El-Ouaha§  [jij>.^  '^j*?)?  ^^  porte'e  est  de  1 1  mois;  sa  peau  est 
très  résistante  et  la  balle  y  glisse  souvent.  Elle  attaque  Thomme  avec  ses  cornes, 
se  tient  surtout  dans  les  parties  inabordables  du  Nefoud,  où  ni  les  Arabes  ni  les 
chameaux  ne  vont  jamais.  Elle  quitte  parfois  le  Nefoud  et  va  souvent  très  loin, 
mais  toujours  à  l'Ouest  ou  au  N.  0.;  j'en  ai  vu  jusqu'au  delà  du  Derb  El-Hadj. 
Sa  chair  est  très  bonne.  C'est  avec  sa  peau  qu'on  fait  les  outres. 

La  Gazelle  (  J|j^). 

El-Qorteh  [àSa^],  carnassier  à  poil  roux,  de  la  taille  du  loup;  sa  queue  de 
70  centimètres  ressemble  à  celle  du  guépard,  ainsi  que  sa  tète,  ce  qui  me 
fait  croire  que  c'est  un  félin.  Est  en  petit  nombre.  Ne  mange  pas  de  verdure. 
Est  mangé  par  les  Arabes. 

El-Fahad  (j^iJi),  carnassier;  couleur,  forme  et  grandeur  du  tigre  de  Agâ, 
mais  queue  pareille  à  celle  du  loup.  Chasse  le  lièvre  et  la  gazelle.  N'est  pas 
mangé. 
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El-Dab'a  (jt«£ii\),  plus  grand  que  le  loup,  comme  le  moulon  du  gebel, 
couleur  des  cbats  de  Hàïl  (gris  cendré).  Mange  les  restes  de  la  chasse  du 
Qorteh  et  du  Fahad,  mais  ne  chasse  pas  lui-même.  A  de'faut,  vit  de  verdure. 
Est  mange'  par  les  'Anezah,  B.  Ouahab,  Serarat  et  Htéim. 

El-Hoçny  (  -i^a:i-\).  couleur  fauve  pâle,  queue  de  la  longueur  du  bras  et 
blanchâtre  avec  une  mèche  au  bout.  Mange  El-Fàreh,  le  Seqanqour,  El- 
Gléimàny  et  le  Gerbou'a,  mais  pas  de  verdure.  Est  mangé  par  les  mêmes  qui 
mangent  le  Dab^a. 

Arneb  (t_>ô,\),  couleur  fauve  pâle,  ventre  blanc,  de  la  grandeur  de  nos 
petits  lapins.  Ne  vit,  naturellement,  que  de  verdure.  Est  très  nombreux  au 
Ne  fond. 

Darboun  [jy^),  ventre  blanc,  dos  noir,  taille  et  structure  du  chien. 
Mange  la  même  chose  que  le  Hoçny.  Il  est  mangé  par  les  Serarat  seulement. 

El-Nîç  i^aS)  est  notre  hérisson.  Ne  vit  que  de  verdure.  Est  mangé  par  tous 
les  Arabes. 

Garbou'a  (c.^.rw),  kangourou  en  miniature;  ne  vit  que  de  verdure.  Est 
mangé  par  tous  les  Arabes. 

El-Fareh  (bjUji),  mange  les  petits  insectes  et  l'herbe.  N'est  pas  mangé  par 
les  Arabes. 

El-Gléîmàny  (3WM-')>  l<?zard  couleur  fauve  pâle,  de  lo  à  i5  centi- 
mètres; mange  les  insectes,  les  fourmis,  les  Qràd,  etc.,  mais  pas  d'herbe. 
N'eât  pas  mangé  par  les  Arabes. 

Seqanqour  (  .y-i*»;),  «r  mange  le  sable  n;  n'est  pas  mangé  par  les  Arabes. 
Passe  pour  fortifiant  et  sert  à  cet  effet  de  médicament  aux  Persans,  qui  le 
payent  fort  cher. 

El-Hodf  {Ub.àJ^\),  serpent  couleur  fauve,  de  i  à  a  dar'a  de  longueur; 
mange  le  Gléîmàny,  le  Seqanqour  et  les  oiseaux,  mais  pas  d'herbe. 

Le  serpent  en  général  est  mangé  par  les  §erarât  et  les  Fouqarah,  mais 
seulement  en  cas  de  maladie  et  comme  médicament. 

El-Ga'al  (  Jjï>-\  ) ,  insecte  noir,  nocturne ,  à  bouche  en  scie. 

Fa  ras  El-Dàb  (c_;\ju\  jj»»j»),  insecte  noir  tacheté  de  blanc,  court  fort  vite. 

El-Neml  (  J^  ),  grande  fourmi. 

El-Derr  (j-*i^),  petite  fourmi  de  2à3  millimètres. 
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Tholiy  {(j'^:  ),  lézard  de  la  couleur  do  El-Brecy,  mais  semblable  comme 
forme  au  Seqanqour,  mais  un  peu  plus  petit  ;  va  aussi  sous  le  sable.  Vil, 
d'herbe  et  de  petits  insectes. 

El-Brécy  (^,^J\),  le'zard  de  la  grandeur  du  Seqanqour,  plonge  sous  le 
sable;  couleur  jaune  paille,  a  des  dents  et  mord  lorsqu'il  est  pris.  Mange  les 
mouches,  les  fourmis  et  les  insectes. 

El-Ouaral  (  Jj^'),  le'zard  long  de  presque  un  dar'a,  couleur  du  Seqanqour, 
mange  l'herbe,  les  insectes  et  les  scorpions. 

El-'Aqrab  (ojAp).  Deux  espèces:  une  jaune  et  une  jaune  fauve,  les  deux 
de  la  taille  du  hanneton.  La  piqûre  du  noir  seul  est  mortelle  pour  un  enfant 
ou  une  personne  faible,  et  pas  toujours.  Vit  sous  le  sable;  n'existe  qu'en  pelil 
nombre;  reste  sous  le  sable  en  hiver  ainsi  que  les  bètes  suivantes  : 

El-Ouaral,  Seqanqour,  El-Dab*a,  El-Bre'çy,  Théhy. 

OISEAUX  DU  NEFOUD. 

Hbârah  (».U^);  grand  comme  la  poule,  couleur  arqat  ;  herbivore.  Est 
comestible. 

El-Smak  ((JAjc**'i);  couleur  arqat;  un  peu  plus  petit  que  Hbârah;  herbivore. 
Est  comestible. 

El-Booueh  {syS\);  couleur  hamr,  de  la  taille  du  Hbârah,  mange  le  lièvre, 
Pareil,  Garbou'a,  jamais  de  verdure.  N'est  pas  mangé. 

El-Qatreh  (sjiaiiJ\);  couleur  arqat,  plus  grand  que  le  Hbârah;  mange  Arneb 
Fâreh,  Garbou^a,  jamais  de  verdure. 

El-'Aqâb  (cjVâaJi);  noir,  plus  grand  que  El-Qatreh,  le  plus  grand  des 
oiseaux,  chasse  la  gazelle,  Arneb,  Hbârah;  jamais  de  verdure.  N'est  pas 
mangé. 

El-Rkhameh  [à^\);  blanc,  comme  El-Qatreh;  mange  la  charogne,  jamais 
de  verdure.  N'est  pas  mangé. 

El-Nésr  (  _«-J\);  noir,  plus  grand  que  El-'Aqâb  le  plus  grand  des  oiseaux. 
Mange  la  charogne;  n'est  pas  mangé. 

Umm  Sâlim  (  JUw  J);  couleur  arqat,  taille  du  pigeon,  herbivore,  co- 
mestible. 

El-Hcmmerah  {iij^\);  couleur  hamr,  taille  du  merle.  Herbivore,  co- 
mestible. 
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El-Shaimânv((jW*=^**^  )î  couleur  arqat,  taille  du  moineau,  herbivore, 
comestible. 

Umm  Rrér  {^^s-  >\);  taille  du  El-Hemmerah,  tête  blanche  et  le  reste  du 
corps  noir,  chasse  les  mouches  et  les  insectes;  n'est  pas  mangé. 

El-Ke'rouân  {^\a>jS\);  corps  tout  blanc,  ailes  noires;  taille  du  moineau; 
herbivore ,  comestible. 

El-Qiitah  (alii),  hamr,  taille  du  pigeon,  herbivore;  comestible,  très  bonne 
viande. 

El-Ça'aou  {yt^\),  plume  jauue  canari,  les  ailes  arqat;  taille  du  canari; 
herbivore,  comestible.  Ne  vient  au  Nefoud  que  les  deux  mois  de  raby  (^j) 
(mars  et  avril). 

Ter  El-Dzôbeh  (4}ij\\  j^);  ce  nom  compte  chez  les  nomades  pour  tous 
les  papillons,  blancs,  gris,  jaunes  ou  rouges. 

HATAB  DU  >EFOUD  (:syJ\   V*^)- 

ARBUSTES. 

Radà  (le  plus  grand) Uài- 

Artah aL  .\ 

Qôrdy ;j^^ 

"Alqah ajiip 

my J^\ 

Qaçbah a.^.^ 

Sab;it \iUjM 

Hagîn j^ 

>foçy ^ 

"asoub  (t_A,:up). 
kheumkheum  ( -àc^),  fleur  blanche. 
Silih  (^JLw),  fleur  rouge. 
Tsernah  (àjji),  fleur  blanche. 
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Homçîç  (  «a*<î.?-),  fleur  rouge. 
Rebleh  (4pj),  fleur  verdâlre. 
Qafah  (<uà9),  fleur  jaune. 
Tirbeh  (4>>5),  fleur  blanche. 
Dzerii'a  (  ju.3),  sans  fleur. 
Maker  (  iC«),  sans  fleur. 
Tsehouiiàn  (/jljaâ.),  fleur  blanche. 
Tsehouân  ((jU^) 

Mercredi  1 6  avril. 


TERRITOIRES  DE  TEIMA  AU  TOBEITS. 

En  quittant  Téîmâ  on  marche  au  Nord,  dans  le  Qâ'a  et  au- 
dessus  du  Gâl.  En  sortant  du  Qâ'a  commence  de  suite  ie  désert  de  : 

Gerîà  (  jio»>.),  qui  dure  une  demi-journée  et  possède  des  tsemâil. 

Ensuite  viennent  les  suivants  : 

Barâtsîn  (/^Ià>),  qui  dure  i  jour  et  possède  un  s'aîb. 

El-Rmâriieh  (4j,wà3\),  long  de  h  heures  avec  h  puits  ayant  de  l'eau  douce 
à  2  bà'a. 

Shébât  (oW^)i  long  de  i  jour,  avec  des  Q'our. 

Dabei(Jjj>),  dure  h  heures  et  possède  9o   puits  avec  de  Teau  à  i  bà'a 
(tsemâil). 

"Aqlat  El-Leben  (/^l  4W),  dure  1  jour  et  possède  3o  puits  avec  de  Teau 
à  3  bâ'a. 

Mléh  (<:»-«),  dure  2  heures  et  a  2  puils  avec  de  l'eau  sale'e  à  3  bà'a. 

Abou  Tseniieh  (<iujj^i),  dure  3  heures  et  a  1   puits  avec  de  l'eau  amère 
à  9  bâ'a. 

El-Helouât  (ôUi>-\),  dure  9  heures  et  possède  un  petit  gebel  noir. 

El-Haougâ  (Uwj^ll),  dure   1  heure  et  demie  et  possède  2    puits  avec  de 
l'eau  à  8  bâ'a. 
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Umm  Kour  (  ^f^^)•,  dure  i  jour,  puis  Ton  arrive  au  G.  Toboils  {i^\) 
qui  est  un  G.  Hamr. 

Tous  ces  déserts  ne  sont  traversés  que  par  deux  s'aîb,  savoir: 
le  S'aîb  Barâtsîn  qui  se  forme  à  l'Ouest  du  désert  de  El-Rniàriieli 
et  va  à  l'Est;  et  le  Ouâdy  ^Jaiiâl  mentionné 

Le  G.  Tobéîtz  est  long,  du  Nord  au  Sud,  de  2  jours  de  deloul 
et  large  de  une  demi-journée  comme  Agâ.  Il  s'y  trouve  des  tsemàil, 
mais  peu  abondants  (?) 

A  ajouter  aux  affluents  du  Ouâdy  Hâil  : 

S'aîb  El-Génédel  (  Jju^-i),  râs  au  G.  Ei-Rréîbëin  ( -^.xil)  [2  senn  noirs]; 
de  là  il  va  à  De'îm  (  pj)  puis  à  El-Rkàn  et  de  là  se  jette  dans  le  ouâdy  Hàïl. 
Ei-Rréibe'în  sont  à  1  heure  à  Sud  de  Rkàn. 

J'apprends  seulement  aujourd'hui  l'existence  de  radîr  près  du 
G.  'Aougâ  où  se  trouvent  probablement  des  inscriptions.  Si  je  n'y 
arrive  plus,  je  les  indique  à  mes  successeurs.  Il  y  en  aurait  six  : 

Radb  (t_*,<ip),  au  Sud  de  ^Aougâ. 
Zbâleb  (<iiVjj),  à  1  heure  à  Sud  de  Radb. 
El-Qdér  (  .aijl),  à  1  heure  à  Sud  de  Zhâleh. 
Hanàdél  (  J-.^u>.),  à  1  heure  à  Sud  de  Zbâleh. 
Ei-'Aàdriieh  (4j»^»jwi),  à  une  demi-heure  à  Nord  de  'Aougà. 
Khràtàn  (  jli3\iw),  à  1  heure  à  Sud  de  Hanâdél. 

En  outre,  au  Nord  de  Fardât  El-Nadîm,  une  petite  source  avec 
de  l'eau  toute  l'année;  sans  nom.  Et  au  G.  Heubràn,  le  petit 
G.  Souéts  (j^),  qui  est  à  une  demi-heure  à  Nord  de  Umm  El- 
Arsân  (  jLcjV\  ^\),  possède  une  petite  source  permanente  appelée 
El-Qattàr  (  jUaiJ\).  Le  plus  septentrional  des  gebel  de  Heubrân  est 
G.  Nkliélàt  (o^iM^);  le  second  est  Souéts. 

Enfin  à  1  heure  à  Ouest  de  Umm  EI-Arsân,  se  trouvent  les 
Tsemàil  El-Qiss  (  J^^)  avec  un  palmier  mâle. 
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Ouady  'Ass  ou,  plus  exactement,  Euss  (j^),  a  deux  nls,  l'un  m 
Sbéîtzeli  et  l'autre  au  G.  Serra. 

Le  premier,  en  partant  de  Sbéîlzeh,  traverse  les  territoires 
suivants  : 

El-Tsle'îtsouât  (ôUiAiJi),  gebel  à  Sud  do  Sorrâ. 

El-Hâmriieh  (4}v«V:^i),  i5  puits. 

El-Sabbâ  (^-w),  gebel. 

Ei-SeVaân  (  jW-il). 

^Abd  El-Seb'nân  (  jWJ\  jup),  gebel. 

El-'Adoueh  (saOxJl),  8  puits. 

El-Haniich  [àjj.^\),  tscmâîl. 

EI-Hne'îderrât  {Cj\.jLjJi\),  q'our. 

El-Foue'lets  (  jLy^^),  qâ'a. 

El-Gtsîâlseh  {àA^\),  ichabrah. 

El-'A}âr(jU),gâl. 

Qçéfàn  (  jlij.^),  qaçr. 

El-Çhëby. 

Entre  Ei-Fouélets  à  Est  et  El-A'aèouig  (--^\)  à  Ouest,  il  y  a  /i  heures. 

Le  ras  de  Serra  se  forme  aux  collines  de  El-Der'ii ,  passe  entre 
le  territoire  Hadbah  (^Uyaue)  et  G.  Serra,  puis  sur  celui  de  El- 
Hâmriieh,  oii  il  se  joint  au  ras  de  Sbéîtzeli. 

AFFLUENTS  DU  OUADY  'EUSS. 

S'aîb  El-Serâ  (U^\),  ras  à  Ouest  et  au  Nord  de  Selmâ,  coule  à  El-Seb'aàn, 
puis  ^Euss. 

â^aîb  Etzbreh  (»r^,  ras  au  G.  Daim,  le  plus  élevé  du  G.  Selmà,  coule  à 
'Abd,  puis  ^Eus§. 

S'aîb  El-Çateh  (  Ja^\),  ras  au  G.  El-Çateh  de  Selmâ,  coule  à  El-Kâii 
{j\sS\).  h  puits.    ^ 

El-'Adouch  ;  'Eues. 
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Çobraouwàt  (oUw^^)  est  à  i  heure  à  Nord  de  El-Gilf  et  à  i  heure  et 
demie  à  Sud  du  Touàl. 

El-Gilf  (U^Â\)  est  à  un  quart  d'heure  au  Nord  de  El-Hmëîmeh. 

El-Hle'leh  (à\jJ~\)  esta  i  heure  au  Sud  de  El-Hme'imeh. 

Rigm  'Abhoul  (  Jj^  ^j)'  [^^'^.1'  ^^^  ^  ""^  demi-heure  au  Sud  de  El- 
Hléleh. 

Rmëiminât  (ôWîj^)  6st  à  une  demi-heure  à  Sud  de  Rigm  'Abhoul. 

Entre  Touâl  et  Rme'imînât,  6  heures. 

La  ligne  de  Touâl  à  El-Hméimeh  irait  de  Est  à  Ouest. 

TERRITOIRES   DE   llÂÏL  AU  TOUAL. 

EI-'Arf  ( i_ijxJ\ ) ,  petit  Hzoum  {^jJ-.\)  on  deçà  de  El-Oulsid. 

El-Mokhtabîàt  (oW^^).  q'our. 

El-Rréitsy  {^y^\),  s'aîb. 

El-Raqqeh  (ai.\),  qâ'a  sans  végétation. 

Habel  El-Touâl  {^\j^\  J^). 

El-Touâl. 

DE  HÂÏL   AU  FETETS. 

El-Bdeneh  (45JLJi),  gebel. 
El-^Abéîtsarân  (<:^*ai\),  s'aîb. 
El-Qraismâneh  ( 4ilr**ijÂJ\ ) ,  gebel. 
Fetets  (jis). 

Le  s'aîb  Ei-Bréîtsy  vient  des  q'oiir  de  El-Mokhlabiàl  et  s'arrête 
sur  le  Qâ'a  El-Bréîtsy,  où  il  forme  le  Kliabrâ  de  El-Tsâ'ad  (]pi>- 
opU). 

Jeudi  17  avinl. 

L'émir  envoie  aujourd'hui  à  Hamoud  les  lettres  qui  lui  sont  par- 
venues de  l'Irak  et  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  pour  moi  venant 
du  Seiied  Jouâd  de  Meshed  'Aly,  lequel  m'écrit  de  beaux  compli- 
ments arabes. 
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ANIMAUX  DU  GEBEL 

QUI  NE  SE  TROUVENT  PAS  AU  NEFOUD. 

El-Nimr  (  ^^\  ).  Taille  entre  le  léopard  et  le  gue'pard.  Jamais  dans  la 
plaine,  toujours  au  sommet  des  montagnes  dans  Agâ  et  dans  le  Mismâ; 
chasse  le  Beden,  le  Ouabar,  le  mouton,  la  chèvre  et  le  chameau.  Lorsqu'il 
voit  ce  dernier,  il  se  cache  sous  un  arbrisseau;  le  chameau  arrivant  pour 
manger  et  baissant  la  tête,  le  Nimr  saisit  cette  dernière  des  deux  pattes  et 
saute  sur  le  cou ,  puis  se  recourbant  le  mord  en  dessous.  Le  chameau  essaye 
de  s'en  débarrasser  par  des  mouvements  à  droite  et  à  gauche,  jusqu'à  ce  que 
la  douleur  le  fasse  tomber.  11  devient  alors  une  proie  facile.  A  la  vue  de 
l'homme  il  se  sauve,  excepté  s'il  a  un  petit  avec  lui  ou  s'il  est  en  train  de 
manger,  alors  il  attaque  l'homme.  Le  petit  s'appelle  El-Farkh  {^jS\). 

Avec  sa  peau  on  fait  des  couvertures  pour  les  selles  de  chevaux  et  celles  de 
chameaux. 

El-Beden  (/^juJ\)  se  trouve  au  G.  Agâ,  Feteq,  Selmâ,  Heubrân,  Mtâl'ae, 
Mismâ,  etc.  Vit  généralement  en  société,  comme  la  gazelle,  avec  un  mâle  en 
tête.  La  femelle  reste  enceinte  5  mois,  comme  les  moutons  des  Arabes,  et  sa 
portée  est,  la  première  année,  de  un  petit  et  les  années  suivantes,  de  un  à 
deux  petits.  Elle  met  bas  vers  fin  mars.  Les  femelles  sont  en  majorité. 

La  femelle  jusqu'à  un  an  s'appelle  Bitzir  {^S^);  à  partir  de  un  an  et  au 
delà,  c'est-à-dire  à  partir  de  la  première  portée,  El-Her. 

Le  mâle  de  moins  d'un  an.  Tas  (  wvwo); 
De  un  à  deux  ans,  Géd'a  (pa>.); 
De  deux  à  trois  ans,  Tsény    {(j^)'-, 
De  trois  à  quatre  ans,  Tsalâtsy  (  J^^); 
A  quatre  ans  et  au-dessus,  Qaham  {À-). 

L'âge  des  mâles  se  reconnaît  aux  cornes  qui  font  un  grand  cercle  en  arrière 
en  revenant  vers  leur  base.  Un  Drérât  m'a  raconté  en  avoir  rencontré  un  jour, 
au  Sud  du  Self,  un  vieux  qu'il  a  pu  attraper  à  la  course.  En  regardant  de 
près,  il  s'aperçut  que  les  deux  cornes  en  se  recourbant  avaient  pénétré  à 
l'arrière  du  cou. 

Le  beden  (femelle)  donne,  pendant  12  années,  chaque  année 
une  portée.  Après,  elle  perd  ses  dents  et  meurt  pour  ainsi  dire 
d'inanition  ou  devient  une  proie  facile,  même  pour  le  loup. 
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Baqrat  El-Oualias  {jL>.j:i\  OJù)-  Le  mâle  est  appelé  EI-Tsôr  {j^\)  la 
femelle  N'ageh(a:2^). 

Au-dessous  d"un  an,  n'importe  le  sexe,  le  petit  s'appelle  El-Der'ay  (^JiJ\). 

Les  Serarât,  Goufy  el  Rouaiah  ne  se  servent  jamais  du  nom  de  Baqrat  El- 
Ouahas,  mais  appellent  cet  animal  El-Oude'hy  {^j^^J\).  Plus  au  Nord, 
(M'aan)  on  l'appelle  Baqar  El-Mahâ  {\^\  Jô).  La  femelle  accouche  au 
onzième  mois,  toujours  en  hiver,  de  même  que  le  chameau. 

Son  habitat  se  trouve  entre  le  G.  Tobe'îts,  à  l'Ouest,  et  les  deux  pics  'Alèm 
El-Atas  (juk»]\  Jip),  à  l'Est;  et  entre  le  G.  El-Taouxl  (  Jj^\),  au  Nord,  et 
le  G.  'Aougâ  (arwyii\),  au  Sud.  Il  ne  sort  jamais  de  là. 

Sa  peau  est  blanche  et  les  cornes  parlent  droites  du  front. 

La  Gazelle  (  JU). 
Trois  variétés  : 

1.  Rîm  (pj),  gazelle  du  Nefoud,  dos  rougeâtre(roussàtre) et  ventre  blanc, 
tient  le  cou  verticalement. 

2.  'Ofry  ((5^),  gazelle  du  Lorf  et  de  El-Gèlèd,  est  de  la  même  nuance 
que  la  gazelle  Rim,  excepté  que  le  dos  tire  sur  le  gris;  le  ventre  est  tout 
blanc,  son  cou  est  tendu  horizontalement. 

3.  El-Dmy  (^ai\)  est  la  gazelle  de  la  montagne.  Elle  est  franchement 
rousse  et  a  le  cou  loug.  Les  cornes  sont  les  mêmes  que  celles  des  deux  pré- 
cédentes variétés;  mais  le  corps  est  plus  fort  fr entre  le  Beden  et  la  gazelles 
dit  Noumàn. 

Jusquà  un  an,  le  petit,  mâle  ou  femelle,  s'appelle  Razàl. 

A  partir  de  un  an,  le  mâle  s'appelle  Tais  et  la  femelle  'Anz  {^^). 

Dans  fintérieur  de  l'Arabie,  le  nom  générique  est  Daby  {  <^). 

La  femelle,  ainsi  que  celle  du  Beden,  porte  5  mois  et  donne  deux  petits, 
rarement  un.  Lorsqu'elle  est  enceinte  de  deux,  le  Slouqy  (  iJu*;)  l'atteint  à 
la  course. 

Jadis,  alors  que  j'étais  avec  les  Rouaiah,  j'ai  souvent  vu  dans  le 
Hamad  et  surtout  dans  la  grande  vallée  entre  Tadmôr  et  Qariéteïn 
des  troupeaux  de  5o  à  loo  tètes.  Dans  le  ouâdy  Sirhân,  au 
Nefoud,  au  Gebel,  au  Qaçîm,  ainsi  que  dans  le  Hedjâz,  je  n'en  ai 
jamais  vu  que  six  ensemble  comme  nombre  le  plus  fort. 

3? 
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El-Nims  {jaJt),  chat  sauvage,  existe  seulement  dans  Agâ,  n'est  pas  nom- 
breux. Poil  arqat,  chasse  El-Hagal  (J-^:^^)  qu'il  guette  près  de  l'eau,  et 
mange  les  dattes  sur  les  palmiers.  N'est  pas  mange'  par  les  Arabes. 

Le  petit,  El-Farkh. 

El-Qott  (laAJi),  semblable  au  Hoçny,  mais  plus  petit.  Poil  jaune,  n'existe 
que  dans  la  montagne.  Mange  la  verdure  et  les  dattes,  mais  comme  probable- 
ment il  n'est  pas  assez  adroit  pour  manger  sur  le  palmier,  il  arrache  les  dattes 
et  les  fait  tomber  sur  le  sol.  Là  il  mange,  puis  transporte  le  reste  dans  son  re- 
paire. Mais  on  lui  eu  veut  parce  qu'il  en  détruit  beaucoup  plus  qu'il  n'en 
mange  et  qu'il  n'en  emporte. 

Son  petit,  El-Farkh. 

El-Ouaber  (jJi)  ressemble  à  un  chien  sans  queue,  mais  plus  gros  de 
corps.  Poil  asqar,  herbivore,  ne  mange  pas  les  dattes;  se  trouve  seulement 
dans  la  montagne.  Comestible. 

Son  petit,  El-Farkh. 

El-Gerdy  {ij:>J;-\),  taille  du  rat,  dos  hamr  et  ventre  blanchâtre,  queue 
de  10  centimètres  avec  une  mèche  au  bout;  herbivore.  Seulement  dans  les 
montagnes  et  en  grand  nombre. 

Son  petit,  El-Farkh. 

El-Çiéhy  (^2î:^^'),  de  la  taille  du  rat  et  roux  comme  lui  mais  avec  un  peu 
de  gris  sombre,  herbivore.  Nombreux,  mais  seulement  dans  la  montagne. 
Son  petit,  El-Farkh. 

El-Dabb  (t_^*.,<àJi),  hauteur  o  m.  20  centimètres,  longueur  1  dra',  largeur 
9  0  centimètres.  Ventre  jaune  et  dos  brun  noir.  La  queue  de  la  grosseur  du 
bras  a  de  /lo  à  5o  centimètres  et  est  couverte  d'e'cailles  e'pineuses.  Cette  queue 
n'est  souvent  que  de  la  graisse  et  est  un  morceau  délicat  fort  goûté  des  Arabes, 
ainsi  que  le  reste  de  l'animal.  Sa  peau  sert  à  faire  de  très  bonnes  outres  pour 
faire  le  beurre.  Il  dépose  jusqu'à  3o  à  60  œufs  dans  un  trou  qu'il  creuse  lui- 
même.  Après  ho  nuits,  l'éclosion  a  lieu.  Le  trou  est  à  l'ombre.  Herbivore. 
N'existe  ni  dans  la  montagne  ni  au  Nefoud,  mais  dans  les  terrains  pierreux  où 
il  se  creuse  une  tanière  sous  les  pierres. 

Le  Dabb  est  très  nombreux.  Son  petit  s'appelle  El-Séhél  (J>^  )• 

El-Hbénâniieh  (^^U«^\),  semblable  au  petit  du  Dabb.  Ventre  blanc  et 
jaune  et  dos  noir,  grandeur  de  la  main ,  queue  pareille  à  celle  du  rat  mais 
plus  petite.  Mange  les  insectes  et  les  fourmis.  Est  nombreux,  mais  seulement 
dans  la  montagne. 
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FA[]>E  DU    NEFOLD. 
{Suite.  —  Voir  ci-dessus  p.  568.) 

El-Dzîb  (t^^i)!).  Un  peu  plus  grand  que  le  chien  arabe,  comme  la  chèvre, 
mais  plus  mince  de  corps.  Ce  qui  est  la  cause  qu'il  est  toujours  maigre,  c'est 
qu'il  est  toujours  en  course,  il  ne  se  repose  jamais.  Poil  azraq  ou  plutôt  ashab. 
Sa  queue  a  i  dr'a  et  demi  et  il  la  tient  tendue  horizontalement. 

(T C'est  ie  voleur  du  désert r;  il  chasse  le  lièvre,  le  mouton,  la 
chèvre,  la  gazelle,  l'âne  et  même  le  Khouâr. 

Pour  donner  une  idée  de  sa  vie  errante,  Hélân  me  raconte  qu'un 
Singâry  en  ayant  trouvé  un  jeune,  Féleva  et  lui  attacha  une 
sonnette  au  cou.  Devenu  grand,  l'instinct  de  la  vie  errante  le  prit 
un  jour  et  il  se  sauva  non  sans  avoir  mangé  un  jeune  mouton  à  son 
maître.  Dans  la  nuit  suivante  on  l'entendit  rôder  autour  de  sept 
localités  (sa  sonnette  le  trahissait)  ce  qui  n'est  pas  peu  dire  en 
pays  arabe.  Les  Arabes  racontent  une  foule  d'histoires  sur  son 
compte,  un  peu  comme  chez  nous  sur  le  renard;  mais  ce  dernier, 
cbez  nous,  joue  toujours  le  rôle  du  plus  malin,  tandis  qu'ici  le  loup 
tient  celui  du  traître  et  de  l'ingrat. 

Le  Dzîb,  de  même  que  le  renard,  se  creuse  des  tanières  dans 
le  Nefoud ,  au  bas  des  Q'ar,  dans  la  partie  appelée  El-Qtàt ,  dont 
le  sable  mouillé  et  mêlé  pendant  l'hiver  à  des  matières  étrangères 
est  devenu  un  peu  compact. 

Noumân  a  trouvé  un  jour  une  portée  de  quatre  petits. 

Se  tient  principalement  dans  le  Nefoud,  mais  existe  aussi  dans 
Agâ. 

Zerrâq  (JN])-  Serpent  de  i  mètre  à  i  m.  5o;  diamètre,  2  centimètres.  Gris 
clair  avec  des  lignes  noires,  inoffensif.  Tête  comme  une  forte  datte.  Très 
nombreux.  Se  trouve  aussi  en  dehors  du  Nefoud  dans  le  gebel  et  sur  le  Geled. 

Les  Bédouins  Sammar  désignent  généralement  toutes  les  variétés 

de  serpents  indistinctement  sous  le  nom   de  Hodef  (pluriel  El- 

Hdofeh). 

37. 
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El-Haiieh  (ju-^i),  long  de  60  à  70  contimèlres.  Asliab  lianir  (presque 
blanc)  lête  ronde,  plate  au-dessus.  Très  venimeux.  Toujours  sous  le  sable  et 
la  lête  en  dehors  et  couchée.  Seulement  au  Nefoud. 

Vendredi  18  avril. 

Le  Menettef  (<-ft:iii.\)  arrive  à  3  heures  annoncer  que  l'émir  sera 
ici  demain  matin  de  bonne  heure. 

TOPOGRAPHIE  DU  NEFOUD. 

[Suite.  —  Voir  p.  566.) 

T'as  Rrâleh  [às\s-),  à  2  heures  à  Est  du  G.  Touâl  et  à  2  heures  à  Sud  du 
El-Merooub. 

T'as  El-M' aîzîleh  (  4ljuxi^ ) ,  à  i  heure  et  demie  à   Sud  de   Rrâfeh  et    à 

1  heure  demie  au  Nord  du  Gilf,  se  trouve  sur  le  Lori". 

T'as  El-Hatsîbeh  (d^Jui-^),  à  3  heures  à  Est  de  Teiiem  et  à  1  heure  et  demie 
à  Est  de  Ei-M'aîzîleh. 

T'as  Umm  El-Dziàbeh  (^>V>iJ\  J),  à  3  heures  au  Nord  de  El-B'aîdeh,  à 

2  heures  à  Sud  du  puits  Balar,  à  h  heures  et  demie  à  Nord  de  la  fin  du 
Nefoud.  De  El-B'aîdeh  qui  est  sur  le  Lorf  jusqu'au  bord  du  Nefoud,' il  y  a 
1  heure  et  demie. 

T'as  Maçàdât  (ôl^Ua*)  sont  deux  T'as,  à  2  heures  au  Nord  de  El-Lleben 
et  à  1  heure  à  Est  de  'Eutreh  {vXa^)  (El-Lleben  est  à  2  heures  au  Nord  du 
Touâl. 

'Eutreh  (»Aap)  est  un  Nâzîet  hamra  sans  végétation. 

T'as  Umm  Lahm  (^  J),  à  3  heures  à  Sud  du  G.  Routeh  et  à  6  heures 
au  Nord  de  Qenà. 

T'as  El-Mislanneh  (Àii^^U),  entre  Toueiieh  et  Gobbah,  au  milieu  du  Habl 
El-Séf  (qui  va  de  Est  à  Ouest),  se  trouve  à  3  heures  au  Nord  de  Toueiieh  et 
à  5  heures  au  Sud  de  Gobbah. 

Nâzîet  Rannâm  (»ui-  Â>jb  ) ,  à  3  heui-es  à  Est  du  G.  Heubrân ,  à  U  heures  à 
Sud  de  El-Qéîmîn  (du  Merboub).  Il  est  hamr  et  couvert  de  végétation. 

Nâzîet  El-Ouandîïat  (ôV»'^'  ^y^)  sont  deux,  le  Sertziieh  à  une  demi- 
heure  à  Est  de  El-Haoumeh ,  le  Smaliieh  à  1  heure  au  Nord  du  Sertziieh. 
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Nàziet  Umm  El-Senin  (  "vJ-^l  ^\  h'^)->  ^  ^  heures  au  \ord  de  El-Ouan- 
dîïat  et  à  3  heures  à  Sud  du  GbéI  Semiàn. 

Nàzîet  Umm  El-Hasîm  (^--l^\  >\)  se  trouve  dans  les  3oo  T'ous  de  EI- 
Haoumeh  et  a  Uo  d'entre  eux  à  Est  et  260  à  Ouest. 

T'as  Bourmân  {^j^jf)-,  est  Je  plus  élevé'  des  3oo  T'ous  de  El-Haoumeh 
et  se  trouve  à  peu  près  au  centre.  Do  Est  à  Ouest  El-Haoumeh  a  1  jour  de 
deloul  et  6  heures  de  Nord  à  Sud. 

T'àsein  El-Hennâtein  ( -^u^l),  se  trouve  sur  le  Lorf  à  !i  heures  au  Nord 
de  El-Haoumeh,  à  2  heures  à  Ouest  de  Gbéieh  et  à  3  heures  à  Est  de  EI- 
Haiiàniiab. 

Khoboub  'Artsàn  (^vi^  «.jo-i»-),  qa'a  terreux  dans  le  Nefoud.  A  3  heures 
de  Est  à  Ouest  et  t  heure  de  Nord  à  Sud  et  se  trouve  à  k  heures  à  Ouest  du 
G.  'Aougà  et  à  4  heures  à  Est  des  deux  puits  Farhah. 

El-Batrah  (8jij\)esl  un  Nâzîet  à  3  heures  à  Est  du  G.  Rbât.  Au  Nord  il 
est  borné  par  les  puits  de  Bêt  et  au  Sud  par  les  T'ous  El-Deffafàt;  entre  ces 
deux  points  il  y  a  6  heures.  Entre  El-Batrah  et  le  Lorf  il  y  a  2  heures. 

La  végétation  du  Nefoud  a  ses  aires  et  ne  semble  pas  répartie  au 
liasard.  La  partie  du  Nefoud  oij  il  y  a  le  plus  de  hatab  est  le 
Behbouh,  ensuite  vient  le  Habl  El-Séf.  Aucune  partie  du  Nefoud 
n'approche  de  ces  deux. 

La  partie  du  Nefoud  où  il  y  a  le  moins  de  hatab  est  El-Batrah, 
oiî  se  trouve  le  Nâzîet  du  même  nom.  Ce  territoire,  de  6  heures 
de  long  sur  3  heures  de  large,  est  presque  entièrement  dénué  de 
hatab.  Il  ne  s'y  trouve  que  du  Naçy  et  du  Sabat. 

Quoique  Behbouh  soit  la  partie  la  plus  boisée  du  Nefoud.  on  n'y 
trouve  pas  néanmoins  toutes  lés  essences  du  désert.  Il  n'y  a  que  : 

Artah A^  \ 

'Aàdèr ^W 

'Alqah aiip 

Qordy ^J 

Mty J. 

et  de  T'àsoub  (e^^-i^P-)  en  hiver. 
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Dans  une  autre  grande  région  du  Nefoud,  à  Zôr,  se  trouvent 
les  arbustes  suivants  : 

Artah 

""Aâdèr 

\41qah 

Qôrdy 

Mty 

Radâ V-ssi- 

Fors -. ^jjS 

Damrân ù  l/^ 

^Aràd c^s- 

et  de  T'asoub  [i^-A^s-)  en  hiver. 

Behbouh  est  donc  absolument  dépourvu  de  Radâ,  de  Fors,  de 
Damrân  et  de  'Arâd.  Du  reste,  ces  trois  derniers  arbustes  ne  se 
trouvent  jamais  que  dans  les  terrains  pierreux  et  dans  le  INefoud, 
au  fond  des  q'our,  jamais  dans  le  sable. 

Les  régions  de  prédilection  du  Radâ  dans  le  Nefoud  sont  : 

1.  A  Est  de  Ei-Khonfeh  (àà^I). 

2.  Au  Sud  du  G.  Taouîl  (  JoJaJi). 

3.  A  du  Derb  Gouf-Gobbah. 

La  partie  du  Nefoud  où,  à  la  suite  des  pluies  d'hiver,  on  trouve 
au  printemps  le  plus  de  'asoub  est  El-Zôr,  Celle  oii  il  y  en  a  le 
moins  est  El-Lleben;  et  cela,  dit  Noumân,  parce  que  ce  Nefoud 
est  blanc.  Partout  oii  il  est  blanc,  il  y  a  peu  de  verdure  et  encore 
moins  de  'asoub. 

Le  Nefoud  blanc  stérile  s'appelle  El-Barâkhîç  (j^^y)^  1® 
rouge,  Nefoud  Samra  et  s'emploie  dans  le  sens  de  Nefoud  fertile. 

Le  Nefoud  se  compose  de  deux  grains  différents,  blancs  et  rouge- 
brun.  Le  grain  blanc  est  du  quartz,  et  l'on  comprend  que  là  où 
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il  domine  il  y  ait  stérilité,  le  rouge  est  du  grès;  il  est  plus  petit  et 
plus  léger  que  le  grain  de  quartz.  Lorsque  le  vent  est  fort,  il  enlève 
sur  les  crêtes  des  collines  (T'as)  les  grains  de  grès  et  les  transporte 
plus  loin;  par  suite,  il  y  a  sur  les  t'as  surabondance  de  grains  de 
quartz  ce  qui  leur  donne  un  aspect  blanc  et  les  rend  en  même 
temps  stériles. 

iNoumân  dit  qu'il  s'y  trouve  aussi  un  grain  jaune,  qui  serait  du 
reste  assez  rare,  mais  que  je  n'ai  pas  vu.  Il  existerait  en  grande 
quantité  dans  les  Mekkah  des  Q'our  du  Behbouh,  et  seulement  là. 
Cette  partie  des  q'our  serait  toute  jaune.  Dans  ma  marche  près 
du  G.  Khasab  qui  est  d'origine  volcanique,  j'ai  constaté  à  la  sur- 
face du  Nefoud,  au  sommet  des  collines,  de  nombreux  grains  de 
basalte  noir,  au  point  de  faire  paraître  le  Nefoud  sale  ou  grisâtre. 

T'as  Asraf  {ij>j^\),  à  i  jour  de  Deloul,  au  Nord  de  Umm  El- 
Qoulbàn,  à  li  heures  au  Nord  de  El-Lleben,  ei  à  k  heures  au  Sud 
de  El-Neqâ. 

T'as  Abou  Hegrah  [v<s^y\),  à  9.  heures  à  Est  de  T'as  Asraf. 

Le  nom  de  El-Dàhy  (^^Là]\)  est  toujours  en  usage  chez  les 
Bédouins  pour  désigner  le  Nefoud. 

Samedi  ig  avril. 

A  7''  3o  du  matin  l'émir  fait  son  entrée  en  ville  avec  5o  cavaliers 
qui  exécutent  une  fantasia  sur  le  Meshab,  qui  dure  près  d'une 
demi-heure.  C'est  la  première  fois,  me  dit  Abdallah,  qu'ils  font 
cela  au  retour  d'un  razou.  L'émir  a  donc  été  absent  de  Hàïl  98  jours. 

Hier  matin,  j'ai  envoyé  Noumàn  au  désert  pour  me  chercher 
mon  gcmel.  Il  le  ramène  ce  soir;  il  se  trouvait  au  Nord  du  Gilf. 
La  pauvre  bête  est  nue  comme  un  vers;  elle  a  été  attaquée  de  la 
maladie  appelée  {-^[f]  ^^  ^^  ^  du  la  raser  entièrement. 

Pourtant  la  bosse  est  assez  belle.  C'est  lui  qui  aura  l'honneur  d'aller 
à  Tehnâ  chercher  la  stèle  du  roi  Sazab. 
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Vers  le  soir,  on  m'amène  aussi  la  chamelle  que  j'avais  dû 
laisser  à  Gféîfah.  Elle  revient  avec  son  enfant  qui  se  porte  fort 
bien  et  qui  a  déjà  une  belle  bosse,  mais  la  mère  elle-même  est 
perdue;  elle  ne  marche  qu'avec  difficulté,  comme  lors  de  l'accident, 
et  ne  se  remettra  plus.  Je  la  renvoie  de  suite  aux  pâturages. 

Dimanche  20  avril. 

On  apporte  aujonrd'hui  de  l'orge  de  la  nouvelle  récolte  au  Souq. 
Les  graines  avant  d'être  sèches  sont  employées  en  partie  pour  être 
torréfiées.  L'orge  torréfiée  est  appelée  Hamîseh  (à.vw>.^\). 

Ce  Hamîseh  est  moulu  ou  concassé  comme  le  café;  la  farine  qui 
en  provient  est  mélangée  avec  un  quart  de  dattes  et  un  peu  de 
beurre  et  ensaché  dans  une  peau  pour  servir  surtout  de  provision 
de  voyage.  Ce  plat  s'appelle  Bakîleh  (4^^^). 

FAUNE  DU  GEBEI.  SAMMAR 

AUTRE  QUE  CELLE  DU  NEFOUD. 


SERPENTS  (AjU^-). 

El-'Aâmir  (  _s\jd\),  rouge-brun,  de  1  m.  5o  à  1  m.  -70  et  2  mètres.  Tête 
triangulaire,  yeux  grands  et  samr,  venimeux,  se  sauve  devant  Tliomme.  Nom- 
breux, mais  seulement  dans  la  montagne.  Mange  El-Hagel,  Fareh,  Çléhy, 
Gerdy,  Qatt. 

El-Fa^fà^a  (pUxAJi),  tacheté  de  gris  et  de  blanc,  70  à  90  centimètres.  Tête 
ronde.  Le  plus  dangereux  des  reptiles,  recherche  les  campements  et  s'y  rend  de 
très  loin  lorsqu'il  les  voit;  il  s'y  glisse  de  nuit  et  mord  l'homme  comme  les 
bêtes.  A  la  vue  de  l'homme  se  dresse  sur  sa  queue  et  s'élance  contre  lui  avec 
un  sifflement  rreusà  eussw.  Rarement  en  dehors  du  gebel. 

Abâ  Darbeîn  (^j^>j>3  U),  dans  gebel  et  Geled;  80  à  90  centimètres.  Hamr, 
ashab  (gris  café'  au  lait);  tête  triangulaire,  venimeux,  A  la  vue  de  l'homme  il 
se  dresse  et  alors  son  cou  devient  large  comme  un  ruban. 

Bourmet  El-Khe'l  (  J>î>>-\  ^j^)^  de  i  mètre  à  1  m.  20,  diamètre  1  centi- 
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mètre,  tacheté  de  blanc  et  de  noir,  tête  effîle'e  plus  mince  que  le  corps, 
venimeux,  se  sauve  devant  Thomme.  Dans  la  montagne,  rarement  sur  le 
Geled. 

OISEAUX  EXISTANT  SEULEMENT  DANS   LE  GEBEL   AGÀ. 

El-Bàz  (  ;\J\),  taille  du  ^aqàb,  tout  blanc,  excepté  extréiiiik's  des  ailes 
noires,  nez  d'aigle;  mange  les  jeunes  Beden,  le  Ouabar.  Yest  pas  nombreux; 
comestible. 

'Aqéiieb  El-meur'àn  (jW-l  i_*AÂp),  de  la  taille  du  Rkhameh,  un  peu  plus 
grand  que  le  corbeau,  ashab,  nez  d'aigle,  mange  El-Hagel,  Gerdy,  Arneb; 
non  comestible. 

El-Sirkeh  (aSyJ^),  taille  du  corbeau,  ventre  rougeàtre,  dos  noir,  nez  d'aigle. 
Les  Arabes  le  prennent  jeune  et  le  dressent  à  la  chasse  du  Khabar  et  du 
lièvTe,  qu'il  chasse  concurremment  avec  le  slouqy.  Non  comestible. 

El-Séhàn  (/.V^*^),  taille  du  corbeau,  dos  rougeàtre,  ventre  jaunâtre,  nez 
crochu;  mange  Arneb,  Hagel,  Hamàm,  El-Qattah.  Le  plus  rapide  des  oiseaux, 
car  aucun  autre  ne  peut  chasser  le  Hamàm.  Pas  comestible. 

Abà  Haqab  (i_*Â:>-U),  taille  du  corbeau,  hamr,  dos  noirâtre,  queue 
blanche,  nez  crochu;  mange  les  lézards,  souris,  etc. 

El-Hagel  (  J.s:^\),  hamr,  nez  droit,  herbivore.  Comestible. 

El-Qatà  (llaflll),  taille  de  El-Hagel,  hamr,  nez  rougeàtre  et  droit,  herbi- 
vore. Comestible.  Au  Gebel  et  sur  Geled. 

El-Hamàm  (^\-*^\),  une  espèce  blanche  et  une  grise ,  herbivore  mais  aime 
surtout  les  graines.  Au  Gebel,  et  terrains  pierreux;  niche  surtout  dans  les  puits. 
Comestible. 

El-Krour  (  ,^Sj\),  taille  du  Hamàm,  blanc  et  gris,  herbivore;  mange  les 
dattes;  en  majorité  dans  le  Gebel,  rarement  sur  Geled.  Comestible. 

El-Dràmy  (^Ipail),  taille  du  merle,  tète  noire,  corps  jaune;  seulement 
dans  le  Gebel  et  mange  seulement  les  dattes;  la  récolte  faite  il  disparaît.  Il 
n'aime  donc  que  les  Maki  El-Bedou.  Comestible. 

Umm  Rrér  {y_f-  f-^),  au  Nefoud  et  au  Gebel. 

Çabry  {^jj^^),  un  peu  plus  grand  que  Umm  Rrér,  zébré  blanc  et  noir,  nez 
crochu;  mange  Gerbou'a,  Fàreh,  petits  Hagel.  Seulement  au  Gebel,  pas  co- 
mestible. 

El-llemmer  (^^,^\)  ou  El-Hemmcreh  (b.^\),  au  Nefoud  et  au  Gebel. 
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KABART  QUI  SE  TROUVENT  ENTRE   LES  SIX   PUITS  DE  TEIIEM   ET   BAQA. 

Khabrâ  El-Mindesseh  (jlwwuU  \j^),  à  i  heure  et  demie  au  Nord  de  Ei- 
Giif  et  à  1  heure  et  demie  au  Sud  de  El-Teiiem. 

Khabrâ  El-Mqann'*a  («iiU),  à  i  heure  au  Nord  de  Ei-Teiiem  et  à  3  heures 
au  S.  0.  de  Textrémitë  des  T'eus  de  El-Haoumeh. 

Khabrâ  Ei-Toumân  (  aU^\  ) ,  à  a  heures  à  Est  de  El-Gilf,  à  2  heures   à 
Ouest  de  Ei-A(eu)lie,  et  à  a  heures  au  Sud  de  El-Haçrah. 

Khabrâ  Çaffâqeh  (a-sU^),  à  k  heures  à  Est  de  Teiiem,  à  9  heures  de  El- 
Haoumeh  et  à  2  heures  au  Nord  du  G.  Tsidr  dans  le  ouâdy  Hâïl. 

Khabrâ  El-Tzetâsseh  (a>wUwl),  à  i  heure  et  demie  à  Est  de  Çaffâqeh  et 
à  1  heure  et  demie  à  Ouest  de  El-B'àitseh. 


Lundi  ai  avril. 

Ritter  II,  36/i.  El-Habîr,  s'aîb  au  Sud  de  Teîmâ,  lâs  des 
déserts  de  Serts  et  de  Gouèr.  tombe  sur  celui  de  Ouaqçat  dans 
ouâdy  Qou. 

Dans  les  champs  de  l'émir,  à  Hâïl,  on  coupe  l'orge  depuis  hier. 

Le  soir  je  dîne  chez  l'émir;  il  me  donne  un  beau  fossile  pé- 
trifié qu'il  a  fait  ramasser  sur  le  sol  en  traversant  le  Hamâdeh  et 
d'oii  provient  déjà  la  première  coquille  pétrifiée  (brune)  qu'il  m'a 
donnée  dans  le  temps,  rr Pourquoi  n'es-tu  pas  venu  avec  nous,  me 
dit  l'émir,  lu  aurais  vu  Sedousi^. 

H  me  parle  ensuite  du  seîkh  de  Sedous,  l'envoyé  de  Ebn  Sa'oud 
qui  est  ici  en  ce  moment  et  qui,  dit-il,  ne  veut  pas  me  prendre 
avec  lui,  craignant  que  les  habitants  de  Sedous  ne  me  tuent,  ce  Alors, 
répondis-je  à  l'émir,  s'il  craint  que  ses  liabitants  ne  me  tuent  contre 
son  gré,  c'est  qu'il  n'est  pas  le  seîkh.  ■«  Mohammed  ebn  M'ammer 
(^^^,~*jto  y\  a:s^),  Masâry  ebn  M'ammer  (aîné)  (^^jw  y}  ^Ul«). 
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Mardi  2  3  avril. 


Rilter  II,  897.  Bîr  Bâier  (^.^),  dit  Noumàii,  est  à  Est,  à  1  heure 
du  G.  Tobéits  dans  le  Gaouwân  (^j\y^\). 

Ei-Hudrug  (r-jjLs-)  est  un  s'aib  au  N.  E.  du  G.  Tobéits,  avec 
des  tseniâîl;  son  origine  est  dans  le  Çaouwàn  et  il  se  jette  dans  le 
ouâdy  Sirhân. 

Bîr  El-Haouçah  (^<!<^yC\),  à  h  heures  au  ^ord  du  G.  Tobéits; 
eau  douce  à  i5  ba'a. 

Tous  les  préparatifs  pour  aller  chercher  à  Téimâ  la  stèle  phé- 
nicienne sont  terminés.  Mahmoud  part  un  peu  avant  midi,  accom- 
pagné de  Noumàn  et  de  .  Je  leur  ai  donné  à  chacun 
une  monture;  au  retour,  l'un  d'eux  marchera  à  pied  (à  tour  de 
rôle)  pour  pousser  le  gemel  qui  portera  la  stèle. 

Le  matin  au  lever  du  soleil,  l'émir  se  rend  à  Semâh  (-^^)  pour 
distribuer  aux  esclaves  qui  l'ont  accompagné  dans  son  razou  le 
droit  de  Ranemiieh. 

EAUX  DE  LA  REGION  'aOUGA. 

Radîr  Radb  ((_.^,<ài-)  est  au  milieu  des  Raràmîl  'Aougâ  à  S.  Ç.  E.  du  gebel. 
Zbàleh  (a]\j;)  est  un  Tselteh. 

A  1  heure  à  Sud  de  'Aougà  et  à  2  heures  à  Nord  de 
se  trouve  une  petite  source  qui  donnait,  il  y  a  encore  2  ans,  plu- 
sieurs outres  d'eau  par  jour,  depuis  elle  donne  à  peine  1  litre. 

EI-^Aàdriïeh 4,.jlxi\ 

El-Qdér ^>J\ 

Hanâdii Li>U>. 

Sont  trois  Tselteh  du  G.  'Aougâ  et  qui  conservent  de  l'eau 
presque  toute  l'année. 
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Le  G.  'Aougâ  est  l'habitat  de  6  à  7  tentes  de  Çloby  (^^),  dont 
le  seîkli  s'appelle  Matar  ebn  'Azèrân  {j\j:f  j>\  c/-^)  ^^  T"i'  regar- 
dant cette  partie  du  désert  comme  leur  propriété,  empêchent  tous 
les  autres  Çloby  d'y  camper  et  de  s'y  établir. 

Comme  tous  leurs  congénères,  ils  sont  chaudronniers  et  chas- 
seurs. En  hiver  et  au  printemps  ils  se  rendent  auprès  des  Bédouins 
chez  lesquels  ils  vivent  d'herbe  et  de  leben  pour  les  minces  services 
qu'ils  peuvent  leur  rendre  comme  ouvriers.  Ils  en  reçoivent  en 
outre  un  peu  de  leben  sec  ( J^j  qu'ils  emportent.  A  l'époque  de  la 
récolte  des  dattes,  ils  se  rendent  à  Teîmâ,  oii  pour  prix  de  leurs 
services  ils  reçoivent  quelques  dattes.  Ces  dernières,  ainsi  que  le 
fromage  sec,  sont  serrées  dans  des  cachettes  dans  la  montagne,  et 
c'est  avec  ces  deux  articles,  plus  l'eau  de  leurs  Tselteh  et  le  produit 
de  leur  chasse  que  ces  pauvres  diables  ont  résolu  le  problème  de 
vivre  en  plein  désert  sans  culture  et  sans  troupeaux. 

Ils  n'ont  pas  de  chameaux,  mais  quelques  ânes,  qui,  au  lieu 
d'être  gris  ou  gris  perle  comme  ceux  des  autres  Çloby,  sont  noirs. 

Mercredi  a  3  avril. 

Le  seîkh  Nâçer  ebn  Mhaîïâ  (U-^  ^\j^\j),  de  la  tribu  de  El- 
Flanâtîs  (ju>oU/\)  des\Atéîbeh,  apporte  aujourd'hui 

deux  deloul'en  cadeau  à  l'émir  et  demande  à  faire  amitié  avec  lui. 
L'émir  refuse  les  deloul,  mais  consent  à  faire  amitié  avec  lui  à  la 
condition  qu'il  lui  amène  sa  jument  et  celle  de  son  cousin. 

Il  y  a  des  palmiers  qui  fleurissent  au  commencement  d'avril, 
d'autres  seulement  fin  avril;  les  premiers  sont  appelés  Rabé'iiy 
(^ycoj),  les  seconds  Çéfy  (  j^>^). 

Les  mêmes  expressions  s'emploient  pour  désigner  la  mise  à  bas 
des  moutons. 

Une  infirmité  du  chameau  qui  n'a  encore  été  mentionnée  par 
aucun  auteur,  c'est  celle  de  l'obésité.  En  hiver  et  au  printemps. 
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ces  temps  heureux  de  la  vie  du  chameau,  ce  dernier  peut  manger 
et  accumuler  de  la  graisse  dans  sa  bosse  qui,  étant  devenue  trop 
lourde,  peut  se  détacher  du  corps  et  tomber  soit  à  gauche  soit 
à  droite,  ou  en  avant.  Le  fait  est  assez  rare,  mais  il  se  produit 
chaque  année.  Pour  l'éviter,  il  n'existe  d'autre  remède  que  de  lier 
la  gueule  du  chameau  pour  l'empêcher  de  manger.  Sur  5  ou  6 
jours  on  le  laisse  manger  i  jour  alors. 

Cette  infirmité  n'atteint  naturellement  que  les  chamelles,  puis- 
qu'en  hiver  les  mâles  sont  en  rut  et  n'engraissent  guère  alors. 

Il  arrive  parfois  que  la  chamelle  est  enceinte  et  qu'elle  engraisse; 
dans  ce  cas,  avant  que  sa  bosse  soit  bien  forte,  elle  éclate,  son 
ventre  se  crève. 

Jusqu'à  présent  on  signale  deux  accidents  de  ce  printemps  en 
pays  Sammar.  Un  chameau  chez  les  'Abdeh,  dont  la  bosse  est 
tombée  à  gauche,  alors  que  la  bête  qui  se  grattait  à  terre  voulait 
se  relever.  Un  second,  chez  les  Singâry  :  une  chamelle  qui  était 
enceinte,  et  dont  le  ventre  s'est  fendu.  On  l'a  recousu;  j'ignore  si 
elle  a  guéri. 

Jeudi  3  â  avril. 

Peu  avant  midi  arrive,  sur  le  Meshab  Zid  ebn  Sefloud,  seîkh 
Qahtân  accompagné  de  38  cavaliers.  Ils  arrivent  depuis  le  Nedjrân 
pour  faire  visite  à  l'émir  et  féhciter  le  vainqueur  de  Ebn  Sa'oud. 
Voilà  bien  les  Arabes. 

Ebn  Sa'oud.  Dans  la  nuit  qui  précéda  l'attaque  et  la  prise  du 
camp  de  Ebn  Sa'oud,  un  jeune  chameau  se  sauva  du  camp  des 
'Atéîbeh  qui  se  trouvait  à  environ  2  kilomètres  à  gauche  (à  Est) 
de  celui  de  Ebn  Sa'oud.  L'un  des'Atéibeh  s'en  aperçut  encore  avant 
l'aurore  et  monta  aussitôt  à  cheval  pour  suivre  la  piste  de  la  bêle. 
Celle-ci  s'était  justement  avancée  au  Nord  dans  la  direction  de  l'ar- 
rivée du  qoum  Sammar,  qu'il  aperçut  ainsi  à  li  kilomètres  environ 
du  camp.  Il  lâcha  aussitôt  le  chameau  et  rejoignit  au  galop   son 
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camp  pour  donner  l'alarme.  Tous  les  Arabes  chargèrent  aussitôt 
ce  qu'ils  avaient  de  plus  prcîcieux,  et  sans  prévenir  EbnSa'oud, 
se  sauvèrent  tous  en  abandonnant  leurs  tentes  et  leurs  provisions. 
Exemple  du  peu  de  fonds  qu'il  faut  faire  sur  les  alliances 
bédouines. 

Vendredi  2  5  avril. 

Le  soleil  dont  le  lever  était  caché  jusqu'à  présent  par  le  Somrah 
paraît  maintenant  à  l'horizon  à  gauche,  en  sorte  que  j'ai  pu  le  rele- 
ver ce  main. 

O  ==  96«/io'. 

Détermination  de  El-Çlaîliïeh  oii  je  pense  pouvoir  me  rendre 
d'ici  3  ou  /i  jours. 

Les  inscriptions  de  El-Çlaîliïeh  doivent  se  trouver  sur  un  petit 
gebel  qui  porte  le  même  nom  et  qui  est  Qôheleh  noir  et  qui  doit 
se  trouver  à  une  petite  journée  au  Sud  de  Etzhafeh. 

Bir  El-Çlaîliïeh  (dJui^aJ^)  doit  se  trouver  de  suite  à  Ouest  de  ce  petit 
gebel. 

à'aîb  El-Çlaîliïeh  se  forme  sur  le  territoire  de  El-Mwassem  ( -w^U)  et  se 
jette  dans  le  s'aîb  Ei-Gertsmy  {^^J>-\)  auprès  des  puits  du  même  nom. 

Bîr  Ngébeh  {à^\)  se  trouve  à  2  heures  au  Nord  de  celui  de  El-Çlaîliïeh. 

Bîr  El-Gertsmy  ic^fr^)  est  à  1  heure  à  Nord  de  celui  de  El-Çlaîhïeh. 

BîrEl-Çaloby  (^L^ii^)  est  à  3  heures  à  Nord  de  celui  de  El-Çlaîliïeh. 

Bîâr  se  trouvent  à  3  heures  et  demie  à  N.  0.  de  celui 

de  El-Çlaîliïeh. 

â'aîb  El-Gerlsmy  se  forme  sur  le  territoire  de  El-Mwassem  et 

coule  dans  le  qâ'a  de  Kehafeh. 

â'aîb  El-Sraouwah ,  se  forme  aux  pics  du  même  nom  et  coule  dans  le  s'aîb 
El-^Adéîm  qui  se  verse  dans  le  Ouâdy  Roumah. 

EPAdéîm  (^*.<i«J\),  est  un  qaçr,  qui  est  constamment  habite'  et  se  trouve 
à  une  demi-heure  à  Est  du  G.  Heubsy. 
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Ei-Makhoul  est  un  qacr  qui  n'est  pas  occupé  toutes  les  années  et  qui  se 
trouve  à  une  demi-beure  à  Est  de  El-'Adéîm. 

S'aib  Abà  al-Lqâh  (^\iiJ\  Vj\),  râs  au  gehel  du  même  nom  et  se  verse  dans 
le  à'aîb  El-'Adéim.       ^ 

S^aib  Kôbieh  (4!^),  ràs  à  un  petit  geLel  et  se  verse  dans  le 

à'aib  EI-'Adéîm. 

Dans  un  razou  fait  il  \  a  /i  mois  par  des  'Atéîbeh  sur  les  Ould 
Sélîm  des  Harb,  ils  ont  enlevé  entre  autres  à  ces  derniers  une 
jeune  jument  appartenant  à  Abdallah  ebn  Motlaq,  seîkh  des  El- 
Aouédah.  Ceux-ci,  de  même  que  les  'Atéîbeh  qui  ont  fait  le  razou, 
sont  tributaires  de  Ebn  Resîd.  Ebn  Motlaq  s'est  donc  adressé  à  ce 
dernier  pour  se  faire  rendre  sa  jument.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu; 
l'émir  a  envoyé  chez  les  'Atéîbeh  un  homme  chercher  la  jument  et 
le  fils  de  xAbdallah  ebn  Motlaq  est  arrivé  ici  hier  pour  reprendre 
son  bien.  L'émir  s'est  fait  donner  par  ce  dernier  un  deloul  pour 
ce  service.  J'ai  voulu  profiter  de  la  présence  de  ce  Harby  pour  avoir 
quelques  renseignements  sur  la  topographie  du  Harrah,  mais  im- 
possible d'en  tirer  quelque  chose.  Du  moment  qu'il  m'a  vu  écrire 
il  n'a  plus  voulu  parler. 

J'ai  marqué  dans  le  temps  que,  dans  un  razou,  Mesel  el-'Aouâgy 
avait  pris  quelques  chameaux  à  S'aîd  ebn  Semereh,  le  seîkh  des 
Htéîm;  celui-ci  avait  ensuite  enlevé  quelques  chanjeaux  chargés  de 
riz  qui  revenaient  de  El-Alâ  pour  le  compte  de  Mesel  et  avait  tué 
deux  des  Arabes  de  ce  dernier.  Après  (dans  les  premiers  jours  de 
janvier),  un  parent  de  l'un  des  tués  réussit  à  tuer  Ebn  Semereh. 
L'émir,  en  apprenant  ce  meurtre,  le  mit  de  suite  sur  le  compte  de 
Mesel  et  le  dit  à  haute  voix.  Ce  dernier,  auquel  on  rapporta  natu- 
rellement le  propos,  se  tint  depuis  à  distance  respectueuse  de  Hàïl 
et  en  dehors  de  ses  pâturages  ordinaires ,  d'abord  au  Nord  de  'Aougà , 
puis  dans  Khonfeh,  et  voici  que  la  nouvelle  arrive  aujourd'hui 
qu'il  s'est  sauvé  avec  une  partie  de  sa  tribu  (environ  lio  tentes), 
au  Nord  chez  les  Beny  Çakhr.  Chez  les  Serarât  qui  l'ont  vu  en 
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dernier  lieu  dans  Khonfeh,  il  a  dit  partout  qu'il  se  sauve  de  peur 
de  l'émir  qui  pourrait  le  rendre  responsable  du  meurtre  de  Ebn 
Semereh.  La  vérité  est  peut-être  que  les  Ould  Slimân  n'ont  que 
de  pauvres  pâturages  et  qu'ils  ne  peuvent  plus  faire  de  razou 
comme  jadis  parce  que  l'émir  s'est  successivement  rendu  tributaire 
tous  les  Arabes  sur  lesquels  il  pouvait  en  faire  :  Harb,  Htéîm, 
Serarét  et  en  dernier  lieu  une  partie  des  Bely  et  des  Beny  'Atiieb. 
Il  ne  leur  reste  que  les  Bely  du  gebel  et  du  Harrab  contre  lesquels 
ils  ne  peuvent  rien  dans  le  Harrab ,  tandis  qu'au  contraire  ceux-ci 
peuvent  les  surprendre  à  chaque  instant.  Il  y  a  à  peine  trois  mois, 
les  Bely  leur  ont  enlevé  une  soixantaine  de  cbevaux. 

Le  soir,  on  m'amène  un  harby  qui  me  dicte  les  Ould  Mohammed, 
qui  sont  : 

Ould  Sélim,  avec  3  sous-tribus. 
El-S'aâdîn,  avec  3  sous-tribus. 
El-Tmam,  avec  2  sous-tribus. 
Ei-Zouâd,  avec  2  sous-tribus. 
El-Woufîân,  tribu  unique. 

Samedi  a  6  avril. 

Après  'açr,  je  vais  chez  l'émir  pour  lui  dire  que  je  voudrais 
partir  pour  El-Çlaîliïeh  encore  avant  que  Mahmoud  revienne  de 
Téîmâ.  Il  consent  et  dit  qu'il  va  me  faire  chercher  un  Aslam  qui 
connaisse  bien  la  région,  laquelle  est  sûre  du  reste  en  ce  moment, 
dit-il  ;  les  harby  tributaires  y  campent.  L'émîr  me  retient  à  dîner. 

Ebn  Douîs  s'appelait  jadis  Ebn  Heublân. 

Les  groupes  de  Çloby  qui  existent  au  gebel  comme  partout 
ailleurs,  ont  tous  un  Akhou  dans  la  tribu  de  laquelle  ils  fréquentent 
le  plus  le  territoire  et  qui  les  protège  contre  sa  propre  tribu  et  ses 
alliés.  Les  Çloby  du  seîkh  Matar  ont  leur  Akhou  dans  la  tribu  de 
Souèd  des  Singâry  et  ils  lui  payent  chaque  année  pour  cette  pro- 
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tection  un  droit  de  i  megîdy;  en  outre,  par  occasion,  ils  iui 
donnent  tantôt  une  outre  de  Beden,  tantôt,  lorsque  sa  tente  est 
proche,  un  morceau  de  venaison. 

El-Séîdân  (  j\ju^\)  sont  des  nomades  hybrides,  entre  le  Bédouin 
et  le  Çloby.  Ils  sont  originaires  du  Hasa  ou  du  Genoub.  Ce  sont  des 
bédouins  immigrés  mais  qui  n'ont  pas  trouvé  à  se  faire  admettre 
dans  une  tribu  quelconque.  Moralement  ils  sont  du  reste  au-dessous 
des  Bédouins,  car  ils  font  le  commerce;  chez  ces  derniers  ils  échan- 
gent du  beurre  et  du  fromage  sec  et  de  la  laine  contre  tout  ce  dont 
le  Bédouin  a  besoin,  et  qu'ils  achètent  à  Hâil.  Ils  sont  en  tout,  au 
gebel,  environ  200  tentes  et  ont  un  seîkh  qui  s'appelle  Mdâouy 

Ils  s'appellent  aussi  El-'Âsîry  (^j^^^l). 

Les  Çloby  ne  campent  jamais  en  ligne  avec  les  tentes  des  Bé- 
douins, ni  au-devant;  mais  toujours  en  arrière.  Ils  ne  peuvent 
non  plus  rester  l'hôte  d'un  Bédouin  plus  de  2/1  heures.  Chaque 
jour  le  Çloby  change  sa  tente  (lorsqu'il  en  a  une)  et  la  plante  der- 
rière une  autre. 

Dimanche  ù  7  avril. 

Les  Medany  qui  emportent  ma  lettre  à  M.  Benan  et  au  Consul 
de  France  à  Djeddah,  quittent  Hâïl  aujourd'hui  et  arriveront  à 
Médine  dans  10  ou  19  jours.  Je  compte  ensuite  1 5  jours  jusqu'à 
Djeddah  et  20  jusqu'à  Paris.  Ma  lettre  sera  donc  à  Paris  vers  le 
i5  juin. 

Hier  soir  chez  l'émir,  un  Arabe  des  Singâry  est  venu  réciter 
une  poésie  de  sa  composition  en  l'honneur  de  l'émir.  J'en  demandai 
aussitôt  copie  à  ce  dernier,  qu'il  me  remit  de  suite.  Aujourd'hui, 
voulant  la  copier  dans  mon  journal,  je  fis  chercher  le  Khatîb  El- 
'Anéîzy  qui  vint  de  suite.  Mais  comme  je  lui  demandai  d'accentuer 
la  copie  il  déclara  ne  pouvoir  le  faire,  ne  connaissant  pas  l'arabe 
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«Nabatyii.  Il  ne  sait  accentuer  que  i'arabe  ancien  ou  littéraire.  Je 
lui  fis  alors  écrire  un  mot  à  Hamoud  El-'Abéîd  pour  le  prier  de 
m'envoyer  un  savant  qui  sache  accentuer  l'arabe  vulgaire.  Ce 
dernier  m'envoya  aussitôt  son  Katib  'Aîsa  qui  m'en  fit  une  copie. 

Ce  soir,  occultation  de  a  du  Taureau;  mais  comme  toujours  en 
pareil  cas,  tous  les  nuages  du  ciel  se  rassemblent  au  moment  pro- 
pice, à  l'Ouest,  et  se  mettent  entre  la  lune  et  moi. 

Lundi  28  avril. 

Tout  est  prêt  pour  ma  course  au  puits  de  El-Çlaîliïeh  et  je  puis 
partir  ce  matin.  L'émir  m'a  donné  Hélan  qui  connaît  un  peu  cette 
région  et  qui,  en  outre,  chez  les  premiers  Arabes  Harb  que  nous 
rencontrerons  doit  prendre  un  d'eux  comme  guide  et  comme  cou- 
verture. 

EXCURSION  A  EL-ÇLAILIÏEH. 

A  7''  3,  quitté  Semâh  et  marché  à  S.  S.  E. 

A  7''  12,  traversé  un  s'aîb  qui  vient  de  la  direction  de  'Aqdah. 

A7'M7,àS.  6o«E. 

De  7''  26  à  7^*  27,  traversé  Ouâdy  Hâïl. 

A  7'\38,  atteint  la  ligne  des  collines  partant  du  Samrah  et 
arrêté  pour  relever  : 

A  22ii°,  ma  direction  depuis  7''  17. 
A  232«2o',  râs  G.  El-Menîf  (O^). 


A  166**  20',  ras  Samrah,  rigm  du  milieu. 

A  i/jg"  20',  râs  Samrah  (à  Est,  le  plus  élevé). 

De  lili"  10'  à  /n°,  G.  Feteqq  {^). 
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A  ^2°  3o',  râs  G.  Feteqq. 

A  tio-,  G.  Nouf. 

De  /i6°  à  /»3°  3o',  G.  El-Hfàdîïeh  (.u^U^l). 

A  26**  3o',  pic  El-Aliéimer  (^^^V\). 

A  20*' 10',  autre  pic  semblable,  à  la  même  dis- 
tance, à  droite  de  El-Aliéîmer;  ma  route  passe  entre 
les  deux. 

A  7^58,  reparti. 

x\  10''  12,  arrivé  à  El-x4héîmer  et  campé  au  Ta- 
mad  où  il  y  a  un  peu  d'eau,  mais  pas  l'ombre  d'un 
hatab;  donc,  pas  moyen  de  faire  le  déjeuner.  Je 
mange  quelques  dattes. 

La  distance  entre  26°  3 o'  et  20"  10'  est  de  /loo 
à  5oo  mètres. 

Du  râs  du  pic  je  relève  : 

A  273%  râs  El-Mkéîser  (^^^i^). 

A  2  56°.  entrée  de  EJ-Self  (^jUi). 

De  256"  à  2hti\  Qeiar  (j^). 

A  2 1 6°,  râs  El-Menîf. 

A  1  9^*^/10',  râs  Samrah  (E.)  (su^). 

A  3o°,  râs  G.  El-M'allaq  {iU.\). 

A  32  0",  râs  de  la  colline  relevée  à  20**  10'. 

Cette  dernière  avec  El-Ahéîmer  forment  un  sou- 
lèvement de  Est  à  Ouest,  de  2  kilomètres  de  lon- 
gueur. 

A  10''  ù^,  reparti  à  S.  S.  E. 
A  1 1*^30,  traversé  s'aîb  Nouf;  le  râs  est  à  8  ou 
1 0  kilomètres  au  Sud  du  gebel. 

6,/ioo  pas. 

3«. 
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A  midi,  atteint  la  colline  sur  laquelle  je  marche  depuis  lo''  /i/i, 
et  de  là  à  S.  1  o°  E. 

Ao''7,  à  S.  55«E. 

A  o''  1 2 ,  j'ai,  de  Sud  à  S.  0.  0. ,  à  a  kilomètres,  gebel  noir,  cra- 
tère ,  Maraourât. 

A  o**  1 4 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  287%  râs  Maraourât  (Cj\j^y>). 

A  39°,  ma  direction. 

A  5i°,  râs  Selmah  (^). 

A  36"' 3o',  double  pic  Selmah. 


3^'Jo 


sr 


A  0''  2/i,  reparti. 

Ai>'/i5,àS.5ooE. 

A  i*"  55 ,  atteint  relèvement  32". 
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A  200  mètres  à  droite,  le  G.  El-Harîts  va  de  N.E.  à  S.  0.  sur 
5  ou  6  kilomètres.  Au  loin,  plus  à  droite,  G.  Mléhah. 


-9.- 


0*6    ^ 


A  2  heures,  à  S.  iB'^E.;  -  à  2'* /j,  à  S.  S^E. 
De  2''  i5  à  2''2o,  arrêté. 

A   2''3o,  traversé  s'aîb  Khâfed  ijA^')  qui  se  jette  dans  le 
ouâdy  'Ass  (j^);  vue  de  Seb'aân. 

A  3''  28,  arrêté  et  relevé  : 

A  110",  'Abd  Seb'aân  (jU-*J\  jup). 

De  io/i«à  6«3o',  G.  Seimah. 

A  77°,  râs  relevé  déjà  à  Bi**  (?). 

De  i5«  à  i3%  Itsel  de  Seb'aân. 

De  1 3»  à  11»,  Seb'aân. 

De  53«à  3o°3o',  longue  colline  Samrah  El-Dzobâbeh  {a^.-^S),  à 
moitié  chemin  entre  moi  et  Seimah. 
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A  827°,  ras  en  coupole  El-Madarreli  à  i5  kilomètres. 


A  323«,  G.  El-SViereh  («p^l)  au  delà  de  El-Madarreli  («j-ill). 

A  3''  /il,  reparti. 

7,5oo  pas. 

De  û''38  à  6''5o,  traversé  ouâdy  El-'Ass. 

A  5>^  23 ,  traversé  s'aîb  El-Hâr  {jU\). 

A  5''  3o,  atteint  le  point  relevé  à  i3°  et  dépassé 

A  5'' 37,  campé  à  200  mètres  au  delà  des  itsel  à  Seb'aân   et 
relevé  : 

A  i/n°/Abd  Seb^aân. 
De  123'' à  356°,  Selmah. 
A  1  i3*'3o',  ras  Selmah,  déjà  relevé  à  bi**  (?). 
A  291° 60',  G.  El-Madarreli. 

A   27°,  Foum  du   Rî'a  Sera  El-Mas'aoud   (:>j*^l\j^)  que  je 
prendrai  demain  pour  traverser  Selmah. 

De  32''  à  i5*',  longue  colline  au-devant  du  rî'a.  Elle  me  forcera 
demain  matin  à  marcher  d'abord  à  32''  pour  la  doubler. 
De  182"  à  173°,  G.  Feteqq. 
A  17/1"  3o',  ras  G.  Feteqq  (Nord). 

D'énormes  corbeaux  sont  nichés  dans  les  vieux  itsel  de  Seb'aàn 
et  concertent  jusque  tard  après  le  coucher  du  soleil. 
La  nuit,  chasse  aux  insectes  et  à  un  scorpion. 
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Mardi  a  g  avnl. 

A  5'' 33,  ea  route. 

A  6''  3,  atteint  colline  relevée  de  32°  à  iS".  J'ai  passé  à  29°. 

A  6''  io,àS.3o«E. 

6,600  pas. 

A  6''  ûy,  entrée  du  rfa;  de  là,  à  S.  /lo^E. 

A  61^  52 ,  à  S.  8o">  E. ;  -  à  6^'  55 ,  à  ]\.  80» E. 

A  6''  59,  à  N.  yo^'E.  dans  une  vallée  de  100  mètres  de  large. 

A  7''  29,  je  rencontre  un  mur  formé  de  pierres  juxtaposées  de 
2  mètres  de  haut  et  barrant  toute  la  vallée;  au  milieu,  un  passage 
formé  par  le  torrent.  A  été  élevé  jadis  par  les  Aslam  pour  se  dé- 
fendre plus  facilement  contre  les  incursions  de  leurs  ennemis. 

A7''3i,à  N.  So^E.  A  ce  moment  je  me  trouve  au  point  de 
partage  des  eaux  du  rî'a,  à  659  millimètres. 

6,000  pas  depuis  7''  i5. 

A  S*"  3o,  sorti  du  rî'a. 

A  S»»  35,  arrêté. 

A  8'' 47,  reparti  àN.  8o°E. 

En  dehors  du  rî'a,  à  5  ou  6  kilomètres  à  gauche,  le  Selmah  a 
une  poussée  formidable  à  l'Est,  à  ma  droite  aussi,  mais  le  gebel 
est  un  peu  plus  bas.  Au  loin,  des  collines  noires  volcaniques. 
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A  9'' 1 3,  vue  de  Tabeli  (^.Vl^). 

A  9''  20,  atteint  Tâbeh  que  je  traverse  dans  le  sens  de  S.  E.  E. 
A  9''  29,  arrivé  au  dernier  Qoulbân  et  arrêté  pour  prendre  de 
l'eau  dans  nos  outres  et  faire  du  café. 

Tâbeh  se  compose  d'une  vingtaine  de  Qoulbân,  dont  quelques- 
uns  en  ruine.  Se  trouve  dans  un  cratère  dont  les  parois  sont 
formées  par  des  couches  de  cendres  durcies  d'environ  20  mètres 
de  hauteur.  Parois  verticales  à  Sud,  Ouest  et  Nord,  en  pente 
douce  à  Est.  Cette  position  en  forme  de  puits  fait  que  Tâbeh  reste 
invisible  pour  le  voyageur  qui  arrive  d'ailleurs  que  de  l'Est  jusqu'à 
moins  de  1  kilomètre.  L'eau  dans  les  puits  était  primitivement  à 
26  bâ'a  de  profondeur;  mais  il  y  a  10  ans  elle  s'éleva  tout  à  coup 
jusqu'à  i5  bâ'a  qu'elle  a  gardés  depuis. 

A  10^' 28,  reparti  à  S.  E.E. 
A  10''  35,  sorti  du  cratère. 

6,800  pas. 

Au  gebel,  on  appelle  une  dépression  semblable  à  celle  de  Tâbeh, 
Gefrah  (Bji=w),  mais  sans  se  douter  de  son  origine  plutonique, 

A  o''36,  arrêté  et  relevé  : 

A  201°,  Tâbeh. 

A  2  0  3**  3  0',  sorti  du  rî'a. 

A  201°  3o',  cratère  au-dessus,  à  côté  de  Tâbeh. 

A  1^6'',  râs,  le  plus  à  droite  de  Selmah;  à  20  kilomètres  paraît 
un  cratère. 

De  i35°  à  1 19",  groupe  de  5  collines  noires,  Hilîân  Feyd  (jU^ 
jus),  à  12  ou  i5  kilomètres;  i3o**  est  un  cratère. 

De  100"  à  92"  3o',  G.  Abdeh  {à.^}). 

Il  s'y  trouve  10  puits  avec  de  l'eau  douce  à  3  bâ'a  de  pro- 
fondeur. 

A  95%  râs  G.  Abdeh  ,  à  10  kilomètres. 
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De  8o«3o'à  7t«,  G.  AM  Rouâdef  (eJ^ljjU). 
De  63'' à  5o°,  G.  Abâ  Rouâdef  à  lo  kilomètres. 

Les  deux  ont  un  cratère  au  centre. 

De  A 2**  à  26**,  ligne  de  gebel  isolés  à  crêtes  dentelées,  El-Hdoub 
(o^\)  ou  El-Hdàb  (J^\). 

A  27''  5o',  ras  des  mêmes. 

A  i3°,  râs  G.  El-Mkharouqeh  {àsjf^^). 

De  10**  à  6°,  pic  noir  en  deçà  et  à  droite  de  El-Mkharouqeh.  Un 
cratère. 

A  A**3o',  G.  Heubsy,  extrémité  gauche. 

A  3«5o',  râs  G.  Heubsy  (^^.i^). 

A358«2o',  râsG.  Dhâm  (j.U^). 

Ma  direction  sur  Mkharouqeh  est  un  peu  à  droite,  entre  lui 
et  1  o«. 

A  1''  i5  ,  reparti. 

J'ai  fait  mes  relèvements  sur  une  coulée  de  blocs  basaltiques. 
Le  pic  noir,  un  cratère. 

Samrah  El-Çafrah  (sja^\  «y^)  est  à  A  kilomètres  à  Sud.  Il  s'y 
trouve  7  puits  avec  de  l'eau  douce  à  8  bâ'a;  cratère  ouvert  au  Nord. 
C'est  près  de  ces  puits  que,  six  ans  avant  sa  mort,  Talâl  surprit 
et  raza  complètement  les  Harb  ffFurm?  qui,  depuis,  se  soumirent  et 
payèrent  tribut. 

A  i'*5o,  Samrah  El-Çafrah  est  à  3  kilomètres  à  ma  droite. 
A  2''  AS,  le  cratère  relevé  de  10"  à  6"  est  à  200  mètres  à  droite. 
De  2''3o  à  2''5o,  Harrah  provenant  de  ce  cratère. 
xA  3'*  10,  à  2  kilomètres  à  droite,  un  cratère,  bouche  face  à  Est. 

6,600  pas. 

A  3'*Ao,  j'ai  le  G.  Dhâm,  qui,  je  le  vois  maintenant,  est  un 
grand  cratère,  à  2  ou  3  kilomètres  à  droite,  bouche  face  à  N.  E. 
De  3'- 38  à  3''5A.  Harrah. 
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A  II  heures,  arrêté  3  minutes. 

Depuis  9^  Ub,  je  marche  sur  râs  du  G.  Heubsy. 

A  ù''3o,  à  2  kilomètres  à  gauche,  râs  le  plus  élevé  du  Ei- 
Mkharouqeh,  qui  n'est  qu'une  suite  de  petits  gebels  de  loo  mètres 
de  large,  6o  à  8o  mètres  de  haut;  brun-rouge  sombre.  La  ligne 
à  3o  kilomètres  est  parallèle  à  ma  marche. 

A  /i''  ^0,  à  ma  gauche,  le  pic  Mkharouqeli  qui  a  donné  son  nom 
à  tout  le  système.  Peu  au-dessous  du  sommet,  il  est  percé  d'un 
trou  de  2  mètres  de  diamètre.  Tous  les  Mkharouqeh  sont  brun- 
rouge  sombre. 


P 


^  û  a     0 


0     '   J)/ 


a 


l-io)ouS 


"^^r-. 


^V   0 


A  /i''  ûo,  cratère  à  6  kilomètres  à  droite. 

El-Hdoub  sont  des  pics  de  granit  rose ,  en  ce  moment  de  S.  8o°E. 
à  S.  S.E.  depuis  10  à  i5  kilomètres. 

A  5^'  10,  vue  des  tentes. 


A  5''  1 5 ,  arrêté  et  relevé  : 

De  19**  à  351°,  G.  Heubsy. 
A  359°,  râs  G.  Heubsy. 
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A  5''  22,  reparti. 

A  5'' 27,  arrêté  devant  la  tente  du   seîkh  Nâçr  ebn  S'âdah  de 

Wouhoub   (eJ^ji\  .^:^  vJst^  y\js0^y 

A  peine  campés,  l'orage  qui  nous  suit  depuis  1  heure  se  rap- 
proche, et  à  5''/j5,  le  tonnerre  éciate,  mais  la  pluie  passe  à  côté 
de  nous. 

De  Selmah  jusqu'ici  au-devant  de  Heubsy,  très  mauvais  désert, 
sans  'asoub  et  presque  sans  hatab. 

Pour  ma  plus  grande  sécurité,  l'émir  a  recommandé  à  Hélân, 
avant  de  toucher  Glaîliieh  d'arrêter  chez  les  premiers  Harb  que 
nous  rencontrerons  et  d'y  prendre  un  Harby  comme  guide  et 
comme  couverture. 

Ebn  S'âdah  est  campé  auprès  des  puits  (une  vingtaine)  'Aqélat 
El-Lleben  [(j^M^  ^M^)  qui  ont  de  l'eau  potable  à  3  mètres  de  pro- 
fondeur. 

A  la  prière  du  Marreb,  un  Harby  me  demande  pourquoi  je  ne 
prie  pas  avec  eux.  crMâ  sâr  Waqty  ti,  je  lui  réponds.  Us  prient  tous, 
ce  que  je  n'ai  même  jamais  vu  chez  les  Sammar. 

On  apporte  le  dîner  à  1 1  heures  et  demie  du  soir!!!  Et  je  n'avais 
pas  déjeuné  le  matin. 

Mercredi  3o  avril. 

Ebn  S'iidah  me  donne  Tâmar  (^^)  comme  rafîq  et,  après  avoir 
avoir  encore  bu  du  lait  de  chamelle,  nous  partons  à  5''  3o. 

6,/ioo  pas,  à  déduire  9  p.  100, 

A  6'' 25,  atteint  un  des  derniers  groupes  des  Hadoub  et  de  là 
marché  à  S.  55"  E. 

A  partir  de  5''  3o,  ma  route  se  déduit  de  mon  relèvement  du 
râs  Mkharouqeh  de  hier  à  1 3*»,  et  de  l'extrémité  gauche  du 
G.  Heubsy  à  /j°  3o',  et  encore  du  relèvement  de  ce  dernier  de 
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ig**  à  35 1°.  J  ai  passé  entre  i  3°  et  6^*  3o'  ou  à  gauche,  de  6°  ou  5" 
de  19°. 

A  7^'  7,  arrivé  au  radîr  Hesou  'Alîâ  qui  est  encore  entretenu 
par  un  mince  filet  de  source;  nous  y  remplissons  nos  outres;  l'eau 
est  très  bonne.  Mon  harby  m'avait  parlé  d'inscriptions  qui  s'y 
trouvaient,  mais  je  n'y  trouve  qu'un  seul  mot  et  des  Ousoum,  ces 
derniers  au  charbon  sous  un  rocher  : 


«•imm'wma 


*amii}^it^.r?s. 


A  7n8,  reparti  à  S.  80"  E. 

A  7i'53,àS.  5o°E. 

A  8''  45,  campé  à  El-Sirtseh  [àSj;:S\). 

A  5** 3o ,  ce  matin,  j'ai  marché  sur  le  dernier  groupe  des  Hadb; 
la  direction  est  la  suivante  :  En  prenant  la  longueur  totale  du 
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G.  Heubsy  pour  base ,  ma  direction  est  à  sa  gauche  d'environ  un 
tiers  de  cette  longueur. 


G.  HeubsyiraitdeN.lN.E.  àS.S.O. 

Relevé  : 

De  99°  à  76"  et  de  76''  à  5 1°,  deux  groupes  des  chaînes  longues 
et  basses  El-'Adéîm  i^^^;^\y 

A  87°,  râs  El- Adéîm,  5o  mètres. 
A  87°,  Qaçr  EPAdéîm. 
De  3i6«à  286«,  G.  Heubsy. 
A  SoB**  90',  râs  G.  Heubsy. 


A  222",  ma  route  à  partir  de  7''  53  (S.  kh^'Yi.). 

Qaçr  El-'Adéîm  sont  deux;  l'un  est  en  ruine.  Il  appartient  aux 
Aslam  qui  ont  peuplé  Feyd  et  Tâbeh.  Ceux  de  Feyd  y  viennent 
chaque  hiver  pluvieux  pour  y  semer  du  blé  et  de  l'orge.  Après  la 
récolte  ils  retournent  à  Feyd.  En  ce  moment,  il  est  habité. 
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Toute  ia  région  traversée  hier,  depuis  Tâbeli  jusqu'au  campe- 
ment du  soir  est  une  région  volcanique  dont  Je  centre  est  à  droite. 

G.  El-Sirtseh  est  à  6  kilomètres  à  N.  N.E. 

Abâ  El-Lqâh  (^UD  U)  est  à  8  kilomètres  à  N.  E.  E. 

Relevé  à  3/»°,  Hanirah  El-Raîmâr  (jVc*^^  »^),  ma  direction. 

A  lo''  1  0,  reparti. 

A  lo''  67,  traversé  s'aîb  El-G'arah. 

A  11^'  7,  traversé  s'aîb  El-'Adéîm,  et  sur  notre  passage  je  vois 
li^  tentes  Harby.  A  ce  moment  Qaçr  Ei-'Adéîm  est  à  U  kilomètres 
à  ma  gauche. 

A  0''  3o ,  traversé  s  mb  El-Makhoul  (  Jy^^). 

A  o^'  /i2 ,  traversé  s'aîb  El-Raîmâr. 

A  1''  10,  j'ai  le  pic  El-Raîmâr,  relevé  tantôt,  à  1  kilomètre  à  ma 
droite. 

A  1^'  21,  traversé  s'aîb  El-Mwassem  (^^l\). 

A  i''5i3  traversé  de  nouveau  ce  s'aîb. 

A  1^'  3o  retraversé  ce  s'aîb. 

A  1''  /i3 ,  arrêté  et  relevé  : 

De  lii^'k  32  1°,  G.  El-Mwassem. 

A  3 1**  60',  passe  par  laquelle  je  traverserai  le  gebel. 

A  9/11°,  râs  G.  Heubsy. 

A  229**,  extrémité  droite  du  G.  Heubsy. 

De  196°  à  17 1^  G.  Abâ  El-Lqâh. 

A  207«,  G.  El-Sirtseh. 

A  2l9^  Hesou  'Alîâ  (*\JiPj..^c»-). 

A  2  heures,  reparti. 

A  2''  i3,  traversé  s'aîb  El-Mwassem. 
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A  3  heures,  abordé  G.  El-Mwassem,  661  millimètres. 


A  S*"  10,  dans  la  passe,  au  milieu  du  chemin,  deux  tombes.  La 
passe  est  de  marche  facile  et  a  une  largeur  presque  uniforme  de 
100  mètres. 

A  S*"  36,  presque  à  l'extrémité  gauche  de  la  passe,  U  puits  Sou- 
éîmân(J^^)  où  je  m'arrête  pour  faire  boire  les  chameaux.  L'eau 
est  au  ras  du  sol. 

A  3**  /i2,  reparti;  de  suite  à  gauche,  vue  d'un  ancien  cimetière. 

A  S'^/iS,  fin  de  la  passe  et  entré  dans  une  grande  vallée  inté- 
rieure. 

A  ^'^  10,  j'ai,  à  too  mètres  à  ma  gauche,  deux  longs  hadb  de 
1  kilomètre,  hauts  de  3o  k  tio  mètres,  appelés  Qronéîn  (j*»;*)  et 
entre  lesquels  se  trouve  de  l'eau.  Je  m'y  rends  et  marche  à  S.  -jo^E. 

A /i'^28,àN.N.O. 

A  A''  35,  arrivé  à  l'eau  que  les  Arabes  appellent  puits  (il  y  en 
a  U)  mais  qui  me  paraissent  être  des  tselteh  alimentés  par  une 
petite  source  souterraine.  Ils  ont  de  l'eau  toute  l'année.  Pas  une 
ligne  d'inscription  ;  il  est  vrai  que  le  granit  est  bien  grossier. 

A  li^  /i3,  reparti  à  S.  /lo"  E. 

A  U^bo,  sorti  d'entre  les  Qronéîn  et  marché  à  S.  ^o"  E. 

A4''55,àS.  So^E. 

A  5  heures,  à  Est  et  à  ce  moment  quitté  le  terrain  granitique 
pour  aborder  une  région  volcanique  et  basaltique. 

A  5'' 5,  à  S.  5o°E.;- à  5'' 2  2,  à  S.  S.  E.;- à  5'^  35,  à  S.  i5"E.; 
-  à5'' Ao,  à  S.  3o«E. 
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A  5''  55,  campé  dans  un  petit  saîb,  dans  une  courte  vallée  de 
5  kilomètres  sur  2  kilomètres  de  large. 

A  5  heures,  le  granit  cesse  très  brusquement,  et  tout  le  massif 
du  Mwassem  est  alors  bordé  par  une  forêt  de  collines  basaltiques 
noires  que  je  franchis.  J'y  suis  encore  à  5''  55. 

Mon  dos  me  fait  bien  mal ,  hier  et  aujourd'hui ,  et  je  suis  si  fatigué 
que  la  tète  me  tourne,  étant  assis. 

20  minutes  avant  de  camper,  nous  rencontrons  quelques  trou- 
peaux de  chameaux  dont  les  conducteurs  nous  invitent  à  aller  chez 
eux;  mais  je  refuse,  ne  voulant  pas  manger  de  nouveau  à  minuit 
comme  hier. 
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Jeudi 


f'  mm. 


J'ai  une  erreur  dans  mon  brouillon  de  journal  pour  ma  mise  en 
route  le  matin.  J'ai  dû  partir  à  S*"  3o  et  non  à  6'*  3o,  néanmoins  je 
copie  textuellement.  Il  faudra  rectifier  avec  l'itinéraire  du  retour 
qui  passe  par  le  même  chemin. 

A  6''3o,  à  S.  i5«E.;  -  à  6''  45,  à  S.  4o«E.;  -  à  6'-  58,  à 
S.6o«E. 

7,250  pas,  à  déduire  5  p.  loo, . 

De  7  heures  à  7^28,  égarés  dans  les  collines  basaltiques  et 
revenus  sur  nos  pas;  j'ai  à  ce  moment  2  cratères  à  3  ou  4  kilomètres 
à  Ouest. 

A  7''  23,  à  Ouest. 

A  7''  26,  à  Nord. 

De  7''  28  à  7''  33,  égarés  et  revenus  sur  nos  pas. 

A  7^33,  à  N.  8o<'E.;  -  à  7''  5o,  à  S.  85«E.;  -  à  8''  2,  à 
S.  io°E. 

De  6**  58  à  8^  2 ,  à  déduire  1 5  p.  1 00. 

A  8''  1 0 ,  à  6  kilomètres  à  N.  N.  E.  pic  noir  isolé  dans  une  vallée 
de  10  kilomètres  en  tous  sens;  c'est  le  cratère  El-Hasleh  (4U*^\). 

A  8^»  12,  à  S.6o«0.;-à  8Si,àN.  0.0.;à8''22,à]N.  N.O. 

A  8^  2  5,  arrivé  au  puits  de  El-Çlaîliïeh  (aJuJuall)  et  campé.  Le 
puits  a  5  bâ'a  de  profondeur  et  l'eau  est  salée. 

Les  inscriptions  de  El-Çlaîliïeh  sont  une  mystification.  J'ai  beau 
chercher  ainsi  que  Hélân  et  mon  rafîq,  nous  ne  trouvons,  et  il 
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n'y  existe  qu'une  ligne,  plus  un  bloc  avec  quelques  beden  et  deux 
autres  avec  des  noms  arabes  : 


lir-f 


Le  roc  est,  du  reste,  du  basalte  et  ne  présente  pas  de  larges 
surfaces  favorables  pour  des  inscriptions  et  il  est  en  outre  très  dur. 

Impossible  d'aller  au  G.  Qatan,  l'émir  l'a  défendu  si  les  Harby 
n'y  sont  pas.  En  outre,  la  nouvelle  apprise  chez  Ebn  S'adab  de  la 
lutte  qui  a  eu  lieu  ici  il  y  a  A  jours  entre  Harby  et  Mteyr  (ces 
derniers  ont  perdu  ti  hommes)  n'est  pas  encourageante;  je  reviens 
donc  sur  mes  pas. 

A  8''/j5,àS.  S.E. 

A  8''  Û8 ,  revenu  au  point  passé  à  8''  9  'j ,  et  arrêté  pour  relever  : 

De  i5°  à  359",  G.  Abân  (j^\),  à  1  jour  de  deloul  d'ici,  et  à 
8  ou  1  0  kilomètres  au  delà  du  ouâdy  Roumah. 

De  69"  à  6i%  G.  El-Rhâ  (^J),  granit  à  10  kilomètres. 

Le  point  oii  je  me  trouve  forme  la  fin  des  collines  basaltiques 
du  G.  El-Mwassem.  Je  vois  encore,  d'ici  à  une  vingtaine  de  kilo- 
mètres au  Sud,  des  lignes  parallèles  basaltiques,  mais  petites. 

A  9  heures,  à  Est;  et  à  ce  moment  je  vois  à  90   kilomètres  à 
S.  10°  0.  G.  El-Hoder  (^^\)  du  granit. 
A  9'M2,  àN.5«E.;  -à  9'' 18,  àN.O. 

A  9''  9  2 ,  campé  et  relevé  : 

A  9  10'',  ma  route. 

A  77°  3o',  ras  du  cratère  El-Hasleh  (S.  77"3o'E.)  à  5  ou  6  ki- 
lomètres. 
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De  lo"  à  /j°3o',  G.  Abân;  seulement  les  hauts  sommets,  les 
parties  basses  sont  invisibles. 

Depuis  Hâïl  c'est  autour  de  El-Çlaîliïeh  que  je  trouve  le  meilleur 
*asoub  et  en  quantité.  Les  Harb,  de  crainte  des  'Atéîbeli  et  des 
Mteyr,  n'osent  pas  venir  le  manger  avec  leurs  troupeaux. 

A  1  o''  33,  reparti. 

A  lo''  38,  àN.8o«0.;  -  à  ii''3,  à  S.  So^O.;  -  à  ii''2o,  à 
]N\8o°0. 

6,900  pas,  à  déduire  5  p.  100. 

A  1 1''  /i6,  j'ai  à  ma  gauche,  à  l'entrée  du  rî'a,  le  campement  des 
Harby  vus  ce  matin  et  qui  sont  partis  maintenant. 

Delàà]N.55<>0. 

A  o''  6,  à  N.  io«0. 

De  o''i6  à  o'Mq,  arrêté  pour  boire;  j'ai  à  ce  moment  mon 
campement  de  la  nuit  passée,  à  3oo  mètres  à  droite. 

A  o''  39,  à  IN.  iB"  0.;  -  à  o''  54,  à  N.  N.  0.;  -  à  o'"  69,  à 
N.  35«0. 

A  1''  10,  cesse  le  basalte  et  recommence  le  granit. 

A  t''  19,  à  N.  80°  0.;  et  je  commence  à  avoir  Qronéîn  à  ma 
gauche  jusqu'à  1''  29,  et  je  marche  alors  à  N.  yô^O. 

7,600  pas;  à  déduire  3  p.  100. 

A  1''  55,  à  l'entrée  du  Rî'a  Souaîmân. 

A  1''  09,  à  côté  du  cimetière. 

A  9  lieures,  arrivé  aux  puits  de  Souaîmân  et  arrêté  pour 
remplir  nos  outres  et  faire  boire  les  chameaux  dont  deux,  le  mien 
et  celui  du  rafîq,  voudraient  prendre  un  bain. 

L'eau  de  Souaîmân  est  tout  simplement  un  immense  tselteh  de 
60  à  80  mètres  de  long  et  de  â  à  10  mètres  de  large.  Gomme  il 
est  entièrement  rempli  de  rocs  et  de  terre,  on  y  a  creusé  (dans  la 
terre)  U  grands  trous  de  9  à  3  mètres  de  profondeur. 

3q. 
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L'eau  est  corrompue  par  les  plantes  aquatiques  qui  s'y  trouvent 
et  y  pourrissent  depuis  des  siècles. 

Le  sommet  de  la  colline  de  granit  au  bas  de  la([uelle  se  trouve 
le  tselteh  est  éventré  par  une  ligne  de  basalte  en  dents  de  scie. 
Cette  formation  s'appelle  d'oi^i  le  nom  du  tselteh  et  celui 

du  rî'a. 

A  2*'  35 ,  reparti  par  le  rî'a  à  N.  /i5°  0. 
A  2''/i9,  passé  à  côté  des  2  tombes. 
A  3''  2 ,  sorti  du  rfa  et  marché  à  N.  60''  0. 
A  3''3o,à  S.8o«0. 

A  3''  3t,  arrêté  et  monté  au  sommet  d'une  petite  colline  pour 
relever  : 

A  269^,  râs  du  G.  El-Khdâr  (j\j^\). 
De  26/1*'  à  229",  G.  Heubsy. 
A  2^0°  20',  râs  G.  Heubsy. 

Ce  relèvement  comprend  tout  le  gebel  que  je  vois  pour  la  pre- 
mière fois  entièrement.  Entre  le  G.  El-Khdâr  et  G.  Heubsy  se 
trouvent  2  puits,  un  avec  de  l'eau  salée  et  l'autre  avec  de  l'eau 
passable,  à  k  bâ'a  de  profondeur,  un  peu  en  deçà  des  gebel,  et  qui 
s'appellent  El-Khaouweh  (»y^\)- 

De  2/12"  à  2  2  0**,  les  7  groupes  des  pics  Hamrah  El-Raîmâr.  Les 
trois  puits  se  trouvent  au  bas  du  pic  le  plus  à  Ouest  et  relevé 
à  2^2°.  Un  seul  des  puits  est  bon  et  a  de  l'eau  douce  à  ti  bâ'a. 

De  2i7**3o'  à  2  15**,  G.  Hesou  'Alîâ. 

De  2o5°/io'  à  2o/i*'/io',  G.  El-Sirtseh,  un  peu  plus  proche 
que  Hesou  'Alîâ. 

De  20/1**  à  i96*'3o',  El-Hdoub,  en  arrière  de  El-Sirlseh. 

De  i96«3o'à  i8i«,  G.  Abâ  El-Lqâh. 

A  2^6°,  ma  direction. 

A  /»''  2 ,  reparti. 

A  /i''  1  0,  arrêté  auprès  d'un  troupeau  de  chameaux  appartenant 
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aux  Ebii  Hammàd,  dont  les  tentes  sont  auprès  des  puits  de  El- 
Raîmâr  et  sur  lesquels  je  marche. 

A  /i''  22,  reparti. 

A  /i''25,  traversé  un  s'aîb  Mwassem. 

A  /i''  36,  même  traversée. 

A  4''  Û6,  même  traversée. 

A  /i''53,  même  traversée. 

A  5**  3 ,  même  traversée. 

A  /i'*  45,  j'ai  un  des  pics  El-Raîmâr  à  i  kilomètre  à  droite  et 
je  compte  9  groupes  avec  i5  pics  ou  collines. 

7,/ioo  pas;  à  déduire  3  p.  100. 

A  5'' 9,  traversé  uns'aîb  Mwassem; 

A  S'^ao,  même  traversée. 

A  5"*  35,  campé  dans  le  s'aîb  El-Raîraâr  auprès  de  la  première 
grande  tente.  C'est  la  tribu  de  Déîf  Allah  ebn  Hammâd,  seîkh  des 
Frodeh  (»j>iJ\  ^  ^l?-  ji\  4lj\  Uu^)  qui  campe  ici;  et  je  compte 
environ  60  tentes  dont  le  plus  grand  nombre  se  trouve  un  peu  en 
deçà  et  à  droite  du  pic  Abou  Bîàr.  A  peine  campé,  tous  les  hommes 
arrivent  en  groupe  compact  pour  saluer.  J'apprends  qu'un  razou  de 
Mteyr  de  60  hommes  a  été  repoussé  hier  au  G.  El-Tîn. 

Le  ouâdy  Raîmâr  part  de  Ouest  du  G.  Mwassem,  reçoit  tous 
les  s'aîb  de  ce  dernier,  passe  au  Sud  de  Etzhafeh  et  se  jette  dans 
le  qà'a  à  Est  du  village. 

Le  s'aîb  El-'Adéîm  et  El-Sirtseh  se  jettent  dans  le  ouâdy  El- 
Raîmâr. 

El-Mwassem  ne  donne  pas  d'eau  au  ouâdy  Roumah,  mais  du 
G.  El-Tîn  part  un  s'aîb  El-Graîïer  (^>\j4-^)  qui  tombe  directement 
dans  le  ouâdy,  puis  un  deuxième  El-Mahalâny  (  j!^^^)  qui  y  va 
aussi  directement,  mais  en  allant  à  Sud,  tandis  que  le  premier  va 
à  S.  E. 

Tous  ces  Harby  prient  et  fument  peu;  ils  se  procurent  du  reste 
difïicilement  du  tabac.  Les  femmes  sont  bien  couvertes  à  la  façon 
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de  l'Egypte,  on  ne  voit  que  les  yeux;  étolFe  noire  sur  le  lïont  et 
une  autre  à  partir  des  yeux. 

Ils  prononcent  Gebel  et  Etzhafeh  comme  un  Sammar. 

Ils  vivent  en  transes  continuelles  de  crainte  des  'Atéîbeli  et  des 
Mteyr. 

Vendredi  3  mai. 

Avant  de  marcher  je  relève  : 

O  =  ggo  3o'  à  5'"  -28  =  N.  80°  3o'  E. 

A  2  2  0°,  G.  El-Raîmâr  Abou  Bîâr. 
A  238°/io',  râsG.  Heubsy. 

De  /iB**  à  3/io",  G.  El-Mwassem,  tout  le  gebel  au  moins  dans  sa 
partie  Ouest. 

A  5''  5o,  en  route. 

A  6''3,  doublé  El-Raîmâr. 

A  6''  6 ,  traversé  le  s'aîb  Raîmar. 

A  6''  1 3 ,  traversé  le  s'aîb  Raîmar  fort. 

A  6''  20,  6''  26,  6''  37,  même  traversée. 

De  7''  3o  à  7''  35,  arrêté. 

A  7''  62 ,  traversé  s'aîb  El-'Adéîm. 
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A  8''  35,  atteint  G.  Heubsy  et  arrêté  pour  relever  : 

A  35%  râs  El-Raîmâr.  J'ai  donc  marché  à  N.  35° 0. 
De  d']''  à  10°,  G.  Mwassem. 

A  8''5o,  reparti  à  N.  8o°0.  et  traversé  au  même  moment  un 
petit  s'aîb. 

A  8''  5 1 ,  traversé  un  s'aîb. 
A  8''  53 ,  traversé  un  petit  s'aîb. 
A  9*'  20,  à  S.  85°  0.  jusqu'à  9''  55. 
A  9^  55,  campé. 

A  9  heures,  rencontré  une  caravane  de  i5  chameaux  chargés 
de  beurre  acheté  chez  les  Harb  par  des  marchands  de  Médîne.  Ils 
font  le  détour  de  passer  par  Slémy  et  El-Hâïed  pour  avoir  un  che- 
min sur. 

Les  Harb  vendent  en  ce  moment  le  beurre  1  mégîdy  un  quart 
le  çâ'a,  un  peu  plus  grand  que  le  çà'a  de  Hàïl. 

Le  ouâdy  El-Raîmâr  en  quittant  son  territoire  marche  sui'  les 
suivants  : 

El-Makhoul J^ 

El-Çraouah v^k^\ 

Tsarab  El-Zarràf. êJ^^J^  u^i> 

El-Tormoç ya^aW 

Le  s'aîb  El-Çraouah  vient  du  gebel  du  même  nom  et  se  jette 
dans  le  ouàdy  Uaîniàr  au  delà  de  El-'Adéîm.  H  s'y  trouve  20  puits 
avec  de  l'eau  douce  à  3  bâ'a  de  profondeur. 

Le  s'aîb  Tsarab  El-Zarrâf  se  forme  aux  Hadb  et  se  jette  dans  le 
ouédy  Raîmâr  au  delà  de  l'embouchure  de  El-Çraouah.  11  n'a  pas 
de  puits;  mais  au  delà  de  son  embouchure,  sur  la  rive  droite  du 
ouâdy  Raîmâr,  se  trouve  le  puits  El-Çaloby  (^Ju^\)  muré,  avec  de 
l'eau  douce  à  8  ou  9  bâ'a  de  profondeur. 
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Du  campement  reievé  : 
A  356«3o',  râsG.  Heubsy. 

A  1 1*'  3^,  reparti  à  S.  75*^0. 

A  1  i^'/i6,  traversé  s'aîb  Heubsy  qui  se  jette  dans  le  s'aîb  El- 
Qarah. 

5,700  pas  jusqu'à  raidi,  à  déduire  8  p.  100. 

A  0^*  5 ,  je  suis  au  sommet  d'un  bazm  à  longue  crête  qui  part 
obliquement  du  Heubsy  vers  le  Nord  et  qui  est  le  point  de  partage 
des  eaux  entre  le  ouâdy  Roumah  et  l'intérieur.  66^  millimètres. 

A  o''  18,  arrêté  et  relevé  : 

A  291",  ras  G.  Farâneh. 

De  287"  à  285«3o',  deux  senn  Tsalbout  El-Bellâzîïeh  (OjJo 

De  28/i«  à  275°,  G.  El-Bellâziieh. 

De  271*^  à  270°,  G.  El-Q'asah  (a.>>>^\). 

De  264»  à  262»,  G.  El-Rôsil  (  J^). 

A  2  63%râsG.  El-Rosil. 

De  2  32**  à  217%  G.  (A)rinbeh  (^>j\). 

De  206'' /lo'  à  206",  G.  Gedîd  (jiia>.),  le  plus  avancé  du  Selmab 
et  le  plus  au  Sud. 

De  i99''à  179**,  G.  Sourmeh  (*Uj^). 

De  90**  à  359°,  G.  Heubsy. 

A  37^30',  râs  G.  Heubsy. 

A  287",  direction  du  Samîrah  (?)  au-devant  du  plus  petit  des 
Tsalbout  (N.  73° 0.). 

A  0''  5o,  reparti  en  marchant  dans  le  s'aîb  Samîrah  qui  prend 
son  origine  ici. 

6,600  pas. 

Peu  après  nous  voyons  paître  des  chameaux  et  aussitôt  nous  trou- 
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vous  les  tentes.  Les  Arabes  en  marche  viennent  de  s'arrêter  et  leurs 
tentes  sont  encore  à  terre  à  notre  arrivée. 

A  i''/i3,à  la  tente  de  mon  rafîqet  campé. 

En  partant  ce  matin  de  El-Raîmâr,  le  plus  court ,  pour  me  rendre 
à  Samîrah ,  aurait  été  de  passer  au  Sud  du  G.  Heubsy,  mais  Hélân 
et  le  Harby  étaient  tellement  impressionnés  parles  récits  du  razou 
des  60  cavaliers  qu'ils  insistèrent  pour  doubler  le  gebel  par  le 
Nord.  Nous  avions  de  cette  façon  aussi  la  chance  de  rencontrer  les 
Arabes  de  Ebn  S'iidah,  et  mon  rafîq  me  priait  beaucoup  pour 
accepter  l'hospitalité  chez  lui  ce  soir.  Cette  considération  et  celle 
d'obtenir  encore  quelques  renseignements  sur  les  Harby,  et  celle 
non  moins  importante  de  laisser  reposer  un  peu  nos  montures  qui 
sont  bien  fatiguées,  m'a  décidé  à  camper  à  9  heures. 

Du  campement  relevé  : 

De  902" /lo'  à  195",  G.  (A)rinbeh. 

De  i8o°3o'  à  i6i"3o',  G.  Sourmeh. 

De  121°  à  ii3°3o',  G.  Hesou^Alîâ. 

De  95"  à  33",  G.  Heubsy,  le  tout. 

A  70" 20',  ras  G.  Heubsy. 

De  29"  à  9"3o',  G.  Khdâr. 

A  i5",  râs  G.  Khdàr. 

A  3oi",  Tsalbout  El-Bellàzîïeh  ,  le  plus  grand. 

De  2  83"  à  275",  G.  Om\rdc4t  (O^^j^j). 

A  269",  râs  G.  El-Q'asah. 

A  2  59"3o',  râsG.  El-Rôsil. 

De  3/16"  3o'  à  3^1",  G.  El-Outédât  (oUj\);  le  râs  seulement. 
Je  ne  vois  pas  tout. 
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Oiisiii  (les  Ebii  S'adah  : 


A  la  joue  droite. 
W^  Au-dessus  du  genou  droit. 

Ousm  des  El-Frodeli  : 

Un  parti  le  met  sur  le  cou  à  droite,  l'autre  sur  la 
rsï»       cuisse  droite. 

Ce  ousm  s'appelle  El-Mes'aâb  (oU^U). 

Ousm  des  El-Mes'aoud  (^j*^U),  seîkh  Tâmy  ebn  Nihît  {J^ 

Au  cou  à  .  C'est  la  croix  des  Ebn  Kesîd 

mais  plus  grande. 

Ce  ousm  s'appelle  El-'Arqay  (^^lijxil). 

Ousm  des  El-Badârîn  (ji;^J^J\),  seîkh  ebn  Ràgeh  (^\j  j^)  : 


> 

Au-dessus  du 
Samedi  3 

genoi 

niai. 

A  5'' 

20, 

en 

route 

sur  Samîrah, 

A  5'- 

'3i, 

arr 

été  et 

relevé  : 

0=  99»3o'  à  5''  32. 


JOURNAL  DE  VOYAGE. 


G19 


A  5''  36,  reparti. 

A  6'' 9,  traversé  s'aîb  (A)rinbeli. 

A  6''  93  ,  même  traversée. 

A  6''  5o,  arrêté. 

A  6**  57,  reparti. 

A  7^' 32,  atteint  G.  El-Outédât  à  l'extrémité  Sud  et  dépassé. 
Samîrah  est  maintenant  à  /i  ou  5  kilomètres  à  ma  gauche;  de  là 
marché  à  N.  75"  0. 

6,600  pas  sans  déduction. 

A  8''  1 6  ,  arrêté  pour  relever  : 

De  i83"à  l7o^  G.  Selmah. 
A  177**  3o',  ras  G.  Selmah. 
A  85",  râsHeubsy. 

A  55**  5o',  ma  marche  depuis  le  G.  Ouàrdât  (7''  39). 
A  noU",  râs  de  l'extrémité  gauche  du  G.  El-Q'asah  (à*^\)  à 
9  kilomètres. 

A  iQi^'So',  extrémité  droite  du  G.  El-Rosil  (  J-^è-). 

A  927''  (N.  /j 7**  0.),  ma  route,  à  gauche  de  2  mamelons  noirs. 


///•/» 


A  8''  32  ,  reparti. 

6,600  pas. 

De  9  heures  à  9'' 20,  j'ai  le  G.  El-Rôsil  à  3  kilomètres  à  ma 


droite. 
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A  9*'  Û7,  campé  et  relevé  : 

De  178°  à  159°,  G.  Selmah. 

A  1  67''  3o',  râs  G.  Selmah. 

De  89°3o'  à  76°  3o',  G.  El-Rosil  (  J^). 

A  226°,  point  relevé  ce  malin  à  227^,  à  côté  des  2  pics  noirs 
et  qui  s'appellent  El-Rrîbèîn  (^j^^iJl). 

De  291"  à  285''3o',  G.  Rrour  (jj/). 

A  289*^,  râs  G.  Rrour,  à  une  demi-journée  en  deçà  du  ouàdy 
Roumah. 

De  268**  à  265**,  G.  Sbourîïeh  {<^iy^). 

A  265** /lo',  ras  G.  Sbourîïeh  à  i5  ou  20  kilomètres. 

A  272*'3o',  râs  G.  El-'Antary  (j_£p^\),  en  deçà  du  ouâdy. 

De  263"  à  257^  G.  Dzaraf  (^i). 

De  238''3o'à  232«Zio',  3  pics  samrah  El-Çalaby  (^^JiJ^  «y-). 

A  2  2  2°^o',  mamelons  El-Rrîbèîn. 

A  2/10° 3o',  extrémité  gauche  et  râs  du  G.  Roumân  (?)  (j^). 

Mon  campement  se  trouve  dans  le  s'aîb  El-Qçér,  dont  le  râs 
est  au  G.  Gedîd  de  Selmah;  il  se  jette  dans  le  ouâdy  Samîrah. 

A  11 ''38,  reparti  à  2  2  5". 

A  o'm  5 ,  traversé  le  s'aîb  Rrîbèîn  qui  se  jette  dans  le  s'aîb  El- 
Qçér  (j-Maii\). 

A  o'*25,  traversé  un  s'aîb  Rrîbèîn. 

A  o''38,  même  traversée. 

A  o''^7,  même  traversée. 

A  o''/i5,  atteint  les  mamelons  Rrîbèîn. 

Le  G.  Rrour  s'étend  de  Est  à  Ouest  à  droite  encore  deux  fois 
autant  que  le  relèvement. 

A  i''5,  je  suis  à  l'extrémité  des  Rrîbèîn. 

A  1''  9,  arrêté  et  relevé  : 
De  807"  à  283",  G.  Rrour. 


JOURNAL   DE   VOYAGE.  621 

De  25/i°  à  220",  G.  Rouraân  (?). 

A  a^A^So'  ou  2/l5^  point  du  G.  Roumân  relevé  tantôt  à 
260°  3o'. 

A  219°  3o',  senn  hamrah  sur  lequel  je  vais  marcher 
(N.Sg-'So'E.). 

A  38"  4©',  point  où  j'ai  passé  tantôt  à  côté  de  Rrîbèîn. 

A  1''  3o,  reparti. 

De  1''  /j2  à  i''/j5,  arrêté  pour  prendre  un  dab. 

A  2''  1/1,  traversé  le  s'aîb  El-Çlaîbîïeh  (d*AJuaJ\). 

7,000  pas,  à  déduire  5  p.  100. 

A  2''3o,  traversé  s'aîb  El-Çniâkheh  (^V^^). 

A  3'' 36,  rencontre  d'un  troupeau  de  chameaux  et  arrêté  pour 
boire  du  lait  et  relever  : 

De  277"  à  i56"*,  G.  Roumân  Sanirah. 

A  265°,  râs  relevé  tantôt  à  2/i/i**3o'  et  2/10° 3o'. 

A  2o3°,  Senn  relevé  tantôt  à  2 19**  3o'  qui  fait  partie  du  Roumân 
et  se  trouve  à  droite  de  El-Roudah  ('^j;). 

A  21 7^30',  hadb  hanir  en  avant  de  Roudah. 

De  228*»  3o' à  22/1°,  Roudah. 

A  239**,  qçér  Mousâ  ebn  El-Haîdân  (j^>A*4i  ^;;>^  lt^J^  j^^)'  ^^ 
premier  en  partant  de  Roudah  et  en  suivant  le  cours  du  ouâdy. 

A  2  63",  262",  260",  trois  qçér  dans  le  ouâdy. 

De  289"  283°,  G.  Umm  Sahem  (^  ^\). 

De  286"  à  28/1",  El-Heufneh  (àsjJ.\),  dans  le  ouâdy,  à  8  ou  10 
kilomètres  au-devant  du  G.  Umm  Sahem. 

A  4''  i3,  reparti. 

A  S**  3,  traversé  un  s'aîb  qui  coule  vers  Heufneh. 
A  5''  3o,  arrivé  auprès  d'une  dizaine  de  tentes  Harby,  en  avant 
de  El-Roudah  et  campé. 

Le  vent  fort  continue  toujours,  néanmoins  je  préfère  camper 
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sans  teille,  plutôt  que  dans  le  qaliouah  sûrement  nialpro])re  de 
El-Roudal). 

Du  campement  relevé  : 

A  209^  entrée  du  rî'a  'Aqlat  El-Tarfah  (^AaJ^  Ai;-  «>j)  que  je 
prendrai  demain  pour  traverser  le  G.  Roumân. 

A  210°,  Qaçr  El- Aousesîïeh  (a*^yil\  jy^)  ^^"^  ^^  ouady,  en 
deçà  du  rfa. 

A  iS/i"*,  un  ras  du  G.  Roumân,  déjà  relevé  à  2o3°,  et  219''  3o' 
EPAqâb. 

A  35**  3o',  le  hadb  hamr  auprès  duquel  j'ai  bu  du  lait  et  relevé 
à  21  7°  3o'. 

Mon  hôte  s'appelle  Rmaîlsân  ebn  Ousaîdy  (^-uwj]\  o^j)  ^^^ 
Beny  Sâlem. 

Le  vent  tombe  heureusement  vers  9  heures. 

Dimanche  U  mm. 
A  5''  25,  enroule. 
A  5'"  Ud,  je  laisse  à  ma  gauche  le  Qaçr  El-'Aousesheh  (^ui^^). 

A  6''  5 ,  arrivé  à  l'entrée  du  Rî'a  'Aqlat  El-Tarfah  et  arrêté  pour 
relever  : 

A  9i«/io',  râs^Aqâb(c^\i*l\). 
A  3i°,  Qaçr  El-Aousesîïeh. 
A  359^/10',  petit  Qçér  dans  le  ouâdy. 
A  357«  20',  Qcér  Ebn  Matrouk  {Sjy^  ^.\). 
A  3/19*' 3o',  3/18*'  et  3/17°,  les  3  Qaçr  relevés  déjà  hier. 
De  3*^  20'  à  353*'  20',  G.  Dzaraf;  va  de  Nord  à  Est  et  que  j'ai  en 
à  ma  gauche  hier  un  peu  avant  3''  36. 
A  2 1  5°,  râs  au  fond  du  rî'a. 

A  6''  3o,  reparti. 

6,^0  0  pas,  à  déduire  6  p.  100. 
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A  6''55,àN.  io«E. 

A  7  heures,  arrivé  auprès  d'un  petit  bois  de  tarfah  de 
200  mètres  sur  5o,  dans  le  lit  du  s'aîb  et  dont  les  arbustes 
arrivent  jusqu'à  4  mètres  de  hauteur  et  qui  a  donné  son  nom  au 
rî'a;  arrêté  5  minutes. 

A  7^  5 ,  reparti  à  Nord. 

Jusqu'à  7  heures,  le  s'aîb  s'appelle  El-Hàr  {j^\)  et  vient  de 
la  droite,  râs  au  G.  Mdarreh  et  tombe  dans  le  ouâdv  El-Bellâ- 
zîïeh  (4jj!!iM^)- 

A  7''  19,  àN.35°0. 

A  7^27,  passé  à  côté  des  quelques  champs  dorge  et  de  blé 
qu'on  arrose  encore.  jNous  nous  arrêtons  au  puits  supérieur  pour 
remplir  nos  outres. 

Je  relève  : 

A  Bo^Bo',  râs  El-Raîïâd  (ji»\jJ\);  c'est  le  même  qu'on  m'a  dit 
hier  s'appeler  'Aqàb. 

26"  =  N.  aô**  0. ,  le  point  où  j'ai  passé  à  7''  1 2  ;  j'ai  donc  marché 
à  N.  2  6«0.  et  non  N.  35«0. 

208"  =  N.  28** 0.,  ma  route  à  partir  d'ici. 

2o5''==N.  25'*0.,  ma  route  à  partir  du  Tell  Asfar  relevé  à  208°. 

A  i96'*/io',  petit  cratère  sur  le  G.  Sàbil  (J>Lc). 

De  2o3«3o'à  189»,  G.  Sâbil. 

A  2o3''3o',  extrémité  gauche  Ouest. 

A  189",  râs  du  même. 

A  7'' 62,  reparti,  et  à  ce  moment  je  vois  que  j'ai  l'extrémité 
(droite)  du  G.  Sâbil  à  droite. 

7,200  pas  depuis  7'' /i 2. 

De  8'' 35  à  8'' 69,  déduire  10  p.  100. 

A  8''  69 ,  campé  juste  à  l'extrémité  Ouest  du  G.  Sâbil. 

Le  rî  a  ^Aqlat  El-Tarfah  a  en  général  /i  ou  5  kilomètres  de  large 
et  est  couvert  de  verdure. 
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Relevé  : 

A37«3o',  râs  G.  El-Raîïâd. 

De  1  ig**  à  4o°  lo',  G.  El-Sâbil  que  j'ai  toujours  eu  à  i  kilo- 
mètre à  droite. 

De  5**  à  9  9 1**,  gebel  à  ma  gauche  dans  le  rî'a  et  duquel  on  ne 
peut  pas  me  dire  le  nom. 

A  3Ù5**,  râs  du  même. 

De  i53«  à  i/i6«,  G.  samrali  El-Hâmrîïeh  {^..U\  «y-). 

A  i5i*'3o',  râs  du  même  à  6  ou  8  kilomètres. 

A  196'' 3o',  direction  du  rfa  et  dans  laquelle  je  vais  marcher. 
Le  relèvement  vise  une  colline  qui  fait  partie  du  Hâmrîïeh. 

A  10''  Ù5,  reparti. 

7,200  pas,  à  déduire  5  p.  100. 

A  1 1''  90,  à  Nord. 

A  1 1''  95,  arrêté  et  relevé  : 
A  aiS**,  un  râs  des  Sbéîtzeh. 
A  20^°,  râs  du  G.  Serra. 
A  175°,  ma  direction. 

De  21 3**  à  175°,  ligne  de  collines  au-devant  de  moi  et  qui  est 
le  point  de  partage  des  eaux  entre  le  G.  Serra  et  El-Roumân. 
De  169°  à  i98«,  G.  hamrah  El-Hâmrîieh  {^^Mi\  «j^). 
A  iBg"  90',  râs  du  même. 
De  120°  à  i3o^  samrah  El-Hâmrîïeh. 
A  1  10**  3o',  râs  du  même. 
A  88°  20',  G.  El-Saîreh  Uj::«^\). 


5/3' 


?c4- 


'/r 


— ^a^ 


Jmh—^^i^!222i^ 


A  358°,  râs  relevé  déjà  à  3/i5°  (?). 
A  1 1''  A6,  reparti. 


JOURNAL  DE   VOYAGE. 


025 


A  o''  17,  arrivé  au  point  relevé  à  lyB"  et  fin  du  rîa.  A  ce  mo- 
ment je  vois  au  loin,  à  gaucho,  dans  le  S.  du  prolongement  du 
Serra  : 

i"Rîls  G.  Sbéîlzeh. 

2«  G.  El-Gafr  (^\). 

3«  G.  El-Houéîdy  (^j-_^\). 

Entre  ces  deux  derniers  se  trouve  un  barqah  blanc  appelé  Barqah 
'Adâouis  {j^j^^- 

6,900  pas  de  o''  17  à  i''  29;  à  déduire  6  p.  100. 

A  1''  99,  arrêté  et  relevé  : 

A  73«3o',  rés  G.  Mdarreh  («^aU). 

De66«3o'à  53«,  G.  S'ai. 

A  63"  1 0',  ras  du  même. 

De  38**  à  3/i",  9  pics  en  ballons  El-Hàmrîïeh. 

De  68"  à  9SI",  chaîne  basse  des  collines  de  El-Hàmrîïeh. 


A  19°  3o',  râs  G.  Sâbil. 

De  5"  à  358°,  G.  'Aqâb. 

A  5",  râs  du  même. 

De  358"  à  3  20"  20',  G.  'Atsouah  (»^i^). 

A  352"  3o',  râs  du  même. 

Ce  gebel  fournit  un  s'aîb  qui  coule  dans  le  rî'a  'Aqlat  El-Tarfah. 

De  268"  3o'  à  267"3o',  G.  El-Gafr,  un  peu  à  gauche  et  en 
arrière  du  G.  Sbéîlzeh  (aSCl^l). 
De  266"  à  268",  Sbéîtzeh. 
A  2  65",  senn  râs  Sbéîtzeh. 
De  2/17"  à  200",  G.  Serra  (»_;-'). 
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A  2 1 5**  3o',  râs  du  même. 

A  280°,  rfa  du  Serra  et  ma  direction. 

A  1'*  57,  reparti. 
7,200  pas;  à  déduire  6  p.  100. 

A  3^  3 ,  arrivé  au  G.  Serra  et  campé  devant  l'inscription.  J'essaye 
d'estamper  mais  impossible,  l'inscription  n'est  pas  assez  profonde. 


©  0 


\0 


e> 


+ 


^R 


Je  me  borne  donc  à  faire  encore  une  copie  qui  me  paraît  la 
meilleure  de  toutes,  car  j'ai  tout  bien  vu  et  sous  une  bonne 
lumière. 
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La  huitième  lettre  de  la  première  ligne  au  lieu  de  @)  est  peut- 
être 


La  troisième  lettre  de  la  troisième  ligne  au  lieu  de    y/  est  peut- 
ftreg 


OU  encore 


La  cinquième  lettre  de  la  dernière  ligne  au  lieu  de  ^  est  peut- 
être 


Et  la  huitième  lettre  de  la  dernière  ligne  au  lieu  de  ^  est 
peut-être  V 

A  6''  93,  repartira  N.  i2°0. 
A  5''3o,  àN.2o"0. 

A  6  heures,  j'ai  à  i  kilomètre  à  droite  un  gebel  bas,  noir,  de 
k  kilomètres  de  long,  Douâlleh  [^\yJs). 

De  suite  après  Serra  commence  le  désert  de  El-Méléhîïeh, 
région  volcanique  qui  ne  se  compose  que  de  collines  rocheuses 
noires  et  gris  sale;  stérile,  peu  de  hatab  et  encore  moins  de 
'asoub. 

A  6''  1  o ,  campé. 

A  1  kilomètre  de  mon  campement  au  bas  d'uue  longue  colline 
rocheuse  se  trouve  le  puits  de  El-Méléhîïeh  avec  de  l'eau  saumâtre 
et  imbuvable,  mais  en  abondance  et  à  peu  de  profondeur.  xAprès 
les  hivers  pluvieux  les  gens  de  Qaçr  s'y  rendent  pour  y  semer  un 
peu  d'orge  et  de  blé. 

J'avais  pris  mes  précautions  pour  camper  un  peu  à  couvert, 
mais  le  vent  devient  de  plus  en  plus  fort,  et  à  6''  /i5  il  tourne  à 
l'ouragan  et  nous  balaye  nos  deux  feux  et  roule  le  chaudron,  les 
Telleh ,  les  hatab  et  tous  les  objets  légers  dans  le  désert.  Il  tombe 
quelques  gouttes  de  pluie. 

ho. 
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Lundi  5  mai. 
A  5''  2^,  en  route. 
A  5'' '27,  traversé  un  s'aîb  Méléhîïeli  (à^v^î?^^),  fort. 

A  5^87,  arrêté  et  relevé  : 

De  198°  3o' à  192°  3o',  ma  direction  sur  un  râs  de  Agâ  qui  est 
en  vue  depuis  un  instant. 
A  i8°/io',  râs  G.  Sâbil. 
A  20°  20',  râs  G.  Samrah  Hâmrîïeh. 

A  5'' 47,  reparti  à  N.3o°0. 

A  5''5o,  traversé  un  s'aîb  Méléhîïeli. 

A  6  heures,  même  traversée. 

A  6''  i3,  arrêté  pour  chercher  mon  crayon  perdu. 

A  6''  23,  reparti. 

A  6''  35 ,  traversé  un  s'aîb  Méléhîïeh. 

A  6^'  A  3,  même  traversée. 

A  6** 5 5,  au  point  de  partage  des  eaux  entre  Méléhîïeh  et  Agâ. 

A  7  heures,  arrêté  et  relevé  : 

A  2/19°  10',  râs  Mkaîser  (^^--SCI). 

De  256°  à  2^12**,  ligne  de  pics  dentelés  à  droite  et  à  gauche  du 
cratère. 

De  209°  Uo,  G.  Dzabil  (  Jj^)  au  bas  duquel,  un  peu  à  droite,  se 
trouve  Qaçr  (Cj\jyi^\  j^). 

A  1 98^30',  extrémité  Nord  de  Qaçr. 

De  202**  à  i98''3o',  Qaçr. 

A  i55°3o',  râs  de  Agâ  avec  h  senn. 


De  i39°Ao'  à  i38°,  samrah  Hâïl. 
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A  i6/i"  (1N.26«E.),  ma  direction. 

A  166",  160°,  157°,  3  pics  noirs  Rrâbeh  au  Sud  de  Qefàr. 

A  7''  26,  reparti. 

7,300  pas;  à  déduire  8  p.  100  pour  pierres. 

A  8'' 5,  campé  dans  un  petit  s'aîb  qui  coule  vers  Agâ  et  relevé  : 

A  QÔc'^So',  Mkaîser. 

De  268"  Uo'  à  3  53**,  ligne  de  pics  dentelés  du  Mkaîser. 

A  i83«,  167^,  i6i«3o',  3  pics El-Rràbeh. 

A  ilifi",  râs  du  plus  grand  des  Rrâbeh  (A)\f-). 

A  136",  râs  samrah. 

A  8  heures,  nous  sommes  sortis  de  la  région  El-Méléhîïeh ,  et, 
depuis,  le  terrain  descend  en  pente  douce  vers  Agâ  et  Hâïl. 

A  iSo**,  2  senn,  partie  extrême  de  Agâ  visible  d'ici. 

A  9''  /i6  ,  reparti. 

De  10'' 2  à  io''5,  arrêté. 

A  10'' 8,  traversé  un  s'aîb  Méléhîïeh. 


/< 


A  10''  25,  j'ai  le  roc  Rkân  (j^)  à  6  ou  8  kilomètres  à  droite. 

7,5oo  pas. 

De  1  o''  36  à  1  o'"  66 ,  arrêté. 

A  10''  55,  traversé  s'aîb  El-Dêr'a  {^_j^\). 

6,700  pas. 

De  1  o''  55  à  1 1''  25 ,  j'ai  le  plus  grand  des  Rrâbeh  à  ma  gauche. 
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A  11'' 35,  s'aîb  El-Der'a  passe  cntio  les 
gebcls  de  El-Rrâbeli. 

A  1 1''  5o,  j'ai  l'extrémité  Sud  du  Qefâr  à 
gauche. 

A  o  heure,  j'ai  le  Qaçr  El-Çfayy  (^^\)  à 
/i  ou  5  kilomètres  à  droite  et  traverse  en  ce 
moment  un  s'aîb  qui  coule  vers  Samrah. 

A  o''20,  traversé  un  s'aîb  qui  coule  vers 
Samrah. 

A  o''/i/i,  traversé  un  s'aîb  qui  coule  vers 
Qefâr. 

A  o''ù5,  extrémité  Nord  de  Qefâr  à  ma 
gauche. 

A  o'*  57,  G.  Tsidîs  (  j^a^=.)  à  2  kilomètres 
à  ma  gauche. 

A  1''  2/1,  arrêté  et  relevé  à  180°  2  senn 
relevés  tantôt  à  i5o". 

i35**io',  Burg  de  Sarâf  (tj\^). 
De  i5o°ài2o'',  Samrah  (s^r^^). 
A  126'',  ras  Samrah  le  plus  élevé. 
De  169°  à  i59*'3o',  Ousétah  (jik^j). 
A  172^  partie  extrême  de  Agâ  au  Nord, 
''<^^^/  visible  d'ici. 

A  196",  ràs  El-Menîf. 

A  1''  /i6,  repartie  N.  ûo^E. 

7,200  pas;  à  déduire  2  p.  100. 

A  2''  25,  le  Qaçr  Sarâf  est  à  1  kilomètre  à  ma  droite. 
A  2''  ^0,  arrivé  à  Semâh  (^.U**'). 

A  partir  de  i''26,  compté  /i  gros  et  5  petits  s'aîb  venant  de 
droite  et  coulant  vers  Agâ,  dans  direction  N.  0. 
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Ma  toilette  faite  je  vais  après  'açr  saluer  l'éûiir  que  je  trouve 
juste  en  train  de  dépouiller  une  volumineuse  correspondance 
arrivée  de  l'Irak  et  de  laquelle  il  résulte  qu'on  s'occupe  beaucoup 
de  moi.  Le  gouvernement  ottoman  me  prend  pour  un  envoyé 
politique  chargé  de  traiter  pour  la  France  avec  Ebn  Resîd.  L'émir 
me  retient  à  dîner. 

2  heures  avant  moi,  sont  arrivés  de  retour  de  Téîmâ,  Mahmoud 
Noumân  et  Moçlot,  rapportant  la  stèle  phénicienne  et  les  autres 
pierres  avec  inscriptions. 

Le  s'aîb  El-G'arah  (»>«>-^)  a  son  origine  à  l'Ouest  du  G.  Heubsy 
au  point  de  partage  des  eaux  entre  Nord  et  Sud,  passe  entre  Hesou 
'Alla  et  tombe  dans  le  s'aîb  El-'Adéîm  au  delà  du  Qaçr. 

Le  s'aîb  El-Sirtseh  (4îp*i^)  provient  d'entre  le  gebel  de  ce  nom 
et  Hesou 'Alîà  et  se  jette  dans  le  s'aîb  El-'Adéîm,  au  delà  du  Qaçr 
et  avant  Aba  El-Qah. 

Ouâdy  El-Mehalâny  se  jette  dans  le  0.  R.  au-devant  de  'Aqlat 

El-Çqour  (j^Lsai\  4^-). 

S'aîb  El-Khouér  (jy^\)  se  forme  au  Gâl  'Aïîir  (j^)  qui  est  à 
1  heure  à  l'Est  de  El-Ouémy  de  Baq'aâ  (Uïj  j  <y?^'^^). 

De  'Aïâr  il  se  rend  sur  le  Qâ'a  El-Héleh  (^W^);  ensuite  il  longe 
le  nefoud  El-Batrah  (ayj^)  sur  le  territoire  de  El-lNouâder  [^\y) 
qu'il  traverse  entièrement,  puis,  se  perd  sur  celui  de  El-Agfar  (.à4-\) 
qui  est  à  i  jour  de  deloul  à  Est  du  G.  Gildîïah  (^j^L»-),  à  û  ou 
5  heures  à  Nord  de  Feyd. 

A  El-Agfar  se  trouve  une  centaine  de  puits  avec  de  l'eau  très 
médiocre  à  3  bà'a  du  sol. 


Nefotul.  —  T'as  Mnifeh  {àJux^  j***^)  ^st  à  9  heures  au  Sud  de  Touâiïeh 
juL),  à  3  heures  à  Est  ( 
à  Ouest  du  G.  Sà(j  (  'A^). 


(4ji^),  à  3  heures  à  Est  du  G.  Mlârae  (>ïiVix«  J-j=»-)  et  à  i  heure  et  demie 
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Bîr  Sahhâ  (v^  j-.»)  est  à  2  heures  à  Ouest  de  El-Haîïanîïah  (aA*)L/\  )  sur 
IeLorfdeEl-Llôbbeh(^D\). 

T^îis  S'aîd  (jLoi*u  iT"^)  se  trouve  à  i  jour  à  Sud  de  Qàrali  (çjVii),  à  i  jour 
à  Est  du  Seqîq  {^}^ji^)  et  à  t  jour  à  Est  de  El-Haîànîïah, 

JNàzieh  El-Rarrah  (vJ^\)  se  trouve  à  1  lieure  à  l'Ouest  du  T'as  S'aîd. 

Mardi  6  mai. 

Noms  des  rous  du  G.  Rnaîni  en  allant  du  Sud  au  Nord. 

Rnaim ^^ 

El-Samrah v^^ 

El-Minbatbah , ^-^' 

Umm  Çoub'tï  . >ï.j^  >.\ 

El-Dié'aât oW^\ 

L'eau  médiocre  qu'au  Nord  on  appeile  Mahaq,  est  appelée  au 
Gebel  Hamâg  (^U*). 

CARTE  DE  DOUGTHY. 

Bêt  (W?)  chez  les  Sammar,  Ebêt  (^\)  chez  les  'Anezah  sont 
10  puits,  ce  que  les  x'Vrabes  appellent  Mahàg  (^l^),  avec  de  l'eau 
buvable  à  3  mètres  de  profondeur,  Ils  se  trouvent  à  1  jour  à  N.  E. 
de  Téîmâ  et  sur  le  bord  du  Nefoud,  à  2  heures  au  Nord  du  T'as 
Çabîh  (<rï^  j***^)'  ^  ^^*  ^^  khabrah  El-Mkhéîmrîieh  (^j.*-iSH')  et 
à  6  heures  à  Ouest  de  Sbéîtzeh. 

,  Therrai,  à  27°  de  latitude,  est  probablement  le  tsemîl  El- 
Tsraîïah  (^jil\)  qui  se  trouve  dans  le  s'aîb  Rouâf,  à  1  heure  et  demie 
fi  Est  du  G.  Rouâf  et  à  /î  heures  à  Ouest  de  Laqat. 

El-Gebal  (JW-^)  s'applique  à  toute  la  région  entre  Tzebâd  et 
Burd. 

A  Téîmâ,  le  mur  d'enceinte  s'appelle  El-Dâïer  (^.>)-Ai\)  et  l'ancien 
cimetière  araméen  Rgioum  El-Roudah  {^^jy  f^y^j)- 
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Il  arrive  ce  matin  beaucoup  de  monde  à  l'émir,  des  seîkh 
'Atéîbeh,  Mteyr  et  de  Megm'a. 

Tous  demandent  la  paix.  Aux  Mteyr  l'émir  impose  des  conditions 
très  dures.  Outre  le  tribut  pour  cette  année,  ils  devront  rendre  aux 
Harb  toutes  les  bêtes  razées  depuis  deux  ans,  sans  que  les  Harb 
aient  à  rendre  celles  volées  aux  Mteyr.  Il  a  renvoyé  les  seîkh  en 
leur  donnant  i5  jours  de  réflexion. 

Le  granit  irait  jusqu'au  delà  du  G.  'Alêm  et  à  l'Est  jusqu'au 
Touéîts.  Les  termes  employés  pour  désigner  le  granit  sont  Hôrr 
(  j^)  et  Dakar  {f). 

Le  grès  est  appelé  Tzatân  (  jU.ês=»),  et  le  grès  feuilleté  Tobouq 

El-Tebets  (3-iaJ\)  est  un  désert  de  grès  feuilleté  entre  G.  Hagar 
(^^)etKhéîbar(^P^). 

Entre  G.  Hagar  et  Lorf  du  Harrah  coule  le  s'aîb  Khàfdeh  (^uààW-l) 
qui  provient  : 

1°  Du  Gebel  et  des  puits  Yeman  (^)'-> 
2«  De  EI-Lîtronheh  {à^.^\); 
3«  Du  puits  El-Gafr. 

De  Yeman  il  va  à  Ramreii  («vf),  à  El-Kliadrâneh  [^\„^\)  et  de 
là  se  jette  dans  le  s'aib  Kliéîbar  à  l'Ouest  des  palmiers. 

Le  Hadàgeh  de  Téimà  a  été  creusé  par  les  Beny-Helàl  dans  leur 
marche  vers  Tunis;  chaque  cavalier  enleva  la  sacoche  dans  laquelle 
son  cheval  mange  l'orge,  pleine  de  terre,  et  le  puits  se  trouva  fait. 

Mercredi  7  mai. 

Nefoml.  —  Les  T'ous  du  Xefoud  sont  aussi  appelés  'Alàmàt  El-Nefoud 
(  JjàJi  ôU!^)  parce  qu'ils  jalonnent  les  puits  et  la  route. 

T'as  Çél'â  (xL^)  se  trouve  à  1  jour  à  Ouest  des  puits  de  El-Haïànîïeh 
(aJU^i)  sur  le  Lorf  de  EI-Lleubeh  et  à  une  demi-journée  au  Nord  des  T'ous 
de  El-Hgalàt  (0:^W^). 
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Bir  El-Çol'aâii  (  jVjJuaJi j-j ) ,  très  ancien,  mais  comblé,  et  qui  a  été  retrouvé 
et  recreusé  il  y  a  6  ans  par  la  tribu  de  El-Çoi'aàn  de  Ebn  Rakhîç  et  de  la- 
quelbî  il  a  pris  le  nom,  le  nom  ancien  étant  })erdu.  Il  se  trouve  à  une  demi- 
journée  à  Ouest  du  puits  de  El-'Adouah  (»jjijti\)  et  à  une  demi-journée  à  Sud 
du  T'as  Abou  Higreh  {iijssP*'y\    w^oiL). 

Le  chemin  au  travers  du  Nefoud,  entre  Gobbah  et  Gouf,  a  été 
tracé  par  les  Beny-HebU  sous  la  conduite  de  Abou  Zéîd,  en  attelant 
deux  chameaux  à  une  meule  et  en  les  poussante  travers  le  Nefoud 
devant  eux. 

Avant  'açr  je  vais  chez  l'émir  pour  lui  parler  de  mou  voyage  à 
Djeddali.  C'est  lui  qui  commence  et  me  propose  le  chemin  par 
Médine,  mais  j'insiste  pour  celui  du  Qaçîm.  Il  voudrait  que  je  parte 
de  suite  parce  qu'il  a  en  ce  moment  les  hommes  sous  la  main  ; 
mais  je  lui  dis  qu'il  me  faut  encore  quelques  jours  pour  mettre 
mon  journal  au  courant. 

Nous  sommes  interrompus  par  le  mueddin  qui  appelle  à  la 
prière;  je  retourne  chez  lui  à  8  heures  du  soir  pour  terminer 
cette  conversation.  Je  lui  demande  une  lettre  pour  son  chargé 
d'affaires  à  la  Mecque  et  aussi  mon  sauf-conduit  pour  tout  'Atéîbeh 
ou  Mteyr  ennemi  qui  m'accompagnera  au  retour. 

Comme  toujours,  je  vois  l'émir  beaucoup  plus  préoccupé  que 
moi  de  ce  voyage  et  il  me  donne  les  meilleurs  conseils.  Il  me  dit 
en  outre  à  chaque  instant  les  choses  les  plus  charmantes  :  cr  Tu  es 
des  noires.  —  Nous  te  défendrons  comme  nous-mêmes.  —  Je  n'ai 
jamais  entendu  que  du  bien  de  toi.  —  Chaque  fois  que  tu  reviendras 
tu  seras  toujours  reçu  comme  mon  frère,  etc.-n  II  n'y  avait  que 
Çâleh  de  présent. 

Jeudi  8  mai. 

Renseignements  d'un  seîkh  Htéîni  sur  son  territoire  : 

S'aîb  Galsîouts  (ôj*i:>-),  ràs  au  G.  Ahàmer  {^\^\)  et  se  jette  dans  le 
ouàdv  El-Hamd,  au  Nord  de  Médine. 
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S'aib  EI-\Ikliarou(i  (  J.,s=^^),  ràs  au  gebel  (Hamr)  El-Baçir  (^,,^1)  et  se 
jelte  dans  0.  R.,  mais  auparavant  dans  le  S'aîb  Hléîfeh  (àlÀJi]). 

à'aîb  El-Makhît  (la*s=*^'),  aussi  appelé'  S'aîb  El-Roud  {j^j)^)->  râs  au 
G.  (Hamr)  El-Heublah  (4l->-\),  se  jelte  dans  O.R.  au  Nord  de  El-Roud  qui  se 
trouve  à  sod  embouchure. 

S'aîb  El-Metsouàt  (ôUiL\),  ràs  au  G.  Hazm  Khadrah  (»w,it>.)  et  se  jette 
dans  O.R.  à  Ouest  de  Roud. 

S'aîb  El-Qahed  (-^ii^),  ràs  au  G.  Hebràn  {j\p>-)  et  se  jelte  dans  le 
O.R.  (^>). 

Ouàdy  Môbhil  (  J^^),  ràs  au  G.  (asmar)  El-Fôrs  (^♦i)^)  et  se  jelte  dans 
le  O.R.  à  1  heure  à  Ouest  du  G.  Ouasmeh  (<u**j). 

S'aîb  Khnôqit  El-Gaouàzy  {^J^yJ^^.\  âÂ;i»-),  ràs  au  G.  samrah  El-'Attsàn  (sjj:**' 
•jUliaxil)  et  se  jette  dans  le  0.  R.  à  Ouest  (à  loo  mètres)  du  G.  Rakhkhah 
{à>^^)  (asmar). 

S'aîb  El-Tzareh  ràs  au  G.  Dôby  et  se  jette  dans  S'aîb  El- 

Tmàmîïeh  (<u«U^')  qui  sont  des  puits  et  de  là  dans  le  0.  R. 

S'aîb  Çfe't  (ia*i^),  ràs  à  Gbéleh,  dans  le  Harrah,  et  se  jette  dans  O.R. 
près  des  puils  El-M'arres  (  JjjiL\)  à  Est  de  Hléifei». 

CARTE  DE  DOUGTUy. 

{Suite.  —  Voir  p.  63-3.) 

G.  El-Çmàkheh  ( ^iL^-lr^' )  existe  entre  Seb'aàn  et  Roudah  (a^.),  à  i  heure 
à  S.  S.  0.  de  Seb'aàn.  Hamr. 

G.  Saqef  (;_Âiw),  hamr,  au  Sud  de  i\gà,  à  3  heures  au  Nord  de  Razàleh. 
Le  S'aîb  Saqel  se  jette  dans  le  qà'a  Séibeh  (<Uw^)  à  Ouest  de  Razàleh.  Le 
S'aîb  Saqef  a  beaucoup  de  puits. 

S'aîb  El-Qoççeh  (a-ysii^),  ràs  au  G,  El-Hadn  {y,àJ^\)  et  se  jelte  dans  le 
S'aîb  Saqef. 

G.  Baram  (>>),  hamr  élevé;  est  à  une  demi-heure  à  Ouest  du  G.  Saqef 

(  (^â,»»). 

G.  Hdaîbah  (a^JL>.),  hamr  élevé,  est  à  i  heure  à  Ouest  du  G.  Saqef. 
G.  El-M'aà  (V*U),  asmar,  est  à  3  ou  4  kilomètres  à  Est  du  G.  Saqef. 
G.  El-Banànch  (Aiuj\),  asmar,  est  à  2  heures  à  Sud  du  G.  Saqef.   Il  s'y 
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trouve  U  ou  5  puits,  dont  3  (à  Ouest  du  gcbel)  sont  sale's;  ceux  à  l'Est  de  ce 
dernier  sont  doux.  L'eau  est  à  3  bâ'a  de  profondeur.  Les  puits  se  trouvent 
dans  ie  S'aîb  Rouaitseh.  Le  S'aib  Rouaîtseh  (^aj)  vient  du  gebel  du  même 
nom  et  se  jette  dans  El-S'abeh  (^aji^I). 

G.  Rouaîtseb  (^>j,),  hamr,  esta  t  beure  à  Ouest  du  G.  El-Banâneh. 

G.  Sfà  (U^),  asmar  très  ëievé,  à  2  heures  à  Ouest  du  Sciqef. 

G.  Sbârteb  (^iapUw),  hamr,  à  i  heure  et  demie  à  Ouest  du  Saqef. 

G.  El-Fâr%ay  (  c..Uj\),  asmar,  à  2  heures  à  Ouest  du  Saqef,  à  i  beure  à 
N.  N.  0.  du  G.  Sfà.  Il  s'y  trouve  i  puits  avec  de  l'eau  douce  à  9  ha  a. 

G.  El-Çbàheh  {<is>Xy^\),  asmar,  à  3  ou  ii  kilomètres  à  Ouest  du  G.  El-Fâr'ay, 
avec  1  puils  doux  de  3  bâ'a  de  profondeur. 

G.  Sobqân  (/.ViJi»),  asmar,  à  3  ou  i  kilomètres  à  Nord  de  El-Çbàheb. 

G.  Samrah  Fàrât  (Ou Va  «y**'),  au  Nord  du  G.  Sobqân,  dont  il  est  seule- 
ment séparé  par  un  rî'a. 

G.  Ç^anôbah  (a-^j^iu-s),  asmar,  à  1  heure  à  Ouest  du  G.  Çbâheh. 

G.  El-Shaleh  (^d^-Jl),  asmar,  à  1  heure  à  Ouest  du  G.  Çbâheh. 

G.  Dôby  (ci'i)î  hamr,  à  2  heures  à  S.  0.  de  Sléîmy. 

G.  Fràfreh  («il.s),  hamr  élevé,  à  3  ou  /i  kilomètres  à  Ouest  de  Sléîmy.  Il  s'y 
trouve  beaucoup  de  puits,  dans  le  gebel,  avec  de  l'eau  douce  à  1  m.  5o. 

G.  "Absah  (^Um-sP),  hamr,  au  Sud  du  Qâ'a  El-Hared  {■:>j>-\  c.\i)  à  3  ou  /i  ki- 
lomètres à  Est  du  G.  Nabtal  (  J.^)  qui  est  un  hamr  élevé.  ^Absab  est  aussi  à 
1  heure  à  Ouest  du  Roudeh.  Ce  'Absah  est  probablement  le  G.  EI-Abassiieh 
de  Dougthy. 

G.  El-'Abit  (o^^^)  sont  quatre  collines  pierreuses  à  1  heure  à  Est  du 
G.  Dôby. 

G.  Sbôrîïeh  (4jv^^),  petit  gebel,  hamr  à  Est,  asmar  à  Ouest,  à  2  heures  à 
N.  N.  0.  de  Samirah. 

Qçér  ebn  Matrouk  («^y^  y\  jy<^),  entre  Sbôriïeh  et  Samîrah,  plus  près 
de  ce  dernier,  est  une  plantation  de  blé. 

G.  Rôsil  (  J.*«i-),  hamr,  entre  Qçér  et  Samîrah. 

G.  El-Khdâr  (  .\a^\),  hamr,  à  1  heure  à  Sud  de  Heubsy. 

G.  El-Tin  (jaïI),  hamr,  à  1  heure  à  Sud  de  Heubsy,  à  Ouest  de  El-Klidàr. 
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G.  El-!Makhoul  i^y^^),  qaçr  et  beaucoup  de  puits,  à  i  heure  à  Est  du 
G.  El-'Adéim. 

G.  El-Banàneh  se  trouve  aussi  à  i  heure  à  Est  du  G.  Rouaîtseh  et  à  i  heure 
à  S.  0.  0.  de  Razâleh. 

Le  Harrah  ne  donne  que  deux  cours  d'eau  importants  au  terri- 
toire 'Anezeh.  Ce  sont  le  s'aîb  Sbatar  et  Ei-Nbouwân. 

Le  Sbatar  (  Ja*w)  vient  du  G,  Tsnàn  (^jVjj),  passe  au  Nord  du  G.  Heubrân, 
traverse  le  radîr  EUBrôdân  (j^^\)  qui  garde  Veau  toute  Tanne'e.  De  là  il 
passe  à  Ouest  du  G.  Besrâ  (\v«î»>)  qui  est  sur  le  Lorf  du  Harrah,  puis  aux 
kbabrà  Admâ  (Uj\),  puis  aux  deux  puits  Hafîrat  El-Samiy  (,^^^  O-^ajw) 
(avec  de  l'eau  douce  à  8  bà'a),  puis  au  G.  (hamr)  El-'Amâïer  {Ax^^)  qu'il 
laisse  à  Est,  puis  traverse  le  Qà'a  El-Froutsîïeh  (a***a»àJ\),  d'où  il  se  rend  au 
kbabrà  Roudat  El-Tanhày  où  il  se  perd. 

Le  kbabrà  Roudat  El-Tanhày  (^^V^l  <W?5j  »*?=*-)  est  à  une  demi-heure  à 
Sud  du  G.  Sahàbeh  (4>l^)  et  à  une  demi-heure  à  S.  E.  du  G.  Sraîfeh  {àJLy.^  ). 

Le  G.  Sraîfeh  est  à  t  heure  à  Est  de  l'extrémitë  Sud  du  G.  'Arqoub. 

El-Nbouwân  ( -.Ui-jJi  c^^^oul»)  se  forme  au  Hazm  Khadrah  (»^*â>-  y-=*')  qui 
est  à  S,  E.  du  ras  Tsnàn,  puis  va  à  El-B'aîgah  (Àifc*t^')  (source  et  puits),  puis 
à  El-Nbouwàn,  d'où  il  quitte  le  Harrah  et  se  verse  dans  El-Qahad  près  Darrat 
(  cJy^)  qui  est  à  une  demi-journée  à  Est  de  Tsnàn. 

Le  S'aîb  Abà  Slimàn  se  forme  aux  Hezoum,  et  puits  du  même  nom  qui 
se  trouvent  à  i  heure  à  Sud  du  G.  El-Msattabeh  (àa1xJuI\);  de  là  il  se  rend 
au  Qà'a  El-Àbaîter  {vy^')l\)  d'où  il  se  jette  dans  le  Kbabrà  Roudat  El-Tanhày, 
qui  se  trouve  à  Est  à  lo  kilomètres  des  puits  Abà  Sliman.  Ces  derniers  sont 
au  nombre  de  ao  environ  et  ont  de  la  bonne  eau  à  2  mètres. 

Vendredi  g  mai. 
Sur  les  Singâry. 

Les  Fadly ioo  lentes. 

Les  Souèd 3oo 

El-Qedour loo  tentes,     8o  dit  Noumàn. 

Les  Selmàn 5oo  tentes,  i5o  dit  Noumàn. 

El-Qnéy 3oo  tentes,  aoo  dit  Noumàn. 

El-Rmàl 6oo 
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Tous  les  Souèd  réunis  n'ont  que  i  o  chevaux ,  mais  tous  ont  des 
fusils. 

D'après  Noumàri  : 

Selqân i  oo  à  i  5o  lenles, 

Sikah /40        60 

Nomsân txo        80 

El-Agey 1 5o     900 

Selmàri . 190 

Nebhàn 180 

Fadly 80 

Rmeiian 100      190 

Aby  S'ad /lo 

Dzrab 60 

Aby  aly 3o 

Zakr 60 

Gessar 5o 

G'aary 3o 

Voici  les  divisions  les  plus  antiques  des  Singâry  et  qui  comptent 
encore  : 

SINGÂRY. 

Rféieh  (4i*AP-)  comprend  Ei-Qnéy,  El-Rmâl,  G.  Qorsàn,  El-Beden,  Gobbali , 
Mouqaq  et  Qenâ. 

El-Tîour  (  jvjlaJl)  comprend  El-Souèd,  Ei-Qedour,  El-Feddàreb. 

El-Khroçeh  [<L,aj£\)  comprend  Ei-Bréîtz,  El-^Aamoud  et  El-Hséneh. 

El-Zmél(J^\),El-Zmîl. 

El-Toumân  sont  appele's  aussi  El-Tsâbet  (OjUJI). 

DÉLIMITATIOiN  DE  AGA  AU  SUD. 

Les  Sammar  disent  que  la  couleur  de  Agâ  est  liamr;  tout  ce  qui  est 
au  Sud,  étant  asmar,  ne  fait  plus  partie  de  Ag;\.  Le  dernier  G,  liamr 
de  Agâ  se  trouve  à  1  heure  au  Sud  de  Gféîfah  :  c'est  le  G.  El-Hazàm 
(rlr  ^)  ^"'  ^^^  ^"  Nord  au  Sud  pendant  une  demi-journée. 
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Les  gebel  qui  se  trouvent  au  Sud  de  El-Hazâm  ne  font  plus 
partie  de  Agâ.  Ce  sont  les  suivants  : 

El-Qoççeli <uaii\ 

Saqef iJïL^j 

Bzâkheb *^y 

Ç'anôbah <UJot^ 

Bouà'aeh às\y 

El-Atsmât 0UV\ 

El-Qoççeh  va  de  Nord  à  Sud  pendant  6  kilomètres  et  est  à 
2  heures  à  Ouest  de  Saqef. 

G.  Saqef  est  hamr  et  se  compose  d'une  ligne  de  senoun  de  la 
longueur  de  El-Ahéîmer  allant  de  Nord  à  Sud.  Il  se  trouve  à  3  ou 
U  kilomètres  au  Sud  de  El-Hadn. 

L'extrémité  Sud  du  G.  El-Hazâm  s'appelle  El-Hadn. 

Saqef  possède  une  quinzaine  de  puits  avec  de  l'eau  douce  à 
2  mètres. 

G.  Bzàkheh  est  aussi  liamr  par  exception  et  a  2  ou  3  kilomètres 
de  Est  à  Ouest.  Se  trouve  à  i  heure  et  demie  à  Est  de  El-Hadn, 
à  2  heures  à  Est  de  Saqef  et  à  4  heures  à  Est  de  El-Qoççeh. 

G.  Ç'anôbah  a  2  ou  3  kilomètres  de  Nord  à  Sud  et  se  compose 
de  2  senn.  Il  est  à  2  heures  à  Ouest  de  El-Hadn,  à  1  heure  et 
demie  à  N.O.  de  Saqef,  à  1  heure  au  Nord  de  El-Qoççeh  et  à 
Il  heures  à  Ouest  de  Bzàkheh. 

G.  Bouà'aeh  (senn)  est  à  1  heure  et  demie  à  N.  0.  de  El-Hadn, 
à  1  heure  et  demie  à  Nord  de  Saqef,  à  une  demi-heure  à  Nord  de 
El-Qoççeh,  à  k  heures  et  demie  à  Ouest  de  Bzàkheh  et  à  une 
demi-heure  à  Nord  de  (Ç'anôbah. 

G.  El-Atsmàt  se  compose  de  6  petits  gebel  allongés  sur  deux 
lignes  parallèles  de  1 5  kilomètres  de  long.  Se  trouve  à  3  heures 
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à  S.  0.  de  El-H  ,  à  2  heures  à  Ouest  de  Saqef,   à  1  heure 

à  N.O.  de  Ei-Qoççeh,  à  U  heures  à  S.O.  de  Bzâkheh,  à  1  heure 
et  demie  à  Sud  de  Ç'anobah ,  et  à  1  heure  et  demie  à  S.  E.  de 
Bouâ'aeh. 

Nefoud.  —  Les  3oo  fous  de  El-Haoumeh  (à^j>-\)  qui  s'allongent 
de  Est  à  Ouest  forment  deux  groupes  :  un  Sertzîïeh  et  un  Rarbîïeh; 
le  premier,  avec  environ  120  t'ous,  s'appelle  T'ous  El-Minfiris 
(j:>^\)  et  le  second,  T'ous  Bourmân  (j^j)-  Le  point  qui  sépare 
les  deux  groupes  s'appelle  Bâb  Haoumeh;  c'est  là  que  se  trouve 
le  puits  S'euleh  (4*-^). 

On  n'avait  connaissance  de  ce  puits  que  par  un  vers  d'une 
ancienne  poésie  qui  disait  que  ce  puits  se  trouvait  à  la  porte  des 
Haoumeh.  C'est  sur  ce  fondement  que  l'émir  Mohammed  le  fit  re- 
chercher il  y  a  6  ans.  On  le  retrouva  effectivement  mais  comblé. 
L'émir  ordonna  alors  aux  habitants  de  Baq  de  le  recreuser  par 
corvée,  ce  qui  fut  fait.  A  10  mètres  de  profondeur  on  arriva  déjà 
à  l'eau;  mais  à  ce  moment  un  côté  du  puits  s'éboula  et  il  fut  de 
nouveau  enseveli  par  une  glissade  de  sable  qui  suivit.  Comme  on 
en  rendit  compte  à  l'émir,  celui-ci,  vu  qu'on  était  au  cœur  de  l'été, 
fit  cesser  les  travaux  ajoutant  qu'on  les  reprendrait  en  hiver,  ce  qui 
ne  fut  pas  fait.  Le  puits  est  presque  un  bassin,  il  est  carré  et  muré; 
chaque  côté  mesure  i4  drà'. 

Bîr  Ei-Lagâouy  (j^jVr^'j-j)  est  à  Ouest  du  G.  Heubrân  (extre'raité  Nord), 
à  2  heures  au  delà  d'un  habl  ;  ii  se  trouve  aussi  à  k  heures  au  Nord  du  puits 
de  El-'Aoue'id  (-i.H«il)  et  à  3  heures  à  Sud  des  3  fous  de  El-Banâiïah. 

T'as  'Eutreh  («JaP-)  (mentionné  page  58o)  se  trouve  à  5  heures  au 
N.  E.    du  G.  Routah  {À^y-)    et  à  3  heures  à   Ouest  du  Bîr  El-Sâîbîïeh 

T'as  El-Baîdîn  (^jiJuJiil)  se  trouve  à  2  heures  au  Nord  de  El-S'aîbeh 
(  Àx^.*J\),  à  3  heures  à  Ouest  du  Bîr  El-Hàsmeh  (^r^'l^l)  sur  leDerb  Zobéîdeh, 
à  2  heures  à  Est  du  Bîr  El-Henou  (y/\),  à  3  heures  à  Sud  de  Trobah 
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Nàzîet  Mouàgeh  (^W*  i>j^)  à  3  heures  à  Est  de  El-Touàl  (JLlaJ\),  à 
3  lieures  à  Ouest  de  Bàb  EI-Haoumeh  (a.a^\)  et  à  3  heures  à  Nord  du  T'as 
de  Rràfeh  (asIvP). 

Ce  nâzïet  est  très  élevé  et  se  voit  de  fort  loin. 


Samedi  i  o  mai. 

Dans  leur  course  à  Téîmâ  pour  chercher  les  inscriptions,  mes 
hommes  ont  passé  près  de  deux  endroits  avec  inscriptions  que 
Mahmoud  a  copiées. 

El-Klêh  (t^,*^^\)  sont  des  petits  q'our  qui  se  trouvent  à  une 
demi-heure  à  S.  0.  desT'ous  Dulhiràt  (oVàli^j)  et  à  une  demi-heure 
du  khabrà  Shaîbeh  (a^^).  Mahmoud  y  a  copié  la  ligne  suivante  : 


El-Khobou  (j^^)  est  un  rarâmîl  dans  le  désert  de  Kiiouleh, 
à  6  heures  de  l'extrémité  Nord  du  G.  Hélout\n;.au  bas  se  trouve 
un  radir,  qui  lorsqu'il  est  épuisé  devient  tsamîi.  Il  s'y  trouve  les 
inscriptions  suivantes. 

Téimd.  —  Un  peu  au  delà  du  qacr  Mantar  Beny  'Atiieh  prend 
naissance  un  s'aîb  qui  va  au  Sud,  passe  entre  ce  dernier  et  le  qçér 
Hàlat  Sréliàn  (  jU--  olU)  et  se  jetle  dans  le  qà'a  de  Tehua.  On 
l'appelle  Ouâdy  El-Raddàm  (X^j\  <5^\o). 

Au  Nord  du  G.  El-Dlé  aàt  El-Rnaîm  {  ^i-  ôUU),  au  haut  du 
gâl,  se  trouve  encore  un  petit  qcér,  appelé  simplement  Mnaîlir 

Nefoud.  — Nâzïet  Umm  Zqâl  (JVij  M  se  trouve  juste  à  i  heure 
à  l'Ouest  du  khabrâ  El-Cîr  {jyJ\). 
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Dimanche  ii  mai. 

Depuis  deux  jours  je  suis  fort  mal  à  mon  aise,  et  aujourd'hui  je 
suis  très  mal  et  dans  une  prostration  complète.  Je  ne  puis  presque 
pas  écrire. 

Lundi  1  s  mai. 

Même  état  qu'hier. 

Le  soir  l'émir  m'envoie  une  lettre  qui  est  arrivée  pour  moi  de 
Djeddah  avec  une  forte  caravane  venant  de  Médine.  Elle  est  du 
Consul  de  France,  M.  de  Lostalot,  et  demande  de  mes  nouvelles. 
C'est  la  première  lettre  que  je  reçois  depuis  le  mois  de  septembre 
dernier,  presque  lo  mois.  Elle  me  fait  plaisir,  malgré  sa  brièveté, 
et  me  remet  un  peu  de  baume  dans  le  cœur. 

La  caravane  arrivée  de  Médine  est  de  quelques  centaines  de 
chameaux  et  apporte  surtout  du  calicot,  du  café  et  du  pétrole.  Ce 
dernier  est  descendu  à  son  minimum  de  deux  à  trois  quai'ts  de  me- 
gîdy  le  bidon. 

Mardi  i3  mai. 

La  charge  de  chameau,  de  Médine  ici,  coûte  en  ce  moment 

6  megîdy. 

Depuis  quelques  jours  on  vend  beaucoup  de  chameaux  aux  en- 
chères du  souq,  et  les  plus  beaux  n'atteignent  pas  20  megîdy. 

Je  me  trouve  mieux  aujourd'hui  et  vais  à  l'aurore  chez  l'émir 
que  je  trouve  aussi  souffrant:  bourdonnement  d'oreilles,  vue 
troublée,  douleur  dans  la  région  hépatique,  constipation  et  soif. 
Je  le  presse  de  prendre  un  vomitif,  mais  en  vain;  il  craint  la  dou- 
leur. 

11  se  plaint  aussi  de  l'excès  de  travail  et  des  Bedou  qui  affluent 

chaque  jour  à  Hâd.  Il  expédie  devant  moi  deux  courriers  chez  les 

Atéîbeh,  l'un  à  Douàdimy  pour  leur  fixer  leurs  pâturages.  11  laisse 
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ensuite  entrer  trois  seîkh  'Atéîbcli  nouvellement  soumis  qui  ont 
une  contestation  précisément  au  sujet  des  pâturages.  Il  les  met 
d'accord  et  assigne  à  chacun  son  territoire.  A  cette  occasion  je  vois 
encore  une  fois  de  plus  l'exacte  connaissance  qu'a  l'émir  des  plus 
petits  lopins  de  terre  du  Negd. 

Ensuite  il  dicte  à  Nâçer  quelques  lettres  pour  les  grands  seîkh 
'Atéîbeh,  anciens  ou  nouvellement  soumis.  Tous  doivent  se  réunir 
au  Sud  de  Ghakra  oi*i  l'émir  enverra  les  hommes  pour  re- 

cevoir le  zekàt  et  les  inscrire,  et  connaître  de  cette  façon  crel-Zadîq 
ou  el-Goumii.  Tout  devra  être  terminé  avant  le  Ramadan. 

Nâçer  écrit  presque  aussi  vite  que  l'émir  dicte. 

Je  reste  au  déjeuner  qui  a  lieu  entre  Hamoud,  Gâleh,  Abd  El- 
'Azîz  el-Met'aab,  Nâçer  et  moi;  l'émir  ne  peut  pas  manger  et  monte 
pendant  le  déjeuner  sur  les  terrasses  du  qaçr  pour  regarder  par 
les  meurtrières  les  Arabes  qui  se  trouvent  sur  le  Meshab  en  atten- 
dant le  megelis. 

Après  déjeuner  il  me  parle  longuement  de  l'Egypte  et  sur  le 
Mahdy.  a  Est-ce  réellement  le  Mahdy?  et  les  Anglais  quitteront-ils 
l'Egypte?  T 

Peu  après  il  se  lève,  prend  son  sabre  et  sort  pour  tenir  megelis; 
tout  le  monde  le  suit.  Après  megelis  je  rentre  chez  moi.  Je  vais 
décidément  mieux  etpuis  travailler  un  peu. 

Mercredi  lU  mai. 

Arrive  l'escorte  de  la  caravane  de  l'Irah  rrHadrahii.  La  caravane 
elle-même  arrivera  demain.  Elle  doit  se  composer  de  plus  de 
5,000  chameaux,  la  majorité  chargés  de  riz  et  la  plupart  pour  le 
compte  de  l'émir. 

Je  ne  puis  encore  pas  sortir  aujourd'hui,  mais  je  puis  pourtant 
travailler. 
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Récapitulation  des  inscriptions  araméennes,  nabatéennes,  phé- 
niciennes et  liébraïques  pour  servir  de  base  à  mon  rapport  : 

N"  1.  —  Copiée  sur  un  rocher  près  de  Skâkah,  à  35  kilomètres  N.  E.  de 
Gouf.  (Page  U3.) 

N°'  2  et  3.  —  Copiées  sur  le  rocher  de  El-Touèr,  à  lo  kilomètres  au  Sud  de 
Skàkah.  (Page  Uh.) 

N°  à.  —  De  Gobbah  à  la  base  de  Umm  Senmàn,  à  ko  kilomètres 

à  0.  du  G.  x\gà.  (Page  55.) 

N"  5.  —  3  lettres  du  G.  Gildîïah  à  5o  kilomètres  N.E.  de  Hàîl.  (Page  8o.) 

N"  ().  —  Estampée  du  G.  Mismà.  Les  quatre  dernières  lettres  sont  usées;  je 
les  copie  au-dessous  en  grand,  telles  que  j'ai  pu  les  lire.  (Page  256.) 

N°  7.  —  G.  Mismâ,  sur  un  roc  à  côté  du  n"  8.  (Page  963.) 

N»  8.  —  (Page  963.) 

,\o  9.  _  G.  'Arqoub  au  Qelteh  El-Nadîm.  (Page  267.) 

N"   10.  —  Des  puits  de  Laqat.  (Page  292.) 

]N°   11.  —  Des  puits  de  Laqat.  (Page  292.) 

N°   12.  —  Des  puits  de  Laqat.  (Page  3o4.) 

N°  13  —  De  Téimà.  Inscription  de  quatre  lignes,  estampée.  Copie  envoyée 
à  M.  Renan  par  ma  lettre  du  18  avril  dernier.  Je  possède  la  pierre. 
(Page  320.) 

N"  \h.  —  De  Téîmâ.  Inscription  de  k  lignes,  estampée,  et  de  laquelle  copie 
a  été  envoyée  à  M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  Je  possède  la 
pierre.  (Page  39  9.) 

-\"  15.  — De  Téîmâ.  Inscription  d'une  ligue  en  relief,  estampée.  Je  possède 
la  pierre.  (Page  32  3.) 

N"  1  G.  —  De  Téimà.  Inscription  de  quatre  lignes  en  relief,  estampée.  Je 
possède  la  pierre  qui  est  en  mauvais  état.  (Page  393.) 

1N°*  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23.  —  Sept  inscriptions  sur  des  pierres  du 
qçér  à  k  kilomètres  à  Ouest  de  Téimà.  (Page  368.) 
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N»  i>/|.  _  De  Tëîmâ.  Une  ligne.  (Page  870.) 

N°  25.  —  Du  qaçr  Ei-Dâïer  à  Te'imà.  Fragment.  (Page  870.) 

N"'  2G,  27,  28.  —  Trois  inscriptions  d'une  iigne  chacune  copiées  dans  le 
rî'a  Mezbah  el-Ebn  l'abouh  à  i5  kilomètres  au  Nord  de  El-Heger 
(Page  4o2,) 

N"  29.  —  El-Heger.  Inscription  d'une  ligne  de  laquelle  copie  a  ëte'  remise  à 
M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  (Page  608.) 

N°  30.  —  El-Heger.  Inscription  d'une  ligne  et  trois  groupes  de  lettres  isole'es. 
(Page  /108.) 

N°  31.  —  El-Heger.  Inscription  de  trois  lettres.  (Page  4o8.) 

N°  32.  — El-Heger.  Inscription  d'une  ligne.  (Page  4o8.) 

Les  inscriptions  29,  30,  31,  32  sont  grave'es  sur  le  côte'  Est  d'un  groupe 
de  rochers  appelé  Makhzan  El-Gindy. 

N°  33.  —  Inscription  de  huit  lignes  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  1.  Deux  estampages;  un  en  une  feuille  (de'fectueux)  et 
un  en  deux  feuilles.  (Page  ^09.) 

N°  3/1.  —  Inscription  au-dessus  du  portail  de  la  cbambre  mortuaire  n"  (i. 
Je  n'ai  pu  estamper  que  le  quart  inférieur  gauche  de  l'inscription,  et 
la  ligne  inférieure  en  dehors  du  cadre.  Grès  grossier.  Impossible  de 
copier.  (Page  kn.) 

N"  35.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  6.  Un  estampage  en  cinq  feuilles  :  A.  B.  C.  l'une  à  côté 
de  l'autre,  D.  E.  au  bas.  (Page  /iio.) 

N"  36.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  à  droite  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"  i5.  (Page  A 12.) 

N"  37.  —  Inscription  d'une  ligne,  un  peu  plus  basque  le  n"  36.  (Page  iii3.) 

N°  38.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  droite  des  deux  précédentes.  (  Page  UiU.) 

j\°  39.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  cbambre 
mortuaire  n°  19.  Est  en  huit  feuilles  ou  morceaux  qui  seront  à 
raccorder,  car,  à  cause  du  vent,  je  n'ai  pu  estamper  qu'avec  de  petits 
morceaux  de  papier  et  sans  pouvoir  y  mettre  des  points  de  repère. 
Cette  observation  s'applique  à  tous  les  estampages  où  les  traits  de 
repère  manquent.  ( Page  fiid.) 
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N°  hO.  —  Inscriplion  de  neuf  lignes;  est  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  20.  Estampée  en  deux  feuilles  et  un  estampage  du  centre 
de  l'inscription.  (Page  liih.) 

N"  M.  —  Inscription  de  dix  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  21.  Estampée  en  une  feuille  pour  la  moitié  gauche  et 
deux  feuilles  pour  la  moitié  droite,  plus  une  bande  des  quatrième  et 
cinquième  lignes  qui  débordent  à  gauche.  (Page  UiU.) 

N°  ^2.  —  Inscription  de  quatre  lignes  en  partie  détruite,  au-dessus  du 
portail  de  la  chambre  mortuaire  n°  28.  Deux  estampages  en  deux 
feuilles.  (Page  Ai 5.) 

N"  i3.  —  Inscription  de  onze  lignes  et  demie,  peu  profonde  et  peu  lisible, 
au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n°  2/i.  Un  estampage 
en  deux  feuilles.  (Page  Uio.) 

N"  /iA.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  le  roc,  à  droite  du  portail  n°  3i. 
(Page  /il 6.) 

^''  45.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc  entre  les  chambres  mortuaires 
n°'  3i  et  32  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  avec  ma  lettre  sans 
date  à  M.  Renan  et  qui  commence  ainsi.  (Page  4 16.) 


N"  46.  — Inscription  de  douze  lignes,  bien  conservée,  au-dessus  du  portail 
de  la  chambre  mortuaire  n°  32.  Fait  trois  estampages  en  cinq  feuilles, 
plus  des  parties  diverses  sur  quatre  morceaux;  ensemble  neuf  feuilles. 
(Page  4i6.) 

N"  àl.  —  Inscription  d'une  ligue  sur  le  roc,  à  droite  du  portail  n°  33. 
(Page  4 16.) 

N°  48.  —  Inscription  de  neuf  lignes  sur  le  roc,  au-dessus  de  l'inscription 
n°  47.  Elle  est  accompagnée  tout  du  long  à  droite  d'une  ligne  en 
caractères  tsamoudéens.  Copie  remise  à  M.  Renan  par  ma  lettre  sans 
date.  (Page  4 18.) 

N"  49.  — Inscription  de  quatre  lignes  sur  le  roc,  au-dessous  du  numéro  48; 
est  en  une  feuille.  (Page  417.) 
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N"  50.  —  Inscription  de  dix  lignes,  au-dessus  du  porlail  de  la  chambre  mor- 
tuaire n°  35,  bien  conservée.  Une  est  en  deux  feuilles  et  trois 
morceaux,  pour  couvrir  des  parties  défectueuses.  (Page  ^19.) 

]N°  51.  —  Inscription  de  quatre  lignes  sur  le  roc,  à  droite  du  portail  de  la 
chambre  mortuaire  n°  35  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  à  M.Renan 
avec  ma  lettre  sans  dale.  (Page  ^19.) 


N°  52.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc,  à  droite  du  n°  5i.  (Page  'iiy.) 

N°  53.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc,  à  droite  du  n"  5i  et  au-dessous 
du  n°  52.  (Page  ^19.) 

N"  5A.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  36.  L'estampage  (à  cause  du  vent)  en  huit  morceaux. 
(Page  /i9o.) 

N°  55.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  sur  un  roc,  au-devant  du  Diouân,  et 
estampée  en  quatre  feuilles.  (Page  /121.) 

N°  56.  —  Inscription  de  trois  lignes,  en  dehors  du  portail  du  Diouân,  in- 
complète à  gauche.  (Page  Ù22.) 

N°  57.  —  Inscription  de  deux  lignes,  au-dessous  de  l'inscription  n"  56. 
(Page  ^22.) 

N°  58.  —  Inscription  de  deux  lettres  et  une  ligne,  au-dessus  du  premier  taber- 
nacle à  gauche.  (Page  4 2 3.) 

N"  59.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  côté  du  premier  tabernacle  du  corridor 
(à  droite).  (Page  /i23.) 

N°  60.  —  Inscription  de  quatre  lignes  en  caractères  minces,  assez  bien  con- 
servée, au-dessus  du  quatrième  tabernacle,  à  gauche,  dans  le  corridor; 
fait  deux  estampages  en  deux  feuilles  et  un  à  la  plombagine. 
(Page  U2I1  ) 

N°  61.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels,  au  commence- 
ment à  droite.  (Page  1x2 U.) 

N"  62.  —  Inscription  de  deux  lignes,  proche  du  n°  61.  (Page  h^h.) 
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N°  63.  —  Inscription  d'une  ligne,  proche  des  n°'  61  et  Ga.  (Page  h^U.) 

I\'o  ()/|.  —  Inscription  de  quatre  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  à  gauche  de 
l'entrée  et  au  commencement  d'une  fente  du  roc.  Estampe'e.  (Page  /12  5.) 

^o  (j5.  —  Inscription  de  quatre  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  à  10  mètres 
à  gauche  du  n"  6/1.  Estampée.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  /i26.) 


N"  66.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels,  au  bout. 
(Page  ^27.) 

N"  67.  —  Inscription  de  deux  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  de  laquelle 
copie  a  été  remise  à  M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  Elle  commence 
par  :  (Page  628.) 


N°  68.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  U^S.) 

f\°  69.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  U^8.) 

N"  70.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  /iaS.) 

N°  71.  —  Inscription  de  deux  lignes ,  dans  la  vallée  des  autels.  Copie  déjà  remise 
à  M.  Renan  avec  ma  lettre  sans  date.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  ^29.) 


N"  72.  —  Inscription  d'une  longue  ligne  en  très  grands  caractères,  dans  la 
vallée  des  autels.  (Page  ^29.) 

N^  73.  —  Inscription  d'une  ligne,  au-dessus  du  portail  monumental  de  la 
chambre  mortuaire  n"  87,  du  groupe  de  collines  appelé  Çlébeh. 
(Page63i.) 
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N°  là.  —  Inscri|)tion  de  cinq  lijjncs,  au-dessus  du  porlail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  63,  du  groupe  de  collines  a Khouçrouf?^.  Fait  un  estam- 
page en  une  feuille.  (Page  632.) 

N"  75.  —  Inscription  de  cinq  lignes  et  demie,  au-dessus  du  portail  de  la 
chambre  mortuaire  n°  66.  Fait  deux  estampages  en  quatre  feuilles. 
(Page  639.) 

N"  7C.  —  Inscription  d'une  ligne  et  demie,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  67.  Faif  deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  632.) 

N°  77.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  53.  Fait  un  estampage  en  trois  feuilles.  (Page  632.) 

N°  78.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  56.  Deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  632.) 

j\°  79.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  porlail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  56.  Un  estampage  en  une  feuille,  défectueux;  un  estam- 
page en  trois  feuilles  :  A,  gauche;  B,  droite;  C,  coin  infe'rieur  droit. 
Dans  la  partie  infe'rieure,  à  gauche  de  l'inscription,  il  y  a  un  trou  de 
7  ou  8  centimètres  de  diamètre  et  autant  de  profondeur.  (Page  633.) 

jV°  80.  —  Inscription  de  six  lignes,  au  dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  58  (qaçr  El-Çân^a).  Fait  un  estampage  de  la  demi- 
feuille  gauche  A;  deux  estampages  de  la  demi-feuille  droite  B;  un 
estampage  de  la  dernière  ligne  vers  la  gauche.  (Page  636.) 

N°  81.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  le  roc  à  droite  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  66.  (Page  635.) 


A°  82.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  66.  Fait  deux  estampages  complets  en  deux  feuilles  et 
un  estampage  de  la  dernière  ligne.  (Page  636.) 
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N°  83.  —  Inscription  de  dix  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  65.  Un  estampage  en  deux  parties  A  et  B;  G  la  dernière 
ligne;  plus  un  bout  à  ajouter  à  gauche  verticalement  à  la  dernière 
ligne.  (Page  436.) 

^'°  84. —  Inscription  usée  dans  la  partie  supérieure;  il  en  reste  encore  trois 
lignes.  Se  trouve  au-dessus  de  la  porte  de  la  chambre  mortuaire 
n°  67.  Fait  deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  436.) 

N°  85.  —  Inscription  de  treize  lignes,  mais  bien  usée  par  le  sable,  au-dessus 
du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n°  69.  Fait  un  estampage  et  di- 
verses parties,  ensemble  cinq  feuilles.  (Page  436.) 

N°  86.  —  Inscription  de  six  lignes,  en  partie  effacée  au  haut  à  droite,  et  se 
trouvant  au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n°  78.  Fait 
un  estampage  en  deux  feuilles,  puis  la  partie  supérieure  en  trois  mor- 
ceaux. (Page  437.) 

V  87.  —  Inscription  de  six  lignes,  en  grandes  lettres,  au-dessus  du  portail  de 
la  chambre  mortuaire  n"  85.  Fait  un  estampage  en  trois  feuilles  et 
deux  bandes  pour  le  bas.  (Page  437.) 

N°  88.  —  Inscription  de  onze  lignes,  en  grandes  lettres  un  peu  usées,  au- 
dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n°  87.  Fait  un  estampage 
en  quatre  feuilles;  A  et  B  haut,  G  et  D  bas.  (Page  437.) 

N°  80.  —  Inscription  de  dix  lignes,  avec  un  trou  et  un  peu  rongée,  au- 
dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n"  9-2.  Fait  un  estampage 
eu  deux  feuilles,  plus  trois  morceaux,  presque  un  estampage  complet 
sur  vieux  papier.  (Page  438.) 

N"  90.  —  Inscription  de  deux  lignes,  sur  un  rocher  à  8  kilomètres  au  Sud 
du  QaPat  de  El-Heger.  (Page  439.) 

^°  91.  —  Inscription  de  deux  lignes,  sur  le  même  rocher  que  le  n"'9o  et  de 
laquelle  copie  a  été  remise  à  M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date. 
Elle  commence  ainsi  :  (Page  439.) 


N**  92.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  le  même  rocher  que  les  deux  inscriptions 
précédentes.  (Page  44o.) 


/l9 
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N"  93.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  même  rocher  que  les  trois  inscriptions 
pre'ce'dentes.  (Page  UU^.) 

N"  9A.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  côté  du  portail  de  la  chambre  mortuaire 
n°  5.  (Page/i48.) 

N°  95.  —  Inscription  d'une  ligne,  au  commencement  du  Rî'a  El-Fegg,  à 
droite,  à  a  heures  au  Nord  du  Qal'at  El-Heger.  (Page  6 5 2.) 

N°  96.  —  Inscription  de  deux  lignes,  à  côté  de  la  précédente.  (Page  i52.) 

N°  97.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  sur  une  pierre  de  taille  encastrée  dans 
le  devant  d'une  maison  de  El-'Alâ.  Estampée.  (Page  Sgô.) 

N"  98.  —  Inscription  de  deux  lignes,  sur  la  sixième  des  dalles  à  inscriptions 
de  Heubbet  El-Tsemâtsîl,  à  une  journée  au  Nord  de  El-Heger,  sur  le 
Derb  El-Hadj ,  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  à  M.  Renan  avec  ma 
lettre  sans  date.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  663.) 


N°  99.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  une  pierre  du  Qçér  en  ruines  Obérq 
El-Sbâ'a,  à  20  kilomètres  au  Sud  de  Téimâ.  (Page  ^go.) 

N°   1 00.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  sur  un  roc  près  du  Tsamîleh  du  G.  Abou 
Mrér,  incomplète.  (Page  697.) 

N°  101.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamîleh  du  G.  Abou  Mrér. 

(PageûgS.) 

N°   102.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamîleh  du   G.  Abou  Mrér. 
(Page  Z198.) 

N°  103.  —  Inscription  de  deux  lignes  copiée  au  Tsamîleh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  Ù98.) 

N"  \0h.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamîleh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  698.) 

N°  105.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamîleh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  AgS.) 
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\°  lOG.  —  Inscription  hébraïquo  de  deux  lignes  (dix-sept  caractères). 
(Page  56.) 

N°   107.  —  Inscription  hébraïque  de  deux  lignes  (dix  caractères).  (Page  56.) 

N"   108.  —  Inscription  he'braique  d'une  ligne  (trois  caractères).  (Page  56.) 

Ces  trois  dernières  proviennent  de  rocs,  éboulés  à  la  base,  du  G.  Limm 
Scnraàn  près  de  Gobbah.  Copie  en  a  été  remise  à  M.  Renan  par  ma  lettre  du 
3o  novembre  i883  et  à  M.  le  Ministre  par  ma  lettre  de  même  date. 

N°  109.  —  Inscription  phénicienne  de  la  stèle  du  roi  Sazab,  de  vingt-quatre 
lignes,  découverte  à  Téîmà.  J'envoie  quatre  estampages  en  huit  feuilles 
de  l'inscription  et  quatre  estampages  en  quatre  feuilles  des  figures  de 
la  tranche.  (Page  819.) 

N"  110.  —  Inscription  phénicienne  de  deux  lignes,  copiée  sur  le  même  rocher 
que  les  inscriptions  n"'  90,  91,  99  et  98.  Copie  remise  à  M.  Renan 
par  ma  lettre  du  18  avril  dernier.  (Page  463.) 

J'ai  donc  terminé  ce  travail  et  ai  numéroté  tous  les  estampages 
relatés;  il  ne  peut  donc  plus  se  produire  d'erreur.  Il  ne  me  reste 
plus  qu'à  calquer  de  mon  journal  les  inscriptions  copiées  seulement; 
s'il  me  reste  encore  du  temps  je  le  ferai  ici,  sinon  à  Djeddah. 

Je  suis  très  las  et  souflVe  beaucoup  du  dos  et  de  la  tête;  j'ai  tra- 
vaillé cette  nuit  jusqu'au  matin  pour  terminer  le  classement  des 
inscriptions. 

Vendredi  16  mai. 

J'ai  terminé  ce  soir  le  classement  des  inscriptions  autres  que 
tsamoudéennes.  Ces  dernières,  je  les  laisse  ici  et  ne  les  remettrai 
à  Paris  que  plus  tard,  rien  ne  presse  pour  elles.  On  ne  les  dé- 
chiffrera pas  de  sitôt. 

Il  me  reste  maintenant  encore  mon  livre  des  tribus  Arabes  et 
celui  des  ousoum  à  mettre  au  courant.  Tout  cela  me  prendra, 
je  pense,  deux  jours;  puis  je  pourrai  me  mettre  en  route  pour 
Djeddah. 

Ce  matin  est  arrivé  à  l'émir  le  seîkh  'Atéîbeh  au- 

quel l'émir  avait  demandé  deux  chevaux  comme  condition  pour 
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faire  la  paix.  Il  m  est  pas  revenu  lui-môme,  c'est  son  fils  qu'il  envoie 
et  avec  seulement  un  cheval.  Comme  je  ne  suis  sorti  ni  hier  ni 
aujourd'hui,  je  ne  connais  pas  les  impressions  de  l'émir. 

Samedi  ij  mai. 

Pour  ménager  la  place  dans  mon  cahier  des  trihus,  je  porte  ici 
la  division  des  Zôb'a. 

Zôb'a  (^jj)  comprend  quatre  grandes  tribus  : 

El-Khreçeh à^j^\ 

El-Faddâreh às.\jJ^\ 

El-Tsâbet cJ^\ 

El-Toumân j^^^ 

El-Kreçeh  forme  quatre  têtes  de  tribus  : 

Ei-Mohammed ju^^ 

El-Hséneh viLu*^\ 

Ei-'Aâmoud jia^VxJl 

El-Bréîtz Jl3^\ 

ï.  El-Mohammed  ne  comprend  qu'une  seule  tribu,  c'est  celle 
de  El-Garbah  (a)M)  au  Gézîrah. 

IL  El-Hséneh  se  subdivisent  en  une  dizaine  de  petites  tribus 
telles  que  je  les  ai  notées  à  l'article  (à  tort)  El-'Aâmoud.  Leur 
habitat  se  trouve  compris  dans  les  localités  suivantes  : 

El-^Açâm pU«i\ 

El-Hadn j^\ 

'Arneh àij^ 

Qronéin ù^ 

Gféîfah '^^À^ 

El-Mhai§îïeh LuJ".^^ 
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El-Rousàii  (  j^^«i^)  sont  une  tribu  des  El-Hsénéh. 

III.  El-'Aâmoud  se  subdivisent  en  : 

El-Fnédèl Ja*^\ 

El-Radà U«i\ 

El-Fnédèl  avec  quatre  tribus  : 

El-Fnédèl J-k^ 

El-Géry ^jÇ\ 

Ei-Harkàn j\5^\ 

El-Khatlàn J^\ 

El-Géry  se  subdivise  en  : 

El-Géry ^jL\ 

El-Afàd'aah ^j\iV\ 

Cette  dernière  est  restée  ici,  tandis  que  la  tribu  mère,  El-Géry, 
est  partie  pour  le  Gézîrah. 

Ei-Radâ  comprend  : 

El-Radà U«i\ 

El-*iEulouàn ^^\ 

Le  territoire  des  El-'Aâmoud  se  trouve  au  sud  de  Aga  dans  EI- 
'Açâm  où  ils  possèdent  les  palmiers  de  : 

El-Rab'aah àxA 

Abà  El-Girfàn jVi^\  U 

IV.  El-Bréîtz  se  subdivise  en  : 

El-S'ady  ((^ox**.!),  seîkh  Gerou  eba  S'ady  {^ja^   \)\j^). 
El-Q'ateh  (L*ii\),  seîkh  Haïes  El-Q'aît  (k^\  jJjb). 
El-Slaîïem(  JLw\),  seîkh  Regâ  (U^). 
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El-Mhâmdah .ub^U^^ 

El-^Aïàdeh »j>U«i\ 

El-Zbarab »  j-\ 

El-Hadlân jVoa)! 

El-Farâiseh jUo\^\ 

E!-Farâîseh  forme  : 

Ei-Farâîseh A**o\jÂi\ 

El-Mohammed -u^^ 

El-Fréîg ^J\ 

L'habitat  des  El-Bréîtz  se  nomme  El-Goubb  (<-^\)  et  se  trouve 
à  partir  du  G.  samrali  Sirouâl  et  au  Sud.  Il  s'y  trouve  beaucoup 
de  palmiers,  fort  anciens  et  de  bonnes  qualités. 

Toutes  ces  tribus  n'en  forment  plus,  pour  ainsi  dire,  à  force  de 
se  subdiviser.  Leurs  tribus  comptent  aujourd'hui  6 ,  Sou  i  o  tentes. 

La  deuxième  grande  division  des  Zôb'a  (^jj),  El-Faddâreh  se 
trouve  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  au  Gezîrah.  Je  n'en 
connais  que  les  tribus  suivantes  : 


EL-FADDAREH 


{a^\jJ\). 


ï.  El-Outéid  (JuijJl),  seikh  Telfàh  ebn  Outéid  {j^j\  Aiii^). 

El-S'aïeli A^^\ 

El-Heîzân J\jJ.\ 

El-Khermît W*j^^ 

El-Nâbet cM\ 

El-Hbéseh d^iC\ 

El-Zmalàt . d^^J 

La  troisième  grande  division  des  Zôb'a,  El-Tsâbet,  se  trouve 
aussi  au  Gezîrah  depuis  le  commenceuient  de  ce  siècle. 
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On  ne  peut  m'en  citer  que  trois  tribus  : 

EL-TSÂBET   (Ooliii). 

Kl-Hadbàn  (  jV>ui!\),  seîkh  Khléîf  El-Hadab  {i^jJ^  Uu\^). 

El-Ouadhàn ù^^^ 

El-Oufaïân jUjJ\ 

La  quatrième  grande  division  des  ,  les  Toumân,  for- 

mait jadis  une  grande  famille  qui  est  aujourd'hui  scindée  en  deux. 
Une  partie  (la  moitié  environ)  se  trouve  au  Gezîralj;  le  reste  est 
resté  au  Negd  et  habite  constamment  avec  les  Sammar. 

EL-TOUMÂN  AU  GEZIBAH. 

El-Tamâîteh  (-iL.Ui^^),  seîkh  Bender  ebn  Metshem  (^  J>^j«Ji^)- 
El-Çad^aân  (j\^JL,tf»\),  àeîkh  Mohammed  (-uï^). 
El-Hadzâneh  {^\jJi\),  Seîkh  Nhàr(j\^). 
El-Mçàr^â  (^jUlII),  seîkh  Nàîf  (^li). 
El-Khlour(iJ^\),  seîkh  Habib  (v^^ï*^)- 

EL-TOLMAN   AU    GEBEL. 

EI-Rb'aah  (ajo.\),  seîkh  Sanad  ebn  'Abîhîl  (^J*^*aP-  \)\  jllw). 

El-'Aâî§  (  jioUi\),  seîkh  Fahad  ebn  'Aâîs  {jJ^  ji\  o^). 

El-Lhàb  ((^Ub\),  seîkh  \4ssâf  ebn  Lhâb  {J^  j>\  ^Jl^). 

El-0usaîd(juw^\). 

El-Rouâîïàn  ((jV>L.\),  seîkh  Nazzâl  (J^ji). 

Toutes  ces  tribus  des  Toumân  sont  têtes  de  tribus,  mais  il  ne 
sera  pas  facile  d'obtenir  l'énumération  de  leurs  fractions. 

Tous  mes  essais  faits  jusqu'à  présent  ont  échoué,  les  Toumân 
que  j'ai  questionnés,  m'ont  dit  ne  rien  savoir  ou  m'ont  dicté  de 
faux  renseignements. 
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Je  n'ai  de  même  encore  rien  pu  apprendre  sur  leur  origine;  ce 
qui  est  certain  c'est  que  depuis  fort  longtemps  ils  n'ont  pas  de  ter- 
ritoire à  eux.  Ils  sont  tantôt  au  Qaçîm,  tantôt  en  deçà  de  l'Irak, 
aux  puits  de  El-Salmân  (J^^)  ou  de  Lîneh  (^)  et  aussi  à  El- 
Bsouk  (d)^-iJ\),  à  Est  de  Lîneh. 

Sened  ebn  'Abîtâl  est  un  homme  de  quarante-cinq  ans  qui  a  une 
fort  haute  idée  de  sa  personnalité;  tous  ses  seîkh  ont  pris  ton  sur 
lui,  en  sorte  qu'ils  ne  sont  pas  de  commerce  agréable.  Sened  est 
en  ce  moment  à  Hâïl,  à  ses  tentes,  au  delà  du  G.  Gildîïah,  sur  le 
territoire  de  El-'Aèouwig. 

Les  Toumân  tributaires  des  Sammar  partent  en  râzou  avec  eux. 


MJi^ 

uU\J^ 

4ss^ 

J^^ 

\^\ 

8J^ 

^UU 

Rairalah. 

s^a) 

ù^ 

Naqbéïn. 

^^ 

EPAIà. 

*9al\ 

El-Madf^a. 

»jU-    J^   iJ^^ 

Toiiàrin. 

ùW^ 

ô^^ 

Çkhabarân. 

J^' 

»:v-^U\ 

El-'Aâgzeh. 

J^\ 

\ffM 

août. 

jUcl* 

jj^ 

Nmâç. 

Uy,..\\ 

^.^\ 

El-Dzîby. 

axw  ij\ 

BJ^ 

Çhaou(w)eh 

o^' 

<_>\^i 

Dzîouâb. 

dS-\jjS\ 

J^\ 

El-Héifed. 

<if-\ai)\ 

^^\ 

El-Mèarrah. 

às\j3 

j^y. 

Baoulân. 
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a>^  <>Ç^^^  El-Shéiniy. 

•A>a.^  ,\jUw  Slâr. 

ôjp>-^i  /j^  /juLs}i  a>-  Giou. 

d^j-ij  JLili  ôjAv»  Çhaouet  El-Mefleh. 

J^_y^  Û>\J.\  El-Half. 

Jbvw  <^^^:ï>-  Haiîeh. 

ji>y^  J^\yi^\  El-Khou(w)âs, 

Jba**/  J^  Suimy. 

Jilyu  ^JX^\  El-Çhàouy. 

jtJ\  jA  Ji^^^  àuJ.^u;^z=s»J\  El-Rilzbînîïeh. 

Aiy*!  à,Ay.,a^yL\  El-Hormçîïeh. 

Ji>y>*f  ^^\  El-Qouëim. 

^Ir^"^^  J*  J^J  J^^  El-Qiss. 

j^\  JU\  El(A)qbàl. 

^V*jJ  s\i^  Dôfà. 

H-Uff-  ^  J.^tfLiU  U^j  Rméd. 

^^\  bjiâp-  'Aqdeh. 

j\^\  OW^^  El-Dmëikhîïàt. 


Ai*p  i.>J^'    El-QIëibèin. 

r 


aLL  Boulteh. 

uj^  f=*"f'\  Umm  Haga 

jUaC^^  .^;i\  EI-Lazouar. 

ô\pPj\  j^  ^>-^\  J^^  El-Ouarid. 


r 


a^Ui\  El-Qâçëd. 

Ap\ai  J^i^r^^  Çëlàn. 

t^Ajp3\  jV*^  Qa  niera  n. 

**î>**'  (J^*^  Hrous. 

jWe         csl/'^^'jj'^'  El-Lazouarel-Rarby 
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^aLJ\  j^  ^ 


y^j  j"^^ 


r 
r 
r 
r 
r 
r 

r 


^j.U\ 


•jUfc^    Çéliàn. 

^\j    Brâdekh. 

ey:^  Tziàoueh. 
AJ^j^    Drâfeh. 

».i\j    Nâdreli. 


^^î/ 


è^ 


El-Mkaïser. 

El-Hadb. 

Gebar. 

El-Saqrah. 

El-'Aléim. 

El-Nafs. 

Dzîkhîn. 

El-Namrïàl. 

El-Qléibèin. 

El-Mélèh. 


:^\j    Nâîlàt. 


El-Tslàt. 

Ei-Oua'areh. 

El-Radféïn. 

Mraçeb. 

El-Çahou. 

El-Rab'aab. 

Abâ  El-Girfân. 

El-Goubb. 

Aoukhoç. 

El-Halàt. 


t: 


!>    Téfeh. 
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:yU 

.^^^ 

El-Tsmàmy. 

,:.  M 

o:iUH 

El-Morlàt. 

Mseîïèb. 
El-Sàn. 
El-Marb'à. 

f 

.ô^\ 

El-Khadar. 

^J\ 

^ 

El-Snaiïem. 

^\ 

Jv^J^e^ 

r 

El-Hàîel. 
El-Zqaleh. 

Dbay. 

El-Çfèg. 

El-^Aïn. 

àS'\j^ 

Aaa^^mSI 

El-Çhaîïch. 

„^\ 

.ii^r* 

Çabkhali. 

-^  cT*  J^^^ 

a**p  ^\ 

Unini  'Abéîd 

Tous  les  noms  qui  procèdent  sont  en  même  temps  des  gebel, 
excepté  les  suivants  qui  sont  des  s'aîb  dont  je  vais  indiquer  le 
cours. 

S'aîb  El-Medfâ  (x9al\)  traverse  les  territoires  de  El-Lgày  (^Va^M,  El- 
Masàfiïeh  (<u-iLtl\),  El-Trobîïeh  (jLjyJ\),  puis  se  verse  dans  le  kbabrà  El- 
Tsà'aèd  (jLP-\iJ\  -i>-). 


S'aîb  Çhabaràn  (  jLv^)  se  verse  aussi  directement  sur  El-Lgày  et  suit  le 
même  chemin  que  El-Medfâ. 

S'aîb  El-Dzîby  (^Ju\)  a  la  même  route  que  les  deux  précédents. 

S'aîb  Star  (jU-«)  traverse  les  territoires  de  lïaîïeh,  Tzîr  El-Càn'a  (  o^-s> 
»iUai\),  Tzlàouah  (hj!^,  El-Fatkhah  (<ii^^),  d'où  il  se  déverse  dans  le 
kbabrà  El-'Abd  près  de  Mauqaq. 
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o  aîb  Giou  (j^)  se  verse  sur  le  territoire  El-Lgày  et  marche  donc  avec 
MedPâ. 

â'aîb  Çhaouet  El-Mefleh  (  JLàU  Oh^)  passe  à  Rmèd,  d'oii  il  se  jette  dans 
^Aqdah.  ^ 

à'aib  Haîïeb  (<u*»-),  reçoit  s'aîb  Star  et  ils  se  versent  ensemble  sur  Tzîr 
El-Çànà. 

S^aîb  El-Qouéîm  {^yS\)  se  verse  dans  Tzîr  El-Çân^â. 

à'aîb  El-Qisà  (  jiJii^  coule  dans  El-Self,  puis  à  Ràr  Dalmab. 

S'aîb  El-(A)qbàl  (  JLâJ\)  se  verse  sur  le  territoire  de  Ei-Gebeb  {à^\)  et 
de  là  dans  El-Medrâ. 

S'aîb  El-Qlèîbèîn  (^v<-Jûi\)  se  verse  dans  le  Self  et  à  Ràr  Dalmab. 

â'aîb  Boulteb  (Aa^y)  suit  le  même  chemin  que  El-Qle'îbèïn. 

S'aîb  El-Ouarîd  (ju_^^\)  va  à  El-Gebeh  {^J-\),  El-S'adah  (sa^Jl),  El- 
IVfasâfîïeb  (<uiUuii),  El  Trobiïeh  (a-JjJI),  et  se  verse  dans  le  khabrâ  El- 
Tsâ'èd. 

o'aîb  El-Qâçed  (jLvsVûJ*)  se  joint  à  l'origine  au  §'aîb  El-Ouarîd. 

S'alb  Qamerân  (  j^^)  traverse  El-Dahar  (j^\),  El-'Ane'its  (jj^jJoJi),  EI- 
Debîïeh  (àa*o\),  puis  El-Fatkbah. 

S'aîb  Hrous  {-r'jf*-)  traverse  Star,  puis  suit  le  sort  de  ce  dernier. 

S'aîb  El-Hàïet  {\^\A)  va  à  El -Giou  (yw),  puis  El-Gebeh  (^1),  El- 
Medf'à,  dont  il  suit  ensuite  le  sort. 

S'aîb  Zqaleh  (^lij^)  se  jette  dans  Giou  et  se  joint  au  S'aîb  EI-Hàïet. 

S'aîb  Dbay  (^c^)  se  jette  dans  El-Gebeh  et  marche  avec  les  pre'ce'dents. 

S'aîb  Bràdeh  ( <è\o )  traverse  Ga'rab  (hj»>-\  ),  puis  se  verse  dans  El-Fatkhah. 

S'aîb  Tzisoueli  [isyXS)  suit  le  même  cbemin  que  Bràdeh. 

S'aîb  Saqrah  {vS^)  coule  à  Umm  Rqoubeh  {àu3.  >\),  puis  El-Hadbeh 
(  a*^ ^\  ) ,  puis  El-Tsidr  (jJûil),  puis  dans  le  khabrâ  El-'Abd. 

S'aîb  Dzîkhîn  (/^^à^i)  coule  dans  Ga'rah. 

S'aîb  El-Me'lèh  (^JlJ\)  coule  dans  le  Self,  puis  à  Ràr  Dalmab. 
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Sa'ib  Nàîlàl  (0^l>)  coule  à  Matsnah  (<ud\),  puis  àEl-Gedîd  (joa*-),  puis 
Fatkhah. 

S'aîb  El-Lazouar  El-Rarby  (jjJ^)  se  jette  dans  Fatkhah. 

Ce  dernier,  El-Lazouar  de  l'Ouest,  a  la  position  suivante  :  en 
partant  du  khabrà  El-Cêr,  on  continue  à  marcher  entre  gebel  et 
nefoud  et  on  traverse  succeSvsivement  les  territoires  de  : 

Ei-Dmëîkhiïàt ôW"^^ 

Sout. 

Nàilàt. 

Puis  l'on  arrive  à  El-Lazouar. 

Umm  Hagar  se  trouve  à  i  heure  à  S.  de  El-Lazouar  de  l'Ouest. 
Qléîbèîn  N.  se  trouve  à  Ouest  de  Boulteh. 
Qléîbèîn  S.  se  trouve  à  S.  0.  de  Ràr  Dalmah. 
Les  palmiers  de  Céhân  n'ont  que  deux  propriétaires,  Hélân,  mon 
rafîq,  etMsallam  El-Qléîby  des  El-Gm'aân  (jUU^\  j^  tS:^^^  ^^)- 


L'Arabe  crqui  ne  quitte  pas  sa  femme  r^,  qui  ne  fait  pas  de  razou 
et  qui  par  conséquent  ne  connaît  que  son  territoire,  est  désigné 
comme  cr'Afm?  (jàaJl);  celui,  au  contraire,  qui  est  toujours  en 
route,  accompagne  tous  les  razou,  celui-là  est  aKlnârfl  (jW>-^)- 
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Dimanche  18  mai. 
Voici  la  version  qui  a  cours  chez  les  Sammar  sur  leur  origine. 

Le  père  primus  est  Semer  El-L'aïen  (j*U]^\  ^j^iWy^);  de  lui 
descendent  directement  : 

^Abdeh. 

Dréi'àt. 

Ël-Asiam. 

Singâry. 

El-Khroçeh. 

Un  des  descendants  de  Semer  Mohammed  El-Hartsy  {^Jj-^^  ^) 
a  eu  deux  fils  appelés  Tsâbet  (c^^)  et  Nabet  (coV;). 

Tsâbet  eut  trois  fils  qui  engendrèrent  : 

El-Tsâbet. 
El-Toumân. 
El-Cobhy  (^^y^r^^). 

Ces  derniers  se  trouvent  au  Gezîrah. 

Nâbet  eut  aussi  trois  fils,  dont  l'un,  appelé  Zâmil,  est  le  père 
des  Feddâreh.  Les  deux  autres  furent  la  souche  des  : 

El-Zméîl  el  des  El-Hféleh. 

J'ai  terminé  aujourd'hui  toutes  mes  écritures;  je  puis  donc 
songer  à  mon  départ.  A  l"açr  je  me  rends  chez  l'émir  pour  en 
causer,  mais  impossible,  il  est  surchargé  de  monde  et  de  travail. 
Il  a  sur  le  dos  une  trentaine  de  seîkh  'Ateîbeh  soumis  d'hier  et  qui 
sollicitent  la  répartition  des  pâturages,  ce  qui  n'est  pas  facile,  car 
chacun  veut  se  faire  attribuer  le  meilleur  puits  qui  naturellement 
ne  lui  appartient  pas  et  ne  lui  a  jamais  appartenu. 

L'émir  me  prie  de  patienter  un  peu ,  disant  qu'il  me  fera  pré- 
venir. Que  faire? 
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xAujourd'hui  est  arrivé  le  gros  des  Hadrah.  Il  y  a  environ  9,000  cha- 
meaux chargés  pour  les  particuliers  et  /»/io  pour  l'émir. 

Le  Meshab  est  bondé  en  ce  moment  de  chameaux  et  d'Arabes; 
sauf  pendant  le  séjour  du  hadj,  je  n'en  ai  jamais  vu  autant. 

Lundi  10  mai. 


PALMIERS  DE  AGA. 


iVlnkher  (ysi)  est  un  s'aîb  qui  traverse  Ritzbiniïeh,  Tzîr  El-Gân'à,  Tzlâouah 

(»j^  ot  se  jette  dans  Fatkhah  (V^). 

El-Cfèg  (<s*-^)  est  un  s'aïb  qui  coule  dans  El-'Anéîts  {  j*jjsJ\). 

S'aîb  El-'Aîn  (/;*xi\)  se  trouve  à  0.  du  Ra'aïeleh  {^jS-J\)  et  coule  directe- 
ment dans  El-Çabkhah  (ai^^),  puis  dans  le  radîr  Çâreh  (sX^),  puis  El-Tzlà- 
ouah. 

S'aib  Çabkhah  (aifir^)  coule  dans  le  radir  Çàreh. 

S'aîb  Umm  'Abe'îd  (-u*p  »\),  dont  les  palmiers  appartiennent  aux  El-Tô'aân 
•^AA  des  Soue'd,  coule  dans  Tzîr  El-Çàn'à. 

S'aîb  Aoukhoç  (  v3i>-a\)  va  à  El-Ra'aimeh  (G.)  (a^\),  puis  dans  le  petit 
rî'a  Sle'f  Mihîb  (t.^**^  <_àJu>),  puis  coule  dans  El-Fatkhali. 

S'aîb  Téfeh  {jA>)  va  à  El-Hadn  {j^\),  puis  à  Gféîfah. 

S'aîb  El-Tsmâmy  (^Vi^i)  coule  à  Msertseh  (a9j*«.»),  puis  aux  puits  de  El- 
Sqéîts  (jJLiJ\),  puis  dans  le  khabrâ  de  Tzefenteb  (^\  >>-*/)• 

S'aîb  El-Merlât  (ô!^^i)  reste  sur  place  sur  une  longueur  de  1  kilomètre. 

S'aîb  Mseîïeb  {l^^^^^)  va  du  Sud  au  Nord  (  Jlr^^  Jp  J-->),  d'abord  à  El- 
Khnéîtsân  ( -jVJLxi-),  puis  à  El-Rouéîïeli  (aja.l),  puis  se  jette  dans  le  khabrà 
El-Dbe'îb  (t_,«^\),  qui  est  aussi  un  Gcbel  (petit). 

S'aîb  El-Merb'à  (^^\)  va  à  Abâ  El-Girfàn  {j\{^\  U),  puis  El-Mekhtelif 
(c-ftl:^'),  puis  Samrab  Haousân  (/.\.wa:>-  »/**')  1  P^is  Gtéîfah  et  de  là  dans 
le  khabrâ  de  Tzefenteh  (<iuj\  t-o-S)  qui  en  forme  trois,  l'un  à  la  suite  de  l'autre. 

Sa'îb  El-Khadar  {jàx-i~\)  coule  à  El-Rab'aah  (^,\),  puis  à  El -Msertseh 
(aij.«^),  puis  à  El-Sqe'ils  (  j*LiJ\),  puis  au  G.  Ra'aoud  (.3jp3\),  puis  dans  Tze- 
fenteh. 
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Les  palmiers  de  El-Merlat  ne  sont  pas  dans  le  torrent  dn  Gebel, 
mais  à  son  sommet,  partie  qu'on  appelle  ici  Çhaouah  (vj^\). 

Le  torrent  ou  ruisseau  qui  contient  des  palmiers  ne  s'appelle 
plus  s'aîb,  mais  silîl  (JJlw). 

S\iîb  El-Çidr  (jJU^i)  a  son  origine  aux  puits  de  'Arégali  [à^s-)  qui  se  trou- 
vent à  1  Iteure  au  Nord  du  G.  Feteqq;  de  là  il  coule  à  Bharat  Sarhân  («3? 
rj\jbJj),  qâ'a  à  une  demi-heure  à  Sud  du  G.  Gennân  et  avec  beaucoup  de 
remd  (^-b.);  de  là  il  va  droit  à  l'Est  et  abreuve  les  puits  de  El-Çidr.  Ensuite 
il  incline  au  Nord,  traverse  le  territoire  de  El-Fouélets  (^^i),  passe  au  Sud 
du  gàl  'Aïàr  (jVjP)  et  se  jette  dans  le  khabrà  El-Getsîàtseh  (^jLi^-^)  S"  même 
point  que  El-Fouélets. 

Le  khabrâ  El-Gelsiàtseli  se  trouve  à  i  jour  au  Nord  du  Gebel  Seimah. 

Le  gai  'Aïâr  va  du  Nord  au  Sud;  au  Nord  il  touche  le  Nefoud  de  El-Sa'aîbeh 
{àu>*st^)  et,  avec  son  extre'mité  Sud,  El-Getseîâlseh. 

On  me  signale  des  inscriptions  au  G.  Rôle  à  5  jours 

au  S.  du  G.  Abân. 

Il  y  a  deux  jours,  sont  arrivés  i8  seîkh  Mteyr,  du  qoum  'Aly  ebn 
Derouis,  qui  ont  pour  localités  Cféneh  (^j^aà^)  et  Skèrgeh  (à>.j-<1<) 
à  trois  jours  de  La  Mecque,  et  qui  viennent  demander  l'amân. 
L'émir,  sans  me  consulter,  leur  a  demandé  de  m'accompagner  et 
de  me  faire  arriver  à  Djeddah.  Ils  ont  décliné  cet  honneur. 

Avant  'açr  je  vais  chez  l'émir  pour  lui  parler  de  mon  départ, 
mais  le  moment  n'est  pas  favorable.  A  l'appel  de  la  prière,  avant 
de  se  rendre  à  la  mosquée,  je  lui  dis  que  je  veux  lui  parler  et  il  me 
répond  qu'il  me  fera  appeler.  Effectivement,  un  peu  avant  le  dîner, 
Hâmed  vient  me  prendre  et  l'émir  est  seul.  Nous  convenons  que  je 
prendrai  seulement  deux  montures  pour  moi  et  Mahmoud,  et  un 
bagage  très  léger,  qu'il  me  donnera  des  lettres  pour  l'émir  Hasen, 
l'émir  Zâmil,  les  seîivh  Mteyr,  et  qu'avec  cela  je  partirai  pour  le 
Qaçîm.  Par  le  moyen  de  Zâmil  je  pourrai  partir  de  'Anéïzeh  à 
Djeddah,  soit  avec  une  caravane,  soit  avec  un  rafîq  'Ateîbeh.  S'il 
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n'y  a  pas  moyen,  je  reviendrai  à  Hâïl  et  partirai  par  le  Sud,  ce  qui 
est  facile. 

11  me  recommande  encore  une  fois,  lorsque  je  serai  sorti  du 
territoire  du  Sammar,  de  modérer  mon  impatience  habituelle,  de 
ne  pas  faire  d'excursion  à  droite  ou  à  gauche  et  de  dire  que  je  suis 
musulman  et  originaire  de  l'Irak. 

Mardi  sto  mai. 

Sened  ebn  Abihîl  revient  me  visiter  ce  matin  et  me  dicte  enfin 
pour  de  bon  les  tribus  des  Toumân. 

Après  le  megelis  l'émir  est  venu  me  faire  visite  ce  matin  et  ayant 
entendu  dire  que  j'avais  monté  mon  théodolithe  sur  la  terrasse,  il 
a  grimpé  jusqu'au  bout  pour  l'examiner;  je  lui  ai  fait  voir  le  soleil 
en  rouge  et  en  jaune. 

A  midi  Mâgid  m'envoie  un  de  ses  hommes  pour  m'iuviter  à 
dîner  pour  ce  soir,  moi  et  ma  maison. 

Mercredi  ai  nmi. 

Palmiers  dans  Agâ.  El-Sneîïem  (<^:^)  est  un  s'aîb  qui  va  d'abord 
à  BzAkheh  (^.>)  qui  est  un  gebel  à  0.  de  Qaçr,  et  de  là  coule  dans 
le  s'aîb  El-Dér'ti  (g;,JiJ\). 

A  midi  on  m'amène  mes  deux  montures  et  je  constate  qu'elles 
n'ont  pas  très  bonne  mine. 

Après  'açr  je  vais  voir  l'émir  pour  lui  parler  de  mon  départ; 
mais  à  peine  arrivé,  il  commence  à  me  parler  de  sa  bile  et  voilà 
que  la  fantaisie  lui  vient  de  prendre  un  vomitif;  je  le  lui  donne 
séance  tenante  et,  naturellement,  comme  il  vomit  très  difficile- 
ment,  il  est  malade  et  se  retire  ensuite  dans  le  harem.  Je  reste 
avec  lui  jusqu'à  8  heures  du  soir  mais  sans  lui  parler  d'affaires. 


/i3 

■  PBIHEIIC    S1TI011I.K 
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Jeudi  3  3  mai. 

Avec  l'aurore  chez  l'émir,  qui  est  bien  aujourd'hui;  je  lui  dis 
que  je  n'attends  lus  que  ses  lettres  pour  partir.  Il  s'engage  en- 
suite une  longue  conversation  de  laquelle  il  résulte  que  je  vois 
l'émir  de  plus  en  plus  indécis  sur  la  route  que  je  dois  prendre  pour 
arriver  à  Djeddah.  Je  reste  à  déjeuner  et  il  tient  ensuite  megelis  et 
rien  n'est  décidé. 

PALMIERS  DANS  AGÀ. 

Abâ  Rouèis  {^y^„^\  M')  est  un  gebel  à  Ouest  du  Kôhleli  (43^)  de  Mauqaq  et 
dont  les  palmiers  appartiennent  aux  Bréîtz. 

Bathâouén  (/jv^-)  est  un  S'aîb  qui  va  au  G.  Nabtal  (  J^)  puis  au  qâ'a 
Ei-Te'nâb  (cjljuisl),  puis  dans  le  kbabrâ  de  El-Dbe'îb  (c^w-^i)  et  dont  les 
palmiers  appartiennent  aux  Bre'îtz. 

Kôhleh  (43^)  est  un  è'aîb  qui  va  à  El-Radfe'în  {jJl^\),  puis  à  Hadbâ 
(<„,M<3JÎ>),  puis  au  gebel  et  khabrâ  Abraq  Rôts  {ù>j^  ^}^\)  et  dont  les  palmiers 
appartiennent  aux  Bre'îtz. 

El-Raîdeh  (vJo^)  est  un  gebel  à  Est  du  Mekhtclif  (cilxsi)  et  dont  les 
palmiers  appartiennent  aux  ^Aâmoud. 

Nefoud.  —  T'as  'Abahân,  aussi  appelé  'Abaîïân  Farheh  (  j^ 
às>-f),  se  trouve  à  1  heure  h  Ouest  des  2  puits  de  Farheh,  à 
3  heures  à  Nord  des  h  puits  de  El-Qoulbân  et  à  3  heures  à  Nord 
du  T'as  Khîlân  (  j!^). 

A  8  heures  du  soir,  un  coup  de  vent  violent  du  Sud  vient  dé- 
barrasser le  ciel,  mais  pour  une  heure  seulement. 

Veiîdredi  s  3  mai. 

L'émir  a  envoyé  ce  matin  Hélân  chez  les  Ould  Slîmân  pour  les 
convoquer  auprès  du  khabrâ  de  El-'Akéîfah  (àï^I)  qui  est  à 
6  ou  7  kilomètres  à  Ouest  des  puits  de  Abà  Slîmân. 
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Nefoud.  —  Q'ar  El-Dzîb  (<_^JlJ\^)  se  trouve  à  3  heures  à  Ouest 
de  'Aougà.  Il  faut  2  heures  pour  le  traverser;  au  bas  se  trouve  un 
petit  qârah  de  la  grandeur  de  'Aîrei'  (<-ip^)  au  S.  E.  de  Semàh. 

Q'ar  El-'Aouèg  (r-yJljai)  à  Sud  du  précédent;  ils  ne  sont  sé- 
parés que  par  un  'Arqoub. 

Le  q'ar  El-Dzîb  est  célèbre  dans  les  annales  des  S'ammar  et  des 
Roualah  auxquels  il  servait  de  frontière.  Ces  derniers  se  tenaient 
à  Sud  et  à  Ouest  du  q'ar,  les  premiers  à  Nord  et  à  Est.  Les  'Anéîzeh 
qui  s'y  tenaient  jadis  étaient  : 

El-Fed'aàii  (  jUjùJ\).  • 

E|.Sb'aah(A«^\). 

Ei-'Amarât  (ô^^l^^),  seîkli  ebii  Hadzàl  (  Jji*  j\  ^). 

El-Rouaiah  (^jj\)  ou  El-Glàs  (^^\). 

EI.\Ihalaf(^Àl^^). 

Dans  ce  temps-là,  les  Ould  Slîmân  ne  quittaient  jamais  Khéîbar, 
leur  territoire  antique. 

Le  lorf  le  plus  proche  du  q'ar  El-Dzîb  est  le  lorf  Rassâl  [Uj^ 
JL«p.)  à  2  heures  duquel  il  se  trouve  à  N.  E. 

Dans  la  partie  médiane  du  'Aougâ,  à  Est,  se  trouve  une  source 
qui  donne  environ  8  outres  et  coule  toute  l'année,  elle  s'appelle 
'Aîn  el-Kelb  {^^._^SS\  j*p);  j'y  suppose  des  inscriptions. 

Après  'açr,  chez  l'émir  qui  est  malheureusement  toujours 
souffrant,  je  finis  par  obtenir  les  ordres  pour  mon  départ.  Il  est 
toujours  inquiet  à  ce  sujet.  Il  me  communique  la  nouvelle  toute 
fraîche,  du  Qaçîm,  de  deux  hommes  qui  ont  volé  3  chameaux  et 
tué  h  hommes  en  se  sauvant. 

Je  pourrai  partir  demain  après-midi. 

43. 


(»7r.  CHAULES    HUREH. 


Smnedi  3-^  mai. 

Nefoud.  —  T'as  Z'aîber  {jy^j)  se  trouve  à  G  heures  à  Sud  du 
G.  M{  du  Taouîl,  à  9  heures  à  Nord  du  tsemîleh  Dhèl  (J^^\)  et 
à  li  heures  à  Est  du  G.  Mkéhîl  (  J^:^). 

Ce  dernier  se  trouve  sur  le  lorf  El-Khonfeh.  Dhél  est  à  fi  heures  à 
Nord  du  G.  Abraq  Rad'ah  (<u^  j,>\)  qui  est  lui-même  à  1  journée 
et  demie  à  Nord  de  'Aougâ. 

Le  G.  Mtârœ  (A^)  donne  naissance  à  un  s'aîb  qui  s'appelle 
AbâMrér(^j:^U). 

Son  origine  est  au  G.  El-G'aîdât  (ô^OxxZ^)  qui  fait  partie  de 
Mtârœ;  de  là  il  marche  sur  un  qâ'a  appelé  Abâ  Mrér,  puis  aux 
deux  puits  El-Hnédlât  (^C>'^^<^\) ,  puis  au  puits  El-Mrareh  (»;^^), 
puis  au  puits  Umm  Gnéb  (v^^^  p^)'  P^^s  au  puits  El-Çarkhy 
(^y»~v>^\),  puis  au  puits  El-Begrah  (»^^),  puis  à  un  qâ'a  pierreux 
(Gafâ  j^)  El-Tsâîïeh  (4.ViJ\),  puis  au  qâ'a  El-Khebbeh  {^Ji\),  puis 
au  qâ'a  et  khabrâ  El-'Adâmeh  (aj.\JiatJ\)  qui  touche  au  lorf. 

Dans  le  gebel,  ce  s'aîb  marche  à  Est  et,  en  sortant  du  gebel,  il 
va  encore  à  Nord  pendant  3  ou  û  kilomètres. 

Dans  la  partie  Sud  du  G.  Mtâl'ae  se  trouvent  encore  trois  puits  : 

El-Haîdàn 0^-^^^=^^ 

Khél ^ 

Ts'aéîlèb <— *J^ 

qui  ont  de  l'eau  douce  à  U  bâ'a. 

El-Ramîah  (<^^^^)  est  un  puits  fort  ancien,  chanté  par  d'anciennes 
poésies,  et  qui  se  trouve  au  bas,  à  Sud,  du  gebel,  à  un  quart  de 
kilomètre.  Il  est  très  large  et  doit  avoir  de  l'eau  douce  à  8  bâ'a. 
Depuis  longtemps  il  est  ensablé. 

Tous  ces  puits  autour  du  G.  Mtâl'ae  appartiennent  aux  Souèd. 
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Ce  matin  après  le  megelis  je  me  suis  reudii  chez  i'émir  qui  m'a 
remis  : 

l '^  un  passeport  bédouin  ; 

2"  une  lettre  pour  l'émir  Hasen  à  Beréîdeh; 

3''  une  lettre  pour  l'émir  Zamîl  à  'Aneizeh. 

Je  lui  en  demande  une  en  outre  pour  son  chargé  d'alïaires  à 
la  Mecque,  xAbdallah  el-Abderrahman  el-Bessam,  qu'il  me  promet 
pour  ce  soir. 

Mes  deux  montures  doivent  rentrer  des  pâturages  ce  soir,  j'ai 
l'intention  de  quitter  Hàïl  de  suite. 

L'émir  me  fait  encore  des  recommandations  toutes  paternelles 
sur  cette  course  qu'il  dit  fort  dangereuse  pour  moi.  11  me  demande 
à  plusieurs  reprises  si  j'ai  besoin  de  quelque  chose;  mais  je  le 
remercie. 

Vers  1 1  heures  il  se  retire  dans  le  harem  et  me  dit  de  revenir 
à  'açr  (à  /i''  i5)  avant  de  partir  pour  lui  faire  mes  adieux. 

A  peine  rentré  chez  moi,  il  m'envoie  un  Seboun  (^j^j)  et  un 
'Abah  («W-)  d'été,  les  deux  fort  riches. 

Le  soir  je  retourne  chez  lui  après  mon  dîner  et  je  le  trouvai 
encore  à  table  cf  Haîïâk  Allah  îâ  Houbar!  Marhabâ  T'aâK  (4li\  JU. 
J\jô  L>-^^y>  \j)  me  cria-t-il  de  loin,  et  je  dus  me  remettre  à 
manger.  Puis  je  montai  au  divan  d'été  du  soir.  Lorsque  tout  le 
monde  se  relira  à  la  prière  de  l'akhu*,  je  voulus  lui  faire  mes 
adieux,  mais  il  me  dit  que  je  le  verrais  demain  mathi  à  Semàh  où 
il  se  rendrait  à  l'aurore. 

Dimanche  ù5  mai. 


ROUTE  DE  HÂÏL  AU  QAÇÎM. 


Quoique  tout  soit  prêt  et  moi  levé  avant  l'aurore,  le  chargement 
prend  pourtant  du  temps.  Il  me  reste  aussi  à  faire  mes  adieux  à 
Hamoud ,  que  ce  dernier  rend  fort  tendres. 
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J'arrive  à  SemAli  vers  5  heures,  l'émir  y  passe  en  revue  des 
chameaux.  INous  causons  encore  un  peu  de  mon  voyage,  et  il  me 
recommande  dans  mes  conversations  avec  les  autorités  turques  de 
le  représenter  comme  un  amoureux  passionné  du  Dôleh. 

A  5''  25,  quitté  l'émir  et  Semâh  et  marché  à  S.  S.  E. 
A5''6/i,àS.5o«E. 

De  5''  69  à  5''  5i,  traversé  s'aîb  El-Der'a  qui  touche  ici  le  pied 
du  Samrah. 

5,600  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  6  heures,  à  S.  60° E. 

A  6''  i3,  traversé  un  s'aîb  qui  coule  vers  l'Est  du  Samrah. 

A  6''  3o,  traversé  s'aîb  El-Khréîmy  et  de  là  marché  à  S.  75**  E. 

6,600  pas. 

A  7*'  18,  traversé  saîb  El- Abéîtsarân  (j\yi^\). 

Ma  route  est  à  peu  près  parallèle  avec  les  /i  lignes  de  collines 
basaltiques  parallèles  qui  partent  du  Samrah  à  1  Est. 

A7^'37,àS.5o°E. 

A  7'' Ao,  traversé  un  s'aîb. 

A  7^5o,  traversé  un  s'aîb  et  arrêté. 

A  7'' 53,  reparti. 


A  8''5,àS.75«E. 

De  8''  5  à  8''  1  o ,  une  colline  rocheuse  à  gauche. 
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A8''3o,  àS.5o«E.;-  à  8'' 89,  à  S.E.E. 
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A  8'' 66,  À^S. /io°E.  et  campé  dans  le  s'aîb  El-Shabah  dans 
lequel  je  campe  à  9  heures  et  relevé  : 

De  /i3«3o'à  2  5»,  G.  Feteq. 

A  25°,  râs  G.  Feteq. 

De  357°  à  35 1",  G.  Nouf  à  5  ou  6  kilomètres. 

A  /iô^'So',  ma  direction. 

A  227'',  ma  direction  à  peu  près  de  Hâïl  jusqu'ici. 

A  229'',  un  râs  de  Aga  que  je  crois  être  Menîf. 


iJ'  30 


A  10''  2/1,  reparti. 


C80  CHAHLES   HUBER. 

A  lo''  65,  j'ai  G.  Nouf  à  3  kilomètres  à  ma  droite. 

A  1 1''  5,  atteint  les  premières  collines  au-devant  de  Feteq. 

A  1  i''  i5,  traversé  s'aîb  JNouf. 

X  1 1  ''  1 9 ,  rencontré  un  cercle  de  gros  moellons  identiques  à 
ceux  que  j'ai  vus  dans  le  temps  dans  le  Hamâd. 

A  11'' 20,  à  S.8o«E.;  -  à  11'' 9.8,  à  S.  55«E.;  -  à  ii''3o, 
àS.65«E.  etE. 

A  ii''36,  à  S.5o«E.;  -à  ii''/i3,  àS.6o"E. 

A  1  l'^^y,  rencontré  un  cavalier  avec  une  femme  en  croupe  et 
un  garçon  de  6  à  7  ans  dans  le  khôrg.  Ce  dernier  est  le  fils  de 
Sened,  qu'il  m'envoie  pour  que  je  le  guérisse  de  son  infirmité 
(cystite).  Arrêté  pour  l'examiner.  Je  ne  puis  rien  faire  n'ayant 
même  pas  mes  sondes. 

A  0''  5 ,  reparti. 

A  o''  11,  à  S.  70°  E.;  -  à  o''  16,  à  S.  30*^  E.;  -  à  o''2o,  à 
S.  65«E. 

A  o''  2  2 ,  au  point  de  partage  des  eaux. 

A  o''27,  à  S.  8o«Ë. 

A  o''  Ub ,  j'ai  à  moins  de  1  kilomètre  à  droite  le  rûs  Feteq  relevé 
àii3<'3o'. 

A  o''5o,  à  S.  5o°E. 

A  1''  5o,  arrêté  et  relevé  : 

De  72«à  3Ù5°,  G.  Selmah. 

A  62**,  un  pic  de  Selmah  au  Nord  en  forme  de  senn. 

A  /i9°,  entrée  du  rî'a  et  ma  direction. 

A  29°  5  0',  G.  'Abed  Seb'aân. 

De  266"à9/i3«,  G.  Feteq. 

A  2^3'',  râs  relevé  déjà  à  63''  3o'. 

A  23o°,  direction  suivie  jusqu'ici  depuis  Feteq. 

A  2''  1 5 ,  leparli. 

Depuis  o''  A5,  à  6,200  pas. 

A  partir  de  2''  i5,  à  5, 800  pas. 
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A  3''  1 1,  khabrâ  El- Abd  à  loo  mètres  à  ma  gauche. 

A  3''  3o,  arrêté. 

xA3''/i3,  reparti. 

A  6'' 35,  traversé  s^aîb  El-Mkhéîmer(^^^^). 
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A  5  heures,  traversé  ouâdy  'Ass. 

Au  même  moment  orage  venant  île  Ouest,  670  millimètres.  H 
vient  de  Agâ;  le  centre  est  sur  Seb'aân. 

Depuis  4''  1 5,  6,3oo  pas. 


J  £LJt-y£.ji.     J C/e-l^C^i.^- 


A  5''  63,  campé  au-devant  de  Selmah  dans  un  s'aîb  venant  du 
rî'a  et  duquel  je  relève  : 

A  /i6«,  ri'a. 
A  259",  râs  'Abed. 
De  2  6 2»  à  2  33°  3 0',  Feteq. 

A  1 03*^30',  qârat  Çabliah  que  j'ai  eu  vers  2  heures  à  8  ou  10 
kilomètres  à  gauche. 


1 


L  orage  a  passé  et  nous  n'avons  eu  heureusement  que  quelques 
gouttes,  mais  je  souil're  beaucoup  de  la  lète. 


G82 
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L'émir  m'a  donné  pour  guide  jusqu'à  Beréîdeli  un  des  seîkli 
Aslam,  'Abdallah  ebn  Seker  {^/^  j-»}  ^\j^),  qui  a  la  plus  haute 
opinion  de  ses  capacités  de  delîl. 

Un  habitant  de  El-Medzneb,  qui  retourne  chez  lui,  se  joint  à 
nous. 


A  /i''  22,  enroule. 
6,600  pas. 


Lundi  a  6  mai. 


0  à  Zi''  65. 


A  5''  29,  à  l'entrée  du  rî'a  et  arrêté. 

A  5''3i,  reparti  àlN.yB^E. 

A  5''38,  àS.55'>E.;-à5''/io,àS.7o«E. 

A  5'' 6/1,  à  S.  80** E.  et  entré  dans  une  vallée  remplie  par  une 
coulée  de  lave  noire  poreuse. 

A5''/i8,àN.  8o°E. 

De  5'»  52  à  5'»  5/i,  arrêté. 

A  5''5/i,àS.  75°E. 

A  6  heures,  j'ai  à  100  mètres  à  droite  un  cratère  de  1 5o  mètres 
de  diamètre  d'où  provient  la  lave  sur  laquelle  je  marche  de- 
puis 5''  kh. 
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A  6''  7,  à  S.  3o°E.  ;  -  à  6''  9,  à  S.  2o«  E.;  -  à  6''  1 9 ,  à  S.  io«E. 

A  G''  17,  fin  du  harrali  et  marché  à  S.  65**  E.;  une  minute 
après,  nous  passons  à  côté  d'une  dizaine  de  tentes  de  Toumân. 

A  6'' 22,  àN.  8o«E.  et  Est;  -  à  6'' 28,  à  Est;  -  à  6''3/i,  à 
S.8o»E. 

A  6'' 89,  arrivé  aux  quatre  puits  El-Goubb  qui  ont  de  Teau 
douce  à  3  mètres. 

De  6''  20  à  6''  89,  en  serpentant  entre  N.  80° E.  et  Est. 

A  partir  de  5'*  tik  déduire  10  p.  100  pour  Harrali  et  détours. 
Les  puits  El-Goubb  (v*=4^)  ont  1  mètre  de  diamètre  et  sont 
murés  avec  de  gros  blocs  de  granit  sans  mortier. 

A  6'' 56,  quitté  les  puits  après  avoir  rempli  une  de  nos  outres 
pour  pouvoir  faire  le  déjeuner  et  marché  à  Est. 

A  fU,  à  S.8o«E.;-à7''9,  àS.S.E. 

A  7**  11,  à  S.  ^o^E.,  et  débouché  dans  une  petite  vallée  Ei- 
Mîérdeh  (s^\).  Là  finit  le  granit  et  commence  une  région  noire 
basaltique. 

A  7''i/i,  à  N.  75°  E.;- à  7'' 20,  à  Est;- à  7'' 21 ,  à  S.  65«E.;  - 
à  7'*  29,  à  Est;  -  à  7'' 32,  àiN.70«E.;  -  à  7' 89,  à  Est;  -à  7*»  62, 
à  S.7o«E.;  -à  7''/i5,  àS.6o«E. 

Depuis  6'' 56,  à  5,5oo  pas;  à  déduire  8  p.  100  pour  courbes. 

A  7''  li-j,  sur  liarrah. 

A  7'' 55,  à  S.  75° E. 

A  8''  20,  j'ai  à  100  mètres  à  gauche  un  cratère. 

A  8''  /n,  campé,  toujours  sur  le  harrah. 

Sur  le  harrah,  5,2 00  pas;  à  déduire  i5  p.  100. 

Nous  campons  au  milieu  de  quelques  troupeaux  de  chameaux 
des  El-Mes'aoud  (Aslam)  ce  qui  nous  fait  avoir  du  lait  de  chamelle. 
Un  des  bergers  mange  avec  nous. 

Relevé  : 

A  85»  3o',  ras  El-Qfél  (J-^)  qui  est  le  cratère  de  Feyd. 
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De/i4*'à32^,  groupe  éruptif.  Deux  grands  cratères,  Hélîân  (  jUL»-) 
et  Abdch  (a^\). 

A358«,  G.Heubsy(?). 

A  iii3«/io',  Hélîàii  Dâreh(»;\^\)  (cratère). 

A  10*'  35,  reparti. 

A  10*'  /t  5,  fin  du  harrah. 

5,000  pas. 

A  1 1''  5,  traversé  un  s'aîb  qui  vient  de  droite. 
A  1  i''3o,  arrêté. 

Je  compte  8  cratères  au-devant  du  Selmah,  en  allant  de  Abdeh 
vers  la  gauche. 

A  1 1''36,  reparti. 

A  1 1''55,  traversé  s'aîb  El-Tserbeh  (a^J^^)  qui  vient  de  droite. 

A  o''8,  le  harrah  difïicile  recommence. 

5,100  pas:  à  déduire  lo  p.  loo. 

A  o'' 57,  arrêté  et  relevé  : 

A  33«3o',  picEl-Uméîz  (^^). 

De  53"  à  39'',  Feyd  (le  groupe  principal). 

A3o8«6o',  El-Qfél. 

A  1''  12,  reparti. 

A  1''  21,  arrivé  à  la  porte  du  quartier  du  seîkh  Cirhîd  (jujb^) 
qui  esta  ce  moment  à  ses  champs  de  blé. 

Son  café  est  plein  de  Bédouins  Aslam  dont  les  tentes  (une  cin- 
quantaine) se  trouvent  en  ce  moment  autour  de  Feyd.  Je  rebrousse 
chemin  et  m'en  vais  camper  dans  un  jardin ,  le  premier  à  gauche 
de  l'entrée  du  village.  Peu  après  arrive  Cirhîd  et  je  lui  fais  dire  par 
Nâçer,  mon  rafîq  de  l'année  passée,  de  porter  le  souper  ici,  que  je 
me  considère  comme  son  hôte. 
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A  ^  heures  et  demie  passe  un  orage  à  Ouest.  A  3  heures  arrive 
un  peu  de  pluie  et  il  tombe  quelques  gouttes  de  temps  en  temps 
jusqu'au  soir. 

Hanied  de  Medzneb,  mon  compagnon,  m'apprend  que  l'émir 
Hasen  perçoit  la  zekât  de  Medzneb  et  Sakrah ,  depuis  187/1.  Medzneb 
a  1,000  fusils  et  une  population  agricole;  beaucoup  de  palmiers, 
blé,  orge  et  autres  plantations  du  Negd. 

Sakrah  possède  un  peu  plus  de  2,000  fusils;  peu  de  palmiers, 
principalement  du  blé  et  de  l'orge.  Population  commerçante;  ils 
vont  chercher  à  El-Qonéît  des  Netoum  qu'ils  vont  ensuite  colporter 
au  désert  chez  les  Bédouins. 

'Anéîzeh  a  5,ooo  fusils  et  est  entièrement  indépendante;  ne 
paye  tribut  à  personne. 

Le  G.  Selmah  proprement  dit  finit  avec  ma  marche  de  ce  jour, 
à  7''  20;  mais  si  j'y  comprends  encore  le  soulèvement  volcanique 
de  Dâreh ,  et  je  crois  bien  faire,  il  s'étend  jusqu'à  1 0''  65. 


Mardi 


37  mat. 


La  nuit  passée,  à  différentes  reprises,  de  petites  pluies. 

A  /i''  5o,  en  route  pour  marcher  sur  la  tente  de  Abdallah  ebn 
Seker,  qui  est  à  l'extrémité  deFeyd  et  à  laquelle  j'arrive  à  5'' 2  en 
marchant  à  5,ooo  pas. 

Arrêté  là  et  relevé  : 

A  29"  5o',  pic  isolé  de  El-Rméîz. 

A  3o2",  centre  de  Feyd. 

A  296",  rds  El-Qfél. 

A  269**,  râs  cratère  Zhanfeh,  le  plus  considérable. 

A  5''  87,  en  route  à  direction  N.So^E.;  je  n'ai  pas  de  point  de 
repère  fixe. 
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A  6  lioures,  fin  de  la  lave,  du  basalle  et  du  granit  et  commen- 
cement du  grès. 

5,200  pas;  à  déduire  5  p.  loo. 

A  partir  de  Feydle  désert  s'appelle  Dorreh  (^j^^)- 

A  7*' 7,  campé  et  relevé  : 

A  .1  k"^  20',  pic  El-Rméîz. 

De  821°  à  3 19"  20',  G.  Umm  Harroug  (r-j**  r^)  ^  ^^  même 
distance  que  Feyd. 

A  3o5"  20',  G.  Dhâm(^Uj))  unpeu  plusloinqueHalât'Aouéîïed. 

De  299*'5o'  à  298*^20',  G.  Halât  'Aouéîïed  (-oy^  ôVU.)  un 
peu  plus  loin  que  El-Qfél. 

De  291"  à  286'' 5o',  deux  G.  Halât  Abdeh  (^^\  ôVU)  à  la 
même  distance  que  Qfél. 

A  281° /lo',  G.  Ç'aînîn  (,j*jU3t^)  à  deux  fois  la  distance  d'ici  à 
Feyd. 

A  2  8o«,rc\s  El-Qfél. 

A  268",  ras  G.  Zahanfaf  ((.jajlswj). 

A  269°  3 o',  cratère  El-Dâreh  au  point  déjà  relevé  précédemment. 


De  2/1/1"  à  239",  G.  Hamrah  (bj^\),  granit  rose  fiché  au  milieu 
des  masses  noires  du  cratère  El-Dareh. 

A  2  36'',  extrémité  Nord  du  Selmah;  la  partie  Sud  n'est  visible 
que  jusqu'à  Zahanfaf. 

A  268*^30',  tente  de  Ebn  Seker,  mon  point  de  départ  de  ce 
matin;  j'ai  donc  marché  à  S.  SS*'  3o'  E. 

A  90°  ou  92°,  ma  direction. 

A  8''  56,  reparti. 
A  1  o''  5,  un  rigm. 
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A  lo''  28,  arrêté  près  d'un  rigm  et  relevé  : 

A  357°,  pic  El-Rméîz. 

A  3o5%  Umni  Harroug. 

A  299",  G.  Dhàm. 

De  29^''  à  298'',  Halàt 'Aoueîïéd. 

De  268^^0'  à  283»  3o',  les  deux  G.  Halât  Abdeli. 

A  279",  G.  Gaînîn. 

A2  76«2o'/râsG.  Qfél. 

A  269°,  râs  G.  Zahanfaf. 

A  288" /io',  extrémité  Nord  de  Selmah. 

A  12  2°  20',  pic  G.  EI-Houèd. 

A  1 1 6«  tio',  rigm  El-TekliAîl  (  J^li^^). 

A  97**  10',  rigm  El-Asrâq  (j\w^V\). 

De  89°  à  90°,  ma  direction. 

Les  deux  rigm  passés  à  10'' 5  et  10'' 28  s'appellent  Rigm  El- 
S'aîb.  Le  s'aîb  Abâ  El-Qrous  passe  au  bas  et  à  Est  de  celui 

de  10''  28. 

Rigm  El-Asràq  est  à  proprement  parler  le  sommet  d'un  hazm. 


A  1  i'm,  reparti. 

Depuis  8''  56,  à  6,800  pas  sans  déduction. 
Du  s'aîb  Abâ  El-Qrous  au  Qouéret  El-Dab  [i.^^\  Cjj.^),  le 
désert  s'appelle  El-Btoun  (jy^\). 

A  2''  1  o',  campé. 

En  quittant  le  rigm  de  10''  28,  on  marche  environ  h  kilomètres 
sans  aucun  point  de  repère.  Au  bout  de  cette  marche  on  aperçoit, 
mais  avec  difficulté,  tellement  ils  sont  peu  apparents,  2  mamelons 
sur  une  longue  colline  basse  et,  un  peu  à  gauche,  un  râs  qui  res- 
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semble  à  un  rigm;  c'est  sur  ce  dernier  point  que  je  marche;  je 
Tatleins  à  2''  lo;  il  s'appelle  Serbetzeh  (ai)^\). 

Un  peu  au  delà  du  rigm,  au  bas,  se  trouve  un  kliabrâ  qui  porte 
le  même  nom. 

Relevé  : 

A  32i«,  G.  El-Uméîz. 


A  288'' 3o',  Umm  Harroug. 

A  268",  râs  El-Qfél. 

A  965°  90',  r^s  G.  Zahanfaf. 

A  ^/iB^'^o',  extrémité  Nord  de  Selmali. 

A  198^,  petit  G.  El-Houèd  (j^y^^). 

A  i56«,  rigm  El- Afôrît  (oj^Vi*)!  ^j). 

El-Houèd  est  à  l'extrémité  Ouest  d'une  ligne  de  soulèvement  qui 
va  de  Est  à  Ouest;  l'extrémité  Est  s'avance  en  cap  noir  et  bas  dans 
ie  bassin  de  Etzhafeb. 

Al''  10,  cesse  le  désert  nu  qui  dure  depuis  Hâïl  et  commence 
un  peu  de  verdure  et  de  hatab. 

A  bk^,  direction  de  Etzhafeb. 

A  2  5°,  les  deux  mamelons  sur  lesquels  je  vais  marcher. 

Notre  compagnon  Hamed  est  égaré.  Nous  le  voyons  au  loin 
au  Sud;  Abdallah  part  pour  le  ramener  et  nous  les  attendons  au 
sommet  des  deux  mamelons. 

A  3''  10,  à  25°. 

A  3''  25,  arrivé  au  mamelon  et  arrêté. 

A  3''3o,  reparti  àS. /i5°E. 
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A  /i''  -26,  arrêté. 

A  A'»  35,  reparti  à  S.  yo^E. 

Depuis  3''  10,  5,-200  pas. 

A  5  heures,  rigm  El-Fédeh  (A,<i*àJ\),  à  3  kilomètres  à  S.  So**  E. 
A  5'' -20,  à  S.  8o«E. 

A  5''35,  campé  dans  un  petit  s'aîh  qui  coule  dans  le  qâ'a  de 
Elzhafeh  et  qui  est  plein  de  verdure.  Grand  vent. 

Mercredi  -28  mai. 

Toute  la  nuit  qui  vient  de  s'écouler,  du  vent,  fort  parfois,  qui 
m'a  empêché  de  dormir  et  couvert  de  sable. 

O  à  l07^  à  U^hh,  un  peu  au-dessus  de  l'horizon. 

kU^h^ ,  en  route  à  Est,  chemin  difficile. 
A  5i'i5,àN.  7o«E. 

A  5*» 25,  à  N.  65«E.  et  vue  de Etzhafeh  {àj^^). 
A5''ûo,  à  Est;  -à5''5o,à  S.  8o«E. 

/i,8oo  pas;  à  déduire^  12  p.  100. 

A6''io,àN.  6o«E.;  -à  6'' 20,  à  S.  8o«E. 

A  6''  37,  atteint  Etzhafeh ,  le  groupe  principal ,  et  longé  à  S.  S.  E. 

A  6''/i3,  campé  derrière  un  jardin  dont  le  propriétaire,  Abd  el- 
'Azîz  El-Çàn'a,  arrive  de  suite  pour  nous  inviter;  mais  je  refuse, 
car  je  suis  décidé  à  repartir  de  suite  après  déjeuner. 

LeNefoud  le  plus  proche  d'ici  est  le  Nefoud  Nâdreh  (swili).  Au- 
devant  du  lorf  se  trouve  un  puits  'Afrah  (»»àp)  qui  a  de  leau 
douce  à  20  bâ'a  de  profondeur  et  appartient  à  'Aly  El-Hbéreh  {^ 

A  1  kilomètre  à  Ouest  du  centre  de  Etzhafeh  se  trouve  un  qaçr 
en  ruines  au  ras  du  sol,  en  pierres,  qu'on  dit  avoir  appartenu  aux 
Beny  Asad  (-lw\  ^)  et  qu'on  appelle  Qaçr  El-'Amâr  (jUjJ^^i). 


au 

mrsiKEftiE    mATiotai^. 
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Liste  des  qoulbân  de  Etzhafeh  en  commençant  par  le  Nord. 

El-^Aléiïà U«i\ 

Umm  Tléhà {^  ^\ 

El-Mzénîïah a^j[\ 

Samhah à^*^ 

El-Mhaïoubeh '^.fi^^ 

El-âebliïeh a.JL.>tJ\ 

'Alouah , hJip- 

Mléhéh ^ 

El-Dahsîïeh <u«*>-\uJ\ 

Fréhah à:^J 

El-Nhétîïeh dJ^^ 

Qamrah su' 

El-Çhîïâny ^W^^ 

Umm  Khsébeh àjJ:J>.  *\ 

Samhah  est  le  qoulbân  auprès  duquel  je  suis  campé;  celui  de 
El-Mhaïoubeh  appartient  à  'Amr,  mon  hôte  de  jadis.  Ce  sont  les 
deux  qui  ont  la  meilleure  eau. 

Les  principales  dattes  de  Etzhafeh  sont  : 

Helouah sy^. 

àuqer jÂ^ 

Maktoum ?.y^ 

Sukkarîïeh ^j^ 

Fankhah ^ 

Cette  dernière  est  spéciale  à  Etzhafeh;  elle  est  très  grosse  et 
jaune  :  c'est  la  meilleure  datte  de  Etzhafeh. 
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Pour  1  chameau  pour  tirer  l'eau,  i  70  à  200  çâ'a  de  dattes. 

La  population  se  compose  de  Touàleh  et  de  Ms'aoud  des  Aslam. 

A  9''  /»o ,  reparti  à  S.  60"  E. 

A  10'' 7,  quitté  le  village  et  marché  sur  le  qâ'a  à  eauàS. /lo^E. 
A  io'*5o,  fin  du  qâ'a  à  eau;  à  200  mètres  à  droite,  j'ai  Umm 
Khsébeh  (a-jLi»-  J). 

5,600  pas  sans  déduction. 

A  o''  2,  arrivé  au  haut  du  gâl,  près  du  rigm  El-Çadaïât  (ôV^ju^I) 
et  arrêté  pour  relever  Etzhafeh  de  2 1 8°  3o'  à  21 3°  20',  et  ma  di- 
rection générale  en  partant  d'ici,  à  S.  bS^E. 

Depuis  Umm  Khsébeh  jusqu'au  rigm  El-Çadaïât  j'ai  marché  à 

S.3/i«E. 

A  o''2o,  reparti. 

A  o'^ûB,  au  deuxième  degré  du  gàl. 

A  1  heure,  j'ai  à  i5  kilomètres  à  S.  30^0.,  le  petit  G.  'Anz; 
A  20  kilomètres  à  S.  i2''0.,  le  petit  G.  Yaklib  (<»^li5o); 
Et  à  26  kilomètres  à  S.  20"  E. ,  le  qârat  Shameh. 
Jusqu'à  i''3o,  5,5oo  pas. 

Depuis  o''3o,  désert  El-Tirmiç  (j^^^)  qui  s'étend  à  gauche 
jusqu'à  Nàdreh,  à  droite  jusqu'à  El-'Adéîm  et  devant  moi  jusqu'à 
Shameh  (à^»^). 

De  1''  58  à  2'' 7,  arrêté.  Je  marche  ensuite  sur  qàrat  El-R'an 

(j^j\)  à  S.  600 E. 

A  2''  25,  j'ai  Yaklib  à  8  kilomètres  à  ma  droite. 

A  i5  kilomètres  à  S.  S.  E.,  petit  pic  hamrah  Khasm  Çâreh 

(ajU). 

A  25  kilomètres  à  S.  /io"E.,  petit  gebel  bas  et  long  El-Hulub 
(vA*S\). 


(iO'i  CHARLES  IIUBER. 

De  3»' 5  à  3''  i5,  traversé  s'aîb  El-Tnlq  (J^J^\). 


A  3''  1 5,  j'ai  à  i  kilomètre  à  gauche  qârat  Shameh  qui  fait  face 
au  qârat  Shameh  relevé  à   i  heure  et  qui  se  trouve  maintenant   • 
à  8  ou  10  kilomètres  à  droite  et  un  peu  en  arrière  de  moi. 

A  3''  25  ,  descendu  dans  Noqrat  Shameh. 

De3''38à3''43,arrêté. 

5,200  pas;  à  déduire  6  à  8  p.  i  o  o  (à  ù''  1 5). 

A  /i''  1  8 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  5  4",  cap  du  qârat  El-R'an  sur  lequel  je  marche,  c'est  plutôt  52". 
De  3i''  à  28",  G.  El-Hulub,  un  peu  plus  loin  que  El-R'an. 
De  285**  à  280^  G.  Yaklib  sur  le  bord  et  au  delà  du  Noqrat. 
A  2i6°3o',  cap  du  qârat  Shameh. 

A  4'' 38,  reparti. 

Le  qârat  El-R'an  est  le  cap  d'un  gâl  qui,  par   une  courbe 
profonde  au  Nord,  s'en  va  rejoindre  qârat  Shameh. 
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A  5**  2  0,  atteint  gâl  El-R'aii  et  à  partir  de  ce  point  la  direction 
va  un  peu  plus  à  Est. 

A  5''  53,  campé  dans  un  petit  s'aîb  qui  vient  du  gâl  et  dans  le- 
quel nous  trouvons  un  sable  doux,  du  fourrage  et  des  hatab. 

Relevé  : 

A  229**,  route  suivie  depuis  5''  20  =  S.  69"  E. 

A  226°,  cap  du  qârah. 

Ces  relèvements  sont  pris  sur  le  sommet  d'un  petit  qârah  isolé 
à  200  mètres  à  S.  Sy^'E.  de  mon  campement. 

US"*  =  S.  ^S^E. ,  pic  (senn)  d'un  gâl  dans  la  direction  de 
Qouârah  et  sur  lequel  je  marcherai  demain. 

20°  à  9«  ^  S.  2o«E.  à  S.  9«E.,  G.  El-Hulub. 

Jeudi  ùQ  mai. 
A  4''  17,  en  roule. 
A  /i''/i3,  Oà  io7*'(bou). 
DeZi''/i3àù''/i7,arrêté. 

5,000  pas;  à  déduire  3  p.  100  pour  courbes. 

A  5'"  i5,  arrivé  à  des  tsemâd  dans  un  s'aîb  avec  encore  de  l'eau 
et  de  beaux  bouquets  de  tarfah  {^j^)  :  une  vraie  région  du  Ouâdy 
Sirhân,  surtout  avec  le  paysage  environnant. 

A  6*'  10,  arrivé  sur  le  gâl  au  point  relevé  hier  soir  à  /iS";  et  de 
là  marché  à  S.  So'^E. 

A  6''  1 9,  à  S.  70"  E.,  vue  de  Qouârah. 

A  6'' 39,  descendu  le  gâl. 


GD/i 


CHAULES   HLBEU. 


Fijjure  du  gâl  à  ])artir  de  El-R'an  jusqu'auprès  de  la  iioqrali  de 
El-Qouârali. 


A  ô'^ôo,  j'ai  le  premier  qoulbân  de  Qouârah  à  5oo  mètres  à 
droite. 

A  7''  17,  arrivé  au  qârah  isolé  dans  la  noqrah,  que  je  longe 
mais  sans  y  voir  l'ombre  d'inscriptions,  puis  je  marche  à  S.  io°E. 

A  7''  99,  campé  auprès  d'un  qoulbân  abandonné. 

Qouârah  se  trouve  dans  un  bassin  beaucoup  plus  petit  que  celui 
de  El-Kehafeh,  mais  évidemment  plus  fertile;  le  sol  est  partout 
couvert  de  'asoub  et  de  hatab.  Les  qoulbân  y  sont  aussi  en  plus 
grande  quantité,  néanmoins  une  grande  partie  sont  abandonnés. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  695 

Voici  la  liste  complète  des  qoulbân  de  Qouârah. 

Ei-Ran'ah àj^J 

Qelîb  Saiàmeb Ju^Â^  t_*jLi 

El-Gerbou^aiïeh i^yJ^ 

Ei-Bkharah b»W^ 

Samhà l^^ 

EPAdéîbeli a*jjl*1\ 

El-^Aloueh 5jLj\ 

MiSrifeb aiyiws 

Fréhah à^à 

El-'Aîsâouîïeh 4,aU**Ax)j 

EI-*Aougab aj>.jsJ\ 

Ei-^Adzbah 4,i«i\ 

Souédàn /j\  jba^ 

Bedî'a  Fhéîd ju^â  jt)jL> 

Qelîb  'Atîïeh dJaP  ^^ 

Qelîb  Ebn  Fadel J0.9  J\  ^_^ 

Qelîb  Ràdy cT^^J  '—^J^ 

Qelîb  Aly  El-Hasao J"-^  Je  (_Jlâ 

Qelîb  Solîmân  El-Hoscin ^j**"^^  (j^?^^  <— ^9 

Khadér r^^'ài»- 

Mléhah à^ 

El-Qlîïa UiiV 

Hlàleb ai:iU 

El-Bdéîï'a »  jj\ 


Redira  El-Bréh 4,  J\ 


c- 


Jl^ 


El-Hdéîdîr ^-J^-H^^ 

'Asaîlân •.^JLw^ 

Sàfy jLi, 
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Hosou  Râneni As-  y^^o- 

EL^Aqaîleh 4iUi\ 

Qaouéreh »  joà 

El-Qâ'aîïeh a^U\ 

Hosou  Salmân /.Ur*' j.***3w 

Hosou  ^Abd  El-'Azîz rr!'f^^  jup  **»*»- 

Khdér j^^.^^ 

Khdér ^p.<iiw 

El-Rarrâfy ^J^\ 

Qelîb  Ibrahim f^^J^  ^-*J^ 

Mazîed ju>i« 

Qaouéreh so  J 

El-àân jUJ\ 

Abâfareg tt"^^ 

Hosou  El-M'aéîdzer .juitl\^..v.=w 

Hosou  *Amer  El-Khalaf.. iJ^sL\ y>^  y.^..». 

Hosou  El-Mhammed .  jlo^Ij-w^o- 

Farhâ U>-i 

El-Babîïeh àA^\ 

Qleîïeb  Séf. i-%^  v*^^ 

Aly  El-Sahouân jL^^l  )&_ 

Touéred ^J.^ 

Hosou  Fadl Juvài  j*«j*. 

El-Rasdîïeh AijJ:j\j\ 

'Aséîleh à^t 

Hosou  "Aoudeh vi>y-  y 

Hosou  Touéred :>y_^  yy.^». 
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Rrâbâo jUy 

EI-Fëilaq t}^^^ 

Ebii  Dâbis j*^}^  Cf- 

El-Sfé'a ^\ 

Makhsèts (3*<*^ 

El-'Arof ^^\ 

Anbout  Bèt O^j  Cjy.>\ 

Hgeriïeh 4)v^ 

Sahrîzeli °ji}^ 

Rotsâneh 4)lj»j 

Hméîlîïeh àJL/^ 

Nçâb <— >V^ 

Sillitseb aiLw 

Nabtet  El-Hâjj ^U\  c^ 

Hélouah s^bw 

Saqrah »jLl» 

Umm  Hmâm Xr^  »\ 

Ramâdeh bjU. 

Qattàreb H.Uai 

Sukkarîïeh 4,Xl» 

Les  deux  tiers  des  puits  ont  de  l'eau  douce  potable;  l'eau  des 
autres  est  salée,  amère,  mais  pourtant  claire. 

Tous  les  anciens  puits  sont  attribués  aux  Beny  Hélâl  ;  les  puits 
abandonnés  depuis  longtemps  sont  en  plus  grand  nombre  que  les 
vivants. 

11  y  a  parmi  les  qoulbàn  abandonnés  de  très  beaux  bouquets 
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(l'ilsel;  je  campe  derrière  l'un  d'eux  à  l'ombre  el  de  même  qu'à 
El-Kehafeh  je  déjeune  de  mes  vivres  et  le  propriétaire  du  qoulbân 
d'à  côté  avec  moi.  Tous  ces  gens  sont  très  pauvres  et  vivent  de  la 
fiiçon  la  plus  misérable. 

Relevé  à  S.  2i''E.  ma  route  en  partant  d'ici,  sur  le  haut  du  gâl. 

A  10^'  19,  reparti. 

A  1 1**  17,  j'ai  à  ma  droite  la  petite  colline  en  dôme  relevée  à 
S.  2i°E.  et  monte  sur  le  gâl. 

A  ii''/i/i,  arrivé  au  haut  du  gâl  (deuxième  degré,  690  milli- 
mètres et  demi)  et  aussitôt  redescendu  dans  une  autre  noqrah  et 
marché  à  S.  So^'E. 

De  1 1  heures  à  midi,  quelques  gouttes  de  pluie. 

Depuis  ii''3o,  s'allonge  à  10  kilomètres  à  ma  droite  Noqrat 
Çalâçil  (  J^^U). 


Depuis  1  i''  /i/i  je  marche  sur  territoire  Mnéfeh  (ai^). 
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A  o  heure,  sorti  de  la  noqrah  et  entré  de  suite  dans  une  autre. 
A  o''i5,  quitté  cette  noqrah  et  entré  aussitôt  dans  une  autre, 
appelée  M'asè  El-Amîr  (j:^*'^^  ^f^^*^)- 

5,000  pas;  à  déduire  3  p.  loo. 

A  o''  /ly,  sorti  de  cette  dernière  et  monté  sur  le  gàl. 

A  o''55,  sorti  de  la  noqrah  et  marché  au-dessus  du  gàl.  Les 
noqrah  que  je  viens  de  traverser  depuis  Qouarah  ont  à  peu  près 
le  diamètre  de  mon  parcours.  Au-dessus  du  gâl,  désert  stérile. 

De  i''5  à  i^  ilx,  arrêté. 

Depuis  o''  55,  commence  le  désert  de  El-Khtout  (l>jiaifc.\). 

A  i''25,àS.35«E. 

A  l'^/io,  traversé  un  cratère  qui  se  trouve  au  milieu  de  Noqrat 
El-Khtout  et  qui  a  Aoo  mètres  de  diamètre  et  une  trentaine  de 
fumerolles. 

A  i**  45,  j*ai  le  Qàrat  Mnéçef  ou  Mnéçfeh  (^là-^^uju)  à  i  kilomètre 
à  droite. 

A  2'' 20,  entré  dans  Noqrat  El-Bouéîtân  (j\jo^\),  ainsi  nommé 
de  deux  gros  hlocs  noirs  volcaniques,  sur  un  petit  fumerolle  à 
gauche  du  sentier.  Depuis  Qouarah  ce  dernier  est  presque  con- 
stamment visible. 

A  2''  29,  sorti  de  Noqrat  El-Bouéîtân  et  marché  à  S.  22**  E. 

De  2''  3i  à  2'' 35,  arrêté  et  de  là  marché  sur  désert  El-Mléîden 
(jjuliLI)  qui  est  de  gravier. 

A  2''  38,  vue  d'un  des  burg  de  'Ayoun. 

2,100  pas  en  2  5  minutes. 

.A  3''  /ig,  au  sommet  du  dernier  gâl  et  vue  de  Roud  (^J'J}^)^ 
A  3''  53 ,  redescendu  du  gâl  et  vue  de  'Ayoun;  marché  à  S.  i  o**  E; 
la  descente  a  lieu  sur  du  grès  volcanique. 

A  3'*  58,  arrêté  et  relevé  : 

A  33",  burg  sur  le  gâl  vu  à  2''  38. 
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A  2Û"3o',  deuxième  bur{j. 

De  9  5°  à  1 9«,  El- Ayouii  (o^\  ). 

De2/i«à  i'2«2o',  El-Râf(ujViJ\). 

De3/n«à  326«,  El-Roud. 

A  36o°,  petit  râs  hamra  sur  le  gâl  à  l'autre  extrémité  de  la 
iioqrah. 

De  3 1  G**  1  o'  à  3 1 5**  /lo',  deux  petits  sommets  carrés  à  ma  droite 
sur  le  gâl. 

-_/-v— ___- I z 

A  ^''  1  k ,  reparti  à  S.  0.  sur  Roud. 

A  /i''  2/1,  au  bas  du  gâl  et  à  S.  10"  0. 

De  b}'  35  à  /i''  65,  arrêté  pour  la  prière,  puis  à  Sud. 

A  A*'  5  0 ,  beau  Rôsrâs  rose. 

A  5''2,àS.  i5°0.;  -à  5'' 5,  àS.3o°0. 

A  5  heures,  à  100  mètres  à  gauche  le  qoulbâu  de  Abdallah 
ebn  Seqer. 

A  5''  1 1,  arrivé  à  la  tente  du  seîkh  Mteyr  Rfa'ay  ebn  'Asouân 
(/j\yLP  j)\  i^\)^)  ^^  descendu. 

Rfa'ay  a  été  tué  il  y  a  quelques  jours:  c'est  donc  son  fds  de 
quatorze  ans  qui  fait  les  honneurs  de  la  tente,  assisté  de  son  oncle 
qui  arrive  pour  la  circonstance.  Ils  n'ont  pas  de  café. 

11  y  a  trois  tribus  de  Mteyr  campés  ici  et  comme  je  suis  re- 
connu aussitôt,  il  y  a  bientôt  5o  curieux  en  demi-cercle  devant 
moi  qui  m'agacent  de  leurs  réflexions. 

J'ordonne  au  seikh  de  faire  évacuer;  il  arrive  à  moi  et  me 
glisse  à  l'oreille  qu'il  y  a  des  seîkh  présents.  Je  maintiens  mon 
ordre  et  ajoute  que  s'il  ne  fait  partir  tout  le  monde,  je  ferai  re- 
charger mes  affaires  et  quitterai  sa  tente.  Alors  ils  se  lèvent  l'un 
après  l'autre,  sans  colère,  et  s'en  vont  reformer  leur  cercle  derrière 
la  tente. 

Plus  tard  le  grand  seîkh  Sebâb  fait  demander  à  me  saluer,  ce 
que  j'accorde. 
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On  apporte  le  dîner  à  9'' 65  du  soir,  ce  qui  est  encore  raison- 
nable, mais  du  riz  pilé!  comme  jadis  au  Hedjàz, 


Vendredi  3o  niai. 

Sur  un  petit  qârah  à  5o  mètres  de  la  lente,  je  relève  : 

O  à  106°  20'  à  5''  i/j. 
A  96"  10',  burg  relevé  hier  à  33". 
A  Bs^So',  burg  relevé  hier  à  26"  3o'. 
De  61"  à  Bo^'So',  'Ayoun. 

A  5''  25,  reparti. 

5,600  pas. 

Jusqu'à  b^  Uo,  déduire  10  p.  100  pour  courbes. 

A  ô**  2  5 ,  arrivé  devant  'Ayoun ,  devant  le  premier  tiers  à  droite ,  en 
venant  du  Sud  et  pénétré  au  travers  de  deux  jardins  dont  les  murs 
sont  en  ruines,  par  une  petite  rue  en  zigzags,  droit  au  puits  où  se 
trouvent  les  baignoires.  J'y  fais  boire  mes  chameaux,  puis  marche 
encore  100  mètres  à  Sud  et  arrive  devant  la  maison  de  l'émir  où 
je  m'arrête  pour  déjeuner. 

Le  diouân  est  garni  de  bancs  en  tîn,  la  place  d'honneur  se  trouve 
immédiatement  devant  le  feu,  à  la  mode  du  Qaçîm  et  on  me  presse 
d'y  prendre  place  pour  transpirer,  mais  je  décline  cet  honneur, 
de  crainte  non  pas  de  transpirer  mais  de  rôtir. 

Je  presse  le  déjeuner,  sinon  nous  serions  forcés  de  rester  jusqu'à 
midi  pour  la  prière  du  vendredi ,  et  alors  je  n'arriverais  plus  au- 
jourd'hui à  Beréîdeh,  ce  à  quoi  je  tiens. 

Je  vois  jusqu'à  sept  gamins  qui  viennent  prendre  place  près  de 
la  porte  du  diouân. 

Le  seîkh  Abdallah ,  qui  me  reconnaît ,  me  reçoit  fort  bien  et  nous 
fait  un  déjeuner  luxueux. 
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A  7''/i7,  ((iiilU'  EI-'Ayoun. 


A  7''  5o ,  en  dehors  de  la  ville. 

A  7'' 58,  j'ai  à  100  mètres  à  IN.  5o°E.  le  burg  relevé  tantôt 

à52«3o'. 

A  8''  5 ,  arrivé  au  haut  du  gâl. 

A  8''  26 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  297*^^0',  petit  G.  Sâq  (j^). 

A  273^  et  272"  3o',  Hanâdel  (  J:>V^). 


273" 


zjié'3& 


A  2o6«3o',  burg  à  droite  de  EPAyoun. 
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Depuis  'Ayoun  je  marche  à  S.  3o°E.  Ma  direction  générale  est 
maintenants.  Ufi-lik''E. 

A  8''  4o,  reparti. 

A  9*'  1  o ,  j'ai  à  4  kilomètres  à  S.  i  B**  0.  le  Qaçr  El-Hdeheh 
(à*jji^\)  avec  des  plantations  de  blé. 

A  9''3o,  petit  qàrah  à  i5o  mètres  à  gauche  et  marché  à 
S.55«E. 

5,000  pas  sans  déduction  jusqu'à  lo  heures. 

Noms  des  déserts  : 

De  8''  5  à  8»»  26,  El-Rwaîïeh  {a,_^}\). 
De  8''  26  à  io''3i,  El-Naràt  (oV^l). 

De  io''3i  à  10'' 37,  El-Khofîïeh  (a^^\)  qui  est  une  petite 
noqrah. 

5,600  pas  depuis  10  heures. 

Ail  heures,  arrivé  au  bord  du  bassin  de  Qarah  et  vue  du 
village  ;  arrêté  et  relevé  : 

A  82",  burg  avec  barqah  au  bas. 

A  102"  20',  burg. 

A  78"  20',  burg,  à  cause  du  point  par  lequel  je  quitterai  le 
bassin. 

A  7/1°  3o',  palmiers  au  haut  du  gâl  et  près  desquels  je  passerai 
en  partant  d'ici. 

De  85*^  à  70**,  partie  centrale  de  Qarah. 

A  ^Uo°  ko\  rigm  à  ma  droite. 

A  1 1'*  i5,  descendu  dans  le  bassin  et  marché  à  Est. 

A  1 1''  20,  à  S.  75''E. 

A  1 1^  36,  atteint  le  village  et  arrêté. 

A  iii'38,reparti  àN.E.E. 

La  chaleur  est  insupportable,  les  vêtements  sentent  le  brùlé. 

A  ii''52,àS.E. 
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De 


puis  11''  1  5,  r>,ooo  pas. 


A  1 1''  69,  arrivé  au  haut  du  bassinet  arrêté  pour  relever  : 

A  267^30',  burg  vu  à  3/io*'/io'. 

A  216°,  burg  vu  à  1  09"  1  o'. 

De  262"  à  25/1^,  village. 

De  aBo^^à  280°,  palmiers. 

De  219°  à  2  09^  qoulbân  El-Houeît  {\^_^\). 

A  63*' 3o',  ma  direction  à  droite  des  palmiers  du  Nefoud. 

A  o''  i3,  reparti. 

De  o''  i3  à  i'"  3o,  q^a  El-Méléh  {M  Aâ). 

Depuis  1 1''  i5  à  5, 000  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 

A  o''/i5,  à  2  ou  3  kilomètres  à  gauche,  ie  burg  relevé  à  82". 
De  o'*  3o  à  1''  1 0 ,  j'ai  à  5 00  mètres  à  droite  une  grande  Scbkhah. 
A  i^'20,  à  2  ou  3  kilomètres  à  gauche  le  burg  relevé  à  78°  20'. 

Au  bas  de  ces  deux  derniers  burg,  le  long  du  gâl,  se  trouvent 
quelques  qoulbân.  Au  bas  de  82**,  Seqqet;  au  bas  de  78°  20', 
Seqqet  El-Raii'ah  (^bcJJl  ilLX.).  Un  peu  plus  à  droite,  toujours  au 
bas  du  gâl  et  d'un  troisième  burg  non  relevé,  palmiers  El-Sféleh 

A  1''  3o,  atteint  le  Nefoud. 

A  1''  36,  arrêté  et  vue  de  El-Tsouéîger  (^yi\). 
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A  i''38,  repartie  Est. 
A  t'»45,  à  S.8o°E. 
A  1^  55,  dépassé  El-Tsouéîger. 
A2''5,àS.6o°E. 
A  2*'  1 0 ,  quitté  le  Nefoud. 

Aa'Mg,  à  S.  5o»E.;  -  h  a^  25,  à  S.  35°  E.;   -  à 
S.6o°E;  -  à  2'' 69,  àS.  8o«E.;-à  2'' 52,  à  S.  65«E. 
A  3  heures,  à  S.  8o°E.  Beréîdeh  est  en  vue. 
A3»Mo,  à  S.6o«E. 
De  3»»  19  à  3'' 28,  arrêté. 

Depuis  3  heures,  5, 000  pas;  à  déduire  5  p.  100. 
A  À''  /i ,  atteint  le  Nefoud. 


2''  27, 


-^''  Vp^^ 


A  /i''i9,à  S.^o°E. 


45 
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A  /i''3o,  arrivé  au  premier  jardin  à  droite  de  Beréîdeh,  et 
arrêté  pour  faire  la  toilette.  C'est  ce  jardin  qui  possède  un 
des  rares  bons  puits  de  Beréîdeh;  aussi  malgré  la  distance  beau- 
coup de  personnes  y  vont-elles  toute  la  journée  pour  y  chercher 
de  l'eau. 

A  5''  i  o ,  reparti. 

A  5'm  5 ,  arrivé  à  la  porte  de  Beréîdeh. 

A  5''  93,  au  qaçr  de  l'émir  Hasen  qui  me  reçoit  on  ne  peut 


mieux. 


sur  le  haut  du  bras  droit.  Ousm  de  Asab 


r>' 


sur  l'arrière  de  la  mâchoire  gauche, 
sur  le  cou  à  gauche. 
Ousm  de  l'émir  Hasen  Mhannâ. 

Samedi  3i  tnai. 

A  8  heures  du  matin,  le  fils  de  l'émir  Hasen  m'invite  à  prendre 
le  café  chez  lui. 

Je  reste  tout  le  jour  à  mettre  mon  journal  au  net,  en  retard 
depuis  Hâïl. 

Ce  matin  de  bonne  heure  l'émir  a  envoyé  un  cavalier  à  'Auéîzeh 
pour  s'informer  du  départ  de  la  caravane  qui  va  se  rendre  à 
la  Mecque  avec  du  beurre  et  qui  est  entièrement  formée  de  'Anézy. 
Il  y  a  lieu  de  supposer  qu'elle  ne  partira  pas  avant  lundi;  dans 
ce  cas  je  pourrai  encore  me  joindre  à  elle.  Le  messager,  espérons- 
le,  sera  de  retour  ce  soir  ou  demain  matin. 
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L'émir  Hasen  me  comble  d'honneurs  et  de  prévenances,  choses 
qui  sont  tout  pour  un  Arabe. 

Les  habitants  du  Qacîm  portent  tous  les  cheveux  presque  ras. 
Les  Bédouins  en  deçà  du  Ouàdy  n'ont  plus  de  natte  comme  les 
Sammar,  mais  portent  généralement  les  cheveux  tels  qu'ils  poussent 
et  très  ébouriffés. 


45. 
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JUIN  188/i. 


Dimanche  i  "''  juin. 

Le  courrier  envoyé  hier  à  'Anéîzeh  revient  ce  matin  à  9  heures. 
Le  trous  quitte  'Anéîzeh  aujourd'hui  même,  mais  pour 

que  je  puisse  le  rejoindre  il  attendra  à  Sibibîïeh  jusqu'à  demain 
matin.  Je  n'ai  donc  pas  de  temps  à  perdre. 

Voyant  mon  bagage  encore  trop  lourd  je  demande  à  l'émir  de 
me  prêier  encore  un  deloul.  Il  m'en  offre  un. 

A  o''  1  5 ,  je  quitte  le  qaçr. 

A  o''  1  9,  sorti  de  la  ville  et  à  S.  E. 

A  o''22,  achevé  de  longer  Beréîdeh  et  connuencement  de  El- 
ÇbAkh  (^W). 

Ao''35,àS.  io«E.;-à  oH5,  àS.  i5«E. 

A  1  heure,  arrivé  à  la  fin  de  El-Çbâkh. 

A  1^  10,  atteint  vague  du  Nefoud. 

A  1''  i5,  descendu  sur  Qa'a  El-OugéVm  (jU>.ji\)  et  à  S.  lo^E. 

A  1*'  25,  franchi  nouvelle  dune. 

A  i»'3o,  qar  et  village  El-Khadar  (,^^\). 

A  1^'  /jo ,  au  dernier  qoulbân  de  El-Khadar  et  arrêté  pour  prendre 
un  peu  d'eau  dans  une  outre  et  faire  la  prière. 

De  o''  99  à  1''  10,  à  7,5oo  pas. 

A  2''  2,  reparti  à  S.  5*^0.  sur  Nefoud  moins  facile. 

A  2''  i5,  à  S.  io«0. 

A  3  heures,  arrêté  U  minutes. 

La  marche  toujours  entre  Sud  et  S.  1  o**  0. 

Entre  El-Khadar  et  le  Ouâdy,  le   Nefoud  s'appelle  El-Ramîs 
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A  3''  jS,  vue  du  Ouâdy. 

A  3''3o,  entré  dans  le   Ouàdy  et  marché  à  S.  20"  0.   Belle 
n)arclie  entre  des  palmiers,  686  millimètres. 
A3'' 36,  à  Sud; -à  3''36,àS.  i5«E. 
A  3''5i,  à  S.3o«E.  Nefoud  à  droite. 
A  3»>57,àSud;  -à  3'' 59,  à  S.3o«0.;-à  /»'' 7,  à  S.  i5°0. 

7,3 00  pas  dans  Ouàdy. 

A  6''  1 5 ,  sorti  du  Ouâdy. 

A  /i''  20,  sur  le  gàl  et  vue  de  'Anéîzeh  et  à  S.  5*0. 

A  A'' 2/1,  redescendu  le  gâl. 

A  û''  27,  à  Sud,  et  le  Nefoud  recommence. 

A  /i''35,  àS.5o«0. 

A  /i'' 60,  je  laisse  à  gauche  le  qoulbàii  El-Mrédér  (jjuiL\)  qui 
est  le  premier  de  'Anéîzeh  (au  N.  E.). 

De  ÛHB  à  4'' 52,  arrêté. 

A  /i''55,  arrivé  à  Bàb  El-Rarfànîïeh  (^\iji]\  c-)U)  de  'Anéîzeh, 
puis  fait  100  mètres  dans  la  première  rue  et  ensuite  arrêté  à  une 
petite  mosquée  ayant  à  côté  une  rigole  qui  fait  un  coude  en  dehors 
du  jardin  pour  faire  les  ablutions. 

J'envoie  deux  des  hommes  de  l'escorte  que  m'a  donnée  l'émir 
Hasen,  en  avant  chez  l'émir  Zâmil  et  chez  Çàleh  el-Bessàm,  et 
j'attends  près  de  la  mosquée. 

Jusqu'à  1''  10,  7,5oo  pas  sans  déduction. 

De  2''  2  à  3''  3o,  7,000  pas;  à  déduire  10  p.  100  pour  courbes. 
De  3''  36  à  /i''  i5,  7,3oo  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 
De  6''  i5  à  6'' 55,  6,5oo  pas  sans  déduction. 

Pendant  la  traversée  du  Ouâdy,  c'est  à  ma  droite  que  se  trouvent 
le  plus  de  palmiers;  à  gauche  il  y  en  a  fort  peu.  A  partir  de  3''  68 
plus  de  palmiers  à  gauche,  et  au  même  moment  je  double  un  long 
barqah  qui  vient  de  droite  et  ne  va  pas  plus  loin  à  gauche;  il  par- 
tage le  ouâdy  en  deux  parties  inégales. 
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A  6''  2 ,  arrive  un  parent  de  Çâleh  pour  me  chercher,  et  en  loiile 
entre  Sud  et  S.  lo^'O.  par  une  rue  large  entre  jardins. 

Au  bout  d'un  instant  arrive  un  envoyé  de  l'émir  Zi\mil  pour 
me  chercher  aussi. 

A  6''  t  5 ,  entré  dans  la  ville  proprement  dite. 

A  6''  1 7,  arrivé  sur  la  grande  place  et  là  l'envoyé  de  Çâleh  et  celui 
de  l'émir  prennent  chacun  le  licou  de  mon  chameau  pour  me  mener 
chez  eux.  Ils  se  disputent  et  s'injurient  en  tirant  sur  ma  monture 
qui  se  met  de  la  partie  et  beugle  aussi.  Finalement,  c'est  l'homme 
de  l'émir  qui  l'emporte  et  je  le  suis.  Six  minutes  après  nous  sommes 
au  qaçr  de  l'émir.  Avant  toute  salutation,  en  entrant  dans  le 
diouân,  ce  dernier  me  crie  :  Çâheub  aou  goum?  (f-yj^  c^-^^^-U»),  je 
lui  réponds  :  cr Çâheub  ti,  en  riant,  et  nous  voilà  à  nouveau  amis. 

Prix  des  denrées  actuellement  : 

Dattes  i3  wazneh  (^jj). 
Blé,  de  10  à  12. 
Orge,  de  i5  à  16. 

Je  n'abuserai  pas  longtemps  de  l'hospilalité  de  Zâmil  :  après  le 
dîner  nous  repartirons  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  rejoint  la  cara- 
vane qui  est  déjà  partie  ce  matin  et  campe  en  ce  moment  à  El-Sibi- 
biïeh. 

Zâmil  me  donne  une  lettre  de  recommandation  pour  l'émir  de 
la  caravane,  Ibrahim  ebn  Selém  (*J^  j>^  f^J-)^  ^^'^  neveu. 

V  8''/»o,  quitté  le  qaçr. 
A  8'  U6,  sorti  de  la  ville  et  à  S.  0. 
A  8''  5o,  arrêté  sur  le  Nefoud  pour  faire  la  prière. 
A  9  heures,  reparti. 

A  9'' 35,  arrivé  à  Ouahân,  fin  du  Nefoud;  marché  aussitôt  sur 
un  qâ'a  dur. 

A  9'' 55,  à  S.O. 

A  1  o  heures,  toute  végétation  cesse  sur  le  qâ'a. 
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A  10»'  17,  à  S.  0.0.;- à  10'' 20,  à  S.  0.;  -  à  1  l'^/iB,  à  S. 

Lundi  3  juin. 

A  o''  25, arrivé  à  El-Sibibîïeh(jLvA>-j.ï-:Li\)  au  campement  de  la  ca- 
ravane où  je  subis  5  invitations  successives  pour  le  café,  je  refuse 
ia  sixième  pour  pouvoir  dormir  un  peu.  Il  est  2'' 65. 

7,000  pas. 

A  partir  d'aujourd'hui  je  ne  prends  plus  la  température  à  6  heures 
du  soir  mais  au  coucher  du  soleil. 

Lundi  ù  juin. 

Oà  107*^  à  5'' 12,  mauvais. 

Je  compte  dix  qaçr  à  El-Sibibîïeh  avec  cultures  de  blé;  pas  de 
palmiers  ni  l'ombre  d'un  autre  arbre. 

Le  ouâdy  a  la  largeur  de  à  El-Sibibîïeh. 

A  21 3°  je  relève  le  râs  d'une  colline  de  Nefoud  dans  ma  direc- 
tion. 

A  5''  3o ,  en  route  à  S.  80"*  0. 
A  6  heures,  à  S.  5o°0;  -  à  6''  i5,  à  S.  2o"E. 
A  6''  ûo,  commence  le  désert  de  gravier  de  Hegnâouy  {<Jy-^^  ), 
marché  à  S.  2o''0. 

A  6'*5o,  àS.  5o«0.;  -à  7'' 20,  à  S.  2o«0. 

/i,8oo  pas. 

A  9''  10,  à  S.  35° E.;  -  à  9''3o,  à  S.  iB^E.;  -  à  1 1  heures,  à 
S.B^E. 

A  1 1''  Ao,  campé  à  Râmeh  (^V). 

Depuis  6'' /lo  jusqu'à  1 1  heures,  désert  de  grès  feuilleté  volca- 
nique. 

Relevé  à  2 75*' 00'  pic  du  G.  Tzîr  en  deçà  du  ouâdy. 
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Notre  marche  de  chaque  jour  sera  la  suivante  :  En  route  avec 
el-feger  jusqu'à  midi,  puis  campement  jusque  vers  /i  heures  pour 
laisser  passer  la  plus  forte  chaleur,  puis  reprise  de  la  marche 
jusque  vers  le  coucher  du  soleil. 

A  3''  52 ,  reparti  à  S.  3o"  0. 
A  A''  5,  G.  Aban  en  vue  (?). 

li,lioo  pas. 

A  5'*  3o,  un  s'aîb. 

A  5  heures,  recommence  le  granit  gris  bleu. 
A  6'' /il,  campé  à  Ablah  {^\),  du  nom  d'un  puits  à  lo  kilo- 
mètres à  ma  gauche. 

Depuis  3'' 5*2  j'ai  marché  sur  le  ras  d'un  gebel  à  S.  'i/i''3o'(). 

Du  campement  relevé  : 

De  363  à  33 1«,  G.  Dokhneh  (.ui>.^). 
A335«3o',  râsG.  Dokhneh. 

A  vérifier,  c'est  peut-être  le  G.  Khazâz  (j^i>-). 

De  3 1 8°  à  3o6«,G.  Amrah(»y). 


JSS'U- 


A  Sia**,  râs  G.  Amrah. 

De  3oi«3o'à  299^  G.  Tzîr  (-^-). 

A  299*^50',  râs  G.  Tzu\ 

A  2  8i°3o',  pic  relevé  à  275^30'. 
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Mardi  3  juin. 

A  h^k'j,  en  route  à  S.  i5  ou  ao^O. 

A  5^>  1 5  O. 

Jusqu'à  7  heures,  5,6 oo  pas. 
A  partir  de  7  heures,  5, 200  pas. 

A  9''/i5,  j'ai  rextrémité  Nord  du  G.  Khazàz  à  8  kilomètres  à 
droite. 

A  io''5o,  s'aîb  Dokhneh  à  ma  gauche  et  de  là  à  S.  5*'E. 

A  1 1''  3o,  traversé  le  s'aîb  Dokhneh. 

A  1 1''  /»5,  campé  aux  puits  de  Dokhneh  où  Bbn  Resîd  perçoit 
cette  année  la  zekat  des  'Atéîbeh. 


Depuis  9''  65  je  longe  le  G.  Khazàz  à  6  ou  8  kilomètres  de  dis- 
lance. 

Les  puits  de  Dokhneh  sont  environ  quarante  sur  une  longueur 
de  2  à  3  kilomètres;  l'eau  est  bonne  (Hsiïàn  )  à  6  ou 


7  mètres  de  profondeur 


Le  s'aîb  Dokhneh  va  d'ici  au  qaçr  El-'Aàti>lY  (  Jj^^^)»  piès  du 
G.  EI-'Abal  (  J^)  et  de  là  il  se  jette  dans  le  Roumah,  au  delà  de 
'Anéîzeh  (?). 
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Du  campement  relevé  : 

A  5/4°  3o'  hadbah  hamrah  crHsîïâim,  à  6  ou  8  kilomètres. 
De  32  1^2 o',  à  2o8«  G.  Kliazûz. 
A  9  2  3"  20',  ras  G.  Khazàz. 

A  peine  campés,  une  cinquantaine  de  chameaux  de  Hass  vien- 
nent se  joindre  à  nous. 

Les  puits,  jadis  exclusivement  aux  Mtéyr,  ne  sont  plus  fré- 
quentés aujourd'hui  que  par  les  'Atéîbeh. 

A  3  '  65,  reparti  à  S.  i5°  ou  20°  0. 

A  6'' 19,  franchi  la  ligne  de  crêtes  rocheuses  allant  de  N.àS. 
sur  20  kilomètres. 

A  6'' 28,  à  2  kilomètres  à  droite  extrémité  Sud  du  G.  Khazâz. 

A  /i''  65,  j'ai  le  G.  Miné'a  (ax-wL*),  à  une  forte  journée  S.  60**  0. 

Le  G.  Firtzéîn  (j^^)  (double  senn),  à  une  journée. 
Le  G.  Robou  àN.8o«0. 

G.  El-Amrah  de  N.  69"  à  /i5°0. 

Ces  /i  gebel  composent  le  G.  Ei-Makhâmer  (v»\ifi^^)  que  je  relève 
de  S.  6o"0.  àN.O. 

5,100  pas  sans  déduction. 
A  5''  1  2  ,  s'aîb. 

A  6''  iG,  campé  et  relevé  : 

A  187°,  râs  le  plus  élevé  du  G.  Khazàz. 


A  180°,  un  râs  du  même. 
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A  'i8/i°,  riilzéiii. 


Depuis  3''  65  le  désert  est  de  cailloux  granitiques;  bons  pâtu- 
rages. 

A  9''3o  du  soir,  ouragan  venant  du  N.;  baromètre,  678  milli- 
mètres et  demi. 

Mercredi  â  juin. 

A  /i''  5 1  en  route  à  S.  ho"  0. 

5''  120=  io7°3o'. 

A  5''  26,  à  S.  20"  0. 

A  5'' 38,  à  S.  5«0. 

A  5''  20,  ligne  de  crêtes  rocheuses. 

A  5''  3o,  même  ligne. 

A  5''  Ù2,  même  ligne. 

A  5''  55,  même  ligne. 

A  6  heures,  même  ligne. 

A  6''  18,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  à  S.  io°0. 

A  6''  ûo,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  à  S.  So"  0. 

6,800  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 

y"*  65,  s'aîb. 

8  heures,  vue  du  G.  El-Makhàmer. 

5,100  pas. 

A  1 1''  9,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  arrêté  pour  relever  : 
De  339"  à  195°,  G.  Makhàmer. 
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A  339",  râs  G.  Makhânier. 


Reparti  à  S.  5°  E. 

A  0''  'j5,  campé  et  relevé  : 

A9«Zio',  G.  (pic)  Gbeleh  (À^). 
A  0*^30',  petit  pic  Hdaîgeli  (^^2^). 
De  358«à  307°,  G.  Hillil  (oA-). 
De  28/i«3o'  à  283«,  G.  Minîeh  {^). 

A  /i''  10,  reparti  à  S.  iB'^O. 


a 


o^-io 


h/fi.0' 


Le  G.  Hillît  contient  des  mines  d'or  et  d'argent,  mais  dont  on  a 
perdu  la  trace. 

5,100  pas;  à  déduire  5  pour  100. 

A  5  heures,  orage  sur  le  gebei  devant  nous,  nous  allons  y  en- 
trer. 

A  5'' A5,  campé  avec  la  pluie  et  un  ouragan  de  E.  à  k  ou  5  ki- 
lomètres du  G.  Hillît. 

Le  G.  Roui  se  trouve  en  ce  moment  à  N.  65°  0.,  à  une  fois  et 
demie  la  distance  d'ici  à  mon  campement  de  mardi.  Il  se  compose 
de  deux  gebel  hamrah  allongés  de  E.  à  0.;  un  rî'a,  long  de  h  kilo- 
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mètres,  les  sépare;  au  milieu  se  trouve  l'eau  qui  sort  des  tsemâtl. 
En  outre  : 

A  6  ou  8  kilomètres  d'ici  à  0.  du  G.  Hillît  se  trouvent  des  ise- 
mâîl  avec  des  restes  d'anciennes  constructions  et  beaucoup  d'in- 
scriptions. 

La  pluie  dure  une  heure,  le  ciel  reste  couvert  la  nuit. 

Jeudi  5  juin. 
Relevé  : 

A  -209*',  G.  Minîeh. 

De  352°  à  i8i«,  G.  Hillît. 

De  807**  à  26/1**  3o',  2  râs  du  même. 

A  5''  20,  en  route  à  S. 

A  5''3o,  atteint  G.  Hillît  et  entré  dans  le  rî'a. 
A  5*'5o,  région  volcanique  venant  de  gauche. 
A  5'' 55,  à  S.  iS^E.;  -à  6'' 5,  à  S.  5°E. 

5,200  pas;  à  déduire  3  pour  100. 

Le  terrain  monte  continuellement  depuis  Iç  commencement  du 
rî'a  jusqu'à  la  fin. 

A  8  lieures,  fin  du  rî'a. 

A  8''  10,  campé  pour  faire  du  café,  rien  que  les  cavaliers;  la 
caravane  continue  sa  route. 

Relevé  : 

A  276°,  pic  Souétseh  (^ûj^). 

En  arrière  de  Souétseh  et  à  gauche  un  gebel  long,  Kbousât 
(ôl.i~p  );  devant  moi  à  S.  lo^O.  G.  Galouah. 

A  8**  65,  alerte;  drapeau  d'alarme;  on  sort  les  armes;  au  galop; 
ce  sont  les  Arabes  de  Ebn  Roueân. 
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A  9'' 20,  arrivé  aux  puits  (uue  vingtaine)  de  Sbîrmeli  (àu^jy^) 
avec  de  l'eau  bonne  à  6  mètres,  et  de  là  à  S.  ô**  0. 

Perdu  10  minutes  aux  pnits. 

A  10  heures,  atteint  G.  Galouah  («_^),  et  à  S.  /lo^O. 
A  loHo,  à  S.  'i5«0. 

A  1  o''  5o,  le  pic  Souétseh  à  i5  kilomètres  à  droite. 
Ail  heures,  à  S.  lô^E.;  à  3o  ou  35  kilomètres,  G.  El-Nadà- 
(Jîïeh  (aa^^UsuJ^)  au-devant  du  G.  Nîr. 

A  1 1  ''  1  o ,  arrêté  et  relevé  : 

A  359°3o',  G.  El-Nadâdîïeli. 

De  34"  à  39^  G.  Khanouqah  (^i^). 

A  39''3o',  r;\s  G.  Khanouqah. 

A  19."  Uo',  ras  G.  Galouah  à  3  kilomètres. 

A  226°,  pic  Souétseli. 

A  2/n°3o',  pic  Golîïà  (WW)  ^'i  2  kilomètres. 

A  316°,  ma  direction. 

A  1 1''  1 5,  à  8  kilomètres  à  droite,  je  commence  à  longer  une 
ligne  de  gebel  (ils  sont  78);  c'est  le  G.  Kbousat  (ô^  - ,''  .);  au  mi- 
lieu se  trouve  l'eau  Kebsàn  (jU^£«»),  20  puits  avec  de  l'eau  à  8 
bâ'a. 

Au  G.  Khanouqah,  il  y  a  des  puits  salés  à  Sud. 

A  une  demi-distance  entre  Khanouqah  et  El-NadAdîïeh,  mais 
plus  en  arrière,  se  trouve  G.  Dzraîï'a  (^j^)  avec  un  puits-citerne 
à  Sud. 

G.  Sirtseh  ['^j^)-,  pic  hamrah  à  20  kilomètres,  à  la  même  dis- 
tance à  droite  de  El-Nadadîïeh  que  Khanouqah  est  à  gauche. 

A  11'' 5o,  àS.S.  3o«0. 

A  ii''5o,  G.  El-lNçar  (v^l)  à  gauche  en  deçà  du  Khanouqali, 
à  E.  de  El-Nadàdîïeh  ;  n  à  3  tsemâïl;  peu  d'eau  mais  bonne. 
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Depuis  1  i''3o,  5,600  pas  sans  déduction. 
A  o''  Qo ,  campé  territoire  Gehâm. 

S'aîb  Gehâm  (j^l^),  râs  à  S.  du  G.  Roui  ,  E.  du  Kbousât, 

se  jette  dans  le  ouàdy  El-Rsâ  (Arsâ)  {^J\  ^^^j)- 

Ouady  El-Rsâ,  râs  au  G.  Hloubàn  (jUL»-),  à  2  jours  à  S.E. 
d'ici,  se  perd  dans  le  ^efoud  Sqéîtseh  (dLJJL;),  à  1  jour  à  S.  E.  d"A- 
néîzeh. 

G.  Dzhalân  (j!^i),  à  E.  du  ouâdy  El-Rsâ,  est  long  de  1  jour 
dans  le  sens  de  S.  E.  à  N.  0. 

Relevé  : 

A  86«,  râs  G.  Galouah. 

De  88«  à  78^,  G.  Galouah. 

A  aoB'^So',  pic  Souéîlseh. 

A  337"  3 o',  pic  hamrah  Sirtseh. 

A  3''55,  reparti  sur  337*»  3o'. 

A/i''/io,à  S.  3o''0. 

A /i^'Bo,  à  S.O. 

Depuis  11''  1 5 ,  soit  le  long  du  désert  Kbousât  (du  gebel) ,  le  sol 
est  couvert  de  macadam  et  de  fragments  plus  petits,  basalte  noir 
à  arêtes  tranchantes,  très  mauvais  pour  les  pieds  des  chameaux. 

A  5'Mo  à  S.  3o«0. 

G.  Kbousât  est  toujours  parallèle  à  ma  roule. 

A  bHo,kS.[io-0. 

A5''53,s'aîb. 

A  5''  58,  ligne  de  crêtes  rocheuses. 

A  6  heures,  campé  sur  territoire  El-M'allaq  (j)i*l\). 

Relevé  : 

A  5''3o',  pic  Sirtseh. 
A  181°,  G.  Minîeh. 
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A  2 2  5" 60',  râs  G.  Kbousât. 


A  i2  2"/io',  G.  Galouah. 

Des  'Atéîbeh  des  puits  de  Sbîrmeh  (^Uj**^),  nous  prenons  encore 
un  rafîq.  Ce  sont  les  'Atéîbeh  Rouqab  qui  ne  sont  pas  encore  sou- 
mis à  Ebn  Resîd. 

A  9''3o,  arrive  un  orage  sur  nous  de  Ouest;  la  pluie  ne  dure 
qu'un  quart  d'heure,  mais  elle  suffit  pour  me  tremper  moi  et 
mon  lit. 

Vendredi  6  juin. 

A  4'' 58,  en  route  à  S.3o°0. 
A  5''  1 2  O  =  107**  3o',  mauvais. 

A  5'' 25,  à  S.  20° 0. 

A  6''  2 1 ,  relevé  : 

A  182°,  G.  Galouah,  ras. 

A  78°,  G.  Sirtseh. 

De  87''  à  829°,  G.  Nadâdîïeh  et  Nîr. 

De  889" 80'  à  819**,  ligne  de  pics,  hamrah  Khafâ  (  j=»-). 

De  278°  à  262°,  G.  S'âr. 

87°  est  à  6  kilomètres  à  gauche. 

Après  reprise  de  la  marche  je  vois  que  le  G.  S'âr  s'étend  encore 
à  droite  jusque  vers  2  8  8°. 

Après  les  relèvements  marché  à  885°. 

A  7*^  7,  atteint  les  pics  Khafâ  et  ajrêté  jusqu'à  7'' 22.  Nous  y 
trouvons  des  khabâry  et  y  remplissons  nos  outres. 
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Relové  : 

De  SS^^'à  3 18",  ligne  de  pics  hamrah  El-'Arâîs  (^^\»«i\). 

De  993°  3o' à  289**  3o',  ligne  de  pics  hamrah  lîmm  El-Msa'aîb 
(<_^IjlI\  m,  un  peu  plus  loin  que  El-Aràîs. 

De  hS-  à  33«,  G.  El-Nadâdîïeh. 

De  33«  à  3'29«,  G.  Nu-.  C'est  le  gebel  relevé  tantôt  de  Sy"  à 
3'29«. 

A  7''  32 ,  quitté  Khafô  et  à  S.  0. 

A  7'' 37,  arrêté  pour  les  deux  derniers  relèveraents  ci-dessus. 

A  8'' 8,  arrêté  pour  faire  du  café;  alerte,  simulacre  de  razou 
des  'Atéîbeh. 

A  8''3o,  reparti  à  S.  55°  0. 

A  8>'53,saîbRtsàts(oVip). 

De  9^  8  à  9''  9.8,  El-'Aràîs  à  uu  kilomètre  à  gauche. 

A  9^  65,  commence  désert  très  stérile. 

A  lo'^io,  à  2  kilomètres  à  S.,  donc  au-devant  du  Nir,  un  pic 
isolé  hamrah  El-Tzôdeh  (s^jS^). 

5,600  pas  sans  déduction. 

A  1  o**  5  6 ,  campé  et  relevé  : 

A  128^  pic  Khafà;  depuis  7^  7  j'ai  donc  marché  à  S.  52"  0. 
De  1 1  8^*  à  10  2**,  rochers  EI-'Aràîs. 
De  85°  à  62',  G.  El-Nadâdîïeh. 
A  80° 3o',  rés  G.  El-Nadâdîieh. 
De  62°à368«,  G.  El-Mr. 
A  32"  60',  partie  centrale  du  Nîr,  la  plus  élevée. 
A  60",  Tzôdeh,  à  2  kilomètres  (un  vrai  \Abad). 
A  3i  o"  20',  petit  pic  Qeléseh  (à^),  isolé,  sur  lequel  je  marche 
donc  à  S.  5o"0. 

De  271°  20'  à   26/1",  petit  G.   hamrah   Umm  El-Msâ'aîb   (^\ 
AAS)  à  8  kilomètres. 
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De  i7.>3o'  à  169°,  cl.  de  i55"3o'à  i68"3o',  G.  KbousAl. 

H}' if 


Le  Ouâdy  Rtsâts  a  son  ras  entre  G.  S'iir  et  Kbousat  et  se  jette 
dans  le  Ouâdy  El-Rsa. 


Outre  ces  cinq  eaux,  le  G.  Ei-Nîr  en  possède  encore  deux  dont 
on  ne  peut  pas  m'indiquer  l'emplacement;  ce  sont  :  El-'Aouènad 
(ju^\)  et  El-Maçloum  (..^^Ux»). 

Gféneh  est  facile  h  trouver  parce  qu'il  y  a  un  barqah  devant. 

Bhâr  sont  peut-être  plutôt  à  extrémité  N.;  \\  s'y  trouve  les 
restes  d'un  qaçr  en  pierres. 

El-Gammanîïeh ,  peut-être  plus  au  S.,  beaucoup  de  puits. 

Ei-Hanàbeg,  plus  de  200  puits. 

Abou  'Araînah,  une  vingtaine  de  puits;  sont  peut-être  un  peu 
plus  au  Nord. 
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Kl-iNir  et  El-Nadâdîïeh  me  semblent  se  piacer  ainsi  : 


En  venant  du  Nord  comme  moi ,  le  Nîr  est  entièrement  caché  par 
El-Nadâdîïeh,  qui  est  moins  étendu  mais  plus  élevé.  Le  Nîr  n'a  plus 
les  parois  verticales  de  Aga  ou  de  Selmâ;  il  s'éloigne  doucement; 
au  Nord  il  est  très  bas. 

Le  désert  de  El-M'allaq  se  termine  au  s'aîb  traversé  à  S**  53. 

A  3**  35  reparti. 

5,200  pas. 

Mi^lio,  vue  du  G.  El-Khareg(j/\).à  S.  i5«0. 

G.  El-'Adouleh,  à  S.  2o*0.  un  peu  plus  loin. 
G.  Açfar  Afîf,  râs  en  dôme  sur  ma  route. 

De  b^  à  5^'  20,  Lmm  El-Msâ'aîb  à  3  kilomètres  à  droite. 

A  partir  de  5  heures,  à  déduire  5  p.  loo. 

A  5^  3o',  ligne  de  collines. 

A  ô''  i3,  ligne  de  collines  et  au  bout,  à  gauche,  à  6oo  ou  8oo 
mètres,  le  pic  de  Qléseh  relevé  à  3io"2o';  à  ce  moment  extrémité 
du  G.  Nîr  à  1  o  ou  12  kilomètres. 

A  6^'  i5,  râs  du  G.  S'âr  à  20  kifomètres  (?);  à  droite  toujours 
mauvais  désert,  aussi  les  chameaux  'Atéîbeh  sont-ils  tous  maigres. 

A  6'*32,  campé  à  Umm  El-Msâ'aîb. 

'itj. 


l'ih 
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Relevé  : 

A  82° ^o',  pic  Qléseh. 

De  2  2  5"  à  218°,  deux  ras  du  G.  Sar. 

Depuis  El-Sibibîïeh  nous  faisons  lever  chaque 
jour  2  ou  3  gerbo'a  et  1  ou  2  lièvres. 

Le  G.  El-Nîr,  outre  son  peu  de  hauteur,  a  en- 
core le  défaut  de  se  trouver  en  contre-bas  des 
déserts  à  Ouest,  en  sorte  que  les  eaux  y  coulent 
au  lieu  d'en  provenir. 

Quatre  'Atéîbeh  qui  sont  campés  en  ce  moment 
dans  El-Nîr  se  joignent  à  nous;  ils  vont  porter  un 
peu  de  beurre  à  la  Mecque  pour  le  vendre  et 
acheter  du  riz. 

A  8  heures  soir,  orage  au  loin  à  0.  et  S.  0. 

Samedi  7  juin. 
A  /i^5o,  en  route. 

A  5''  i3  0=  1 08*^20'  et  relevé  : 

A  809**,  râs  en  ballon  du  G.  Açfar  'Afîf  [jL^\ 

A  299%  un  pic  à  droite. 


A  6^  1 2 ,  passé  lignes  de  collines  basaltiques;  le 
râs  S'ar  me  paraît  à  ce  moment  un  cratère. 

Beaucoup  de  skhabar  (v3^)  dans  les  saîb;  il 
est  un  peu  plus  grand  que  le  naçy. 
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A  G*"  3o,  G.  El-Kliareg  à  i-3  kilomètres  à  S. 

G.  El-'\douleh  de  S.  à  S.  20«0. 

G.  'xAqlîïeh  à  60  kilomètres  à  0.  avec  des  mines  de  fer. 

Les  deux  premiers  ne  sont  séparés  que  par  un  sa'îb. 

A  7''  25,  collines  pierreuses,  et  arrêté  pour  relever  : 

A  66°  3o',  extrémité  S.  du  G.  Nîr. 

De  36o«à353«,  G.  El-Khareg. 

A  359%  râs  G.  El-Khareg. 

De  353«  à  3oM^  G.  El- Adouleh. 

A  807**  20',  râs  G.  Açfar  'Afîf. 

De  196»  à  i8o«,  G.  S^iir. 

A  19/1°  20',  râs  G.  S'âr  (j*^). 

A  partir  de  7**  2 5  je  crois  que  nous  marchons  à  S.  3o''0.  Nous 
passerons  entre  extrémité  Sud  du  G.  'Adouleh  (^j-^)  ^^  ^-  Açfar 
'Afîf. 

De  8  heures  à  8^  20,  s'aîb  avec  beaucoup  de  talh  mort. 

5,/ioo  pas  avec  déduction  de  5  à  8  p.  1 00. 

Le  G.  Açfar  'Afîf  commence  là  oii  finit  le  G.  Adouleh,  soit  à 
324°,  le  matin  à  5^  i3;  il  faudra  l'étendre  à  droite  jusqu'à  293°. 

A  8''/i5,  désert  de  petits  fragments  de  granit  noir  cesse;  com- 
mence désert  de  cailloux  de  marbre  et  basalte. 

A  9''3o,  5,/ioo  pas  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  1  o  heures  :  à  partir  de  ce  moment  de  grandes  flaques  de  frag- 
ments de  marbre. 

A  11**  32,  j'ai  à  un  demi-kilomètre  à  N.  8o**0.  râs  Açfar 'Afîf. 

A  partir  de  1 1  heures,  6,900  pas,  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  o**  35,  arrivé  à  extrémité  du  G.  Açfar  Afîf  et  marché  à  0. 
A  o**  36,  arrivé  au  puits  'Afîf  et  campé. 

Arrivé  sur  le  versant  S.  du  G.  Açfar,  je  vois  que  le  terrain  à 


726 


CHARLES   HUBER. 


partir  de  ce  point,  ne  redescend  pas,  mais  continne  encore  j\  mon- 
ter. Le  Ouâdy  Açfar  qui  arrive  ici  au  puits  'ATil"  traverse  même  le 
{jebel  par  le  chemin  suivi  par  nous.  Nous  y  avons  marché  depuis 
8''  50  ce  matin. 


"^^^::=:>  rpCJf' 


Près  du  puits  se  trouve  une  colline  toute  couverte  de  nefoud;  j'y 
monte  et  relève  ma  route  : 

A  3i  1**  3o',  ras  de  9  rous  Masâf  Sigà  (W  ^jU^). 
A  3 16",  râs  d'une  petite  colline  à  gauche  avec  du  nefoud,  ma 
route  passera  demain  entre  3i  i**  et  3 16**. 

De  291°  à  288° 3o',  quatre  rous  à  20  kilomètres  d'Agelah. 
A  291'*,  le  plus  grand. 


De  262*'  à  2  58°,  rous  El-'Asibîiât  à  25  ou  3o  kilomètres. 
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A  tiBô",  G.  El-R(ledeh  (bjuip)  à  'î5  ou  3o  kilomètres. 

De  2  59"  h  9  58**,  EI-Mtselletseh  (4î!^\);  collines  basaltiques 
à  6  ou  6  kilomètres. 

De  JÔG"  à  287**,  ligne  de  pics  aigus  de  60  à  80  mètres  de  hau- 
teur, El-S'âL  (c^>»«-:J\)  à  26  ou  3o  kilomètres. 

A  228*^50',  G.  El-Stiir  (jViwl)  à  3o  ou  35  kilomètres. 


Je  relève  ma  route  à  partir  de  1 1''  3o  et  je  vois  que  j'ai  marché 
àS.35«0. 

Les  collines  basaltiques  de  Açfar  sont  formées  de  blocs  qui 
paraissent  réunis  par  un  ciment.  Pris  échantillons.  A  la  base,  des 
roches  plus  sombres;  pris  un  deuxième  échantillon. 

L'eau  de  'Afîf  est  un  peu  brunâtre,  mais  n'a  que  peu  de  goût; 
elle  est  à  8  mètres  de  profondeur  et  n'est  la  propriété  de  personne; 
les  'Atéîbeh  et  les  Mteyr  y  boivent. 

Pendant  quatre  jours  nous  n'aurons  maintenant  plus  d'eau 
potable,  c'est  pour  cela  qu'on  a  décidé  de  camper  tout  le  reste  du 
jour  pour  faire  boire  encore  une  fois  les  chameaux  ce  soir.  Nos 
guides  nous  font  pourtant  espérer  de  rencontrer  demain  ou  après- 
demain  des  khabàry. 

J'aurais  dû  profiter  de  cette  après-midi  pour  travailler  un  peu 
à  mon  journal,  mais  impossible  à  cause  du  vent  fort  de  jN.  0.  qui 
ne' cesse  qu'au  coucher  du  soleil. 

Ouâdy  El-Mùih  (»U\  ^^\j),  râs  à  Est  du  G.  El-Adouleh  qui  est 
à  Est  de  'Afîf.  De  Adouleh  il  va  à  El-Abraqiïeh  (a^Vl),  puis  El- 
Çafaouîïeh  (4.Jji^\),  El-Metzldt  (ôl^J^i). 

Ouàdy  El-Sobrom  (^\),  râs  à  Est  de  Sigâ  et  à  Sud  de  'Afîf. 
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H  coule  d'abord  sur  El-Sobromîïeh  (^^^«^^1)  et  laisse  El-Mtseletse!i 
à  Est,  et  le  G.  Rdedeli  à  Sud;  plus  loin  il  laisse  G.  'Aklîïch  à  Est, 
puis  Star  à  Sud;  de  là  il  va  à  El-Metzlat  et  se  jette  dans  le  Ouâdy 
Mîâh. 

Après  avoir  reçu  El-Sobrom,  le  Mîâh  coule  à  El-Dob'aîïeh 
(^^xa^\),  puis  à  El-B'agali  {à^'^^y 

Ouâdy  El-Garîr  (^yf-^  vient  du  El-D'atzeh  {^jSs-ù\^,  puis  coule  à 
El- Asîbîïât  (o^^ï**^^)  qu'il  laisse  à  Est,  plus  loin  au  G.  El-Mdeîïekh 
{<^\)  qu'il  laisse  aussi  à  Est,  puis  va  à  El-Radem  (^>^^)  et  de  là 

à  El-B'agah  où  il  se  jette  dans  le  Ouâdy  El-Mîâh. 

Le  Ouâdy  El-Mîâh  continue  ensuite  sa  marche,  laisse  le  Nefoud 
'Aréîts  (^}i/')  à  Est  et  se  jette  dans  le  Ouâdy  Romah. 

El-Abraqîïeh  sont  5o  ou  60  puits  salés  avec  de  l'eau  à  2  bâ'a;  se 
trouvent  à  3  heures  à  Ouest  du  G.  S'àr. 

El-Çafaouîïeh  sont  80  puits  salés  avec  de  l'eau  à  3  bâ'a;  se 
trouvent  au  Nord  du  petit  G.  Çafou  {y^}- 

G.  'Aklîïeh  a  des  mines  de  fer. 

El-Dob'aîïeh  sont  5o  puits  salés  avec  de  l'eau  à  2  ou  3  bâ'a;  se 
trouvent  à  Ouest  du  petit  G.  Dob'a  (^^<^). 

El-B'agah  sont  plus  de  100  puits  avec  de  l'eau  passable  à  2  ou 
3  bâ  a. 

G.  El-Angâg  [■J\^^\)  se  trouve  à  3  ou  /i  heures  à  Sud  de.  El- 
B'agah. 

El-Radem,  petit  gebel  avec  3o  puits  salés  à  2  bâ'a. 

Les  'Atéîbeh  près  du  G.  Nîr  se  racontaient  en  ma  présence  que 
c'était  moi  qui  avais  porté  à  Ebn  Resîd  le  fusil  avec  lequel  on  avait 
tué  'Agab.  Je  n'étais  pas  fier  du  tout. 
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Dimanche  8  juin. 
A  5''  1  o,  en  route. 

5,100  pas;  à  déduire  3  p.  loo. 

A  8  heures,  arrêté  et  relevé  : 

A3o3«3o',  El-Msdf. 

De  ayy*'  à  276*»,  Agelah  {4^\). 

A  9  heures,  G.  El-Mirdenieh,  i5  kilomètres  de  long,  se  trouve 
juste  à  ma  gauche  au  delà  de  l'extrémité  Sud  du  G.  Adouleh  et  à 
la  même  distance  de  ce  dernier  que  Adouleh  de  moi. 

A  9  heures,  Bir  Sohromheh,  salé,  juste  à  ma  droite,  à  la  même 
distance  de  moi  que  'Afîf. 

De  9''  i5  à  9''  â5,  traversé  Ouâdy  Sobrom. 

G.  El-Rabah  (4jJ\),  à  une  demi-journée  de  deloul  à  S.  S.  E.; 
forme  ronde  mais  diamètre  de  la  longueur  du  îSîr.  Possède  beau- 
coup d'eaux  mais  peu  abondantes;  ras  du  Ouàdy  Sobrom  est  peut- 
être  là-bas. 

5,000  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  10''  26,  relevé  : 

A  33 1^  ma  direction. 

A  397"  3o',  colline  relevée  hier  à 

A  2  67«3o',  râsEl-Msâf. 

A  201°  3o',  centre  des  trois  pics  de  El-Mtselletseh. 

A  10''  55,  campé  à  Sobrom  et  relevé  : 

De  121**  60'  à  i3o^  G.  'Adouleh  (partie  visible). 

A  71°,  petit  pic  noir  à  8  kilomètres. 

A  50",  petit  gebel  à  8  ou  10  kilomètres  : 

El-Hamâm  {^VU\)  ou  El-Hméîmeh  (.u^\). 
A  286**  20',  collines  relevées  tantôt  à  297*^  3o'. 
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A  t2  57",  El-MsAf. 

A  198",  EI-Mlselletseh. 

Jusque  vers  9''3(>  nous  avons  suivi  la  direction  relevée  hier 
après  midi,  mais  à  partir  de  ce  moment  nous  avons  incliné  forte- 
ment à  gauche,  jusqu'à  10''  -25  vers  331"  et  après  10'' 2 5  encore 
un  peu  plus  à  gauche,  le  tout  pour  arriver  encore  à  un  puiLs  avec 
de  l'eau  qui  n'est  plus  bonne,  mais  encore  buvable. 

A  3n(),  reparti  à  S. /i5«0. 

A  /i''i5,àS.35«0.;  -à  6'' 35,  à  S.  i5«0. 

A  /i'' 5o,  j'ai  à  li  kilomètres  N.  70'' 0.  le  pic  relevé  tantôt 
à  i297«3o'  et  ;\286«  20'. 

6,800  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  5''3o,  commence  un  désert  de  macadam  noir  stérile. 
A  6''  i3,  arrivé  aux  trois  puits  de  Siga  et  campé. 

Relevé  : 

A  5o°3o',  râs  de  la  colline  rocheuse  de  Dlè'a  El-Sbâa  (^i 
cLvJ\)  à  1  ou  2  kilomètres. 

A  239** 3o',  râs  de  la  colline  rocheuse  de  Sigâ  à  2  ou  3  kilo- 
mètres. 

De  i28«à  ii5«,  G.  Adouleh  (?). 

Ce  dernier  mauvais  à  cause  du  vent. 

Les  puits  de  Sigâ  sont  grossièrement  taillés  dans  le  roc  (basalte) 
et  de  foiinc  irrégulière,  en  entonnoir.  Il  est  difficile  et  dangereux 
de  puiser;  l'eau  est  à  6  ou  7  bâ'a,  brune  et  assez  bonne  à  boire  mais 
laisse  un  arrière-goût  amer  et  très  désagréable  ,  desséchant  le  gosier. 

Au  puits  unique  de  'Afîf  l'abreuvage  des  chameaux  a  duré 
3  heures;  ici,  bien  qu'il  y  ait  deux  puits,  il  dure  aussi  3  heures, 
les  puits  étant  d'un  abord  plus  difficile. 

On  tue  un  jeune  chameau  blessé  à  la  main  gauche,  première 
victime  du  désert  pierreux;  16  réaux  à  répartir  sur  tous. 
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Lundi  g  juin. 

A  5''  10,  0,11  route  ;\  S.  3 0*^0. 
A  5''  17  O  =  107". 

Aucun  point  de  repère  en  quittant  Sigâ,  désert  absolu  et  stérile. 

A  7''  35,  arrêté  et  relevé  : 

De  i63«  à  i59«,  Dlè'a  El-Sbaa. 


A  157'',  râs  Sigâ. 

De  1 37**  à  1 10**,  ligne  de  crêtes  rocheuses. 

Ma  direction  entre  S.  35°  0.  et  S.  /lo*'  0. 
Pris  échantillon  du  terrain. 

A  9''  2  6 ,  arrêté  et  relevé  : 

De  156**  à  i53%  crêtes  relevées  tantôt  de  i63"  ù  iStj". 
De  i^o"  à  123°,  relevées  tantôt  de  137°  à  110°. 
A  118°,  râs  Sigâ. 

Ma  direction  d'ici  à  S.  53°  0. 
5,200  pas  sans  déduction. 

A  10''  i3,  relevé  : 

A  357°  3o',  G.  El-Barreh  (.J\)  hamrah. 

Pris  échantillon  du  terrain. 

A  1 1''  /i/» ,  campé  sur  El-Sela  (^^). 
A  3'' 65,  reparti  à  S.  65°0. 

/i,8oo  pas  sans  déduction. 

A  6'' 20,  EI-TsenâîL  ((_^UjiJ\),  deux  senn  (ils  sont  une  dizaine) 


732  CHAULES  HUBER. 

à  2  0  ou  9  5  kilomètres  à  N.  7o*'0.,  avec  lui  puils  qui  n'a  que  peu 
d'eau.  Ce  point  se  trouve  juste  à  moitié  chemin  entre  'Anéîzeh  et 
la  Mecque. 

A  /i''2o,  àS.6o°0. 

A  5'' 35,  vue  des  G.  Çfoouât  (ôJ^a^), 

G.^Ardân(j\^y), 

G.  Çéhân  (hazm)  (  jW^). 

A  5''/i9,  relevé  : 

De  807"  3o'  à  3oo"  3o',  G.  Çfoouât. 
A  300**  3o',  râs  du  même. 
A  9.99«  3o',  petit  G.  'Artlân. 
A  2  6/i«,  Hazm  Çéliàn  (râs). 
De  9  2  2«/io'  à  9i3«,  El-Tsenâîb. 
A  2i7''3o',  râs  du  même. 

Nous   marchons   maintenant  un  peu    à  droite   du  pic  'Ardân 

(S.65«0.). 

A  5''  20,  le  désert  commence  à  devenir  meilleur  et  s'appelle 
D'atzeh  (a5Cjp^\)  avec  beaucoup  de  damrân  et  de  naçy. 

A  7''  1 2 ,  campé  et  relevé  : 

De  3io«3o'à3o3«,  G.  Çfoouât. 

A  303",  râs  du  même. 

A  291"  3 0',  G.  'Ardân. 

A  2/47^30',  râs  Hazm  Çéhân. 

Nous  appuyons  aujourd'hui  et  demain    encore  à   Ouest  pour 
toucher  à  des  puits. 

Mardi  1 0  juin. 
A  /i''  53,  en  route. 

A  5''  26  ,  O  =  107"  3o'  et  relevé  : 
De  "àIx"  à  20**  3o',  G.  Bqarat  (»/>). 
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A  3o3«,  rés  G.  ÇfooucU. 

A  2  36°,  Hazm  Çéhân. 

A  2  0  2**  ^o',  ràs  El-Tsenàîb. 

Le  G.  Bqarat  a  un  s'aîb  avec  des  tsemâîl  qui  n'ont  que  de  l'eau 
sale. 

4,900  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  7^  32 ,  arrêté  et  relevé  : 

De  53«à  36«,  G.  Bqarat. 
De  33i«à3it«,  G.  Gfoouât. 
A  286"  10',  G.  'Ardân. 
A  26 1«,  G.  El-Khàl  ( Jli:\). 
A  i88«2o',  râsTsenâîb. 
A  177",  rds  Hazni  Çéhân. 

A  partir  de  7''  32,  je  marche  sur  El-Khâl. 
Vents  dominants  S.  0. 

A  8''5o,  à  1  kilomètre  à  S.  S.  0.,  pic  de  'Ardân  qui  est  une 
petite  colline  entièrement  couverte  d'une  légère  couche  de  sable. 
Chose  curieuse,  Gfoouât,  2  kilomètres  plus  au  Sud,  n'a  pas  de  sable. 

A  9'>2o,  à  S.  75^0. 

Vue  à  3o  ou  35  kilomètres  à  S.  S.  0.  de  deux  râs  Daim  (W»). 

A9*'3o,àS.8o°0. 

5,100  pas;  à  déduire  5  p.  100  depuis  9  heures. 

A  io''3o,  vue  du  G.  El-Hmâr  (jU/\),  à  droite  (à  Sud)  de 
Bqarat  et  à  gauche  (à  Est)  de  Daim,  proche  de  ce  dernier. 

A  10*'  36,  arrêté  et  relevé  : 

A  70^30',  râs  'Ardân. 

A  5  2**  20',  râs  Gfoouât. 

A  9**,  râs  El-Hmâr  (va  environ  de  5°  à  1 2"). 

De  356°  à  3/i6«3o',  G.  Daim. 
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A  35-2"  3 o',  ras  du  même. 
A  957°3o',  rAsG.  ElKliAl. 
A  276°,  ma  direction  (?). 

Ail  heures,  à  S.  0.  0.  (?). 
û,8oo  pas  sans  déduction. 
5,200  pas  à  partir  de  midi. 

A  i''25,  arrive  aux  quatre  puits  de  Sornieh  (^ju^,)  et  campé. 

Ces  puits  ont  toujours  de  l'eau  araère,  mais  par  extraordinaire, 
il  a  dû  y  avoir  récemment  une  forte  pluie,  et  cette  eau  douce  sera 
restée  à  la  surface,  car  les  premiers  delou  ramènent  de  l'eau  douce. 
Immédiatement  tout  le  monde  se  met  en  train  de  remplir  les  outres. 
Amère  désillusion;  la  première  couche  épuisée,  c'est-à-dire  5  ou  6 
outres,  il  ne  reste  plus  qu'une  boue  noire  infecte,  salée  et  amère 
qu'on  puise  pour  les  chameaux  qui  boivent  cela.  L'eau  esta  []  mètres. 

Relevé  : 

De  7 6«  à  71°,  G.  Daim. 
A  ']h°ko\  râs  du  même. 
De  23o°à  326«/io',  G.  'Ardln. 
A  228°,  râs  du  même. 

A  û''2o,  reparti  à  S.6o**0. 

Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans  les  environs  de  ces  puits,  preuve 
qu'ils  ne  sont  pas  très  fréquentés. 

Depuis  1 1  heures,  beaucoup  de  talh  mort  à  la  suite  de  l'hiver 
1879-1880. 

A  b}'  5o,  G.  El-Qréneh  en  vue  devant  nous. 
A  5  heures,  à  S.  ^o^O. 

A  6''  2  3 ,  relevé  : 

De28»3o'  à  lû",  G.  Daim. 
A  2  3°  ho\  râs  du  même. 
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A  189",  G.  'Ardiln. 

A  3 0/1*»,  direction  du  G.  Qréneh  (A;oiJ\);  il  n'est  pas  visible. 

Direction  S.  3o°0. 

A  6''5o,  de  S.  0.  à  Ouest,  à  une  forte  journée,  les  rous  du 
gebel  et  harrah  El-Qeseb.  Médine  est  maintenant  à  Ouest. 

A  7^'  i3,  campé  peu  au-devant  du  triple  mamelon  de  El-Qréneb 
que  je  relève  de  3oo  à  -295  à  1  kilomètre. 

Mercredi  ii  juin. 

A  5  heures,  en  route  à  S.  lo^'O. 
A  5'>28,  o  =  107°  20'. 

A  397°,  pic  à  gauche  de  Qréneh. 
De  982«3o'  à  2730 3o',  El-Qréneh. 

Nous  marchons  sur  327"  que  nous  laissons  un  peu  à  dioile. 
^,800  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  7»* 35,  arrêté. 

A  A8°3o',râsG.Dalm. 

De  277«  3o'à  23/i«6o',  G.  El-Qeseb  (^^1). 

A  2  3A°,  ras  du  même. 

A  25 1°  5o',  râs  du  même. 


A  6''3o,  à  S.3o«0. 


736  CHAULES   HUBER. 

A  8''  35,  vue  du  G.  Hakran  (j)/^);  an  loin,  devant  moi  et  à  sa 
droite,  deux  petits  G.  El-'Akamîn  [jJ^\). 
A  9  heures,  à  S.  i  o°0. 

6,8oo  pas;  à  déduire  5  p.  i  oo. 

A  qHô,  à  S.  4o«0.;  -  à  9''5o,  à  S.  8o«0.;  -  à  lo  heures,  à 
S.5o«0.;  -à  io''i5,  àS.aS^O.;  -  à  io''/i5,  à  S.55«0.;  -  à 
11''  10,  à  S.yo^O. 

A  1 1''  12,  Çahkhâ  (W^)  à  ma  droite. 

A  11''  1 6,  à  S.  i5«0.;  -  à  ii'Mq,  à  S.  2o«0.;  -  à  i  i''3o, 
àS.  i5«0.;-à  ii''3/j,à  S.25«0.;  -  à  ii''/jo,  à  S.5o«0.;  - 
à  ii''/i8%  àS.55«0.;-à  o''2o,  à  S.  3o°0. 

A  o''  28,  campé. 

A  4''  7,  reparti  à  Ouest. 

A  6  heures,  campé  aux  puits  de  Hzém  El-Céd  (jt^^ail  <>:>>-).  Ils  sont 
une  centaine  avec  de  l'eau  à  1  mètre. 

Depuis  hier  à  midi  très  malade,  courbature  générale,  fièvre  et 
inappétence,  vomissements.  J'attribue  cet  état  à  la  mauvaise  eau, 
mais  mes  compagnons  disent  que  c'est  le  qui 

souffle  depuis  deux  jours.  Je  jeûne,  prends  du  thé  et  delà  quinine. 

Du  matin  à  o''  28,  notre  marche  a  lieu  le  long  du  bord  du 
harrah  et  entre  des  collines  isolées  couvertes  de  harrah  et  sur 
qâ'a  blanc  recouvert  d'efflorescences  salines. 

Jeudi  1  '2  juin.  .    ' 

A  5''  2 ,  en  route  à  S.  2  5**  0. 

A  5''  27,  à  Ouest;  -  à  5''  3o ,  à  S.  65«  0.  ;  -  à  6  heures,  à  S.  8o«0.  ; 
-à  8  heures,  à  S.  75"  0. 

A  9''  23,  arrivé  aux  puits  de  El-Moueh  (»^\)  et  campé. 

Nous  les  trouvons  occupés  par  les   'Atéîbeh  Rouqah  avec  les 
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mèches  des  fusils  allumées  et  s  empêchant  mutuellement  de  boire 
l'eau,  tout  cela  pour  un  homme  tué  avant-hiei*. 

Depuis  Sormeh  nous  marchons  sur  du  harrah. 

A  3''  3o,  reparti  à  S.  5''0. 

A  II  heures,  à  S.  S.  E.;  -  à   /i''  /to,  à  S.  i  5°  E.  -  à  5''  20,  à 
S.  25''0.;-à5'>35,àS.  SS^O. 

5,000  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A5''d/i,  çabkhâ. 

A  6''  -25,  sortie  de  la  çabklià  et  atteint  le  bord  du  harrah. 

A  6''/io,  campé  au-devant  du  bord  du  harrah. 

Relevé  : 

De  227**à  i85°ùo',  partie  visibleMu  G.  Qeseb. 

A  207",  ras  relevé  précédemment  à  ^oi^Bo'. 

A  2  2  1**,  autre  ras  à  Sud.  / 


De  3''3o  à  6^  ko,  j'avais  toujours  le  gàl  du  harrah  de  6  à 
1 5  kilomètres  à  droite. 


Vendredi  1 3  juin. 

A  5''5,  en  route  à  S.65''0. 

A  51^ 35, à  S.  i5«0.;-à6'»5,àS.  io«E.;  -  à  7"' 5,  à  S.  2o«0.; 
-  à  7'>39,  à  S.35«0.;  -  à  8''3o,  à  S.  5o«0.;  -  à  S^^So,  à 
S./io«0.;  -  àg''  10,  à  S.3o°0.;-  à  io'^3o,  àS.  i5«0. 

A  1 1''  3o,  abordé  à  Harrah  El-Hlômeh  (aji/i  vj\^). 

A  o^'ik,  campé. 

Vue  du  râs  G.  Hadn  {j^^^^)  qui  possède  un  village  à  S.  S.  E. 
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appelé  Trobeh  (4)y)  avec  5oo  habitants.  En  été,  /i,ooo  à  5,ooo 
Bgoum  viennent  y  camper. 

Au  S.  0.  à  sept  heures  de  notre  marche  de  El-Moueh,  se 
trouvent  environ  loo  puits  El-Môrrân  (  j^^^)  avec  de  l'eau  douce 
à  2  mètres. 

Depuis  8''3o  ce  matin,  le  désert  s'appelle  Rqoubeh  (aJj)  et 
portera  ce  nom  jusqu'à  demain. 

A3'^5o,  reparti  à  S.ôo^'ou  65° 0. 

/i,9oo  pas  sans  déduction. 

El-Hlômeh  est  une  colline  harratique  qui  se  continue  à  ma 
droite. 


A  6''  55,  campé. 

Samedi  lâ  juin. 
A  5^*7,  en  route. 

A  6''  i5,  arrêté  pour  une  outre  de  beurre  déchirée. 
A  6''  95,  reparti. 

Brume  très  épaisse  ce  matin,  le  lever  du  soleil  invisible. 
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Le  désert  de  Rqoubeh  est  connu  pour  ses  nombreux  scorpions; 
hier  soir  trois  scorpions  et  ce  matin  un  grand  jaune  dans  mes  effets. 

A  10  heures,  à  S.  0. 
A  o''  95,  campé. 

^ous  avons  dû  marcher  un  peu  phis  longtemps  que  d'habitude 
faute  de  trouver  un  endroit  avec  un  peu  de  fourrage  pour  nos 
chameaux.  Le  désert  devient  de  plus  en  plus  aride. 

A  3H5,  reparti  à  S.  Ù5*'0. 

Le  G.  Hadn  est  plus  long  et  plus  élevé  que  El-Nîr,  je  l'ai  à  ma 
gauche  depuis  ce  matin  5  heures  jusqu'à  ce  soir  5  heures. 

A  5'' 38,  arrêté  à  i  kilomètre  au-devant  d'un  petit  hazm  noir 
de  A  à  5  mètres  d'élévation  appelé  El-'Arf  ((J)j^^)  et  relevé  : 

De  58«à  3o°,  G.  Hadn. 

A  Al**,  rî'a  du  même. 

A  S.  7o*'0.,  ma  direction  sur  le  G.  Biss  (^h)- 

A  5'' 68,  atteint  El-Arf  et  marché  sur  le  harrah.  C'est  ce  point 
qui  doit  être  de  yo  dr'a  le  plus  élevé  de  tout  le  Neged.  Baromètre 
658  millimètres. 

5,^00  pas,  tout  le  jour,  sans  déduction. 

A  7*' 23,  campé,  toujours  sur  territoire  El-Arf. 

Dimanche  1 5  juin. 

A  5  heures,  en  route  à  S.  65°  ou  70° 0. 

De  5''  i3  à  5''  97,  arrêté  pour  une  outre  crevée. 

A  5»'3i,  O  =  106». 

A  5H5 ,  fin  du  désert  El-Arf. 

0,000  pas  sans  déduction. 

47- 
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A  7''  9,  relevé  : 

De  281"  à  279°,  vas  G.  Biss. 

A  3io«Bo',  râs  du  G.  Rî'a  Makkeh. 


De  73°  à  32*» i5',  G.  Hadn. 

A  /i9°io',  rî'a  G.  Hadn,  relevé  hier  à  Ai". 

Meilleurs  relèvements  du  Hadn  qu'hier  et  comprenant  tout  le 
gebel. 

A  8''5o,  à  N.eo^'O.  à  une  journée  de  deloul  du  G.  El-Tarât 
(ô\jiaJl)  qui  appartient  aux  Rouqeh,  seîkh  Zelâmy,  1,000  fusils, 
/i  ou  5  chameaux,  beaucoup  de  moutons. 

A  S'*  35  (;),  à  8  kilomètres  à  S.  S.  E.,  vue  de  Hazm  Abraq 
'Asâreh  («jUlp  j^\). 


G.  Biss  a  vingt  fois  la  longueur  du  râs  relevé  hier. 

A  9  heures,  vue  des  tentes  de  Rouqeh  et  marché  à  S.  0. 

5,^0  0  pas  sans  déduction  à  partir  de  9  heures. 

Ail  heures,  à  S.  20"  0.  pour  éviter  le  harrah  à  droite. 
A  ii'»20,àS.  55°0. 

A  o''  12,  à  l'extrémité  du  harrah,  au-devant  du  Biss;  de  là  à 
S.  80°  0.  et  vue  du  Ouâdy  El-'Aqîq  (,3***^^)  que  je  traverse  à  o^'  27. 
A  o''  3 1 ,  arrivé  aux  cinq  puits  El-'Asèreh  (^vjy^\)  et  campé. 

A  partir  de  midi,  marché  à  6  kilomètres. 
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El-Molidalseh  (4î-i^^)  sout  cinq  autres  puits  du  Ouàdy  Aqîq  et 
qui  ont  aussi  de  l'eau  douce. 

C'est  une  véritable  jouissance  de  boire  de  nouveau  de  l'eau 
potable. 

Au-devant  de  ma  route,  à  gauche  des  puits,  au  loin,  vue  des 
hautes  montagnes  du  rî'a,  mais  impossible  à  c^use  des  brumes  de 
prendre  un  relèvement. 

A  i^'  3o,  à  Sud,  se  trouvent  les  puits  de  El-'Aïeneh  (^u*«i^) ,  aussi 
dans  le  Ouàdy  'Aqîq. 

Le  Ouàdy  Aqîq  coule  au  Birket  et  de  là  au  G.  El-Taràt  oiî  il  se 
perd. 

A  /i''2o,  reparti  à  S.  ao^O;  -  à  5  heures,  à  S.  60** 0. 

^,800  pas  sans  déduction. 

A  6''  55,  campé. 


Le  terrain  continue  toujours  à  monter. 
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A  1 1  heures,  rencontre  d'un  Bédouin  qui,  pour  un  réal,  oliVe 
de  dire  chez  qui  se  trouvent  deux  deloul  volés  au  dernier  hadj  à 
deux  propriétaires  de  'Anéizeh. 

Près  des  puits,  quelques  Bédouins  viennent  demander  avec  la 
plus  grande  impudence  des  chemises,  du  tahac,  des  laines,  des 
fusils  !  Nous  campons  maintenant  très  serrés. 

Les  Bédouins  rencontrés  aujourd'hui  disent  la  route  de  la  Mecque 
à  Djeddalî  fermée. 

Lundi  16  juin. 

A  5'' 5,  en  route  à  S.  75"0. 

A  5'' 28,  à  S.  sto^'O.  et  abordé  les  premières  collines. 

A  5'' /il,  à  S.  5«0.;  -à  5''5o,à  S.3o«0.;  -à  6'' 5,  à  S.O.; 
-à  6''i/i,  à  S.3o«0. 

A  6  heures,  au  sommet  des  collines.  6/n  millimètres. 

A  6'"99,  à  S.8o«0.;  -  à  6''/io,  à  S.6o°0.:  -  à  6''5o,  à 
S.75«0.;-à6''55,àN.  75«0.;-à  7'' 5,  à  S.  8o°0.;  -  à  7'^  t, 
à  S.85«0. 

A  7'' 90,  arrivé  foum  El-Rî'a  et  arrêté.  638  millimètres. 
Jusqu'ici  le  chemin  suivi  s'appelle  El-Arqoubîïeh  (^j^xJ\). 

^,800  pas;  à  déduire  10  p.  100  pour  courbes, 

A  8  heures,  à  S.  80^  0.  dans  torrent  et  la  descente  commence. 

A  8'^  7,  à  S. 0.0.;- à  8'^9,àN.6o«0.;-à8''i2,à]N.  8o«0.; 
-à  8'"  93,  à  IN.O.;  -à8'"25,àN.7o«0.;-à  8>'29,àN.  /io«0.; 
-  à  8'»  3o ,  à  N.  0.  0. ;  -  à  8'' 33 ,  à  N. 0. ;  -  à  8'  37,  à  N.  N. 0. ;  - 
à8''/io,àN.O.;-  à  8'' ^5,  à  N.5«0.;-à  S^-j,  à  ]N.3o«0.;- 
à8''5o,  àN.2o°0.;-à8^'52,  àN.O.;à  8'' 62  àN.75°0. 

A  9''  1 ,  débouché  dans  un  torrent  plus  large  que  nous  suivons 
etàN.O. 

A  9'' 3,  arrivé  devant  un  roc,  à  gauche,  face  à  Est,  sur  lequel 
je  copie  les  insciiptions  ci-contre. 
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A  9*'  1  0 ,  à  N.  9  0"  0  ;  -  à  9*'  19,  quitté  le  lit  principal  et  à  Ouest 
en  remontant  un  torrent.  6/18  milliniètres. 
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A  9>'2  2,  àS.  6o«0.;-  à  9'' 2/1,  à  S.70«0.;  -  à  9'''i6,àS.O.; 

-  à  9»'3/i,  à  Ouest;  -  à  9'' 38,  à  S.  80°  0.;  -à  9''  /ii,  à  S.  lio^O.; 
-à  9''Zi5,  àN.8o«0. 

A  9''  5 1,  à  S.  0.  et  entré  clans  la  vallée  de  El-Sél  (J^\). 
A  9''55,àS.  3o«0. 

A  10'' 2,  à  S.  0.  6I16  millimètres  et  demi. 
A  10''  21,  traversé  El-Sél  qui  a  encore  un  filet  d'eau. 
A  10''  27,  campé  sur  les  bords  de  Sél,  proche  de  six  tentes  de 
Mekkaouy  se  rendant  à  El-Tâîf  (c_i3.Vy\). 

Depuis  le  matin,  marché  à  environ  û,8oo  pas,  dont  à  déduire, 
jusqu'à  9''5i,  10  p.  100  pour  courbes. 

Jusqu'à  9  heures,  le  rî  a  n'a  que  6  à  8  mètres  au  plus  de  largeur; 
après  9  heures,  il  a  /lo  à  5o  mètres.  Les  montagnes  à  droite  et  à 
gauche  n'ont  jamais  plus  de  lio  à  5o  mètres  de  haut. 

Pour  des  gens  qui  viennent  du  Negd,  la  vallée  El-Sél  est  fort 
belle;  il  y  a  encore  un  peu  de  verdure  et  le  filet  d'eau  contribue 
beaucoup  à  animer  le  paysage. 

Ail  heures,  6ù6  millimètres. 

El-Sél  est  la  frontière  duMahram;  c'est  donc  ici  qu'on  quitte 
ses  vêtements  pour  revêtir  l'ihram.  Tous  mes  compagnons  en  sont 
occupés.  Un  morceau  de  calicot  autour  des  reins  et  un  second 
sur  les  épaules  pour  couvrir  le  thorax,  la  tête  reste  découverte 

A  i^'iiô,  reparti  à  N.6o*'0.  6/i3  millimètres  et  demi. 

A  i''56,àN.75'>0. 

A  2''  5,  G.  Bhéleh  (4)^)  à  1 5o  mètres  à  droite  et  alors  à  Ouest. 

A  2'' 23,  àN.75«0. 

A  3''  5 ,  arrêté  pour  le  café. 

A  3''  3o,  reparti  à  Ouest. 

A  3''37,  àS.8o«0.;-à  3'' /i6,  à  Ouest; -à  3'"  69,  à  N.8o«0.; 

-  à  /i''  1  5 ,  à  Ouest. 

5,100  pas;  à  déduire  5  p.  100. 
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A  5  heures,  678  millimètres. 

A  6  heures,  679  milhmètres  et  demi. 

A  partir  de  6  heures,  très  beaux  arbres  de  'Asâr. 

A  6''3o,  à  S.  8o«0. 

.  Le  vent  devient  fort  et  chaud. 

A  7  heures,  à  S.  0. 
A  7''  28,  campé. 

Mardi  ij  juin. 

Hier,  au  campement,  des  Sel  disaient  :  a  Si  nous  savions  que  le 
JNaçràny  fût  avec  vous,  nous  prendrions  toute  la  caravane. n 

A  5  heures,  à  S. 8o*'0.;  -  à  5''3o,  à  Ouest;  -  à  5''/io,  à 
S.8o«0.;  -à  5i'58,à  S.75«0. 

5,200  pas  sans  déduction. 

A  6  heures,  699  millimètres. 

A  6'' 8,  vue  du  petit  village  de  'Aîn  El-Zéîmeh  [àsi^\  j*p)  et  à 
S.  70«0. 

A  6''  1 3 ,  arrivé  à  la  source  et  arrêté.  Il  se  trouve  là  1  o  maisons 
et  1 1  palmiers  de  vingt  ans. 

Personne  ne  veut  me  servir  de  rafiq  jusqu'à  Djeddah  rrde  crainte 
deDi 


leuT). 


A  6'' 28,  reparti  à  S.  lo^'E. 

A  6'^  36,  à  S.7o°E.;-  à  6'' 65,  à  Sud;  -à  6'/iG,  à  S.  2o°E. 
A  6' 45,  à  1  kilomètre  à  S.  0. ,  route   pour  la  Mecque,  mais 
nous  prenons  celle-ci  à  cause  de  moi. 
A  7'' 5,  à  Sud. 

A  7  heures,  à  696  millimètres  et  demi. 
A  7''  35,  tombes  anciennes  et  à  S.  lo^E. 
A  8'"  17,  àS.  loH). 
A  8  heures,  698  millimètres  et  demi. 
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A  8''  2  3  ,  à  S.  60°  0.  en  renioiilant. 

A  8'' 65,  arrêté. 

A  9''  9,  reparti  à  S.  80''  0. 

Depuis  8''  23,  déduire  i5  p.  100. 

A  9''  35,  vue  de  El-Sarî'ah  (À»>yiJ\)  et  marché  à  Ouest. 

A  10''  5 ,  arrivé  à  El-Sarî'ah  et  campé. 

A  1 0''  1 2 ,  reparti  à  S.  80"  0. 

A  10  heures,  705  millimètres  et  demi. 

A  10''  kS,  campé. 

A  it  heures,  707  millimètres. 

xA  partir  de  10''  5 ,  à  déduire  8  p.  1  00. 

N'ayant  trouvé  personne  à  El- Aîn  comme  rafîq,  mes  compa- 
gnons sont  de  plus  en  plus  embarrassés,  d'autant  plus  que  je  ne 
veux  pas  me  laisser  conduire  à  Tâîf  auprès  du  Sérîf;  je  veux  aller 
directement  à  Djeddah.  Nous  pensions  après  El -'Aîn  que  je  pourrai 
rester  à  El-Sarfah  et  donner  une  dépêche  qu'on  aurait  envoyée  de 
la  Mecque  au  Consul  de  France  à  Djeddah,  pour  me  faire  envoyer 
une  escorte  par  l'autorité.  Mais  la  vue  des  lieux  ne  nous  inspire 
pas  confiance;  mêmes  regards  malveillants  qu'à  El-'Aîn.  Un  peu 
plus  loin,  à  gauche,  nous  voyons  quelques  tentes  de  'Atéîbeh  et  dans 
l'espoir  d'y  trouver  un  rafîq  pour  moi,  nous  campons  quelques 
minutes  après.  Bientôt  arrive  un  'Atéîbeh  à  l'air  assez  ouvert.  Avec 
mille  circonlocutions  mes  compagnons  lui  exposent  que  je  suis 
muni  de  lettres  pour  le  Sérîf,  que  nous  avons  appris  ce  matin  à  El- 
'Aîn  que  le  Sérîf  était  à  Tâîf,  que  j'étais  pressé  par  mes  affaires  qui 
m'appelaient  à  Djeddah  et  que,  sans  vouloir  passer  par  la  Mecque, 
je  voulais  partir  de  suite  pour  Djeddah,  qu'il  s'adjoigne  encore  un 
rafîq  harby  et  me  conduise  là-bas.  On  ne  tombe  d'accord  qu'après 
2  heures  de  discussions  fort  pénibles. 

Mréziq  ebn  Haîïàl  des  El-Sîïâbîn  (^LjtJl  j^  JLa  ji\  J'^v»),  mon 
guide,  recevra  U  megidy  et,  en  outre,  le  rafîq  harby  que  nous 
prendrons  en  route  sera  à  ma  charge. 
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A  3''  lO.  je  quitte  donc  mes  compagnons  et  nous  niurclions 
à  S.  0.0. 

A  3'' 28,  à  N.  io°0.;  -  à  3''  5i,  à  N.  70"  0.;  -  à  h  heures,  à 
IN.O. 

A  h  heures,  G.  Ms'aoud  à  20  kilomètres  à  droite,  701  milli- 
mètres et  demi. 

6,000  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  /i''  32 ,  Bîr  El-Broud  (•^'j^^)  à  3oo  mètres  à  gauche. 

A  5  heures,  700  millimètres  (bjU^.'). 

A  5''  i5,  Bîr  El-Qahân  à  1  kilomètre  à  S.  0. 

A  6  heures,  arrêté  par  8,  puis  1 1,  puis  i3  hommes,  espèce  de 
garde  urbaine  et  qui  nous  prennent  pour  des  voleurs  qui  veulent 
éviter  de  passer  par  la  Mecque.  Je  refuse  de  camper  et  de  laisser 
voir  ma  figure.  On  va  donc  nous  conduire  aux  autorités  de  la 
Mecque. 

A  Sud,  fait  2  kilomètres  de  6  à  7  heures. 

A  7  heures,  arrêté. 

A  7'' 32,  à  Sud; -à  8''3o,  àS.O.;  -  à  9'' 20,  à  S.O.O.;  - 
à  9''  5 o,  à  S.  0.;  -  à  10''  3o,  à  Sud;  -  à  10''  5o,  à  S. 0. 

A  6  kilomètres  sans  déduction. 

A  ii''3o,  arrivé  à  la  porte  Rî'a  El-Sàmy  (^^^  ?«>j)  de  la 
Mecque  et  campé. 

Meixredi  18  juin. 

A  peine  campé,  j'envoie  deux  de  mes  hommes  au  sérail  pour 
aviser  les  autorités;  ils  reviennent  deux  heures  après  disant  qu'on 
ne  les  a  laissés  arriver  auprès  de  personne,  vu  l'heure  indue. 

A  6''  37,  j'envoie  Mahmoud  avec  une  petite  lettre  écrite  au  crayon 
au  représentant  du  Séril,  pour  lui  demander  de  suite  une  escorte 
pour  nous  rendre  à  Djeddah. 
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Les  environs  de  la  Mecque  sont  d'un  laid  absolu.  Jusqu'à  Ei- 
Sarî'ah,  les  montagnes  sont  couvertes  de  quelques  petits  arbres  de 
talh  et  ont  un  air  assez  présentable;  elles  rappellent  les  parties 
pauvres  du  Liban,  mais  enfin,  c'est  toujours  un  peu  de  verdure, 
tandis  qu'ici  elles  sont  absolument  nues.  Au  Sammar,  les  différentes 
nuances  du  granit  enlèvent  au  gebel  sa  laideur  et  lui  font  pardonner 
sa  nudité,  mais  ici,  non  seulement  les  montagnes  sont  nues  mais 
elles  ont  encore  des  nuances  sales  ou  monotones.  Celles  autour  de 
moi  alternent  entre  le  jaune  sale,  brun  pâle  et  sale  et  un  gris 
terne. 

Ce  sont  au  surplus  des  collines  basaltiques  qui  se  désagrègent 
en  petits  moellons  et  en  macadam  et  dont  aucune  ne  pourrait 
fournir  seulement  un  bloc  d'un  demi-mètre  cube.  Je  monte  au 
sommet  de  l'une  d'elles  pour  prendre  quelques  échantillons  et 
avoir  un  point  de  vue. 

A  9''  i5,  du  haut  de  ma  montagne,  je  vois  enfin  revenir 
Mahmoud  avec  un  homme  portant  une  charge  de  fourrage  pour 
les  chameaux.  Il  est  suivi  d'un  soldat  tout  de  blanc  habillé  que  je 
vois  faire  faction  près  de  mes  elfels  et  qui  repousse  les  curieux  qui 
commencent  à  arriver  de  la  ville  pour  voir  le  Naçrâny.  Je  descends 
et  Mahmoud  m'apprend  qu'à  son  arrivée,  les  hommes  qui  m'avaient 
arrêté,  avaient  raconté  au  représentant  du  Sérîf  qu'ils  amenaient 
trois 'Atéiby  qu'ils  avaient  arrêtés  dans  un  chemin  de  traverse  et 
dont  les  khôrg  paraissaient  pleins  de  butin. 

A  l'arrivée  de  Mahmoud,  ils  dirent  :  ce  en  voici  un  des  trois  •n  et 
le  Sérîf  'Aly  donna  de  suite  ordre  de  le  coffrer.  Mon  homme  le 
pria  de  patienter  un  peu  et  rétablit  la  vérité.  Séance  tenante  il  fit 
emprisonner  les  deux  vauriens,  donna  un  soldat  pour  rester  près 
de  moi  et  dit  qu'il  allait  m'envoyer  un  Sérîf  avec  une  escorte  pour 
me  saluer  et  m'accompagner  à  Djeddah. 

Le  Sérîf  en  effet  arriva  bientôt  avec  deux  hommes  à  pied.  Il  est 
noir,  âgé  d'environ  3o  ans,  de  manières  affables  et  polies.  Comme 
je  suis  campé  sous  le  ciel,  il  donne  l'ordre  de  rechercher  un  endroit 
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avec  deronibre,  qui  en  etlet  est  bientôt  trouvé,  près  du  puits  de 
,  au  pied  du  G.  Qoubéîs  [j^^),  où  nous  nous  rendons 
et  restons  campés  tout  le  jour  à  fumer  et  à  bavarder. 

A  /i''3o,  je  donne  l'ordre  de  faire  le  dîner;  ensuite  nous  nous 
mettrons  en  route  et,  pour  éviter  un  grand  détour,  nous  passerons 
en  vue  de  la  Mecque  qui,  en  ce  moment,  est  juste  au  Sud  de  mon 
campement. 

Le  Sérîf  'Alv  a  offert  de  l'argent  à  Mahmoud  qui  n'a  accepté 
que  deux  roupies  avec  lesquelles  il  a  acheté  du  fourrage,  du  bois, 
de  la  viande,  des  melons,  des  pastèques,  du  pain,  en  sorte  que 
nous  dînons  assez  bien. 

A  midi  arrive  un  second  Sérîf  envoyé  pour  m'accompagner  à 
Djeddah.  Je  ne  puis  donc  pas  me  plaindre,  ils  font  bien  les  choses. 

Je  renvoie  Mrézîq  qui  n'en  revient  pas  de  tous  les  honneurs 
qu'il  me  voit  accorder. 

A  7^  16,  en  route  à  S.  0. 

A  7'' 28,  àN.0.0. 

A  7''  36,  à  Ouest  et  atteint  les  premières  maisons  de  la  Mecque 
qui  reste  à  ma  gauche. 

A  7Ho,àS.O. 

A  8  heures,  plus  avant  en  ville  et  j'ai  la  maison  de  Mohammed 
Saîd  pacha  à  ma  gauche. 

A  partir  de  ce  moment  la  nuit  est  noire  et  je  ne  puis  plus  lire 
ni  ma  boussole  ni  ma  montre.  Sur  les  étoiles  je  vois  que  ma  di- 
rection est  S.  0.  0. 

A  8''  1 5 ,  passé  devant  le  premier  café  sur  la  route  de  Djeddah. 

Ail  heures,  à  N.  N.  0. 

A  1 1''  5o,  passé  devant  le  cinquième  café. 

Jeudi  ig  juin. 

A  i''i5  du  matin,  arrivée  la  station  de  Heddeh,  qu'on  dit  se 
trouver  à  moitié  chemin  entre  les  deux  villes  et  arrêté  au  dernier 
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des  cafés  pour  nous  reposer  un  peu,  car  le  vent  brûlant  devioni  de 
plus  en  plus  fort  et  nos  chameaux  n'avancent  qu'avec  peine. 

A  2'' 55,  reparti. 

A  /j'' Ao,  au  septième  café  et  toujours  à  N.  80°  0. 

A  6  heures,  huitième  café. 

A  6'>  10,  abordé  G.  et  à  N.  0.  0. 

A  6no,àN.N.O.;-à  7  heures,  à  Ouest;  -  à  7'' aa,  à  N.O.O.; 
-  à  7''Zi5,  à  ^.0.;  -à  7n7,  à  N.  8o«0. 

A  8''  9 ,  arrivé  au  café  de  Gerâdeh  où  je  m'arrête  pour  déjeuner, 
faire  un  peu  de  toilette  et  nous  reposer. 

A  8'' 7,  reparti  à  N.  5o"0. 

A  8''2/4,àN.0. 

A  8'' 87,  dixième  café. 

A  8'' /il,  à  Ouest;  -  à  9''! 3,  à  N.75°0. 

A  9''  95,  vue  de  Djeddah. 

A9''3û,àN.7o«0. 

A  9^  A7,  arrivé  au  café  Rarâmeh  et  campé  pour  déjeuner,  faire 
un  peu  de  toilette  et  nous  reposer.  Le  vent  est  furieux,  et  n'est 
que  de  la  vapeur  d'eau. 

Le  gebei  atteint  à  6''  1 0  dure  jusqu'à  i^^  ko. 

A  peine  installé  au  café,  la  tempête  augmente;  maintenant  c'est 
un  vent  brûlant  et  humide  du  Nord,  chargé  d'effluves  de  la  mor. 

A  3»' 35,  reparti  à  N.  0.0. 

A  ù''25,  arrivé  au  dernier  café. 

A  5  heures,  Qoubbet  en  ruines  avec  un  arbre  dont  les  branches 
inclinées  au  S.E.  attestent  que  les  vents  dominants  sont  ceux  du 
N.O. 

xA  5**17,  arrivé  à  Djeddah  et  arrêté  au  premier  café  à  droite 
en  dehors  de  la  porte  de  la  Mecque,  d'oij  j'envoie  un  des  soldats 
de  l'escorte  au  Consulat  de  France  avec  un  petit  mot  pour  de- 
mander où  je  puis  descendre. 
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H  revient  au  bout  d'un  instant  avec  un  qaouas  (jui  me  dit  que 
M.  de  Lostalot  m'offre  l'hospitalité  chez  lui. 

Jusqu'à  i^*  i5  ce  matin,  marché  à  7,200  ou  7,/ioo  pas. 

Jusqu'à  6''  10,  à  6,/ioo  pas. 

A  partir  de  6^  10,  à  û,5oo  ou  5, 000  pas. 

Vendredi  3  0  juin. 

L'air  humide  m'est  insupportable  et  je  ne  puis  pas  rester  long- 
temps ici.  Toutes  les  maisons  consulaires  et  européennes  sont  au 
Nord  de  la  ville  et  très  bien  visibles  de  la  mer;  elles  sont  aussi  aux 
premières  loges  pour  le  vent.  Les  maisons  de  Djeddah  sont  fort 
originales. 

LISTE    COMPLÈTE   DES   STATIONS   DE   L\   MECQUE    À   DJEDDAH. 

El-Bouslàn \u*«J\ 

El-Souhadà \  x^\ 

Passé  à  côté,  un  peu  après  la  maison  de  Mohammed  Said  Pacha. 

Bîr  El-Doud ^jj\\  ^ 

El-Bouràz j^¥;i\ 

El-Alaméîn j<mJlx1\ 

El-Sméî?y -*..»^-***^' 

Heddeh bjl>- 

El-Bahrali 3^^ 

El-'Abad ju^\ 

Geràdeh sj»\.>. 

Zalabàny ;\J; 

Raràmeh àJj-, 

Râs  Ei-Qàîm .\i]\    J\, 

Excepté  les  deux  premiers  et  le  dernier  cate,  tous  les  autres 
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sont  entourés  d'un  petit  village  de  huttes  élevé  par  le  propriétaire 
du  qahouah  et  qu'il  loue  aux  pèlerins  de  passage  qui  veulent  se 
reposer  quelques  heures.  Ces  huttes  sont  construites  en  roseaux, 
brindilles  de  bois,  nattes,  etc.,  tout  ce  qu'on  a  pu  trouver.  Dans 
ces  qahouah  on  ne  peut  avoir  que  du  café  qui  est  atFreux  et  de 
l'eau  qui  est  imbuvable. 

Samedi  si  juin. 

J'apprends  que  Midhat  pacha  et  ses  compagnons  ont  été  em- 
poisonnés il  y  a  quelques  jours,  ou  qu'on  les  a  laissés  mourir  de 
faim.  Ce  serait  le  gouverneur  actuel  de  Djeddah  qui  aurait  fait  le 
coup. 

Vers  midi,  je  reçois  mon  escorte,  le  Sérîf 'Aly,  Hamed  et  les 
soldats,  et  je  leur  rends  leur  visite  à  k  heures.  Ils  sont  logés  chez 
le  représentant  du  Sérîf  ici. 

J'écris  aussi  au  Sérîf 'A ly,  sous-gouverneur  de  la  Mecque,  pour 
le  remercier  de  ce  qu'il  a  fait  pour  moi. 

Visite  à  Abdallah  El-Abderrahman,  le  chargé  d'affaires  de  Ebn 
Resîd. 

Dimanche  22  juin. 

Visite  de  Abdallah  El-Abderrahman  qui  m'annonce  son  voyage 
pour  l'Egypte  et  me  demande  deux  fusils  pareils  à  mon  Lefaucheux 
à  canon  rayé. 

M.  de  Lostalot  écrit  aujourd'hui  au  Sérîf  de  la  Mecque,  à  Tâîf, 
et  moi-même  j'écris  à  son  favori,  mon  ancienne  connaissance 
de  'Anéîzeh,  le  seîkh  Rânem  El-Mzéîd. 

Télégraphié  à  M.  Gilbert. 

La  caravane  de  'Anéîzeh  quitte  de  nouveau  la  Mecque  pour  re- 
tourner au  Qacîm,  le  jeudi  3  juillet.  .T'écris  aujourd'hui  à  l'émir 
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Ibrahim  pour  lui  dire  que  je  ne  pourrai  peut-être  partir  d'ici  que 
dans  deux  ou  trois  joui*s  au  plus  tard  et  que,  si  possible,  il  me 
trouve  un  rafîq  'Atéîbeli  qui  aura  à  m'attendre  à  la  Mecque  et  à 
me  conduire  ensuite  chez  eux. 

Comme  la  situation  menace  de  devenir  ici  plus  difficile  pour  moi, 
M.  de  Lostalot  veut  bien  écrire  à  Sî  'Azîz  ben  seîkh  El-Haddad,  un 
réfugié  qabyle  à  la  Mecque,  auquel  le  gouvernement  français  fait 
une  pension,  de  venir  ici  pour  nous  renseigner  et  nous  aider  au 
besoin. 

Les  hadj  continuent  à  arriver  ici  et  à  se  rendre  à  la  Mecque; 
mais  ce  sont  toujours  exclusivement  des  Javanais,  amenés  par 
des  vapeurs  hollandais. 

Du  s  s  au  s  y  juin. 

J'ai  écrit  au  ministère,  à  M.  Maunoir,  à  M.  Renan,  à  ma  mère, 
à  Gilbert,  Crouzet  et  Fornelti,  sous  la  date  du  20  juin.  Ces 
lettres,  ainsi  que  la  caisse  avec  les  estampages  et  les  quatre  pre- 
miers cahiers  de  mon  journal,  partent  aujourd'hui  par  le  vapeur 
postal  hollandais  Voonvaàrts  qui  touche  à  Marseille. 

Depuis,  je  suis  à  mettre  mon  journal  au  courant  qui  est  en 
retard  depuis  Qouârah. 

Samedi  a  8  juin. 
Arrive  une  dépêche  annonçant  le  choléra  en  France. 

L'année  dernière,  la  charge  de  chameau  (d'eau)  coûtait  5  pias- 
tres, mais  comme  durant  l'hiver  i883-i88/i  il  n'y  a  eu  que  des 
pluies  insignifiantes  et  que  les  citernes  n'ont  pas  été  remplies,  on 
la  paye  depuis  le  printemps  6  piastres  =  1  franc. 

Mes  trois  chameaux  boivent  chaque  jour  une  demi-charge. 
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IIADJ   DEBARQUES  DA^S  LE   PORT  DE  DJEDDAH. 


ANNÉES. 

£2 
■< 

en 

z 

« 

TURCS 
et 

SYRIENS. 

« 

BS 

as 

ce 

ie 

a 
-a 

SOUDAN, 

UADRAMAUT, 

TKMEIf. 

TOTAL. 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

Tôt  Al' X .  .  . 

7,781 

8,910 

10,89/i 

i3,ii3 
8,596 
9,63o 

10,1/46 

9,2/13 
7,988 
8,787 
13,59/1 
6,956 
6,238 
7,898 

1,886 
3,3/19 
3,5o6 
3,390 
3,/i28 
9,/i8o 

2,l5l 

191190 

3,271 
3,8/|9 
7.995 

7'679 

5,961 

1,898 

3,567 

3/i,9o3 

8,951 
2,290 
9,988 
6,806 
3,609 
5oo 
/1/18 

2/1,791 

7.599 
3,1 63 
3,/i59 
9,5/11 
6,656 
596 
998 

3,987 
1,6/16 
5,931 
5,537, 
4,389 

4,238 
2,755 

42,718 
30,487 
42,860 
69,669 
37,785 
95,58o 
97,963 

69,070 

59,30/1 

3i,3i9 

28,482 

966,359 

H  arrivait  en   1867 23,538  pèlerins. 

1868 27,133 

1869 2/1,910 

1870 99,760 

1871 56,173 

1872 3o,ooo 

1873 35,867 

187/4 /io,o9i 

1875 .  35,979 

1876 38,759 


D'après  le  rapport  du  consul  anglais  à  Djeddah  pour  l'année  1 883 
(Report  by  consul  Jago  on  the  trade  and  commerce  of  Jeddah  for  the 
year  18 83,  m  Reports  from  Her  Majesty's  consuls  on  the  manu- 
factures, commerce,  etc.  Part  III,  n°  19),  l'arrivée  des  pèlerins 
pour  la  dernière  dizaine  d'années  serait  pour  : 

187/i Z.5,730 

1875 ^6,166 

1876 il, 555 

1877 i6,i9/i 
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1878 30,687 

1879 /j2,86o 

1880 59,609 

1881 37,785 

1882 25,58o 

1883 28,883 

IMPORTATION  ET  EXPORTATION  D'APRES  LE  RAPPORT  DE  M.  JAGO. 

HIP0BTATJ05.  EXPORTATION. 

sc  se 

1855 639,1 10  607,068 

1856 711,110  396,556 

1857 833, 5io  631,090 

1859 992,661  562,239 

1876 1,837,166 

1879 1,676,800  626,125 

1883 828,625  66,325 

Il  y  a  une  trentaine  de  compagnies  dont  les  navires  touchent  à 
Djeddah;  les  principales  sont  : 

La  Società  del  Lloyd  Aiistro-Ungarico; 

La  Compagnie  des  paquebots  poste  Khedîwîeh  ; 

The  British  India  Steam  navigation  ; 

The  British  India  Association  Steamship; 

The  Persian  Gulf  Steamship; 

Stooravaart  Muatschappy  Nederland; 

Rotterdamsche  Lloyd; 

Société  française  des  Steamer  de  l'Ouest,  etc. 

Les  deux  premières  font  tous  leurs  efforts  pour  étabUr  un  service 
régulier  dans  la  mer  Rouge  avec  escale  à  Djeddah.  Elles  n'y 
arrivent  pas  à  cause  des  quarantaines  trop  fréquentes  sur  le  littoral 
de  l'Arabie. 
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PAVILLONS  ET 


ANNEES. 


1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 


ANGLAIS. 


101 

laA 
ii6 
i3a 

128 
92 
75 


99,890 
i93,o34 
ii8,9i!i6 
1/49,950 
150,076 
io3,955 

86,596 


EGYPTIENS. 


58 

53 

80 

116 

69 
43 
67 


36,685 
95,728 
/i5,8oi 
74,817 
42,772 
93,666 
38,479 


AUSTRO- 
HONGROIS. 


35 

39 
96 

34 

97 

95 

16 


37,634 
33,493 
34,476 
49,357 
33,538 
97,716 
17,998 


ITALIENS. 


4 
10 
1 1 

95 

i3 


3,5 16 

9.9''» 

7.7»9 

17,081 

9^376 


HOLLANDAIS. 


i,4o3 

II 
1,473 

II 

9,990 

38,589 


SUEDi 


Une  grande  partie  des  articles  importés  sont  de  nouveau  ex- 
portés : 


1876. 

se 

Coffee 600,000 

Shells •. .  .  ihh^ooo 

Hides  and  skins 36, 000 

Gums 90,000 

Totaux 800,000 


1879. 


1883. 


se 

5e 

io5,ooo 

59,600 

io5,ooo 

7,875 

52,5oo 

99,600 

17,600 

3,100 

280,000 

99^875 

frWhile  in  1876  and  1879  coffee  came  wholly  from  the  Yemen 
(Mocha),  in  1 883  thebulkofthis  article  came  from  Java,  ù 8,760 se, 
and  only  to  the  value  of  1 5,7505e  from  the  Yemen,  ail  for  local 
consumption.  The  shells  (mother-of-pearl),  hides,  etc.,  and  gums 
were  ail  exported.  r; 
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DES  NAVIRES. 


:ais. 

ALLEMANDS. 

OTTOMANS. 

SERBE. 

ZA.>ZIBAIU£.\S. 

RUSSES. 

BELGE. 

5 

1 

é 

■tu 

0 

s 
s 

là 

z 

C 
H 

s 
Z 
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0 

z 

X. 

M 
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K 

z 

H 
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« 

f 

« 

# 

tf 

Ê 

1 
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* 

Ê 

« 

« 

« 

« 

« 

j,538 

3 

a,5o3 

1 

6â/i 

668 

X 

« 

f 

# 

« 

7,818 

1 

i,i5i 

5 

3,9&4 

« 

3 

948 

3 

3,5 10 

# 

33 

a 

II 

4 

2,908 

« 

6 

1,896 

a 

3,636 

1,344 

û,i6i 

B 

u 

1 

393 

« 

6 

3,539 

1 

i,8i3 

a 

6,495 

II 

II 

3 

3,5 1& 

# 

a 

»/j97 

II 

/y 

t 

PORT  DE  DJEDDAH. 


ARMEES. 


1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 


.NOMBRE 
de 

STEIHERS 
cnirés. 


303 

ai8 

3Û1 

3a8 

35l 

.74 

190 


TOÎI.NAGE 

HET. 


179,073 
194,473 
313,395 
395,303 
345,608 
167,403 
193,351 


0BSERV,*T10NS. 


Cette  aniK-e  la  frie  da 
|i«|priiiage  tomba  ao  fen- 
dredi. 


CATALOGUE  DES  ROCHES  D'ARABIE 

RECUEILLIES 

PAR    CHARLES  HUBER 

ET  PARVENUES  AU  MUSÉUM  EN  JANVIER  1888, 

PUBLIÉ 

AVEC  LE  CONCOURS  DE  M.  STAMSLAS  MEUNIER. 


DLMANCHE  1"  OCTOBRE  1883. 
Trélet  Harhi. 

\.  Silex  anguleux  noirâtres  dont  les  surfaces  sont  généralement  polies  par 
le  passage  du  sable. 

1"  OCTOBRE. 
W.  RâgiL 

2.  Silex  anguleux  rougeàtres  dans  les  mêmes  conditions  que  les  préce'dents. 

SAMEDI  6  OCTOBRE, 

Terrain  EUNebâq. 

3.  Sable  grossier  dont  les  grains  sont  très  divers  comme  grosseur  et  qui 

comprend  une  partie  fine  et  des  cailloux.  Ceux-ci  consistent  les  uns 
en  silex  anguleux  analogues  au  n"  i  ci-dessus,  les  autres  en  quartz 
laiteux  roules  parfois  ellipsoïdaux. 

11  OCTOBRE. 

Entre  Moueisen  et  Skâka. 

h.  Grès  quartzeux  noirâtre  en  rognons  sphéroïdaux  parfois  géminés  de 
grosseur  généralement  uniforme. 
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Même  localité  et  même  date. 

5.  Grès  quartzeux  rougeâtrc  en  gros  rognons  spliéroïdaux. 

15  OCTOBRE  1883. 
Seqtq. 

6.  Fragments  de  grès  ferrugineux  polis  par  le  sable  et  pre'senlant  souvent 

une  surface  vacuolaire. 

MARDI  16  OCTOBRE. 

'Aleim. 

7.  Fragments  irréguliers  de  roches  dont  les  unes  sont  des  grès  rouges 

friables  et  les  autres  des  silex  et  des  jaspes  ferrugineux  presque 
noirs. 

MARDI  30  OCTOBRE. 

Gebel  Somrâ. 
Fragments  de  roches  1res  variés  oiî  Ton  reconnaît  : 

8.  Calcite  cristallisée. 

9.  Diorite  granitoïde  avec  épidote. 

Une  lame  mince  montre  au  microscope,  rassocialion  de  l'amphibole  verle 
avec  un  feldspath  triclinique  et  de  nombreuses  inclusions  pyriteuses. 

1 0.  Granit  amphibolifère. 

11.  Porphyre  à  grands  cristaux  de  feldspath. 

12.  Syénite  (pseudo)  avec  épidote. 

13.  Fragments  divers  à  déterminer. 

OCTOBRE. 
'Aqdah. 

Paquet  de  fragments  rocheux,  comprenant  : 

\h.  Granit  amphibolifère  à  grains  moyens. 

15.  Pegmalite  à  feldspath  rouge. 

16.  Granulite  rose. 
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17.  Microgranulite  rosée. 

En  lame  mince,  la  struclure  granulitique  passe  par  place  à  la  structure  mi- 
cropegmatique  par  suite  de  la  forme  arborisëe  ou  nendrilique  du  feldspath 
et  du  quartz.  Le  mica  brun  assez  abondant  se  colore  vivement  entre  les 
niçois  croisés;  le  fer  o.vydule'  est  en  grains  très  nombreux ,  les  uns  cristal- 
lins et  les  autres  irrégidiers  et  branchus. 

18.  Pegmatite  amphibolifère. 

19.  Pegmatite  blanche  à  gros  grains  d'amphibole. 

20.  Pegmatite  jaunâtre. 

21.  Pegmatite  à  grains  moyens. 

22.  Eurile  compacte. 

23.  Quartz  laiteux  parfois  cristallisé  avec  enduit  ferrugineux. 

^à.  Basalte  vacuolaire  à  gros  cristaux  de  pyroxène. 

La  roche  à  grains  tins  montre  des  cristaux  limpides  et  fragmentaires  de  la- 
brador, des  cristaux  souvent  complets  de  pyroxène  et  de  grands  cristaux 
corrotle's  et  ocreux  de  peridot  empâtés  dans  une  association  très  intime  de 
microlilhes  labradoriques  et  pyroxéniques ,  remplie  de  grains  cristallins 
de  fer  oxydulé.  Des  veinules  ocreuses  traversent  la  préparation  en  sens 
divers. 

OCTOBRE  1883. 

Gobbah. 

25.  Concrétions  ferrugineuses  et  manganésifères  dans  des  grès  quartzeux. 

NOVEMBRE. 

Terrain  basaltique  qui  succède  au  grès  en  allant  de  Beq^aâ  à  Hâïî. 

26.  Porphyre  feldspathique  quartzifère. 

27.  Amphibotite  verte  avec  infiltrations  calcaires. 

Une  lame  mince  montre  au  microscope  l'amphibole  verte  abondante  associée 
à  de  Toligoklase,  à  un  peu  de  quartz  granulitique  et  à  beaucoup  de  fer 
titane.  Celui-ci  est  en  cristaux  souvent  évidés,  réduits  h  l'état  de  stjuelettes 
et  associés  fréquemment  à  du  sphène  qui  en  déiive  vraisemblablement. 

NOVEMBRE. 
De  Gildïah,  Beq'aâ  et  Cailidje, 

28.  Grès  ferrugineux  friable. 

29.  Concrétions  gréseuses  globuliformes  jaunâtres. 

30.  Concrétions  gréseuses  globuliformes  noirâtres. 

31.  Concrétion  gréseuse  discoïde  de  forme  singulière. 
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NOVEMBRE  1883. 
S'aib  Boueib. 

32.  Schiste  argileux  leiTugineux. 

33.  Schiste  arjjileux  blanc. 

3/i.  Le  même  que  33,  avec  un  graphtolithe. 

L'ëtude  (le  es  fossile  a  permis  de  le  rapporter  au  genre  Monograptus  dans 
lequel  il  paraît  constituer  une  espèce  nouvelle.  {M.  lluhcvinmis ,  Stan 
Meun.) 

NOVEMBRE. 

El-Khâcemh. 

35.  Quartzitc  rose. 

24  DÉCEMBRE  1883. 
Echantillons  du  G.  Umm  eRekab  pendant  du  Sotnrà. 

36.  Eurile  globulifère. 

Le  microscope  révèle  ici  une  roche  très  singulière  constituée  par  un  magma 
pe'trosiliceux  concentre  par  places  en  sphe'rulites  volumineux.  Ceux-ci  sont 
encadrés  de  grains  de  feldspath  et  servent  de  centres  à  des  rayonnements 
de  même  nature.  On  voit  de  toutes  parts  des  inclusions  variées;  grains 
noirs  anguleux  analogues  au  fer  oxydulé. 

37.  Diorile. 

38.  Phtanite. 

39.  Amphibolile. 
àO.  Quartzile  rose. 

26  DÉCEMBRE. 

Somrd  de  Hâïl. 

Le  n"  k\  provient  de  TEst  du   pic  le  plus  élevé  au  premier  tiers 
de  la  hauteur. 

li\.  Feldspath  confusément  cristallisé. 

42.  Amphibolile  verte,  remarquable  en  lames  minces  par  le  polychroïsme 

de  ses  éléments.  Sa  structure  est  granulitique,  le  fer  oxydulé  y  est 

extrêmement  abondant. 
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h3.  Épidolite. 

Roche  à  structure  ophilique  renl'erniaiit  beaucoup  de  quartz  en  prismes  très 
allongés  souvent  un  peu  contournés  se  colorant  vivement  dans  la  lumière 
polarisée.  Ça  et  là  plaques  feldspalhiqucs  étendues  renfermant  (!e  très 
petits  grains  quartzeux;  un  peu  d'amphibole. 

àà.  Diorile  granitoïde. 

^5.  Syénile. 

à6.  Phtanile  rubané. 


DECEMBRE  1883. 
Agd  au  Sud  de  'Aqdali. 

47.  Gros  cristal  de  quartz  à  surlaces  reinarquableinenl  corrodées  enduites 

de  fer  oxydé  et  empâtant  des  cristaux  d'amphibole  noire. 

48.  Quartz  laiteux  cristallisé  avec  enduit  d'iiomafilc. 

49.  Amphibole  hornblende  en  gros  cristaux. 

26  JANVIER   1884. 
S.  Agâ,  défilé  de  Béd. 

50.  Quartz  cristallisé  laiteux  avec  enduit  ferrugineux. 

5 1 .  Agrégat  de  prismes  quartzeux. 

52.  Quartz  cristallisé  avec  enduit  ferrugineux  et  surface  corrodée. 

53.  Granit  à  grains  très  fins,  mica  noir. 

Le  mica  noir  est,  en  beaucoup  de  points,  associé  au  mica  vert.  Le  quartz  est 
très  riche  en  inclusions  liquides  et  gazeuses.  L'orlhose  est  associé  à  des 
felflspalhs  tricliniques.  On  voit  une  proportion  notable  d'apalite  et  des 
zircons. 

54.  Pegmatite. 

55.  Grès  ferrugineux. 

56.  Calcaire  lamelleux  avec  feuillets  talqueux. 

57.  Roche  quartzeuse  bréchiforme. 

58.  Basalte  à  péridot. 

La  roche  montre  au  microscope  des  cristaux  de  pyroxène ,  de  péridot  et  de 
labrador  dans  une  masse  générale  à  grains  fins  renfermant  des  microlithes 
des  mêmes  minéraux  et  des  grains  cYe  fer  titane.  Les  grands  cristaux  sont 
souvent  brisés  en  fragments  recolés  par  une  inlillration  ocreuse  ou  ver- 
dâtre.  L'apatite  est  abondante. 

'59.  Eurite  blanche. 
60.  Filou  de  calcédoine  dans  la  Pegmatite. 
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27-28  JANVIER  1884. 
G.  Serra. 

61 .  Porphyre  feldspathiquc  quartzilere. 

Dans  un  magma  pétrosiliceux  se  présentent  de  grands  cristaux  feldsjîalliiques 
ainsi  que  des  paillettes  de  mica  noir  très  déchiquetées  et  des  grains  de 
quartz  peu  abondants.  Cubes  de  pyrite,  spliène,  très  fines  veinules  de 
caicédoinp. 

62.  Granit  à  grains  fins. 

63.  Porphyre. 

64.  Granulite. 

28-29  JANVIER. 

Territoire  de  El-Sbéilzeh. 

65.  Euritine  rubanée. 

Magma  pétrosiliceux  très  fin  et  remarquable  par  son  homogénéité.  De  très 
fines  fissures  le  traversent  et  se  perdent  dans  la  masse  après  une  certaine 
longueur.  Des  grains  de  fer  oxydulé  sont  souvent  alignés  en  traînées.  On 
rencontre  de  très  minces  veinules  de  matériaux  felcispatbiques  se  croisant 
sous  des  angles  divers. 

66.  Eurite  avec  épidole. 

67.  Eurile  avec  enduit  ferrugineux. 

68.  Grès  1res  grossier  riche  en  grains  de  quartz. 

69.  Quarlzite  rouge. 

70.  Quarlzite  rouge  à  grains  très  fins. 

71.  Pegmafite. 

2  FÉVRIER. 

Collines  de  El-Qeéès. 


l'2.  Quartz  avec  enduit  ocreux. 

73.  Pegmalite  avec  tourn 

74.  Tourmalines  altérées. 


73.  Pegmalite  avec  tourmalines  allérées. 


2-3  FEVRIER. 

Collines  de  El-Del'aèli. 
75.  Pyroméride. 

Au  niicioscope  on  distingue  un  magma  pélrosîliceux  disposé  en  s|)hérolithes 
remai-quables  par  la  présence  d'aiguilles  opaques  et  noirâtres  rayonnantes 
à  partir  du  centre.  Quelques  paillettes  de  mica;  quartz  assez  abondatit. 
C'est  une  roche  intéressante. 
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76.  Pegmatite  à  très  gros  éléments. 

77.  Quartz  hyalin  laiteux. 

78.  Granulite  alte're'. 

79.  Porphyre  pyrome'ride. 

Roche  entièrement  formëe  de  sphérolites  à  croix  noire  entre  les  niçois  croi- 
sés. Ces  sphe'rohtes  sont  séparés  par  des  fissures  toutes  remphes  d'un 
minéral  noir  et  opaque  qui  constitue  lui-même  en  certains  points  des 
rayonnements.  Quelques  sphérolithes  admeltent  des  grains  cunéiformes  de 
quartz  parfois  dirigés  vers  le  centre.  La  lame  mince  est  traversée  par  une 
veinule  de  quartz  en  partie  calcédonieux.  Quelques  grains  de  fer  oxydulé 
octaédrique. 

80.  Micropegmalite  montrant  au  microscope  une  structure  granulitique 

avec  quartz  arborisé  en  maints  endroits. 

81.  Variété  de  la  roche  précédente. 

82.  Feldspath  altéré. 

83.  Grès  quartzeux  rouge. 
Sa.  Veine  quartzeuse. 

85.  Pegmatite  graphique  à  quartz  arborisé. 

Structure  granulitique.  L'orthose  en  grandes  plages  et  le  quartz  granulitique 
sont  associés  à  du  microcline,  à  de  Taltite  et  à  de  l'oligoklase.  Mica  noir 
et  mica  blanc  assez  rares.  La  tourmaline,  le  zircon,  le  grenat,  l'apatite 
et  le  fer  oxydulé  sont  disséminés  dans  la  masse. 

86.  Pegmatite. 

La  roche  en  lames  minces  révèle  une  structure  graphique  remarquablement 
régulière.  Le  quartz  forme  des  bandes  parallèles  entre  elles  au  milieu  de 
la  masse  feldspathique  où  Torthose  est  associé  à  une  forte  proportion  de 
microline.  Ce  dernier  minéral  affecte  sur  de  larges  surfaces  une  orienta- 
tion unique  sensiblement  perpendiculaire  aux  bandes  quartzeuses.  Le 
quartz  renferme  beaucoup  d'inclusions  à  bulles  mobiles.  Le  mica  est  re- 
marquablement rare.  On  voit  quelques  prismes  d'apatite  et  de  très  petits 
grenats  associés  à  des  grains  opaques  octaédriques  de  fer  oxydulé. 

87.  Pegmatite  dont  la  structure  microscopique  est  assez  analogue  à  celle 

de  la  roche  précédente;  l'orthose  y  est  beaucoup  moins  abondant  au 
profit  du  plagioclase. 

88.  Pegmatite. 

89.  Feldspath. 

4  FÉVRIER   1884. 


Gebel  Ouréit 


z. 


90.  Veine  de  quartz  laiteux  compacte  avec  petites  géodes  quartzeuses. 

91 .  Granulite  normale  à  quartz  abondant  très  riche  en  inclusions.  L'orthose 

est  associé  à  du  plagioclase  et  en  beaucoup  de  points  à  du  micro- 
cline. Peu  de  mica. 
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92.  Grès  rouge. 

93.  Brèche  quartzeuse. 

9/i.  Veinule  d'eurile  dans  la  svonite. 


7-8  FEVRIER  188/i. 
G.  Mismâ  'Arqoub. 

95.  Granulite  avec  tourmaline. 

Le  microscope  fait  voir  un  feldspalh  triclinique  prépondérant  en  petites  la- 
melles héraitropes  extrêmement  minces.  Mica  brun  passant  fréquemment 
au  mica  vert.  Prismes  nombreux  de  tourmaline  verte  fragmentaires, 
grains  de  fer  oxydulé. 

96.  Grès  quartzeux  ji  ciment  ferrugineux. 

En  lame  mince  on  voit  les  grains  de  quartz  très  arrondis  reliés  par  un  ciment 
opaque  dans  lequel  brillent  de  toutes  parts  de  longues  aiguilles  hyalines 
extrêmement  actives  sur  la  lumière  polarisée  et  qui  paraissent  être  de  na- 
ture amphibolique.  On  y  dislingue  aussi  des  paillettes  de  mica. 

97.  Grès  bariolé. 

98.  Grès  grossier. 

99.  Quartz  hyalin  rose  en  fragments  roulés. 

100.  Diorite. 

Amphibole  très  abondante;  beaucoup  d'oligoklase  et  petite  quantité  d'or- 
those.  Granules  très  nombreuses  par  places  de  fer  oxydulé  et  de  pyrite 
cubique. 

10-11   FÉVRIER. 

Mehoggeh. 

101.  Grès  ferrugineux  friable. 

102.  Grès  botryoïde. 

103.  Grès  très  grossier. 

104i.  Grès  rouge  à  grains  très  fins. 

105.  Grès  zonaire. 

106.  Grès  noirâtre. 

107.  Grès  blanchâtre. 

108.  Grès  un  peu  ocreux  très  friable. 

109.  Schiste  sableux. 

110.  Grès  ferrugineux  micacé. 

111.  Grès  tuberculeux. 

112.  Grès  avec  Crossochorda. 

113.  Grès  avec  Crossochorda. 
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Wà.  Grès  avec  Crossochorda. 

115.  Grès  avec  Crossochorda. 

116.  Grès  avec  Crossochorda. 

1 17.  Grès  avec  Crossochorda. 

Celle  bilolile  qui  a  été'  décrite  sous  le  nom  de  Crossochorda  Hubert  Stan. 
Meun.,  i888,  et  qui  est  admirablement  conservée  se  rapproche  beaucoup 
par  ses  ornements  de  C.  Goldfmsi  Marie  Rouaull.  et  plus  encore  de 
C.  BoursauUi  Slan.  Meun.  Les  stries,  très  obliques  sur  l'axe,  sans  bifurca- 
tions ni  variations  suivant  leur  longueur,  sont  caraclérisliques. 

Au  point  de  vue  de  la  question  générale  des  biloliles  les  échantillons  dont  il 
s'agit  présentent  celte  circonstance  exceptionnelle  de  se  monti-er  non  seu- 
lemenl  entrecroisés  de  façons  diverses,  ce  qui  n'est  pas  rare,  mais  avec 
d»^s  inclinaisons  très  variées  sur  le  plan  des  couches. 

Jusqu'ici  la  principale  objection  qui  paraissait  subsister  contre  la  nature 
réelle  des  biloliles  consistait  en  ce  que  le  sillon  médian  est  toujours  symé- 
trique par  rapport  aux  deux  bords  de  Terapreinte.  C'est  nécessairement  le 
cas  d'une  piste,  l'animal  producteur  étant  lui-même  symétrique,  mais 
cela  ne  s'explique  guère  dans  l'hypothèse  d'un  organisme  véritable  qui, 
en  tombant  sur  le  fond  de  la  mer,  doit  s'incliner  de  toutes  sortes  de  fa- 
çons, et  se  contourner  sur  lui-même. 

Or,  ici,  on  a  un  échantillon  où  ce  conlournement  est  parfaitement  visible.  La 
Crossochorda,  prise  entre  deux  autres  objets  semblables  à  elle-même,  s'in- 
fléchit perpendiculairement  à  son  plan  de  symétrie  et  s'arrête  à  un  bout 
par  sa  face  et  à  l'autre  par  sa  tranche. 

Il  parait  impossible  ici  de  supposer  qu'on  a  affaire  à  une  simple  trace  phy- 
sique, car  la  trace  voisine  est  dans  une  situation  toute  différente  et  on  ne 
peul  se  figurer  la  forme  du  fond  aussi  accidentée,  étant  donné  que  sa 
substance  pouvait  recevoir  l'impression  prodigieusement  délicate  des  stries 
et  était  par  conséquent  très  mobile.  Au  contraire  des  corps  solides  tom- 
l)anl  en  paquet  sur  le  fond  doivent  nécessairemenl  prendre  les  dispositions 
dont  il  s'agit  et  la  circonstance  qui  vient  d'être  signalée  donne  à  l'échan- 
tillon un  intérêt  exceptionnel. 

13  FÉVRIER  1884. 
Désert  de  Bolîn  Tzbâd. 

Le  sol  est  formé  par  du  grès  très  friable  sauf  à  la  surface  qui  est 
noire  et  dure  et  renferme  les  pierres  ci-incluses  : 

1 18.  Quartzite  blanc  à  grains  très  serrés. 

1 19.  Silex  jaune. 

120.  Quartzite  rougeàlre. 

121.  Quartzite  rose. 

13  FÉVRIER. 

122.  Concrétion  calcaire  dans  le  grès. 
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15  FÉVRIER  1884. 
El-TsnaniiâL 

123.  Grès  rouge  très  serré. 

124.  Grès  noirâtre. 

125.  Grès  piqueté. 

126.  Grès  bariolé. 

127.  Grès  micacé  en  petites  plaquettes. 

FÉVRIER. 

Teîmâ. 

128.  Silex. 

129.  Concrétions  calcaires  des  anciens  canaux. 

130.  Béton. 

131.  Grès. 

132.  Gypse. 

133.  Grattoir  en  silex. 

134.  Petits  silex  taillés. 

135.  Fragments  de  poteries. 

1 36.  Fragments  de  poteries. 

137.  Fragments  de  poteries. 

138.  Fragments  de  silex. 

139.  Divers  fragments  de  verres  colorés, 

140.  Fragment  d'albâtre  calcaire  taillé. 

21  FÉVRIER  1884. 
Désert  de  Mehaggeh  à  l'Ouest  de  Teîmâ. 

141.  Corps  cylindrique  problématique  résultant  du  moulage  par  du  grès 

quartzeux  à  ciment  d'oxyde  de  fer  de  la  cavité  laissée  par  un  Tigil- 
lites.  Cet  échantillon  est  très  remarquable  par  sa  structure  en  plu- 
sieurs couches  concentriques  et  par  l'existence  d'une  cavité  grossiè- 
rement hémisphérique  à  chacune  de  ses  extrémités.  Un  autre 
échantillon  paraît  être  le  point  terminal  de  cet  organisme  :  il  est  en 
calotte  à  contours  ovale. 

142.  Jaspe  jaune, 

143.  Débris  de  Tigillites. 

144.  Grès  ferrugineux. 
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22  FEVRIER  1884. 

Désert  de  Gréideh. 

ïho.  Giès  ferrufjiueux. 
\hG.  Grès  manganésilere. 

26   FÉVRIER. 

Oiiddtj  El-Mehdmil. 
(CaDipement  du  matin.) 

l/i7.  Galet  de  scoiie  volcanique. 

1A8.  Cailloux  de  jaspe. 

1A9.  Cailloux  de  silex. 

150.  Cailloux  de  grès. 

4  MARS. 

151.  Sable  très  fortement  chargé  de  substances  bitumineuses. 

4-5   MARS. 

Région  des  collines  entre  Derb  el-Hadj  et  G.  Farouah. 

152.  Grès  traverse'  de  Tigillites. 

153.  Grès  à  Tigillites. 

154.  Fragments  de  ïigillites. 

Le  Tigillites  {T.  arabica  Stan.  Meun.)  dont  il  s'agit  est  empâté  daus  un 
grès  rougeâtre  vraisemblablement  silurien.  On  y  voit  avec  une  netteté 
qu'aucun  autre  échantillon  n'a  jamais  présenté  jusqu'ici,  l'existence  d'un 
fourreau  cylindrique  renqili  de  matière  gréseuse  parfaitement  distinct  du 
grès  environnant.  La  substance  de  celte  gaine  est  dune  couleur  beaucoup 
plus  claire  que  celle  de  la  roche  et  d'une  structure  beaucoup  plus  unie. 
On  a  préparé  une  lame  mince  perpendiculaire  à  l'axe  dont  l'étude  est 
fort  inslructive.  Elle  pamit  de  nature  à  lever  les  scrupules  qui  s'opposent 
à  admettie  l'opinion  (!e  M.  Delgado  et  de  M.  Crié  à  l'égard  des  Tigillites 
comme  corps  réels  dont  la  signification  botanique  est  d'ailleurs  plus  ou 
moins  diflicile  à  définir. 

Gouf,  plateau  dominant  Foasis. 

155.  Argilolite  rose. 
15G.  Petits  silex. 

157.  Petits  fragments  de  grès. 

i9 


IK     SITIOSALC. 
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JEble  près  du  Touetq. 


158.  Rliynçhonella. 


Sans  localités. 


I  59.  Galets  d'eurite  polis  par  le  sable. 

Magma  prétrosicileux  dans  lequel  sont  diss(5minëe3  des  lamelles  irrégulières 
de  mica  verdâtre  évidemment  altérées  mais  encore  très  actives  sur  la  lu- 
mière polarisée  et  y  prenant  des  couleui-s  très  vives.  Quelques  petits  grains 
de  quartz. 

160.  Sable  très  rouge. 

161.  Sable  du  de'sert. 

162.  Silex  polis  par  le  sable. 

163.  Galets  de  quartz  hyalin. 
16A.  Borax. 

165.  Concrétions  globuliformes. 


>^ 


IMDEX  DES  MOTS  TECHMIQDES 

D'APBÈS  LA  TRANSCRIPTION  DE  CH.   HCBER 
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Ça'a  &La  mesure  de  capacité  pour  les  grains 

et  les  dattes. 
Çabkliâ  iCsss»*'  sebkha ,  bas-fonds  avec  ejjlo- 

rescences  salines. 
Çaheub  aou  goum  «^  ^!  «..o^u?  ami  ou 


Çan'a  ^Us  artisan,  ouvrier  d'art. 
Çeqaiiqour  ^yÏAJu»  sorte  de  lézard  (  voir 

p.  569). 
Çlëhy  (^s^Xao  sorte  de  rat  (p.  578). 


D 


Daha'a  xj^  hyène. 

Damran  ij^y^y^  plante  {iragauum  nuda- 

tum). 
Delîl  JuJà  guide. 
Delou^i  seau  en  cuir. 
Deloiil  J^i>  chameau  de  selle. 
Derb  cjji  route,  chemin. 
Derb  el-Hadj ,  chemin  des  pèlerins. 


Derboun  ^jyay^à  porc-épic  ?  (p.  569). 

Derouîs  (ji*-?  5)^  déniche. 

Diouân  ou  Dîwâii  (J^y?p  salon,  salle  de 

conseil. 
Dôlah  AJjà  gouvernement. 
Dra'  ^1^5  coudée. 
Dzeloul  voir  Deloul. 


£ 


El-asâ  pLioJ!  la  soirée,  le  souper,  la  prière 

du  soir. 
El-brécy  ^^âj-Ji  lézard  (p.  670). 
El-fabad  J^i  once  (p.  568). 
El-fâreh  il^UJ!  ra(  (p.  669). 
El-feger  ysJJî  l'aurore. 
El-hagei  J^  la  perdrix. 
Elhamdou  lillah  aM  *X,<JI  louange  à  Dieu, 

grâces. 
El-bemmerab  HytJl  oiseau  (p.  570). 


El-naçâra  aqrab  el-islâm  Lj>Ji\  ^^^Uaill 

(•SA^MÎ  les  chrétiens  sont  plus  près  de 

l'islamisme. 
El-ouaral  J;^l  lézard  (p.  570), 
El-qatreh  iJaJiJ!  oiseau  (p.  570). 
El-qfât  JôUaJiJ!  seuil  de  sable  au  bas  d'un 

q'ar  (p.  568). 
El-zadiq  ou  El-gouni  f»^AÎl^   ^^*X*aJt 

l'ami  ou  l'ennemi. 


Felq  (^  colline  courbée  d'un  nefoud  (voir 

p.  5i). 
Fors  fjuji  plante  (p.  583). 


Foulq  ^|^Xi  colline  courbée  d'un  nejoud  {\o\r 

p.5i). 
Foum  Mt»  bouche,  orifce,  entrée. 
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G 


Gâ  c-U  terrain  plat  et  bas. 
Gâl  Jis^  versant  de  montagne. 
Gebel  Ju.:^  montag^m. 
Gehâd  àt^^  contribution  de  guerre,  ser- 
vice militaire  (p.  198). 


Habl  JuA-  colline  de  sable. 

Haçlb  c^AAiiift  collines  aplaties. 

Hadbah  iUAàift  colline  aplatie. 

Hadj  g  pèlerinage. 

Haîïak  allali  iâ  Hou!)ar!  merhabâ  ta'âl 

jL*j  L:^y»y3^  L?  aMÎ  JIIsw  Dieu  te 

bénisse,    ô  Huber;  sois   le  bienvenu! 

viens  ! 
Haiien  koul  sy  baiien  in  sa  AUab  Js  ^JJJb 

M]  JjH  y!  ^^jjoô  f^i^  facile,  tout  sera 

facile  si  Dieu  veut. 
Halou^^Ji^.  doux,  sucré. 
Hamâm  -l^  pigeon. 
Hamr  y^  rouge. 
Hamrâ  et  Hamrah  *'j^  rouge. 


Geled  «xXs^  sol  uni  et  dur. 

Gem^a  A*l^  mosquée. 

Gemel  J^  chameau. 

Gerbo'a  ou  Gerbou'a  9-y>-f^  gerboise. 

Gerdy  i^^y^  sorte  de  rat  (p.  ByS). 


H 


Harâm  f^js^  péché. 

Harâm  kebîr  jjjS  f^j^-  grand  péché. 

Harrah  ilya>.  terrain  couvert  de  cailloux. 

Harratique,  adjectif  formé  du  mot  précé- 
dent. 

Hatab  <-^laa^  bois  à  brûler,  combustible. 

Hazm  «^  terrain  élevé  et  inégal. 

Hbâl  JU^.  collines  de  sable  {pi.  de  Habl). 

Hebs  (jw»»-*   barrière,  barrage. 

Hezoum  f^y^-  pi.  de  Hazm ,  terrains  élevés 
et  inégaux. 

Hodâgah  i^^t  Jsift  bât  de  chameau. 

Hoçny  ^vr^  animal  (p.  669). 

Hzém  /•tÇjai.  diminutif  de  Hazm. 

Hzoïim  f»^  j*-  pi'  de  Hazm. 


Iâ  aboii^t  L»  ô  père  de. 

Ihram  f»^j^  costume  de  pèlerinage. 

In  sa  AUali  aMI  ^Ui  jjl  si  Dieu  veut 


loum  el-*œîd  «XajJî  ^yijour  de  la  fêle. 
Itsel  jS't  tamarix  articulala. 


Kâtib  (_ajo  secrétaire. 

Kebîr  jjyO  chef. 

Kebîrhoum  (^j^*^  'ewr  chef. 

Kefiïeh  ou  KeGeli ,  foulard  couvre-nuque. 

Kef  *œnd  oui  oui  comment  te  portes-tu  ? 


Khabar  {probablement  Habar),  outarde. 
Khabâry  (oU^  (pJ-  du  suivant)  mares. 
Khabrâ  ou  Khabrah  *îj*Ài.  mare. 
Khân  yU».  caravansérail  fortifié ,  fort. 
Khandjar  v^^  poignard. 
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Khasm  fC:::<^ài.  massif  monUigneux. 
Kliàiery  j_g-L>Làw  mon  esprit. 
KhaHb  4,<.»ilaà>  prédicateur. 


Khirbct  io*^  rulns. 

khôrg  ou  Khoi'tlj  ^v^  sacoche,  besace. 

Khouàr  )^t^  animal. 


Leben  /vaj  lait  aigre. 


Lorf  v_ÀJi]  partie  du  mfoud. 


M 


Ma  klialf  ou  Ma  ikkalcf  ^àJU».  U  ou  Lo 

oOLsS?  cc'/a  ne  fait  rien. 
Ma  sâr  ouaqty  <^^  ^Lo  U  ce  n'est  pas 

mon  heure. 
Maki  el-Bedou  j*X^!  JoL*  nourriture  du 

désert. 
Marreb  cjji*  coucher  du  soleil. 
Megelis  (j^Xsî  assemblée,  conseil. 
Megîdy  ^£^SJ^  pièce  de  monnaie. 
Mekkuh  ^IC«  pi.  du  suivant. 
Mekkahah  a^.IX«  partie  du  nefoud  opposé 

au  q'ar  (p.  568). 


Mekliéiieni  Ai^  campé. 

Men  faouq  ,j_ji  /wo  rf'en  Aau/. 

Menettef  ^JiX^   qui  annonce   qu'il  faut 

s'épiler. 
Menzoul  Jjj*-*  campement,  halte. 
Mesgid  *X:^n^  mosquée,  chapelle. 
Meshab  t-«.rà*^^  place  de  Hâtl. 
Mouâdzdzin  y^^j^  muezzin. 
Moukri  j^yC»  loueur  de  bêtes  de  somme. 
Msâs  (jiiUiw^  /e/ve  mo//e. 
Mueddin  ^ji>yA  muezzin. 


N 


Naçrâny  jtyAi  chrétien. 

Naçy  45'»Ai  plante  (graminée). 

Na'oul  Jjjo  chaussures. 

^âzîeli    iosU    sommet    d'un    q'ar   (voir 

p.  567). 
Kefoud  :>Jlj  sorte  de  cirques  de  sable. 


Nellâf  cjUJ  messager  qui  annonce  qu'il 

faut  s'épiler. 
Noçy  [voir  Naçy). 

Noqéreh  «wJù  diminutif  du  suivant. 
Noqrah  ou  Nouqrah  iJii  petit  q'ar,  vallée 

profonde. 


Ouabai-  o^  animal  (p.  5 78). 
Ouàdy  tâ^î^j  vallée. 
Ouàly  Jî^  gouverneur. 
Oulcd  tXlj  enfant. 


0 


Ousm  jrfv-j  période  de  5o  jours  de  pluie. 

marque  d'un  chameau. 
Ousoum  r^^^  marques  des  chameaux. 
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Qâ'a  ç-U  terrain  plat  et  bas. 

Qa'ar  m  partie  du  nefoiul  (p.  568). 

Qabylé  aÀaaj»  tribu. 

Qaçr  jAâj  cliâleau-fort. 

Qahouah  2^43  café. 

Qal'at  AxXs  citadelle ,  forteresse. 

(}aoiias  (j"|y»  g'rt/'</e  <^?e  consul. 

Q'ar  OH  Qa'ar  ytJ»  partie  du  nefoud. 

Qàrah  ou  qâral  SjU  colline  pierreuse  à 

sommet  en  coupole. 
Qajl  ki  c/iflf. 
Qal.ab  Iki  oiseau. 
Qçèr  «AAâJi  |>e/z/  château-fort. 


Qçour  ^j-kâi  ;>/.  <fc  Qa^r,  châteaux-forts. 

Qefiïa  aajU  «or/e  de  couvre-nuque. 

QePaat  aaJU  citadelle ,  forteresse. 

Qelîb  (^.'WAJlJi  /;u{(s. 

Qelteh  ou  Qelté  iuJli  //wre, 
j    Qen'aây,  habitant  de  Qen'aâ. 
\    Qorlph  ïloJi  sorte  de  guépard  (p.  568). 

QouLbet  iCii  coupole,  dôme. 

Qoulbàii  ijUJlS  enc/b«  rfe  palmiers. 

Qoiini  f.y»  /?ar;i  ennemi. 
!    Q'our  i^jJtJ»  /j/.  ffc  Q'ai",  ba.'i-fomh  du  nc- 

i  /0H<i. 

,    Qrâd,  ver,  tique. 


R 


Ra<}ah  LiiÀ  arbuste. 
Radif  obin  ^TMi  woH/e  en  croupe. 
Radir  «>«X^  é/aiig'  temporaire. 
Rafikage,  «c/jort  d'être  raftq. 
Raflq  {3-^3)  compagnon  de  route  et  protec- 
teur. 
R'ag  £.^  nombreux  troupeau  de  cliatneaux. 
Raoemiieb  iU^vf  butin. 
Rarâuiil  Ju^t-c  collines,  pi.  de  Rormoul. 
Rai-biieh  a-o-s  occidentale. 
Ràs  ^\y  source,  cap  de  montagne. 


Razou  y-^  e-rpédilion. 

Reii"  el-iouiii  ma  fy  <xa3  L«  r>^i  y**  ««- 

jourd'hui  ou  jamais. 
Resras  (^ïj^;  terre  molle  et  poudreuse. 
Rî'a  xj^  haute  colline. 
Rigni  /a^^  rt»*/?s  rfe  pierres, 
Rkhameh  Hi^y  oiseau  de  pivie  (p.  570). 
Honnoul  Jy*jS.  colline. 
Roas  j-5*j  p/.  rfe  Ràs,  sources,  caps  de 

montagnes. 


Sa  ou  Sa'a  tU»  mesure  de  capacité  pour 

les  grains. 
S'aib 


ravtn. 


Salain  'aieïk  *iLçU  -2A*J|  «a/«Z  «  toi  ! 
Salaiii  \iIeïkouiu  /JuJLt  -U^l  ««/«/  « 


Sauir 


r' 


brun. 


Samra  ou  Samrab  ^t~«Nw  brune. 
Seikh  uaJm  cheikh,  chef. 


Senel  khèraii  (jljx 
(/a/tce. 


ami^e  d'abon- 
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Senet  sél  c'souq  (j^-mJî  Jxw  kL>M  année 
de  l'inondation  du  quartier. 


Senn 


(j*- 


dent. 


Senonn  y^-**»»  pi.  du  précédent,  dents. 
Seqanqour  ^yXJJLu  sorte  de  lézard. 
àerlzîieh  ii^ij^  orientale. 
Sett  (sedd)  *X^  barrage. 


Skliabar  -Astf?  plante. 
Slouqy  Jt^y^t  lévrier. 
Snoun  y^^i-w*  dents. 
Souq  ij^^AM  marché,  quartier. 
Starfer  AHah  <^î  JlàXaJ  je  demande  par- 
don à  Dieu. 


T'aes  ou  T'ïis  ijt*jtia  petite  colline  blanche 

dans  le  nefoud. 
T'aîs  jjMjsuls  diminutif  du  précédent. 
Talii  J>iiS  acacia  guinmifera. 
T'aous  ^JMydD  pi.  de  T'aes. 
Tarfah  iii-L»  tamarisc. 
Tell  Jj  monticule. 
Telleh  iCXï  coussin,  oreiller. 
Tellul  JjAj  pi.  de  Tell,  monticules. 
Tliéliy  ^^s^  sorte  de  lézard. 
Tîn  (jaIû  argile. 


Trcng  ^Ji  citron. 

Tsamîl  Ju.<r  réservoir  d'eau. 

Tsaoub  t_>_jj  pièce  d'étoffe  servant  de  vête- 
ment. 

Tsarab  <--j«j  terrain  qui  garde  la  pluie. 

Tsemîleh  ou  Tseniilah  iUjyf  réservoir 
d'eau. 

Tselteh  Rxki  mare  [voir  Qelteh). 

Tsniaîl  Joli"  pi.  ds  Tsemîleh,  réservoir 
d'eau. 


w 


Wabr  -j^  animal  (p.  SyS). 


Youm  el-*aïd  *XjytII  ^yj>  le  jour  de  la  fête. 


Zebâd  :>\j\  civette,  musc. 
Zekât  ou  Zekâ  ali^  dime. 


Zei-qab  *Uj)\  grise ,  bleue. 


ci»A*JI  aMU  Billali  el-rails,  /e  secours  est  en  Dieu. 
iL*  Qorâd,  teigne. 


TRADUCTION  DE  QUELQUES  PHRASES  ARARES 

DONT   LE   SENS   N'EST  PAS  DONNÉ  DANS  LES  CARNETS. 


Page  \là.  —  0  mon  Dieu,  que  ce  soit  maintenant  sur  les  plaines  et  les 
collines,  dans  les  thalwegs  des  valle'es  et  aux  points  oij  poussent  les  arbres! 

Page  179.  —  Les  punaises  et  les  puces  ont  de'chiré  nos  chairs.  Combien 
vous  êtes  heureux,  vous  qui,  habitant  le  Nedjd,  êtes  débarrassés  de  ces  fléaux. 

Page  288.  —  0  mon  Dieu,  loi  seul  suffis  contre  la  mortl  Ceci  a  été  écrit 
par  Hamvàn  ebn  Ahmed  el-^Anzy.  Que  Dieu  lui  pardonne  ainsi  qu'à  sou  père 
et  à  sa  mère.  Amen  ! 

Mènie  page.  —  0  Glorieux,  ô  Illustre,  fais  durer  pour  nous  la  puissance 
de  Resîd  et  pardonne  à  notre  gouverneur  Mohammed;  tu  es  Celui  qui  fait 
tout  ce  quil  veut.  i3oi. 

Page  46/i.  —  Au  nom  de  Dieu  qui  suffit;  au  nom  de  Dieu  qui  guérit;  au 
nom  de  Dieu  qui  eflace;  au  nom  de  Dieu  dont  le  nom  empêche  que  rien  ne 
nuise  de  ce  qui  est  dans  le  ciel  ou  sur  la  terre  I 

Page  551.  —  Le  texte  des  vers  est  trop  incertain  pour  qu'on  puisse  en  donner 
une  traduction;  ils  07it  pour  objet  défaire  connaître  les  quatre  étapes  successives  occu- 
pées par  les  Beny  Helâl  lors  de  leur  migration  vers  l'ouest. 

Même  page,  in  fine.  — ""Abéid  er-Resîd  dit  :  Au  temps  jadis  nous  habitions 
la  vallée  de  Tsetslît  quand  un  voyageur  passant  par  là  vint  nous  trouver  et 
nous  dit  ceci  :  crJe  viens  de  traverser  la  vallée  d'Ed-d'adjàn  où  il  y  a  des 
eaux  courantes.  î)  Nous"  expédiâmes  deux  hommes  pour  nous  rapporter  des 
informations  sur  cette  contrée.  Ces  messagers  se  rendirent  dans  cette  vallée 
et  virent  quelle  était  grande,  qu'elle  renfermait  beaucoup  d'arbres  de  l'espèce 
appelée  talh  et  qu'elle  avait  des  eaux  courantes.  Ils  trouvèrent  là  un  gîte  de 
chameau  avec  du  crottin  contenant  des  noyaux  de  dattes.  Aussitôt  ils  se 
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mirent  à  suivre  les  traces  de  ce  chameau  et  arrivèrent  à  ia  tcle  de  la  vall(»e 
où  ils  trouvèrent  des  palmiers  abandonnés  et  n'ayant  aucun  maître  en  ce  mo- 
ment. Ils  revinrent  alors  vers  nous  dans  la  vallée  de  ïsefslît  et  nous  racon- 
tèrent ce  qu'ils  avaient  vu.  Immédiatement  nous  nous  mîmes  en  marche  et 
allâmes  nous  établir  dans  cette  vallée  qui  aujourd'hui  s'appelle  Ouàdy  Hàïl. 
L'endroit  où  se  trouvaient  les  palmiers  dont  il  a  été  question  ci-dessus  est 
l'emplacement  du  village  actuel  de  'Aqdah. 


^^ 
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